S.  f  •  • 

' 


4 


\ 


♦ 


‘ 


- 


. 


' 


> 


Digitîzed  by  the  Internet  Archive 
in  2018  with  funding  from 
Wellcome  Library 

»  • 


https://archive.org/details/b30416528 


* 


HISTOIRE 


D  E 


L’IMPRIMERIE 


I 


Minerve  eû~  Mercure  à 


<rr  v-ee/  n-cvr 
^  Italie ,  <&  &  Fr  a nce  ,  <& 
ce  ke/*  t 


D  E 


L'O  R  I  G  I  N  E 


ET  DES 

0 

PREMIERS  PROGRÈS 

DE 

limprimerie. 

-  — - i  •* 


j1  L  Ji  H  A  Y  E, 

fLA  VEUVE  LE  VIER, 

ET  PIERRE  PA  U  PIE, 

AI.  HCC.  X  L. 


Y 


+î 


iCLffô 

H|sto«ical 

Medical 

</nR  0*! 


I 


PREFACE. 


ETTE  PDijfertation  Hiftorique  &  Critique  touchant 
POrigine  &  les  premiers  ‘Progrès  de  P  Imprimerie 
faifoit  Partie  d’un  Recueil  d’environ  foixante  autres 
de  pareil  Caraftere  ,  compofées  &  retouchées  à  di- 
verfes  fois  depuis  1715  jufqu’en  1735  :  &  je  ne  l’en 
ai  détachée  ,  qu’à  la  Sollicitation  de  quelques  Amis, 
qui  ont  crû,  que  le  troifieme  Jubilé,  ou  la  troifieme  Année  fécu- 
laire  ,  de  l’Imprimerie,  réveilleroit  infailliblement  la  Curiofité  du 
Public  touchant  l’Origine  de  ce  bel  Art;  &  que  je  ne  devois  nul¬ 
lement  négliger  une  Occafion  fi  naturelle  &  fi  favorable  de  publier 
ce  que  j’avois  recueilli  à  cet  Egard. 

Jamais  Sujet  n’a  peut-être  été  traitté  par  plus  de  Perfonnes, 
foit  par  Occafion  ,  foit  de  Propos  délibéré  :  &,  cependant,  jamais 
Sujet  n’a  peut-être  été  fi  peu  connu  ;  la  Diverfité  des  Opinions ,  & 
l’Animofité  des  Partis  qu’elles  ont  fait  naitre,  l’aïant  jette  dans  une 
Confufion  des  plus  étranges,  &  y  aïant  répandu  une  Obfcurité  pref- 
que  impénétrable.  En  effet,  après  en  avoir  fait  comme  un  Corps 
démembré  ,  dont  les  différentes  Parties  feroient  difperfées  de  tous 
Cotez,  chacun  s’elt  fortement  attaché  à  faire  valoir  quelqu’une  de 
ces  Parties  au  Préjudice  des  autres,  &  ne  s’eft  nullement  embaraffé 
de  les  réünir  toutes,  afin  d’en  tirer  les  Eclairciffemens  néceflaires  & 
convenables,  &  d’en  faire  naitre  ainfi  la  Vérité. 

On  11e  connoiffoit  donc  encore  l’Origine  de  l’Imprimerie  que  par 
Parcelles  :  chacune  d’elles,  à  la  vérité,  habilement  &  induilrieufe- 
ment  traittée;  mais,  cependant,  Parcelle  fimple,  &  infuffifante  pour 
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en  procurer  line  parfaite  Connoiffance.  On  en  ignoroit  même  di- 
verfes  Particularités  tout-à-fait  intéreffantes  ,  ou  cachées  dans  des 
Ouvrages  obscurs  &  peu  connus ,  ou  découvertes  feulement  depuis 
peu  de  tems.  Et  Perfonne  n’en  avoit  encore  donné  une  Narra¬ 
tion  complette,  liée  &  fuivie,  &  qui  réunît  généralement  toutes  les 
Circonftances. 

C’est  ce  que  je  me  fuis  propofé  de  faire  dans  la  Differtation 
préfente:  &  je  fouhaite  de  très  bonne-foi,  que  ce  que  j’y  avance 
de  nouveau  puiffe  donner  lieu  à  d’autres  de  pouffer  leurs  Recher¬ 
ches  à  cet  Egard  plus  loin  que  je  n’ai  pû  le  faire  ,  foit  faute  de 
Bonheur  de  ma  Part  à  découvrir  des  Mémoires  plus  inffructifs ,  foit 
manque  de  Complaifance  de  la  Part  des  autres  à  me  communiquer 
ce  que  j’ai  recherché  avec  tout  le  Soin  poffible. 

Cette  Differtation  eff  divifée  en  deux  Parties.  La  I  efl:  un 
Texte  fuivi,  fubdivifé  en  une  Introduction ,  XVIII  Sections ,  &  une 
Conclufion ;  &  dans  lequel  on  voit  particuliérement  COrigine  &  tes 
premiers  Progrès  de  l' Imprimerie  jufques  en  15-00.  La  II  conffffe 
en  XXXI  Remarques ,  placées  au  deffous  de  ce  Texte,  &  qui  en 
contiennent  les  Preuves  ,  tirées  des  Ecrivains  les  plus  propres  à 
bien  établir  les  Faits  dont  il  s’agit.  Quelques-unes  d’entre  elles 
paroitront  peut-être  d’abord  un  peu  longues  :  mais  ,  lorfqu’011  les 
aura  lùes ,  &  qu’on  voudra  bien  conlidérer  ,  qu’elles  ne  contien¬ 
nent  rien  que  d’effenciel  &  néceffaire  au  Sujet  ,  on  fe  convain¬ 
cra  facilement  ,  j’efpere  ,  qu’elles  ne  pouvoient  être  plus  cour¬ 
tes. 

Ce  Texte  &  ces  Remarques  font  accompagnés  de  leurs  Cita¬ 
tions  marginales ,  toujours  déffgnées  par  des  Lettrines  ( a ),  (b)9 
(c),  (V),  &c. ,  dans  le  Texte;  &,  par  des  Chiffres  (1),  (z)9 
(3),  (4),  &c.,  dans  les  Remarques:  excepté  néanmoins  lors  qu’un 
Auteur  cité  en  cite  lui-mcme  quelque  autre  ;  car  ,  alors  ,  on  a 
foigneufement  diftingué  cette  Citation  citée,  par  quelque  Caractère 
différent,  comme  *,  t>  Q  J,  &c.  ;  &  cela,  afin  de  ne  point  impu¬ 
ter  indirectement  à  un  Auteur  ce  qu’il  11’a  Amplement  qu’em-- 
prunté  d’un  autre.  Ces  Chiffres  &  ces  Lettrines ,  qui  fervent  de 
Renvois  aux  Citations  marginales  ,  font  toujours  exactement 
placés ,  foit  dans  le  Texte ,  foit  dans  les  Remarques ,  après  un  Sens 
complet  &  achevé  ,  &  non  point  au  beau  Milieu  d’une  Phrafe  ou 
d’une  Période,  ainli  que  dans  les  trois  Quam-&-demi  des  Livres, 

même 


vu 


PREFACE. 

-  '  / 

même  les  mieux  difpofez  :  rien  n’étant  fi  peu  naturel ,  que  d’aller 
chercher  en  Marge  l’Explication  d’une  Penfée  ,  la  Preuve  d’un 
Fait,  ou  rEclairciilêment  d’une  Difficulté,  avant  que  d'avoir  achevé 
de  les  lire. 

Ces  Citations  font  toujours  éxaélement  placées  au  deffous  de 
l’Endroit  auquel  elles  fervent  de  Preuve,  foit  pour  le  Texte,  lbit  pour 
les  Remarques;  &,  autant  que  cela  s’eft  pû,  n’excedent  point  la  Page 
il  laquelle  elles  fe  rapportent. 

Lorsque  deux  ou  plulleurs  Citations  d'un  même  Auteur  ,  ou 
d'un  même  Livre  *  fe  fuivent  ,  on  s’elt  contenté  de  les  exprimer 
par  Ide?n  ,  Ibidetn  9  Là-même  ,  &c.  ;  mais  ,  lorfque  ces  Citations 
fuivies  recommencent  une  nouvelle  Page,  ou  fimplement  une  nou¬ 
velle  Colonne  ,  on  les  a  répétées  tout  entières  ,  afin  de  ne  point 
détourner  l’Attention  des  Leéleurs  ,  en  les  obligeant  à  retourner 
fur  leurs  Pas  ,  -pour  en  avoir  l’Explication  ;  rien  n’étant  plus  fati¬ 
gant  &  plus  inîupportable  ,  que  ces  Idem  ,  Ibidem  ,  Ubi  fuprày 
iê>c . ,  fi  fréquens  dans  la  plûpart  des  Livres  ,  &  qui  font  quelque¬ 
fois  retourner  4  ou  5*  Feuillets,  ôt  8  ou  10  Colonnes,  pour  aller  cher¬ 
cher  ce  qu’ils  fignifient. 

Dans  ces  Citations ,  le  Titre  de  l’Ouvrage  cité  eft  toujours  en 
Caraêteres  Romains  ,  &  les  Livres  ,  Chapitres  ,  Sections  ,  ‘Para¬ 
graphes  ,  &c.,  qu’on  en  indique,  font  toujours  en  Car ali ères  Itali¬ 
ques  ;  &  cela,  parce  que  cette  Variété  de  Caraéteres  détache,  pour 
ainfi.  dire, les  unes  d’avec  les  autres  les  diverfes  Parties  de  la  Citation, 
&  les  fait  beaucoup  mieux  appercevoir.  Par  la  même  Raifon,  les 
Chiffres ,  qui  indiquent  les  Livres ,  Chapitres ,  Sections ,  Paragra¬ 
phes  ,  &c. ,  font  toujours  en  Chiffres  Romains  /,  //,  ///,  JR 
&c.  :  mais  ceux,  qui  indiquent  fimplement  les  Pages,  ne  font  qu’en 
Chiffres  Arabes ,  1,  2 ,  3,  4,  &c. 

Enfin,  ces  Citations ,  ainfi  arrangées  &  précédées  de  leurs  Let¬ 
trines  ou  Chiffres ,  fe  fervent  nécefîairement  de  Guides  les  unes  aux 
'autres:  oc  l'on  fe  convaincra  fans  peine,  que  cette  Difpolltion  ell  d’un 
très  grand  Ufiige ,  non-feulement  pour  les  indiquer  en  peu  de  Mots, 
mais  même  pour  les  retrouver  facilement  au  befoin. 

Tous  ces  petits  Arrangémens  paraîtront  peut-être  allez  peu 
intéreflhns  à  beaucoup  de  Lecteurs:  mais,  comme  ils  n’en  font  pas 
moins  d’une  très  grande  Utilité  pour  faciliter  la  Lecture  ,  &  que 
c’eil  toujours  fervir  utilement  le  Public  ,  que  de  ménager  Ion 

*  4  Loifir 


VIII 


PREFACE. 


Loifir  &  fa  Peine  ,  je  me  flatte ,  que  les  Perfonnes  attentives  8c 
équitables  en  jugeront  plus  favorablement.  C’eft  la  Méthode  ,  que 
j’ai  autrefois  fuivie  dans  l’Edition  d’un  Ouvrage  de  tout  autre  Im¬ 
portance  que  celui-ci  ,  mais  dont  des  Motifs  d’intérêt  &  de  baf¬ 
fe  Jaloufie  ne  me  laide rent  pas  la  Liberté  de  rendre  Raifon 
alors. 

Quant  aux  Corps  mêmes  des  Citations ,  ou  aux  ‘PaJJ'ages  citez, 
que  j’ai  prefque  toujours  éxaélement  rapportez  dans  la  Langue 
même  des  Auteurs  qui  me  les  ont  fournis,  je  ne  doute  nullement, 
que  leur  grand  Nombre  ,  leur  Variété  ,  &  quelquefois  leur  Lon¬ 
gueur,  ne  me  foient  reprochés  comme  un  grand  Défaut,  &  comme 
une  Bigarrure  infupportable  de  Langage  ,  par  les  Partifans  outrez 
de  cette  nouvelle  &  prétendue  Délicatelïe  ,  fouvent  fi  affeélée  & 
fi  recherchée  ,  qu’elle  en  efl  inintelligible.  Mais  ,  outre  que  le 
Stile  découfu  ,  fautillant  ,  &  quinteffencié  de  ces  Ecrivains  d’Epi- 
grammes  en  Profe  ne  convenoit  nullement  à  un  Ouvrage  de  Dif- 
cuflion  tel  que  celui-ci,  il  efl  bon  que  ces  Meilleurs  fâchent,  qu’en 
Matière  de  Faits  ,  on  efl  toujours  indifpenfablement  obligé  de  les 
prouver  folidement  ,  non-feulement  par  les  Autoritez  les  plus  in- 
eontellables  ,  mais  même  dans  les  Termes  les  plus  clairs  &  les 
moins  obfcurs:  &  c’efl  ce  que  leur  apprendra  un  fort  habile  Hom¬ 
me,  qui  a  très  folidement  réfuté,  il  y  a  déjà  allez  long-tems,  leur 
frivole  &  peu  judicieufe  Prétention  ,  &  dont  je  copierai  d’autant 
plus  volontiers  ici  la  Réponfe  ,  qu’il  fembleroit  l’avoir  faite  exprès 
pour  moi. 

„  Quelqu’un,,  ,  dit-il,  „  trouvera  peut-être,  qu’il  y  a  trop  de 
55  Pailages  dans  ce  Livre,  je  n’ai  point  dû  faire  autrement.  Ils  fer- 
5,  vent  ordinairement  de  Preuves  aux  Faits  qu’on  y  avance.  J'ai 
„  confidéré,  que  le  Leéleur  d’un  Livre  nouveau  en  devient  le  Juge. 
„  Les  Juges  ne  doivent  rien  croire  ,  que  ce  qu’ils  voient  prouvé 
„  dans  les  Procédures  :  &  ils  forment  leurs  Idées  plus  fortes  ,  ou 
„  plus  foibles  ,  à  proportion  de  la  Force  des  Preuves.  Dans  un 
„  Siècle  d’ Erudition  ,  comme  celui  où  nous  fournies  ,  &  qui  a 
„  l’Abondance  des  Livres,  Perfonne  ne  doit  être  crû  fur  fa  fimple 

Parole.  11  Lut  avoir  en  Main  la  Preuve  de  ce  qu’on  avance. 
„  Les  feules  Citations  des  Auteurs,  mifes  en  Marge,  font  quelque- 
„  chofe.  Mais,  à  mon  Avis,  ce  n’efl  pas  allez.  Elles  lailfent  au 
55  Leéieur  la  Peine  d’aller  chercher  le  PaU'age,  (ce  qui  fouvent  n’efl 
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«  pas  aifé,)  &  toujours  la  Crainte  qu’on  n’ait  pas  bien  pris  le  Sens  de 
3,  l’Auteur.  Les  ‘Pajfages, mis  devant  les  Yeux,  lèvent  toute  Difficulté. 
„  Celui,  qui  les  lit, en  tire  lui-même  les  Conféquences , &  y  éxerce  fa 
,,  Critique,  comme  il  a  Droit  de  le  faire.  J’avoue,  qu’en  cela,  com- 
„  me  en  toute  autre  Chofe,  il  faut  agir  avec  Jugement,  &  avec  3Vlo- 
„  dération.  Je  les  ai  rapportez  çrefque  toujours  en  leur  Langue. 
5,  Par  ce  Moïen,  on  n’aura  aucun  Soupçon,  que  j’aïe  impofé  par  une 
55  Traduction  altérée,  ou  trop  affeCtée  (  i  ).  „ 

C  e  que  ce  favant  &  judicieux  Auteur  ajoute  ,  touchant  le  But 
de  fon  Ouvrage,  &  la  Droiture  de  Cœur  avec  laquelle  il  l’a  coin- 
pofé,  me  convient  tellement  encore,  que  je  ne  fais  aucune  Difficulté 
de  l’adopter  ,  &  que  je  prie  même  très  inftamment  mes  Leéteurs  de 
le  regarder  comme  mon  particulier  &  véritable  Sentiment.  „  J’ai 
55  pris  „  ,  dit-il  ,  „  un  grand  Soin  de  rendre  cet  Ouvrage  éxaét , 
55  &  de  n’y  rien  avancer  qui  ne  fût  conforme  à  la  Vérité.  On  y  voit 
3,  plufîeurs  Livres  ,  &  beaucoup  d’anciens  Imprimez,  citez.  Je  puis 
„  alTûrer,  qu’il  n’y  en  a  aucun  que  je  n’aïe  vû  ,  ou  dans  quelque 
„  Bibliothèque,  ....  ou  qui  ne  l'oient  citez  par  de  bons  Auteurs, 
33  que  j’ai  toujours  nommez.  Quelque  Soin  que  j’aïe  pris  de  ne  rien 
3,  écrire  avec  Précipitation ,  &  fans  y  avoir  bien  penfé ,  je  n’ôfe  pas 
3,  néanmoins  me  flatter,  que  je  ne  me  fois  point  trompé  en  quelque- 

„  chofe  ;  &  je  ne  puis  pas  auflï  avoir  tout  vû .  Ceux,  qui  auront 

„  de  nouvelles  Lumières ,  les  communiqueront  au  Public ,  &  avertiront 
„  des  Fautes  qu’ils  auront  remarquées  dans  cet  Ouvrage;  le  tout, 
3,  pour  l’Avantage  de  la  Vérité.  Quand  on  écrit,  on  ne  doit  point 
„  avoir  d’autre  But  que  de  la  développer ,  &  de  la  faire  connoitre. 
„  Je  n’en  ai  point  eu  d’autre,  en  compofant  ce  Livre.  Si  peu  de 
55  chofe  que  c’elt,  je  le  foumets  à  la  Critique  &  à  la  Cenfure  des 
5J  Hommes  dories ,  dont  je  refpeéle  le  jugement  ,  &  reçois  les 
Décidons:  &  je  le  rapporte  à  la  Gloire  du  Créateur  des  Arts  êc 
„  des  Sciences,  qui  efl  le  Pere  des  Lumières  (x).  „ 

Tels  ont  été  mon  But  &  ma  Méthode  dans  la  Compofition  de 
cette  T^iffertation  Hiftorïque  &  Critique  :  &  je  n’en  allongerai  point 

inu- 
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inutilement  la  Préface ,  par  des  Réponfes  à  des  Objeélions  qu’on  n’a 
point  encore  pu  me  faire ,  puifque  l’on  n’a  point  encore  vû  mon  Livre. 
C’efl  le  Défaut  régnant  de  la  plupart  des  Préfaces .  On  s’y  donne 
le  plus  fouvent  beaucoup  de  Soins  6c  de  Peines  à  prévenir  le  Lec¬ 
teur  fur  des  Difficultez  qui  ne  lui  feroient  peut-être  jamais  venues 
dans  l’Efprit  :  6c  l’on  ne  s’appèrçoit  pas ,  qu’on  le  prévient  indifcréte- 
ment  contre  foi-même,  6c  qu’on  lui  fait  perdre  un  Tems  précieux, 
en  l’entretenant  mal-à-propos  de  Choies ,  qu’il  ne  connoit  point  en¬ 
core  ,  qu’il  ne  peut  bien  connoitre  qu’en  lifant  attentivement  le 
Livre  qu’on  lui  préfente,  6c  defquelles  il  ne  fauroit  fainement  juger 
qu’après  avoir  exactement  6c  fcrupuleufement  éxaminé  les  Faits  qu’on 
y  rapporte ,  6c  les  Autoritez  qui  leur  fervent  de  Preuves. 

C  e  Défaut  efl  particuliérement  fenfible  dans  les  Préfaces  des 
‘Pièces  de  Théâtre  ,  des  Poèmes  Epiques  ,  des  Romans  ,  6c  mê¬ 
me  des  Hïftoires  ;  où  il  efl  d’autant  plus  defagréable  6c  plus 
choquant  ,  qu’il  ôte  à  leurs  Leéleurs  tout  le  Plaifir  que  doivent 
naturellement  produire  en  eux  l’Enchainement  des  Faits  ,  l’Attente 
.&  l’Incertitude  des  Evénemens ,  6c  enfin  le  Dénoûment  du  Sujet. 
Quand  on  s’eil  efforcé  de  me  prouver  dans  une  Préface,  qu’il  étoit 
de  l’Ordre  ,  qu’Heélor  fût  tué  par  Achille,  ou  Turnus  par  Enée: 
qu’il  étoit  à  propos  que  le  Mifantrope  rompit  en  Vifiere  à  tout  le 
Monde  ,  choifit  une  Maitreffe  coquette  6c  médifante  ,  perdît  avec 
joie  fon  Procès  ,  6c  fe  bannît  enfin  lui-même  de  la  Société  des 
Hommes  :  qu’il  étoit  de  la  Juflice  6c  du  bon  Exemple,  que  Télé¬ 
maque,  fournis  aux  fages  Confeils  de  Mentor  ou  de  Minerve,  re¬ 
tournât  heureufement  chés  lui  ;  ou  que  Guzman  d’Alfarache  fût 
enfin  conduit  aux  Galeres  par  la  Suite  continuelle  de  fes  Débau¬ 
ches  6c  de  fes  Friponneries:  enfin,  qu’il  étoit  de  la  bonne  6c  faine 
Politique,  6c  même  d’une  Néceffité  indifpenfable ,  que  Henri  III, 
prêt  à  fe  voir  détrôner  6c  tondre  par  des  Sujets  rebelles  ,  fit  af- 
fafïmer  les  Guifes  Chefs  de  la  Rébellion  :  je  fai  déjà  d’avance  le 
Sort  de  tous  ces  Perfonnages  ;  je  ne  m’intéreffe  prefque  plus  à  leurs 
Avantures  ,  dont  on  m’a  déjà  découvert  imprudemment  la  Cataf- 
trophe  ;  je  ne  me  fens  plus  pour  eux  cette  Curiofité  vive  6c  pic- 
quante ,  qui  fait  tout  le  Plaifir  des  Leéleurs  fenfez  ;  6c  je  ne  faurois 
m’empécher  de  comparer  ces  Préfaces  babillardes  à  ces  Racon¬ 
teurs  fatigans  6c  infupportables  ,  qu’on  ne  rencontre  que  trop  fou- 
vent  dans  les  Spectacles ,  qui  fe  tuent  de  vous  raconter  d’avance 
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tout  ce  qui  va  paroitre  fur  la  Scene ,  &  qui  vous  privent  impertinem- 
ment  ainfi  des  Plaifirs  de  la  Sufpenfion  &  de  la  Surprife,  les  plus 
grands  &  les  plus  fenfibles  Agrémens  du  Spectacle. 

Mais,  ne  doit-on  donc  point  répondre  aux  Obje&ions  que  peut 
naturellement  faire  naitre  un  Ouvrage?  Ouï,  fans  doute.  Mais,  il 
faut  au  moins  attendre  qu’elles  foient  faites.  Or,  comme  elles  ne 
peuvent  raifonnablement  fe  faire  ,  qu’après  la  Leéïure  éxa&e  &  1a 
Connoilfance  complété  du  Livre  même,  le  feul  Bon-Sens  diète,  ce  me 
femble  ,  que  leur  vraie  Place  devroit  être  ,  non  dans  la  Préface 
de  ce  Livre,  mais  à  la  Finy  où  par  forme  de  Récapitulation ,  à' Ad¬ 
dition  ,  ou  de  Conclufion  ,  on  peut  très  raifonnablement  placer 
tous  les  Eclairciffemens  nécelfaires  pour  fa  parfaite  Intelligence: 
&  c’eft  ainfi  que  je  me  propofe  d’en  ufer,  s’il  me  furvient  quelque 
‘Doute  ,  Correction  ,  ou  Supplément  ,  avant  la  Publication  de  cet 
Ouvrage. 

Ce  28  Décembre  1738. 

AVERTI  SSEMENS. 

I.  T^ANS  la  II  Partie  de  ce  Volume,  contenant  diverfes  Pié- 

1  J  ces  importantes  pour  la  Confirmation  de  la  /,  les  Citations 
précédées  de  ces  Caraéteres  (*),  (f),  (j),  (J),  font 

celles  des  Auteurs  de  ces  Piéces-mémes  :  &  celles  ,  qui  font 
précédées  de  Chiffres  (1),  (2),  (3),  (4),  &  c.,  font  celles 
que  j’ai  cru  devoir  y  ajouter. 

II.  Conformement  à  ce  que  j’ai  dit  ci-deffus ,  on  trouvera ,  à  la 
Fin  de  cette  II  Partie,  diverfes  Additions  &  Corrections ,  non 
feulement  utiles ,  mais  même  nécelfaires. 

III.  Des  deux  Tables  ,  qui  fuivent  ces  Additions  &  Corrections , 
l’une  aidera  à  trouver  d’abord  en  quel  Tems  l’Imprimerie  s’eft 
établie  dans  chaque  Ville;  &  l’autre  fera  voir  d’un  Coup  d’Oeil 
la  Difpofition  générale  de  tout  l’Ouvrage. 

IV.  On  voit  aifément,  par  le  Papier,  les  Cara&eres,  &  les  Figures, 
que  les  Libraires  n’ont  rien  épargné  pour  en  faire  une  belle 
Edition  :  mais ,  on  ne  s’appercevroit  pas  de  même ,  fi  Ton  n’en 
étoit  averti,  que, pour  la  rendre  plus  utile, &  pour  y  repréfenter 
fidèlement  aux  Y  eux  des  Leéleurs  les  Soufcriptions  des  prémieres 

Impref- 
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Impreffions,  ils  n’ont  fait  aucune  Difficulté  de  faire  tailler,  frap¬ 
per,  &  fondre,  d’anciens  CaraCteres,  qui  ne  font  plus  d’Ufage, 
&  qui  ne  peuvent  guère  fervir  qu’à  quelque  Ouvrage  de  même 
Nature  que  celui-ci. 

Je  dois  encore  avertir,  que  l’un  d’eux,  favoir  Mr.  Jaqjues  le 
,V  ier,  jeune  Homme  d’intelligence  &  d’Acquit,  &  capable  de 
quelque-chofe  de  plus  que  fa  Profeffion,  vû  la  fimple  Routine  à 
laquelle  elle  efl  maintenant  réduite,  m’a  parfaitement  bien  fé¬ 
condé  dans  le  Befoin  que  j’ai  eu  de  lui,  tant  pour  la  Copie  de 
cet  Ouvrage,  que  pour  la  Correction  de  fon  Impreffion;  &  que, 
fi  le  Public  le  trouve  exactement  imprimé ,  il  lui  en  devra  en 
partie  l’Obligation. 

V.  Enfin,  quelque  Soin  que  j’euffie  pris ,  pour  qu’il  parût ,  comme 
il  le  devoit,  aux  Foires  de  Francfort  &  de  Leipfic  de  1739',  la 
Lenteur  &  la  Diffipation  des  Ouvriers  l’a  fait  trainer  jufqu’à  la 
Fin  de  ce  Mois  de  Mars  de  la  préfente  Année  1740  :  Retar¬ 
dement  fâcheux  ,  dont  je  fuis  obligé  de  me  plaindre  publique¬ 
ment  ici ,  afin  de  ne  me  point  trouver  en  Contradiction  avec 
moi-même  ;  &  mauvais  Procédé  tout-à-fait  propre  à  confirmer 
les  Plaintes  continuelles  des  Gens  de  Lettres  concernant  les  Abus 
de  l’Imprimerie. 

CV  3 1  Mars  1740. 
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DE  L’ORIGINE 

E  T  D  E  S 

PREMIERS  PROGRÈS 

DE  L’IMPRIMERIE. 


'EST  avec  beaucoup  de  Raifon,  qu’on  a  regardé 
PImprimerie  comme  un  riche  Préfent  du  Ciel 
(A).  En  effet,  cette  merveilleufe  &  incomparable 
Invention  peut  très  bien  difputer  de  Prix  avec  tou¬ 
tes  les  autres,  tant  anciennes  que  modernes  (a): 
&  fa  grande  Utilité  a  été  auffi  heureufement  qu’in- 
génieufement  exprimée  dans  ce  feul  Vers  Latin, 

II?!" 


Introduc¬ 
tion. 
Excellence 
&  Utilité  de 
l’imprime- 
lie. 


{  4  )  C'efl  ce  qu'on  a  reconnu  publiquement  touchant  le s  anciennes. 
pna  Typogtaphia  cutn  omnibus  omnium  Veterum  Inventis  cercare 
facile  potell ,  dit  exprcjjement  Bodin ,  Methodi  ad  facilem  Hiflotia- 
luin  Cogniiionem  pag,  4S0.  Et  c’efl  ce  qu'avait  déjà  dit  des  l'^in 

(A)  On  Va  regardée  -comme  un  riche  Préfent  du  Ciel.] 
C  e  s  t  une  Penfée ,  qui  s’eft  fort  naturellement  préfen- 
tée  a  1  Efprit  de  divers  de  fes  Panégiriiles.  Mais  ,  per- 
lonne  ne  me  paroit  l’avoir  plus  élégamment  exprimée  que 


rca  2.  Conradus  Celtes  en  cet  Termes ,  dans  fet  Amores ,  Libr.  HL 
Ele g.  Xlll  : 

Qualem  ego  te  memotem  ,  taîem  qu.T  inver.etis  Artem , 

Italicis  Graiis  plus  memoranda  Vitis  ? 

le  célébré  Henri  Etienne ,  par  ces  beaux  Vers  qui  font 
le  Commencement  de  fon  Artis  Typographicce  Ouerimonia 
de  illiter atis  quibusdam  Typographie ,  propter  quos  in  Con- 
temptum  venit  :  Poème  également  ingénieux  &  fenfé. 
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HISTOIRE 

Imprimît  ilia  Die  quantum  non  fcribitur  Anno  (B). 

Difputes  fur  Qu  el que  utile  &  quelque  moderne  quelle  foit,  on  ne  convient 
ae"°£,S1'  pourtant  guéres  mieux  de  fon  Origine,  que  de  celle  des  Arts  les 

plus 


Ilia  ego  ,  qus  quondam  Ccelo  ut  delapfa  colebar  : 

Ilia  ego ,  qiice  multis  Numinis  inftar  eram  : 

Qiiam  Comitem  addiderant  Mundi  Miracula  feptem: 
Once  décima  Aonidum  fum  numérota  Soror: 

D  eliciæ  Humant  Generis  vocitata  per  Orbem: 

Qiice  vocitabar  Amor  Deliciceque  Deûm. 

Près  d’un  Siècle  auparavant,  Jérome  Bononius  avoit 
mis  à  la  tête  de  Y  Orthographia  Latina  Joannis  Tortel- 
lii  ,  imprimée  à  Vkence  ,  chés  Herman  Lichtenjiein ,  en 
1480,  in  folio,  çes  Vers  fuivis  de  divers  autres: 

Tingere  difpofitis  Cbartas  qukumque  Metallis 
Cœpit ,  CS?  injtgnes  edidit  Ære  Notas , 

Mercurio  Genitore  Jatus ,  Génitrice  Minervâ  , 
traduits  Ætherece  Semine  Mentis  erat. 

flou  ilium  Cereris ,  non  ilium  Cura  Lyœi , 

Terrence  tenuit  non  Opis  ullus  Amor. 

George  Merula  eft  peut-être  le  feul  qui  l’ait  traittée  de 
Barbartim  Inventum  ,  Barbardque  Meditatione  excujfa  im- 
primendaruni  Litterarum  Ratio.  Voïez  à  cet  égard  l’Epi- 
tre  Dédicatoire  de  fon  Edition  de  Varron  imprimé  avec 
les  autres  Rei  Rujlicæ  Scriptores  ,  à  Regio ,  chés  Barthele- 
mi  Botton ,  en  1482 ,  in  folio  -,  ou  Mallinkrot  ,  de  Ortu 
£?  Progrejju  Artis  Typographie  ce ,  page  20.  Auffi  s’eft-il 
rendu  par -là  tout -à -fait  cligne  de  cet  Anathème]  Lit¬ 
téraire  : 

Swnmê  admirandam  qui  non  hanc  dixerit  Artem , 

Nec  Laudis  quicquam ,  certè ,  nec  Artis  habet. 

Peut-être  a-t-il  feulement  entendu  par-là ,  que  c’étoit 
l’Invention  d’un  Barbare  ,  c’eft-à-dire  d’un  Etranger  * 
car,  c’elt  ainfi  que  Mrs.  les  Italiens  traitent  tous  ceux 
qui  n’ont  pas  le  Bonheur  de  naitre  clans  leur  Païs. 

(  B  )  Imprimit  ilia  Die  quantum  non  fcribitur  Anno.  ] 
C  e  Vers  eft  du  célébré  Jean  -  Antoine  Campanus ,  Evê¬ 
que  deTeramo,  dont  les  Ecrits ,  recueillis  avec  beau¬ 
coup  de  foin  par  Michel  Fernus,  Eccléfiaftique  de  Mi¬ 
lan  ,  furent  imprimez  ,  à  Venife ,  chez  Bernard  de  Verceil , 
8c  à  Rome,  chez  Eucbarius  Silber  autrement  Franck,  en 
1495,  in  folio  :  Editions,  dont  cet  Editeur  fut  ft  mé¬ 
content.,  qu’il  ne  put  s’empêcher  d’en  faire  des  Plain¬ 
tes  publiques ,  &  qu’il  prit  le  parti  de  mettre  à  la  tête 


de  Y Errata  de  celle  de  Rome  ce  Titre  fingulier  &  ex* 
traordinaire  :  Vis  ex  Jîulto  demens ,  idemque  ex  demente 
inj anus  fier  il  Romce  primus  imprime  (1).  Une  autre 
Chofe  allez  ftnguliere,  c’eft  que  ce  fut  un  Turc  voya¬ 
geant  dans  l’Ombrie ,  qui  lui  apprit  l’Infcription  Lati¬ 
ne  ,  dont  ce  Vers  fait  partie ,  &  que  Campanus  mettoit 
ordinairement  aux  Editions  qu’il  corrigeoit  pour  Ulric 
Han,  un  des  prémiers  Imprimeurs  de  Rome  (2).  La 
plus  ancienne  où  elle  fe  voie  eft  celle  des  Pbilippiques 
de  Cicéron,  vers  1470,  in  folio-,  &  onia  trouvera  ci- 
defîous  Remarque  (II).  Laurent  Valla  avoit  déjà  dit 
à  peu  près  la  même  Chofe ,  &  cent  autres  l’ont  répé¬ 
tée  depuis  (  3  ). 

Peut-être  ne  regardera-t-on  ces  Expreffions ,  que 
comme  des  Saillies  Poétiques,  dans  lefquelles  on  porte 
prefque  toujours  les  Chofes  beaucoup  au  de-là  du  Vrai. 
Mais,  on  fe  tromperoit  fort  ;  puifque,  contre  l’Ufage 
ordinaire ,  les  Auteurs  de  celles-ci  font  demeurez  beau¬ 
coup  au  delTous.  Auflî ,  des  Ecrivains  en  Profe  ,  &  mê¬ 
me  Hiftoriens,  n’ont-ils  fait  aucune  Difficulté  de  porter 
la  Chofe  incomparablement  plus  loin.  Mirum ,  £?  vix 
credibile  di£lu  ,  dit  un  d’eux,  fed  verius  vero ,  tantum 
Literarum  uno  Die  Opificem  unum  formare ,  quantum  vix 
Biennio  velocijfnnus  queat  Librarius  (4).  Tantum  uno 
Die ,  dit  un  fécond ,  ab  uno  Homine  Literarum  imprimi - 
tur ,  quantum  vix  toto  Anno  à  pluribus  Jcribi  pofjet  (  5  ). 
Hac  Arte ,  dit  un  troifieme ,  tantum  und  Dieculd  notant , 
quantum  Librarius  per  Annum  vix poffit  exarare  (6).  Diei 
unius  Quadrant  e ,  dit  un  quatrième ,  plura  Typographus , 
vel  quaji  ludendo  ,  abfolverit ,  quam  Calamo ,  Anno  toto ,  af- 
fiduè  Bibliographes  infijlendo  (7).  Préfentement ,  dit  un 
cinquième  qui  outre  certainement  la  Matière ,  quatre  Ou¬ 
vriers  peuvent  plus  imprimer  en  un  feul  Jour ,  que  trois 
mille  Perfonnes  ne  Jauroient  écrire  (8).  En  effet,  on  a 
obfervé,  qu’en  huit  Heures,  on  peut  imprimer  cinq 
cens  Feuilles  des  deux  Cotez  (  9)  :  ou  bien,  qu’en  un 
feul  Jour ,  un  Compagnon  peut  imprimer  quinze  cens  Feuil¬ 
les  ,  chacune  de  quatre  Pages  ;  de  façon  que  voilà  environ  fix 
mille  Pages  ,  qui  ne  font  la  Tâche  que  d’un  feul  Bras,  en 
peu  d’ Heures ,  £?  à  fort  bon  Marché  (  10  )  :  &  fi ,  au  lieu 
de  Feuilles  de  4  Pages,  on  en  mettoit  de  8,  de  16,  de 
24 ,  de  32  ,  de  36 ,  de  64 ,  &  même  de  128  ,  (  car  il  y  en 
a  de  toutes  ces  Sortes  ,  qui ,  une  fois  compofées  &  impo- 
fées ,  ne  coûtent  pas  beaucoup  plus  deTems  à  imprimer 
les  unes  que  les  autres,)  cette  Merveille  feroit  encore 

incom» 


(1)  Fernus,  cité  par  Chevillier ,  de  l'Origine  de  l’Imprirn.  de  Paris  ,png.  (1)  Fernus  ,  apud  Maittairiî  Annales  Typographicos ,  pag.  ^4, 

G)  Voit^ci-dcJfcuj  la  Remarque  ( BBB  )  ,  Num.1T.  (4)  Sabellicus  HiÙoriæ  IJniverfalis  Enneadis  X  LibroVl,  apud  Mallinkrot  de  Orig. 

Typograph.  p4g  n.  (5)  Polyd.  Vergil.  de  Rer.  Invent.  T.ilr.  Il,  Cap.  Vil,  paç.  p4-  (6)  Jac.  Spiegelii  Comment,  in  SraurofHchon  ,  pair  u9. 

H)  Mentclde  Orig.Typ0graph.p4g.  24,  (g)  De  Vries,  Kronyk  der  Kronyken.To»»  IV,  pag  416.  (9)  Orlandi,  Origine dellaStampa  ipag-nj. 

Go)  René  François,  [e'ejl-a-dire ,  Etienne  Binet,  ]  Elîài  des  Merveilles  de  Nature  ôcc.pag-  2^5. 
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plus  anciens  &  les  moins  néceffaires.  Différentes  Nations,  &  plu-  umomrc. 
lieurs  Villes ,  qui  ne  s’accordent  nullement  entre  elles ,  ni  fur  le  T ems  T10ff- 

ni  fur  le  Lieu  où  cette  Invention  s’eft  faite ,  non  plus  que  fur  fon 
Inventeur ,  s’en  difputent  très  vigoureufement  la  Gloire.  Et  fi 
fept  Villes  fameufes  de  la  Grece  fe  font  de  même  autrefois  divifées 
avec  autant  de  Chaleur  &  de  Vivacité  fur  l’Honneur  d’avoir  donné 
la  Nailfance  à  Homere  (Æ),  elles  ne  nous  ont  pas  au  moins  laiffé 
tant  de  Monumens  de  leur  Animofité  &  de  leurs  Difputes  (  c  ).  En 
effet,  c’eff  quelque -chofe  d’affez  furprenant,  que  le  Nombre  confi- 
dérable  de  Traités  Hiftoriques ,  Critiques,  &  Polémiques,  touchant 
ce  Point  de  l’Hifloire  Moderne  ;  &  ce  ne  feroit  pas  une  petite  Affai¬ 
re,  que  de  dreffer  un  Catalogue  éxaéf  &  raifonné  de  tous  les  Auteurs 
qui  ont  écrit  fur  ce  Sujet,  foit  fimplement  par  Occafion ,  foit  de  Pro¬ 
pos  délibéré  (d). 

Après  une  Leéture  attentive  &  réfléchie  des  principaux  d’entre 
eux,  &  fmguliérement  de  Tritheme,  de  la  Chronique  anonyme  de  en  ont 
Cologne,  de  Jean- Arnaud  de  Bergelles,  de  Junius,  de  Salmuth,de  uaittc* 
Naudé,de  Mallinkrot,  deBoxhorn,  de  Mentel,  de  Chevillier,  de 
Struve,  d’Oudin,  &  de  Maittaire,  ceux  de  tous  qui  ont  examiné 
cette  Affaire  avec  le  plus  de  Soin ,  &  qui  l’ont  traittée  avec  le  plus 
de  Précifion;  voici,  ce  me  femble,  ce  qu’on  peut  regarder  comme 
le  plus  vraifemblable  à  cet  Egard ,  &  comme  le  plus  autorifé ,  non 
feulement  par  les  Témoignages  les  plus  fùrs  &  les  moins  fufpeéfs, 
mais  même  par  des  Monumens  réellement  éxiftans ,  &  abfolument 
inconteftables:  &,  fans  nous  arrêter  à  l’Imagination  creufe  de  quel-  fu°"s ?  «t  * 

ques  Esard- 


(b)  B V<rà  IlQXîiî  chipiÇxcj  nsfei  O'/m! pu, 

’Zycpt» ,  PoJ'cs,  Kexoçàvj  2ct Xayiy ,  lis  ,  ti'pyc,  A’SÎÎ 1W» 

Auli  Gellii  No&es  Atticæ  ,  Libr.  III,  Cap.  XI,  pag.  57.  Vide  & 
Allatium  de  Patiiâ  Homeri ,  col.  1724. 


(c)  Smyrna  ,  %hoitis ,  Colophen ,  Salamin  ,  Chtus ,  Argus  ,  At  lient  9 
1)t  te  vtx  adeo ,  cace  Poeta  ,  furunt. 

Hug.  Grotius  de  Typogtaphiæ  Fefio  Seculari  II.  Anno  16^0  ,  apud 
Paul.  Patrem  de  Miraculo  Germaniæ  ,  pag.  31. 

(  d  )  On  en  donnera  un  EJJai  dam  la  derniers  Remarque  de  cette 
Dillertation. 


incomparablement  plus  étonnante.  Mais ,  ce  Calcul  elt 
auffi imparfait ,  qu’irrégulier:  car,  outre  que  ces  Ecri¬ 
vains  n’ont  nullement  déterminé,  ni  la  Hauteur  &  la 
Largeur  des  Pages  de  leurs  Feuilles  ,  ni  la  Groffeur  ou 
3a  Petiteffe  des  Cara&eres  qu’ils  fuppofoient  y  être  em- 
ploïés,  ils  n’ont  point  fait  Attention,  non  feulement 
qu’il  faut  beaucoup  plus  de  Tems  pour  compofer  &  cor¬ 
riger  une  Feuille  de  petits  ou  moïens  Carafteres ,  qu’u¬ 
ne  de  gros ,  mais  encore ,  qu’outre  le  Compofiteur  &  le 
Corre&eur,  il  faut  toujours  deux  Imprimeurs  à  chaque 


Preffe  ;  8c  qu’ainfi ,  voilà  huit  Bras,  au  lieu  d’un  feul.  Ce 
qui  n’empêche  pourtant  point  ,  que  la  Diligence  de 
l’Imprimerie  ne  foit  extrême  en  comparaifon  de  celle  de 
l’Ecriture  j  &  que  Valla,  Campanus,  Sabellicus,  &  di¬ 
vers  autres  ,  n’aïent  été  très  bien  fondez  à  la  regarder 
comme  une  Merveille.  Jean-Joachin  Becher  s’étoit 
mis  en  tête  de  faire  imprimer  de  tout  point  une  Feuille 
auffi  vite  qu’on  la  pourroit  écrire  :  &  un  pareil  Projet 
n’étoit  peut-être  pas  mal  placé  dans  un  Livre  intitulé 
Stulta  Sapientia  (  11  ). 

(  C  )  L’Imar 


(11)  Voïef-en  fa  Page  74.  Son  vrai  Titre  efl  Nartîfche  Weîfshcyt ,  und  Weife  Narihsit  ,  feu  Propofiûoues  100  Politicæ ,  Pbylica: ,  Mcchani» 
«a,  St  Metcacorûe,  &  il  efl  imprimé  à  Francfort ,  en  i6yit  in  12». 
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ques  Ecrivains  peu  judicieux,  qui  attribuent  follement,  non  feule¬ 
ment  l’Invention  &  la  Pratique  de  l’Imprimerie  à  Saturne,  mais  en¬ 
core  fa  Connoiffance  aux  anciens  Patriarches,  &  à  Adam  même  (C); 

non 

TC)  L’Imagination  ereufe  de  quelques  Ecrivains  peu  naîre  que  celle-là  ,  de  celle  de  divers  Rabbins  ,  qu? 

judicieux ,  qui  attribuent  follement . l’Imprimerie ,  font  des  Lettres ,  gravées  fur  les  Pierres  précieufes  du 

non  feulement  à  Saturne , .  .  .  .  mais  encore  à  Adam  mê-  .  Peftoral  de  leur  Grand-Prètre  ,  une  Efpece  de  Cafle 
vie.  ]  Le  prémier  ,  qui  fe  foit  avifé  d’attribuer  l’ira-  d’imprimerie  ,  en  affirmant  que  quelques-unes  d’elles 
primerie  à  Saturne  -,  efi:  Pomponius  Lætus  ,  qui  dit  s’élevoient  au  deffus  des  autres  ,  comme  les  Saute- 
bonnement  dans  une  de  fes  Epitres  à  Auguftin  Maphée ,  reaux  d’un  Clavecin  ,  pour  former  les  Réponfes  aux 
Frceterea  multos  prcecipitat  inanis  Gloria  Spes ,  çf  Libros  Confultations  de  1  ’Urim  ScThummim  (21).  Par  exem- 
imprimendi  Facilitas ,  multis  Seculis  intermijfa ,  paulà  an-  pie,  difent-ils ,  lorfque  David  demanda  s’il  monteroic 
te  revocata  (12).  Et  comme  il  n’y  a  point  d’Opi-  dans  certaine  Ville  de  Juda,  ces  trois  Lettres  Sj/r^qui 
nion  extravagante  qui  ne  trouve  fcs  Partifans  &  les  fignifient  monte  ,  s’élevèrent  du  Peftoral  du  Grand- 
Défenfeurs  ,  Jean  Matthieu  de  Luna  n’a  pas  manqué  Prêtre  ,  &  lui  fervirent  de  Réponfe  (22  ).  D’autres, 
d’adopter  &  d’enrichir  celle-là.  Imprejfura  Literarum ,  plus  modeftes,  mais  non  mieux  fondez,  fe  contentent 
dit-il  (13),  in  Germaniâ  pojl  Cbrifti  Adventum  camper-  de  dire  Amplement,  que  l’Imprimerie  n’a  point  été 
ta  fuit  -,  nam  ante  Fidem  Cbrijlianam  ,  Saturnus  Literas  inconnue  aux  Juifs  :  &  certain  Italien  s’étoit  tellement 
Jtalos  imprimere  docuit.  Ces  deux  Auteurs  n’avoient  mis  en  tête ,  qu’elle  exiftoit  déjà  dès  le  Tems  des  Pro- 
pour  Fondement  d’une  fi  finguliere  Imagination  ,  que  ce  phetes  de  l’Ancien  Teltament  ,  que,  quelque  -  chofe 
Pafiage  mal  entendu  d’un  Livre  de  St.  Cyprien  :  Satur-  qu’on  pût  lui  dire  pour  le  defabufer  ,  on  ne  pût  ja- 
n us  Literas  imprimere ,  fignare  Nummos  ,  in  Italiâ  pri -  mais  en  venir  à  bout  (23  ).  C’elt  grand  Dommage  ,  que 
mus  injiituit  (  14).  Naudé  les  en  a  bernez  comme  ils  l’Auteur,  qui  a  remarqué  cela,  ou.  du  moins  qui  l’a  tiré 
le  méritoient  (  15)  :  &  il  n’auroit  fans  doute  pas  fait  du  Livre  de  cet  Italien  pour  nous  l’apprendre,  ne  nous 
plus  de  quartier  à  Gilbert  Coufin,  s’il  avoit  fû  que  cet  ait  point  appris  en  même  tems  le  Nom  de  cePerfonna- 
Auteur  admettoit  auffi  cette  folle  Penfée.  Saturnus ,  ge,  &  fur  quel  Fondement  il  établifloit  une  pareille 
Falcis  Inventor ,  dit-il  (16),  Literas  etiam  in  Latium  in'  Imagination.  Morhof  n’a  point  ufé  d’une  femblable 
tulit ,  eafque  imprimere  docuit ,  tefle  Cypriano  Martyre.  Réfervc  ,  lorfqu’il  nous  a  parlé  d’un  autre  Vifionaire, 

Mais  ,  en  Dépit  de  Naudé,  &  de  fa  Critique  ,  quel-  grand  Calculateur  &  habile  Arithméticien  ,  qui  s’ima- 
ques*-uns  de  nos  François  relevent  bien  autrement  ginoit  que  l’Imprimerie  avoit  été  préfigurée  dans  l’A- 
encore  l’Antiquité  de  l’Imprimerie  ,  puifqu’ils  ne  fei-  pocalipfe  XIX,  11, 13,  fous  l’Emblème  du  Cheval  blanc 
gnent  point  d’en  attribuer  l’Invention  à  Adam  même,  de  celui  dont  le  Nom  étoit  la  Parole  de  Dieu; 
qui  effectivement  ne  fauroit  avoir  rien  ignoré.  Il  nous  &  qui  s’étoit  donné  beaucoup  de  Soins  &de  Fatigues, 
faut  arrefler-là,  dit  Favyn,  que  l’Invention  des  Lettres  ,  pour  expliquer  &  prouver,  par  les  Nombres  Prophéti¬ 
es3  du  noble  Art  de  l’Imprimerie,  vient  des  En-  ques  des  Lettres  Latines  de  ces  Paiïages  ,  une  auffi 

fans  d’Adam  -,  tefmoin  ces  deux  Colotnnes . .  dans  plaifante  Vifion  que  celle-là.  Michael  Stifelius ,  cele- 

chacune  defquelles  ils  firent  graver  leurs  Inventions:  car ,  berrimus  fui  Temporis  Aritbmeticus  ,  dit  Morhof,  credi - 
.y  a-t-il  apparence ,  que  notre  Pere  Adam  n’ait  eu  la  par-  dit  Artem  illam  (  TypographicamJ)  prœfiguratam  in  Apo- 
faite  Connoiffance  de  toutes  Cbofes,  pour  fi  occultes  &  calypfi  ,  fub  fpecie  Equi  cui  infidebat  ille  ,  cui  Nomers 
eaebées  qu’elles  euffent  pû  ejlre  (  17  )  ?  Et  le  curieux  Sen-  erat  Verbum  Dei;  in  Libro  illo  GermanicA  Linguâ  edito 
lecque  ne  faifoit  aucune  Difficulté  d’adopter  cette  étran-  fuo  Titulo  Eine  fehr  wunderbahrliche  Worterrchnung 
ge  Imagination  (  18  ).  Peu  fatisfaits  d’une  fi  noble  Ori-  famt  einigen  Merckzahlen  Danielisund  der  Offenbah- 
gine,  quelques  Ecrivains  ont  mieux  aimé  la  rapporter  rung  Johannis,  Regiomonti ,  1553,  operofiffimè  Numéros 
à  Dieu-même,  fondez  fur  ce  qu’il  grava  de  fon  propre  Propheticos  per  Litteras  Latinas  explicans  (24).  Mr. 
Doigt  les  Lettres  des  deux  Tables  du  Décalogue  (19),  Bayle  n’a  point  fait  mention  de  cette  Chimere  de 
&  que  même  il  les  y  perça  à  jour  (20)  :  &  ils  pou-  Stifelius  dans  l’Article  qu’il  en  a  donné  dans  fon 
■voient  très  bien  appuier  une  Opinion  ,  auffi  extraordi-  Dictionnaire, 

(D)  Un 

(11)  Pomponîi  Lui  Epîft.  ad  Auguft.  Miphamm ,  citée  dans  tes  Scrmones  Convivales  de  mirandîs  Germanîar  Antîquîcatibus  de  Conrad 
Feutinger,  imprimai  Strasbourg,  en  1306, 104»,  &  dans  lefjutls  il  eji  très  bien  réfuté'.  (15  )  Matthteus  Lunenlïs  de  Rerum  Inventoribus, 
Cap.  XII ,  cité  par  Naudé  ,  Addition  à  l'Hift.  de  Louis  XI,  pag.  i)6.  (  14  )  Cyprianus  ,  ih  Libro  de  Idolis ,  cité  par  Naudé ,  pag.  137,  &  par 

Mallinkrot  de  Art.  Typograph.  pag.  1  &  9.  (13)  Addition  à  l’Hift.  de  Louis  XI,  pagg.  ijiT-ijS.  (  16  )  Gilb-.  Cognatus,  Sylvi  Narrarionum 

Litre  III,  pag.  144,  apud  Mallinkrot  ,pag. 1.  (  17)  Fayyn.Hift  de  Navarre,  pag.  56S.  (18)  Leon  ,  Carme,  Portrait  delà  Sageflê  Univerfelle, 

pag.  340, •  &  Académie  des  Sciences  8c  des  Arts,  Ton*.  Il,  pag.  133.  (19  )  Georg.  Pafchii  Inventa  Nov  -  Antigua,  Cap,  VII,  pag „ 
780.  (  zo  )  Voie ^  ci  -  dejjous  la  Citation  (  41  ).  (  11  )  R.  Mofes  Maïmonides  &  divers  autres  ,  cite ^  par  Calmer  ,  Diél.  de  la  Bible, 
Ton».  IV, pag  <j  ioj  &  Hift.  Univ.  trad.  de  l’Anglois  ,  Tom.  II, pag.  188.  (  n  )  Là. même.  (13)  Jufti  Fontanini  Vindicte  antiquorum  Di* 

filomatum  adverfus  Gcrmonium  ,  pag.  37,  citées  dans  le  Giornale  de’Letterati  d’Italia  ,  Tom ,  Il,  pag,  S£,  (  14  )  Danielis-Georgii.  Morhofïi  Poly- 
ùliüt  Limwaih»,  Puügiophicqs,  £<  Puctkus..  h>I,  IV,  Cap,  II,  VL  taSZ'7il ,  7Ji. 


DE  L’IMPRIMERIE.  ÿ 

non  plus  qu’à  la  Conjecture  plus  iupportable  d’un  Ecrivain  moderne,  INiRODUC» 
qui  croit  qu’un  Pailage  des  Ecrits  de  Cicéron  pourrait  bien  avoir  don-  Ï10N*. 
né  lieu  à  la  Découverte  de  ce  bel  Art  (D);  nous  paierons  tout  d’un 
coup  au  Récit  de  fa  véritable  Origine. 

I.  Vers  l’An  1440  ( e ),  Jean  Guttemberg,  Jean  Gens-  section 
fleisch  furnommé  Guttemberg,  ou  Jean  Zumjungen  Son inVen- 
de  Guttemberg  (/)  ,  natif  de  Strasbourg  &  Bourgeois  de 
Maïence  félon  les  uns  (g) , ou  natif  de  Maïence  &  Bourgeois  de  Stras-  TEMBERG  i 
bourg  félon  les  autres  (h),  fimple  Domeftique  félon  quelques- 

uns 


)e)  CeU  T  Epoque  U  plus  généralement  rtfut  d*  lu  Découvert*  dt 
T  Imprimerie,  Voïe^  fur  -  tout  Mallinkrot  de  ürtu  ôc  Progreflu  Arcis 
Typographies  ,  pagg.  B,  10, 13»  i4>  71»  7*» 

if)  Prefàue  tous  les  Hifiortens  lui  donnent  le  I  de  ces  Noms  :  on 
verrai*  Preuve  du  i  dans  la  Citation  (b)  ;  &  l'on  va  bientôt  voir 
ia  Raifon  du  je. 

gluant  au  Nom  de  Batême  ,  quelques  -  uns  le  nomment  mal  ;  ou  Toul- 
faint  ,  comme  Wood .  Hift.  Univerfit.  Oxon.  pag.  zi6  -,  ou  Pierre, 
tomrpe  Peutinger,  cité  par  Scriverius ,  Laure  -  Crans,  pag.  ff,  O  Lan- 
gius,  apud  Mallinkrot  ,  pag.  ij;  ou  Jaques,  comme  Maïolus  ,  ibid. 

^  '! ’Son  llom  de  Guttemberg  ejl  quelquefois  auffi  altère'  ;  comme  Gutccn- 
fcerger  ,  par  Tricheme  -,  ou  Gu'demberger,  par  Seratius  ;  ou  Cuchemberg  , 
par  prefoue  tous  les  Italiens  ;  ou  Tuthemberg  ,  par  Goethoeven. 
f  (  g  )  Wimphelingius ,  apud  Mallinkrot ,  pag,  8 .  ;  Bergellanus ,  apud 


Verderium ,  pag.  fff;  Naudé,  Addition,  pag.  t.8f.  Betuleii  Epiftola» 
pag.  68;  Struvii  Introduftio ,  pag.  917;  &■  alii. 

(  h  )  Comme  on  le  prétend  dans  de  fort  anciens  Vers  Latins  cite ^  an 
commencement  de  ta  Remarque  (  G  )  ,  &■  comme  on  le  voit  confirmé  par 
deux  Contraéls  d'Achat  &•  de  Vente  du  8.  des  galendes  d' Avril  1441,  Û~ 
du  iç.  des  f^alendes  de  'Décembre  1441  ,  dans  lefquels  il  ejl  diverfet 
fois  nommé  &  qualifié  Johannes  di&us  Gensfleisch, 
aliàs  nuncupatus  Gutenberg,  de  Maguncià,  Argentins  ccrnimo* 
rans  ,  tire £  du  Livre  Salique  de  l’Eglife  de  St.  Thomas  de  Strasbourg  » 
folio  193  a  ,  &  301  b  ,  &  citeypar  Mr.  Schelborn  ,  AmœnitatesLitterar. 
Tom.  IV, pag.  303,  304.  Le  Pere  la  Guille.Hill.  d’Alface,  pag.  354, 
confirme  la  même  Chofe par  les  Regîrres  publics  de  Strasbourg  ,  dans  lef¬ 
quels  on  trouve  que  Guttemberg  ,  furnommé  Genfefleifch  ,  y  demeurait 
en  1441,  1445,(^1444.  Wimpbeling  femble  convenir  de  cela  ,&  don¬ 
ner  môme  la  Raifon  de  ces  deux  T^oms ,  en  le  nommant  Jean  Gensz- 

FLEI  S  C  H 


(D)  Un  Ecrivain  moderne  ....  croit  qn’un  Paffia-  ejfe  quemquam ,  qui  fibi  perfuadeat  Corpora  queedam  folides 
ge  de  Cicéron  pourrait  bien  avoir  donné  lieu  à  la  Décou-  &  individua  Vi  &  Gravitate  ferri  -,  Mundumque  effici 
verte  de  l’Imprimerie.]  Quelques  Perfonnes  fe  font  ornatijjhnum  pulcberrimum ,  ex  eorum  Concurfione  for- 
imaginées  entrevoir  l’Imprimerie  dans  ces  Vers  de  tuitâi  Hoc  qui  exijlimet  fieri  potuijjë  ,non  intelligo  cur  non 
Boëce  de  ConJ'olatione  PbiloJbphiŒ ,  Livre  V,  Métré  IV,  idem  putet,fi  innumerabiles  unius  £?  viginti  Formce  Lite- 
Vers  1-9,  &  29,  30. 

Quondam  Porticus  attulit 
Obfcuros  nimium  Scnes , 

Qui  Senfus  Imagines 
E  Corporihus  extimis 
Credant  Mentibus  imprimi ; 


Ut  quondam ,  céleri  Stylo , 
Mos  ejl  Æqnore  Paginæ , 
Quce  nullas  babet  Notas , 
PreJJas  figere  Litteras  -,  .  . 

.  .  .  quce  ....  modo 
ImpreJJas  patitur  Notas  : 


rarum ,  vel  aureœ,  vel  quales  libet ,  aliqu'o  conjiciantur , 
pojfe  ex  bis  ,  in  Terram  excujfts ,  Annales  Ennii,  ut  dein- 
ceps  legi  pojjlat ,  effici  :  quod,  nefeio ,  an-ne  in  uno  quidem. 
Verfu  pcjjit  tantum  valere  Fortuna  ( 25  ).  Et  l’Ecrivain 
moderne ,  qui  en  a  tiré  cette  InduÙion ,  eft  le  fameux 
Toland,  trop  connu  par  beaucoup  de  moins  beaux  En¬ 
droits  dans  la  République  des  Lettres.  SaConje&ure  fe 
trouve  imprimée,  en  Anglois,  dans  le  V olume  de  fes  Oeu¬ 


vres  Pojlhumes  ;  & ,  en  Latin ,  à  la  tête  du  II  Volume  des, 
8c  même  dans  ceux-ci  de  la  IV  Epitre  d’Aufone  ad*  Annales  Typograpbici  de  Mr.  Maittaire ,  fous  le  Titre  de 

Conjectura  verofimilis  de  primâ  Typograpbice  Origine. 
Mais ,  quoiqu’en  dife  ce  Titre,  elle  eft  plus  ingénieufe 
que  vraifemblable.  Les  Inventeurs  de  l’Imprimerie  n’é-s 
toient  pas  de  Cara&ere  à  méditer  ft  profondément  fuç 
les  Ecrits  de  Cicéron  : 


drefîee  à  Théon,  Vers  71-75. 
. .  .  Adfit  Interpres  tuus , 


Ænigmatum  qui  Cognitor 
Fuit  meorum ,  quum  tibi 


Cadmi  nigellas  FiliaSy 
Melonis  albam  Filiam , 
Notafque  furvee  Sepiœ 
Cnidiofque  Nodos  prodidit, 


Mais ,  le  Savant ,  dont  il  s’agit  ici ,  a  crû ,  non  feulement 
la  voir  dans  un  Palfage  de  Cicéron  ,  mais  même  que  ce 
Palfage  pouvoit  bien  avoir  donné  lieu  à  fa  Découverte. 

Ce  Palfage  fe  trouve  dans  fon  Traité  de  la  Nature  des 
Dieux ,  en  ces  Termes:  Hic  ego  (c’eft  le  Stoïcien  Bal-  parlé  d’eux,  à  peine  s’en  rencontre  - 1  -  il  un  feul,  qui 
feus,  qui  parle  ainfià  l’Epicurien  Velléïus)  non  mirer  leur  ait  attribué  la  moindre  Idée  de  Littérature. 

(E) 

(  Cicero  de  Natutâ  Deoium  ,  Lib.  II,  Cap.  XX.  (  16 )  Voicure ,  Poëfies ,  pag.  100. 


Les  Bonnes  -  Gens  ne  f  avaient  pas 
De  Pbaëton  VHijloire  &  piteux  Cas , 

Ils  ne  lijoient  Métamorpbofe  aucune  (26)  j 

8c,  parmi  ce  Nombre  prodigieux  d’Auteurs  qui  ont 


A  3. 


<5  HISTOIRE 

s  s  ct  ton  Uns  (/),  feulement  Orfevre  félon  quelques  -  autres  (j)9  mais  Gentil- 
L  ■  homme  félon  plufieurs  (k),  &  véritablement  de  l’ancienne  Famille 
de  Zumjungen,  qui  avoit  un  Hôtel  de  ce  Nom  dans  Maïence ,  &  une 
efpece  de  Palais  nommé  Guttemberg  dans  le  Voiftnage  de  cette  Vil¬ 
le  (/),  imagina  l’Imprimerie  à  Strasbourg,  &  la  perfectionna  enfin 
à  Maïence  (  m  ). 

?o^iantce’  S  A  Prcm^ere  Idée  ne  fut  d’abord  que  très  fimple  &  fort  imparfai- 
en  Planches  te;  ne  confifcant  uniquement  qu’en  certaines  Planches  de  Bois,  fur 
we!enre-a'  lesquelles  il  fe  propofoit  de  graver  à  rebours  &  en  relief  les  Lettres, 
îief-  les  Mots,  &  les  Périodes,  d’un  Difcours  fuivi :  &,  félon  un  Auteur 
voifm  de  ce  Tems-là,  ce  fut  l’Empreinte  de  fon  Cachet  fur  laqüelle 
il  obferva  quelques  Lettres  en  relief,  &  l’Attention  qu’il  fit  à  un  Prefi 
foir-à-  Vin,  qui  lui  firent  naitre  cette  Idée. 

Annulus  in  Digitis ,  dit -il,  erat  illi  Oceajio  prima , 

Palladium  ut  Cœlo  follicitaret  Opus. 

Ilium  tentabat  molli  committere  Cera , 

Redderct  ut  Nomen  Littera  fcripta  fuum . 

Refpicit  Archetypos ,  Auri  ZeJUgia  lujlrans , 

Et  fecum  tacitus  talia  Mer  b  a  refert  : 

Quàm  bellè  pandit  certas  hæc  Orbita  Voces, 

Monftrat  &  exaétis  apta  reperta  Libris! 

Quid,  fi  nunc  juftos,  Aeris  Ratione  reduétâ, 

Tentarem  Libros  cudere  mille  Modis? 

Robora  profpexit  dehinc  Tor cul 'aria  Bac chi , 

Et  dix  il ,  Præli  Forma  fit  ifta  novi  («)• 


Mais,  ce  pourroit  bien  n’être-là  qu’un  fimple  Jeu  Poétique,  dont 
cet  Auteur  auroit  trouvé  bon  d’enrichir  fon  Ouvrage. 

Après, 


y  i  El  S  Ch  ,  C ’t  en  ajoutant  qu'il  demeurait  à  Maïence  dans  une  Mat» 
fin  nommée  Gutenber  g,  c'tft-à-dire  bonne  Montagne:  ce  qu'il 
faroit  confirmer  encore  clans  des  Vers  Latins  ,  que  je  rapporterai  ci-dejjous. 
Remarque  (G),  Citation  (  é f  ).  Jean- David  Kolerus,  cité  par  le 
nume  Schclhorn  ,  pag.  501,  le  nomme  aujji  Guttemberg  firnom - 
me  Gensfleisch  de  Sorgenloch,  mais  fins  donner  au¬ 
cun  Eclaircijjement  fur  celte  derniere  Dénomination.  Peut-être  Florian 
Lerfher  nous  en  fournirent- ils  un  dans  leur  Chronica  dec  Seat  Franc- 
ftirt ,  Livre  I pag.  508  ,  ér  Livre  11  pag,. 49,  oit  ils  defignent  ainfi un  Ma-  - 
gijlrat  de  cette  Ville  :  Michel  von  Sorgenloch ,  genanne  Genfifieifih  ; 
ceft-à-dite,  Michel  de  Sorgenloch  ,  furnommé  Genfifleifch.  £t,  filon 
Hofmann  ,  au  Mot  Typographia  de  fin  Lexicon  Univetfale  ,  on  trouve 
dans  les  Cordeliers  de  Maïence  l’Epitaphe  de  Jean  Gensfleifch,  Inventeur 
de  l’Imprimerie:  on  la  trouvera  ci-dejfous  Citation  (  tt  )•  Tritheme  ,  & 
vingt  autres  après  lui ,  font  de  même  Glittemberg  de  Maïence. 

(i  )  Aventinus ,  apud  Mallinktot  ,  pag.  ip. 

(/)  Sethus  Calviflus  ,  in  Chronologiâ  $  Spondanus ,  in  Continuât. 
Ettonii;  Mallinkroc,  pag.jp-  Mentelius,  par.  <,6.  &  101 -,  Mait¬ 
taire  .  pag.  8  .  * 

(  k, J  Sabedicus  &  Langius ,  apud  Mallinktot , 11,  &  if  jPaf- 


quief,  Recherches,  pagg.  404,  8f<>;Thevet,  Eloges,  Tom.VlI .  pag. 
109;  Seratius,  pag.  i^y,  Melchiot  Adam  ,pag.  1  ;  Mallinkror.pdg.  79; 
Maittaire  ,  pag.  8.  Ce  qu’on  peutaujji  très  légitimement  inférer  de  ce 
qu'un  autre  Jean  de  Guuemberg ,  &  un  pierre  de  Guttemberg ,  pro¬ 
bablement  fes  Parens ,  ont  été  ,  l'un  ,  Chanoine  de  la  Cathédrale  de  Maïen¬ 
ce  ,  rDoïen  du  Chapitre  de  Wurt^bourg  ,  &■  Prévôt  de  St.  Mb  an  &■  de  St. 
Viftor  de  Maïence  ,  depuis  148 yjufques  vers  1  ç 5 8  >•  &  l’autre,  Cha~ 
naine  delà  Cathédrale  &  de  St.  Alban  de  Maïence,  depuis  1517,  jufq. 
en  i$i 9.  Georg.  Helwichii  Elenchus  Nnbiiitatis  Moguntinæ  ,  pag. 
244  8c  2S9>  Syllabus  plenior  Prælat.  8c  Canonicor.  Moguntinen- 
fis  Ecclefi.-E,  pag.  3 Sy  Dans  le  grand  Tbeatre  Hiftorique  ,  Tome  IV, 
col,  132,  on  le  dit  defeendu  de  la  noble  Famille  de  Guttemberg  en 
Franconie. 

(  /)  Manufcript.  vêtus,  &  Jo.  Fr ider.  Fauftus ,  cite £  dans  la  Cronick 
der  Stadt  Francfùrt ,  pag.  437.  Voïe^  ci  -  deffous  la  Remarque  (BBE), 
Num.  CCI.  Humbrachc ,  von  Rhtin  -  Adel ,  Tit.  XLVU,  cité  par 
Luifcius,  Tom.V.pag.  2^9. 

(m)  Wimphelingius ,  apud  Mallinkrot,  pag.  8.  Maittaire,  pag.  B. 

(nj  Jo.  Arn.  Bergeîlani  Encomium  Calcographiæ  ,  adCalcem  Sup» 
pîementi  Ant,  Yerderii  ad  Biblioth.  Gç£jetianam  ,  pag.  6j, 
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Après  beaucoup  de  Tentatives  inutiles,  aïant  déjà  dépenfé  pref-  section 
que  tout  Ton  Bien  fans  avoir  pu  réduire  cette  Théorie  en  Pratique  (0), 

&  defefpérant  de  pouvoir  y  réüflir  tout  feul ,  il  découvrit  fon  Se¬ 
cret  à  quelques  riches  Bourgeois  de  Maïence ,  qui  fafîiflérent  de 
leurs  Moïens,  &  avec  lefqüels  il  s’affocia  à  cet  égard  (p).  Les  feuls, 
qu’on  connoiffe,  font  Jean  Medinbach,  ou  plûtot  Mevden-  Ses  aa o- 
bach,  dont  on  ne  nous  a  confervé  que  le  Nom  (q) ;  &  Jean 
Fust  (r),  Homme  de  très -bonne  Famille  de  cette  Ville,  originai-  bach,e 
re  d’Afchaffenbourg  ,  &  Orfevre  de  Profeflion  ( s ),  qui  contribua  £  & 

beaucoup  à  l’Avancement  de  cette  admirable  Entreprife  (E).  Un 

de 


(  0 )  Les  Journalises  de  Trévoux, 0Æ. 1711  ,pag.  171^,  placentcela  à 
Strasbourg,  &  fe  trompent.  Tritheme.,  qu’ils  abrègent ,  dit  bien  Maïence. 

(p)  Cela  efl  bien  éloigné  de  ce  que  débite  fort  témérairement  le  Gallois , 
Traité  des  Bibliothèques,  page  160  ,  qu’en  14 6i  Guttemberg  n’avoic 
point  encore  fait  l'Hlîài  fon  Secret  ;  ôc  que  même  ,  par  une  Malice 
&  une  Envie  indigne  d’un  Homme  raifonnable  ,  il  avoit  refolu  de  nous 
priver  d’un  fi  grand  Bien.  Où  avait  -  il  péché  une  fi  merveilltuf* 
Anecdote  ? 

(q)  Seb.  Munfterus  ,  &  Melch.  Adamus  ,  apud  Mallinktot,  pag. 
14,  44.  Manufcriptum  Moguntiacum ,  apud  Nie.  Setarium  ,  Hiïlor. 
Moglinriacx  pag.  16 3,  Voïe^  ci- deffous  Citation  (OOO). 

(  r)  Corn  Lo'oflîus ,  in  Catal.  Virotum  lllullr.  fous  1444 ,  le  nomme 
Pierie;  &  André  Favyn  .  Hifi.  de  Navarie,  pag  365,  Jean-Pierre. 
Je  ne  fai  pourquoi  jean  Ctépin  ,  Etat  de  l’Egliie,  pag.  469,  tefurnom- 
me  Gutman.  De  même  que  Guttemberg  ,  quelques-uns  ,  &■  entre  autres 
Pater,  pag.  9,  le  nomment  aujji  j  eau  Gensfieifch ,  &■  prétendent  que  ce 
n'efl  qu’un  feul  &  meme  Homme ,  Ctfl  ce  que  fanaient  fortement  Tenc- 


relius ,  pag.  67,  68,  de  fa  Difiertatîon  Allemande  fur  l'Origine  de  l'Im¬ 
primerie:  fondé  fur  ce  qu'il  a  remarqué,  que  tous  ceux  ,  qui  parlent  de 
Full ,  ne  difent  mot  de  Gensfieifch  ;  &  que  ceux ,  qui  parlent  de  Gens- 
fleifeh  ,  ne  difent  mot  de  Fuft 

(s)  Naudé,  Addition  à  l’Hift.  de  Louis  XI,  pag.  186,  efl  le  feul, 
que  je  fâche  ,  qui  ait  fait  de  Full  un  Libraire.  Les  autres  ,  comme  Beyer- 
link ,  apud  Mallinktot ,  en  font  un  Orfevre;  &  George  Helwichus  ,  Mo- 
gtintix  deviétx  pag.  1S8.  remarque  que  Jaques  Fuit ,  fon  Frere  ,  Orfevre  À 
Jliaïence  comme  lui  ,  en  fut  Bourgucmêtre  en  14 62.  :  Jacob  Fauft  ,  Golt- 
Schmidt ,  Burger-Meilter.  Leurs  Defcendans  pajférent  depuis  à  Franc¬ 
fort ,  &  y  furent  admis  parmi  Us  Familles  Patriciennes.  Voie  fei-def  ont, 
la  Citation  (  68  )  ,  la  Rem.  (  T  )  ,  &  la  Remarq.  ( BBB )  ,  Num  CCI , 
Durrius  Amœnic.  Litter.  Schelhornii  Tom.  V,  pag.  71,  &  Hornius  Dif- 
fert.  Hiltoricar. pag.  313,  font  les  feuls  qui  fajjent  notre  Jean  Fuit  de 
Germersheim  dans  le  Palatinat.  Peut  -  être  le  confondent -ils  avec  Pierre 
Schoiffer  ,  natif  de  Gernsheim  dans  la  même  Province  ,  duquel  nous 
allons  bientôt  parler. 


(E)  Jean  Fust  s’ajjocia  avec  lui , . . . .  £? contribua 
beaucoup  à  l’ Avancement  de  cette  admirable  Entreprife .] 
D  'autres  difent  précifement  tout  le  Contraire;  affir¬ 
mant  de  Fuft  ce  qui  eft  dit  de  Guttemberg ,  &  de  Gut¬ 
temberg  ce  qui  eft  dit  de  Fuft:  &  c’eft  ce  que  foutien- 
nent  particuliérement ,  Aventin  dans  fes  Annales  Boici 
(  27) ,  Salmuth  dans  fa  VeriJJhna  Hijioria  de  Typographies 
ftve  Artis  ImpreJJorice  Inventione  (  28  ) ,  &  Authæus  dans 
fa  IVarbaJftige  Hijioria  von  Erfindung  der  Buch  -  Drucke- 
rey-KunJl  (29).  Le  célébré  Bernard  de  Mallinkrot ,  Cha¬ 
noine  de  Minden  &  Doïen  de  Munfter ,  femble  même 
n’avoir  compofé  fa  belle  &  curieufeDiflertationdeOrfu 
LP  ProgreJJu  Artis  Typograpbicæ ,  que  pour  donner  la  Pré¬ 
férence  à  Fuft,  &  lui  accorder  totalement  l’Honneur  de 
l’Invention  (30). 

Mai  s,  Pierre  Schoiffer,  dont  nous  allons  incontinent 
parler ,  Gendre  de  Fuft,  &  par  conféquent  intérefte  par¬ 
ticuliérement  à  fa  Gloire,  reconnoit  pofitivement  le  Con¬ 
traire  :  n’aïant  fait  aucune  Difficulté  ,  non  feulement 
d’avouër  de  Bouche  à  Tritheme,  que  Guttemberg  étoit 


le  prémier  Inventeur,  &  Fuft  fimplement  fon  Aide  St 
fon  Affocié ,  comme  on  le  verra  bientôt  dans  le  Paffage 
autentique  &  décifif  de  cet  Auteur,  mais  encore  de  re- 
connoitre  publiquement  cette  Vérité  lui -même  dans 
certains  Vers  Latins,  qu’il  a  mis  à  la  fin  d’une  de  fes 
plus  notables  Editions,  &  que  je  vais  raporter  inccflam- 
ment  (31  J. 

C’est  ce  qu’a  reconnu  de  même  Jean  Schoeffer 
fon  Fils,  à  la  tête  de  quelques-unes  des  liennes  (32)  : 
&  c’eft  le  plus  injuftement  du  monde  que  Naudé,  Men- 
tel,  Bullart,  Struve,  &Tentzel,  l’ont  accufé  de  Mau- 
vaife-Foi  à  cet  Egard,  parce  qu’il  n’a  point  mis  le  Nom 
de  Guttemberg  dans  la  Soufcription  de  fon  Edition  du 
Breviarium  Hijioria  Franc orum  de  Tritheme  faite  eu 
1515  (33)- 

E  t  c’eft ,  enfin ,  ce  dont  convient  auflî  Jean-Frederic 
Fauft,  un  de  leurs  Defcendans,  dont  le  Témoignage  fe 
peut  voir  dans  la  Chronique  de  Francfort  par  Florian  Sc 
Lerfner  (34). 

C’étoit  donc  le  Sentiment  univerfel  des  Ecrivains 

les 


(17)  Aveminus,  ad  /inn.  1430,  pag.qxi.  (18)  Salmuth,  apud  Gtiid.  Pancirollum  de  Rebus  deperditis  Rebulque  noviter  înventir  , 
Ttm  II,  pag  j  11:  ou  ci -deffous  le  Commencement  de  la  Citation  (69).  (2-9)  Authxus  ,  apud  Florian,  Chronîca  der  Stade  Frankfurt, 

pag.  4;;  &  45S  (5°)  particuliérement  les  pages  33  tr  73-80  dé  cette  Difiertatîon.  (  31  )  Remarque  (G)  s  Num.  J , 

(51)  Voie^ci  deffous  Remarque  (K).  (33)  Naudé,  pag.  181.  Memel  de  Orig.  Typ  pag.  80,81,  Bullart ,  pag .  150.  Struvii  Introd, 

Lier.  pag.  919.  Temzelius,  pag.  34,  (34)  Pag.  457.  Voie[  ci  •  deffous  la  Remarque  (  BBB)  Num.  CCI , 


S  HISTOIRE 

st, cti o n  de  fes  Domefliques  (/) ,  nommé  Pierre  Schoîffher  ou 
pierre  Schoiffer  (a)  ?  en  Latin  Opilio,  ce  qui  lignifie  en  François 
schower.  Berger  (x),  natif  de  Gernlheim  dans  le  Landgraviat  de  Darm* 
ftadt(y),  &  Clerc  du  Diocefe  de  Maïence,  aïant  pénétré  quelque- 
chofe  de  leur  Secret,  y  fut  entièrement  admis ,  &,  s’appliqua  forte-» 
ment  avec  eux  à  le  perfectionner. 

A-Force  de  travailler ,  ils  le  rendirent  à  la  fin  praticable; 
quelque  imparfait  qu’il  fût  encore ,  Chevillier  n’a  point  du  ne  le  re¬ 
garder  fimplement  que  comme  la  Gravure  des  Infcriptions  rendue 
plus  utile,  &  comme  aufii  peu  digne  du  Titre  à' Art  nouvellement  in¬ 
venté ,  que  l’IntroduCtion  de  l’Huile  dans  la  Peinture  lors  de  fon  Re¬ 
nouvellement  au  XV  Siècle  (2).  Car,  s’il  ell  vrai,  qu’on  a  toujours 
gravé  fur  le  Bois ,  la  Pierre ,  &  les  Métaux  :  il  ne  l’efl  pas  moins 
que,  pour  graver  fur  le  Bois,  à  l’Ufage  de  l’Imprimerie,  il  a  fallu 
imaginer,  de  difpofer  les  Caraéleres  &  les  Mots  de  droite  à  gauche, 
comme  ceux  des  Langues  Orientales  ;  de  ne  les  pas  graver  en  creux , 
comme  dans  les  Infcriptions ,  mais  de  les  tailler  en  relief ,  coin-* 
me  fur  la  Monnoie  &  fur  les  Médailles  (F);  de  les  colorer  d’une 

Encre 


(  t)  D'autres,  comme  Mandé,  Addition  ,  pag.  i8£ ,  le  font  fon  Tarent  : 
&  d'autres,  comme  Melchior  Adam  ,  VU.  Philofoph.  pag,  1  ;  &  Bullatt , 
Académie  des  Sciences,  Tom,  II. pag .  149;  le  font  Domefiique  de  Gut- 
temberg. 

(  u  )  Je  vois  ce  Mot  écrit  Schoeffer  dans  prefqut  tous  les  Hiflorient 
de  t’ Imprimerie.  Cependant  ,  je  le  treuve  écrit  bien  ciinflmùîcmtnt  Scboiff- 
her  dans  quelques-unes  de  fes  Editions  ,  &  plus  fouvent  Schoiffer  dans 
keaucrup  d’autres.  Vo'te-z^,  ci  dejfous  la  Seéiion  XI.  de  ce  Texte.  Je  me 
fervirai  donc  de  ce  dernier  Nom  ,  lorfque  j’aurai  a  parler  de  lui.  Cathe- 
rinor  le  nomme  toujours  Schoiffier  ,  &  d’autres  encore  plus  mal ,  com¬ 
me  on  le  va  voir. 

(  x  )  Quelques  -  uns  le  nomment  mal  Ivo  Schœfcrus  ou  Scheferus , 
comme  Angélus  Roccha  ,  Bibl.oih.  Vatican  a  pag.  411,  &  Henr.  Panta- 


leo  ,  apud  Mallinkrot,  pag-.^i:  eu  Yves  Schoffey  &  Scheffec  ,  comme 
Thevet  ,  Hommes  Illultres ,  Tome  VII,  pag.  105),  1 1©:  ou  Olipio  , comme 
Bayle  ,  a  la  fin  de  ta  Remarque  (  B  )  de  fon  Article  Z I  E  G  L  E  R.  Le 
Journal  des  Savans  ,  1710, />4£.  111  -  114  ;  &  le  Clerc  ,  Biblio- 

rheq*  Ane.  6d  Mod.  Tom.  XI,pagg.  558,  580,-  font  deux  different  Hom- 
mesd'OpWio  &  de  Schaeffer. 

{y  )  Sudques  ^Auteurs  ,  abufans  de  ce  Mot  de  Gernsheym  ,  donnent 
mal  -  a  -  propos  a  Schoiffer  le  Nom  de  Gernefus  ou  de  Gefuerius,  comme 
Ramus  &  Collius,  apud  Mallinkrot ,  pag.  74.  D’autres  ,  comme  Gil¬ 
bert.  Cognants,  apud  Mallinkrot ,  pagg.  71,  74,  le  font  encore  plus  mal» 
à-propos  d' Ausbourg.  Sa  Pojlérité  a  long  -  tems  fubfifié  à  Masence  ,  &■ 
fubfifié  encore  à  Bois  ~le  -  Duc. 

(  Chevillier,  Origine  de  l’Imprimerie  de  Paris,  pagg.  6  &y. 


les  plus  voifins  du  Tems  de  l’Invention,  comme  on  le 
peut  voir  par  leurs  Autorités  rapportées  par  Mallinkrot 
lui -même,  finguliérement  par  celle-ci  de  Serarius  page 
162,  qu’il  n’auroit  pas  dû  négliger,  Primas  merito  Joannes 
Gudenberger  tenet ;  &c’efi:  ce  que  prouveront  bien  pofiti- 
vement  encore  ces  Vers  précis  &  déciflfsdeBergellanus: 

Æternas  igitur  Grates ,  tibi ,  Gutenbeegh, 

Olim  perfolvet  vivida  PoJlerUas  .... 

vit  que  ornnis  cantabit  lo  tibi  Turba  Sororum , 

Ardua  Pierii  quee  Juga  Montis  amant. 

Prima  quidem  Laus  ejt ,  niveo  quoque  digna  Lapillo , 
Tradere  fi  primus  quee  latuêre  potes. 

Ejlque  minor  Virtus  Inventis  addere  Lucem  : 

.  Eruere  at  Fontes ,  hoc  Opus  Artis  erit. 

Non  tamen  eft  Fausti  Studium  Petrique  tacendum ; 
Sed  dignus  gratd  ejî  Pojleritate  Labor  (3 5). 


(  F  )  Lettres  en  relief. ,  .  .  .  fur  la  Monnoie  &  fur  les 
Médailles.  ]  C  e  s  Lettres  ,  en  relief  fur  la  Monnoie  & 
fur  les  Médailles  ,  &  en  creux  dans  leurs  Coins  ou 
Quarrez ,  étoient  les  trois  Quarts  &  demi  de  l’Impri¬ 
merie  déjà  tout  inventez  ;  puifque  les  unes  étoient  les 
Matrices  ,  &  les  autres  les  Carafteres  qu’elles  produi- 
fent  ,  &  qu’il  ne  s’agiffoit  plus  que  de  les  féparer  les 
unes  des  autres  ,  afin  d’en  compofer  tels  Mots  qu’on 
fouhaiteroit ,  pour  avoir  l’Imprimerie  complété  :  & 
c’efl  quelque -chofe  de  bien  digne  de  Réfléxion,  qu’011 
n’y  ait  jamais  fongé  ,  &  qu’on  ne  foit  parvenu  à  la  Dé¬ 
couverte  de  l’Imprimerie  que  par  une  autre  Voie,  com¬ 
me  on  le  va  voir  incefiamment. 

O  n  peut  dire  à  peu-près  la  même  cliofe  de  l’Inflru- 
ment  avec  lequel  Agéfilas  ,  Roi  de  Lacédémone  ,  im¬ 
prima  en  creux  dans  fa  Main  ,  &  en  relief  fur  le  Foi£ 
d’une  Viftime  qu’il  y  reçut,  le  JMotNIKH,  pour 


cacou-4 

{ 3  S  )  Bergeüanî  Encomium  Calcographia:  ,  adMeem  Supplementi  Ystdeiii  ad  BibÜothecam  Gefiietiaaam  ,  pag-  67. 
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Encre  épaiffe  &  gluante,  mais  non  trop  fluide  ;  d’impofer  deffus  du  section 
Papier  ou  du  Parchemin  trempé  pour  en  recevoir  l’Empreinte  ;  de  les 
glilFer  enfuite  dans  une  Preffe  propre  à  les  y  imprimer;  en  un  mot, 
de  faire  enforte,  qu’ils  puffent  être  imprimez  feuls  &  nettement  fur 
le  Papier  ou  le  Parchemin  préparé,  &  y  être  lus  dans  leur  Ordre  na¬ 
turel:  &  tout  cela  eft  certainement  quelque -choie  de  plus  qu’une 
Ample  Imitation  ou  Amélioration  de  la  Gravure  des  Infcriptions ,  a 
nécelfairement  demandé  de  la  Pénétration  &  de  l’Application ,  &  a 
fans  doute  rencontré  bien  des  Difficultez  à  furmonter. 

Heureusement,  ces  divers  Affociés  y  réiifîirent  vers  l’An 
M.  ccc c.  L.  (G)  :  &  ils  portèrent  enfin  la  Chofe  jufques  à  achever 

l’Im- 


encourager  Tes  Soldats,  en  leur  pré fageant  ainfi  la  ViSloirg 
(36):auiïlbien  que  de  ces  Lettres  féparées  deBouïs  ou  d’i¬ 
voire,  dont  St. Jérome  dit  qu’on  fe  fervoit  autrefois  pour 
apprendre  à  lire  aux  Enfans,  comme  en  fe  jouant  (37.) 

M  a  1  s  ,  on  ne  fçauroit  juger  de  même ,  ni  de  ces  Al¬ 
phabets  gravez  en  creux  ,  dont  on  fe  fervoit  ancienne¬ 
ment  dans  les  Ecôles  ,  pour  enfeigner  à  écrire  aux  En- 
fans  ,  &  même  aux  Aveugles  ,  à  force  de  leur  faire 
palier  &  repaffer  un  Poinçon  ou  une  Touche  dans  les 
divers  Sentiers  qu’y  formoient  leurs  Lettres  (  38  )  ;  ni 
de  cette  Tablette  de  Bois ,  imaginée  pour  faire  figner  des 
A£tes  au  vieux  Juftin ,  Empereur  de  Conltantinople ,  qui 
ne  favoit  pas  écrire,  &  au  travers  de  laquelle  les  qua¬ 
tre  prémieres  Lettres  de  fon  Nom ,  J  u  s  t  ,  étoient  per¬ 
cées  à  jour ,  comme  le  fait  entendre  fort  nettement  Pro- 
cope,  &  non  gravées  fur  ou  deffus ,  comme  le  traduit 
peu  éxaftement  le  Préfident  Coufin  (39). 

On  auroit  peine  à  croire  ,  que  quelqu’un  fe  fût  avi- 
fé  de  faire  tout  un  Livre  entièrement  ainfi  percé  à  jour. 
Cependant, il  s’en  trouvoit  un  tel  en  1640  dans  le  Ca¬ 
binet  d’Albert -Henri  Prince  de  Ligne:  &  comme  c’ell 
probablement  le  feul  &  unique  Volume  d’une  fi  extra¬ 
ordinaire  Fabrique,  j’en  donnerai  d’autant  plus  volon¬ 
tiers  ici  la  Defcription ,  qu’elle  contient  quelques  Par- 
ticularitez  affez  curieufes ,  8c  qu’elle  ne  fe  trouve  que 
dans  un  Livre  afiez  peu  commun.  La  voici  telle  qu’on 
l’y  peut  voir. 

,,  Liber  Paffonis  Domini  Nojlri  Jefü-Chrifii,cum  Figuris 
■  „£?  Chara&cribus  ex  nullâ  Matériel  compoftis  :  in  8°. 

j,  Ce  Livre  efi  enVelàn,fait  à  la  Pointe  du  Canivet>en  for- 


,,  te  que  les  Figures  &  les  Carafleres  font  percées  à  jour. 
,,  L’Empereur  Rodolphe  ,  l’ayant  veu,  fit  fçavoir  fi  feu 
,,  le  Prince  de  Ligne  s’en  vouloit  faire  quitte ,  lui  en  of- 
,,  frant  unze  mille  Elcus  d’Or.  Aufîl  unePerfonne  voyant 
,,  la  Bibliothèque  du  Vaticant ,  ceux ,  qui  (la)  lui  fai- 
,,  foient  veoir,  advouérent,  qu’il  n’y  avoit  chofe  à  l’efgal 
,,  du  Livre  qu’ils  a  voient  veu  entre  les  Mains  du  Prince 
,,  de  Ligne.  Je  fçai  ce  que  deffus  par  Tradition  (40).  „ 

Les  Talmudiftes  débitent, que  les  Lettres  des  deux 
Tables  de  Moïfe  étoient  ainfi  taillées  &  percées  à  jour 
de  part  en  part  ,  afin  qu’on  put  les  lire  en  même  tems 
des  deux  Cotez  (41  ).  Mais,  c’efi:  fuppofer,  que  le  Peu¬ 
ple  Juif  étoit  ambidextre  des  Yeux  ,  fi  l’on  peut  s’ex¬ 
primer  ainfi  ;  c’eft-à-dire  ,  favoit  également  lire  à 
l’ordinaire  8c  à  rebours;  8c  ce  n’eil  peut-être  pas -là 
la  moindre  des  Rêveries  de  ces  Do&eurs. 

(  G  )  Jean  Guttemberg ,  Jean  Fuji ,  (J  Pierre  Schoif- 
fer ,  exercèrent  l’ Imprimerie  à  Mdience  ,  .  .  .  .  vers 
l’An  M.  CCCC.  L.  ]  C’est  ce  dont  conviennent  gé¬ 
néralement  tous  les  Auteurs  de  ce  Tems -là,  8c  pref- 
que  tous  ceux  qui  les  ont  fuivi  plus  de  100  Ans  après; 
en  forte  que  c’efi;  avec  beaucoup  de  Fondement,  que 
Michel  Maïer  a  dit  autrefois  à  ce  Sujet  :  Communis 
omnium  Sententia  .  .  .  Idem  confirmât  non  unus  &  al- 
ter ,  fed  centies  mille  ;  nemo  contradicere  potuit  un - 
quam ,  vel  banc  Laudem  fibi  vindicare  (42).  On  peut; 
voir  leurs  Témoignages  dans  la  Differtation  de  Mal- 
linkrot  fur  ce  Sujet,  depuis  la  Page  7.  jufqu’à  la  27; 
8c  dans  la  Remarque  (  BBB  )  de  la  préfente  Differta- 
tion  :  mais,  j’en  mettrai  particuliérement  fixici,  tant 
parce  que  ce  font  les  plus  anciens ,  les  plus  notables, 

& 


(  )  Plutarch.  in  Agefilao,  Cap.  L  X I X.  (37  )  Fiant  eis  Littera ,  vel  buxea  ,  vel  eburnea  ,  &  fuis  Nominibus  appel  lent  nr  :  ,  ,  .  earum 

inter  fe  crebro  Orde  turbetur ,  &  mediis  ultima ,  primis  media  ,  mifeeantur ,  ut  eas  non  Sono  tantum  ,  fed  &  Vifu ,  noverint.  S.  Hieronymi  E- 
piftolr  ,  Libr.  1 1 ,  Epifi.  X  V,  pag.  145.  (  38  )  Quintilien  ,  Initie.  Libr,  I,  Cap.  7,  &  Sc.  Jérome ,  Epilé.  X  V  Libri  I  I,  donnent  une  Idée 

nette  & précife  de  cette  Méthode  ;  &  le  jéfuite  Herm.  Hugo  ,  de  prima  feribendi  Origine  pag.  g  j ,  l'a  réduite  à  ce  peu  de  Mots  :  Fiebant  Tabellæ 
c  Ligno ,  ut  intra  exrifos  Chara&erum  Sulcos  Pueri  exercetenc  Manum ,  quam  Oræ  Ligni  duriores  ,  ne  exerrarent ,  cohibebant.  C’efl  Erafme  , 
qui  remarque  ,  de  reûâ  Latini  Græclque  Sermonis  Pronundatione ,  Tem.  I,  col.  917,  qu’on  emploie  hcureufeznent  cette  Méthode  pour  les  Aveu - 
gles  :  &  Gilbert  Bumet  en  rapporte  un  Exemple  remarquable  dans  fon  Voïage  de  Suifl'e ,  &Cc.  pag.  ni.  (39  )  Procopius ,  Anecdotor.  Cap.  VI,  pag.  2.3; 
&  Coufin, Hift.  de  Conltantinople,  Tom.  II, pag,  13 6.  (40)  Anton.  Sanderi  Bibliotbeca  Belgica  Manufcripta ,  édita  Infulis  ,  apud  Touflanum  le 
Clercq,  1644, in4®.  Part.  II,pag,i.  (  41  ) ‘calmée ,  Di&ion.  de  la  Bible  ,  Tom.  IV,  pag.  395.  Flirt.  Univetf.  trad.  de  l’Anglois,  Tem. IJ „ 
laî>  158*  (41)  M,  Maierusde  veris  Inyçntis  feu  Muneiibus  Getraanix  ,  ex  Schragio ,  apud  Tenuelium , pag,  Sj,  86, 
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H  I  S  T  O,  I  R  E 

section  l’Impreffion >  non  feulement  de  quelques  Amples  Livrets ,  tels  qu'un 
&  leurs  ou-  .Alphabet h  pour  les  plus  petites  Ecoles ,  &  un  Doncit ,  efpece 


&  les  plus  circonftanciés  fur  cette  Matière ,  que  par¬ 
ce  que  Mallinkrot  a  trop  abrégé  le  troifieme ,  &  n’a 
nullement  connu  le  prémier ,  le  quatrième ,  &  partie 
du  cinquième. 

Le  I  &  le  plus  ancien  de  tous,  inconnu  non  feu¬ 
lement  à  Mallinkrot ,  mais  encore  à  tous  les  Hiftoriens 
de  l’Imprimerie,  eft  tiré  de  très  méchansVers  Latins 
à  la  Louange  de  ce  bel  Art ,  mis  à  la  Fin  des  Infti- 
tutiones  fufliniani ,  imprimées  à  Mdience ,  par  Pierre 
Schoiffer, le  24  Mai  1468,  &  le  20  Octobre  1472,  en  grand 
in  folio.  Le  voici. 

S  ce  ma  Tdbernaculi  Moifes ,  Salomon  quoque  T  empli , 
Haud  prêter  ingenuos  perficiant  Dedalos. 

Sic  Decus  Ecclefie  majus  major  Salomone 
Jam  rénovant  rénovât  Befelebel  &  Hyram. 

Hos  dédit  eximios  fculpendi  in  Arte  Magiflros , 

Cui  placet  en  mattos  Arte  fagire  Viras. 

Ouos  genuit  ambos  Urbs  Moguntina  Johannes  (43), 
Librornm  infignes  Prothocaragmaticos  : 

Cum  qiiibus  optatum  Petrus  (44)  venit  ad  Poliandrum  (45) , 
Curfu  pofterior  ,  introeundo  prior  ; 

Ouippe  quibus  preftat  fculpendi  Loge  fagitus 
A  J'olo  dante  Lumen  &  Ingenium. 

JSfatio  que  que  fuum  poterit  repetere  Caragma 
Secum,  nempe  Stilo  preminet  omnigeno. 

Credere  difficile  ejl  Dottores  quàm  preciofa 
Pendat  Mercede  Scripta  recorrigere. 

Qrthofyntbeticum  cujus  Syntagma  per  Orbem 
Fulget ,  Francijcum  prejlo  MagiJlrum  babet. 

Me  quoque  conjunxit  illi  non  vile  Tragema, 

Publica  fedCommoda,  &  terrigenum  Columen. 

O  J  utinam  exfcobere  falfis  moliantur  Ideam , 

Oui  Syntagma  regunt ,  Protocaragma  legunt  ! 
Auréola  indubie  premiaret  eos  Logotbece  , 

Ouippe  Libris  Catbedras  mille  fuberudiunt  (4 6). 

J  e  n’entreprendrai  point  de  déchiffrer  de  pareilles 
Enigmes;  &  je  me  contenterai  d’obferver,  qu’il  eft 
clair ,  qu’il  s’y  agit  des  trois  Inventeurs  de  l’Impri¬ 
merie  ,  comparez  à  Béféléel,  Neveu  de  Moïfe ,  excel¬ 


lent  Architefte  &  Fondeur  de  toutes  fortes  de  Mé¬ 
taux,  emploïé  par  fon  Oncle  à  la  Conltruftion  8c  à 
l’Enrichillèment  du  Tabernacle;  8c  à  Hiram ,  Roi  de 
Tyr,  qui  fournit  des  Matériaux  à  David  pour  fon  Pi¬ 
lais ,  &  à  Salomon  pour  fon  Temple  (47):  &  que, 
fous  une  Allufion  allez  obfcure  à  St.  Pierre ,  qui ,  qüoi- 
qu’arrivé  le  dernier  au  Sépulchre  de  Jéfus  -  Chrift ,  ne 
lailla  pourtant  pas  d’y  entrer  le  prémier  (  48  ) ,  on  in- 
finue  que  Pierre  Schoiffer ,  quoique  le  dernier  admis 
à  la  Connoiffance  du  Secret  de  l’Imprimerie ,  contri¬ 
bua  pourtant  plus  que  Jean  Guttemberg  &  que  Jean 
Fuit  à  le  perfectionner  ;  ce  qu’on  rcconnoitra  bientôt 
n’être  nullement  mal-fondé. 

Le  II  eft  tiré  d’une  efpece  de  Differtation  fur  l’O¬ 
rigine  de  l’Imprimerie ,  inférée  dans  une  ancienne  Hif- 
toire  de  la  Ville  de  Cologne,  qui  porte  pour  Titre. 
Die  Cronica  van  der  Hilliger  Stadt  van  Coellen , 

„  Sanfta  Colonia  diceris  hinc,  quia  Sanguine  tinéla 
„  Sanètorum ,  Meritis  quorum  lias  undique  cinfta  :  „ 

&  il  a  été  cité  partie  en  Original  par  Boxhornius ,  Sc 
partie  en  Latin  par  Mallinkrot,  qui  a  ainll  traduit  le 
tout.  Ars  bcec  Typographica  ,  dit  le  prémier ,  fummè 
aftimanda,  inventa  omnium  primùm  in  Germaniœ  Urbe 
Moguntia  efl  ad  Rbenum  ,  cire  a  Annum  Domini  nojlri 
cid.  cccc.  xl.;  &  àb  eo  Anno  ,  donec  feriberetur 
ci  0.  cccc.  l.  ,  Invention i  ejus ,  eorumque  qua  ad  il - 

lam  pertinent ,  Opéra  impenfa  fuit . Ouamvis  au- 

tem.  .  .  .  Moguntia  Ars  bac  inventa  fuerit ,  eo  Modo 
qui  nunc  temporis  ufurpatur ,  prima  tamen  ejus  Prafigu - 
ratio  feu  Simulacbrum  ex  Donatis  Hollandia  reperta 
defumpta  fuit ,  qui  ibi  ante  id  Tempus  excufi  fuere ,  èque 
illis  Principium  pradiiïœ  Artis  depromptum  eft.  Ac  pojle- 
rior  bac  Inventio  priori ,  quoad  Artificium  Subtilita- 
tem ,  longé  prafl antior  fuit ,  indiefque  ad  majorent  Excel- 

lentiam  perducitur  (49) . Primus  Typographies 

Invent  or ,  dit  le  fécond ,  Civ  is  fuit  Moguntinus ,  Argen¬ 
tin!  oriundus ,  cui  Nornen  erat  Joannes  Guttenberg.  .  .  . 
Initium  &  Progreffum  fapius  memorati  Artificii  ex  ho- 
norabilis  Magijiri  Ulrici  Zel ,  Hannovienfis  ,  narrantis 
Ore  cognovi ,  qui  etiam  nunc  hoc  m.  cccc.  x  c  1  x. 
Anno  Colonia  Typographum  agit ,  eoque  Authore  Ars  bac 
Coloniam  propagata  efl  (50).  Reperiuntur  Scioli  aliquot , 
qui  dicarit  dudum  ante  bac  Tempora  Typorum  Ope  Libros 

excu — 


(  4?  )  Johannes  Cwtembergiùs ,  cr*  Jobannes  lu  fl.  (44)  Petrus  Schoiffer.  (4  ;  )  Cœmeterîum.  (  46  )  Tiré  de  l’ Exemplaire  de  Ut 
Bibliothèque  de  l' Académie  de  Leide  ,  de  1468,  où  ces  merveilleux  Vers  font  au/ji  familièrement  imprimez^,,  qu'ils  font  compofe^  ;  chaque  hexame-- 
tre  étant  fuivi  de  fon  pentamètre  en  une  feule  &  meme  Ligne.  Voïe[  ci-drjfous  la  Remarq.  (BR B),  Num.  I.  (  47  )  Exod.  XXXI,  2.-5;  XXXV,  50-} 

II  Reg.  V,  11.  I  Parai.  XIV,  1.  III  Reg.  V,  8-10.  (48)  JeanXX.4-6-  (49)  Chronic.  Colonicnfe,  apud  Boxhornium  ,  in  Theatro  Hol¬ 
landia:  ,  pag.  1 39  •.  &■  in  Differt.  de  Typographie.  Artis  Orig.  &  Invencoribus ,  pngg.  28,29.  (  1°)  Je  trouve  que  cet  Ulric  Zel,  inconnu  à  toute 
les.Hlflorient  de  /’  Imprimerie ,  publia  à  Cologne,  en  1494,  un  Traité  intitulé  Gerardi  Harderwicenf.  Comm.  in  Logic.  Ariflot,  Mais ,  laplut  an-- 
finisse  Edition,  qu'en  conneijfe  de  Cologne  ,  ejl  celle  des Ruàontaies  Decretorum  ,  faits  par  Pierre  de  Olpe,  en  1470,  in  folie* 
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DE  L’IMPRÏMERI  E.  u 

de  Grammaire  Latine  à  rüfage  des  plus  baffes  Claffes  >  mais 

même 


excufos  effe  (  51  ) ,  qui  tamen  fc  ,  &  altos ,  decipiunt  -, 
nullibi  enim  Terrarum  Libri  eo  Tempore  imprejji  repe- 
riuntur  (52). 

Cette  Chronique ,  écrite  en  Langage  vulgaire  plu¬ 
tôt  Flamand  qu’ Allemand  (  53  ) ,  ell  plus  ancienne  que 
ne  le  difent  la  plûpart  de  ceux  qui  en  ont  parlé,  tels, 
que  Mallinkrot ,  Boxhorn  ,  Mentel ,  Zeiller ,  Struve , 
Maittaire ,  &c.  Ils  en  mettent  tous  l’Edition  en  1499. 
Mais,  cela  n’eft  pas  tout- à -fait  éxaft:  puifaue  cette 
Edition  n’ell  que  la  quatrième ,  &  que  cette  Chronique 
avoit  déjà  été  imprimée  trois  fois  ,  à  Cologne  ,  chez 
Jean  Koelhoff ,  en  1489,  en  1490,  &p  en  1494,  in  fo¬ 
lio  (54):  ce  qui  11’en  rend  le  Témoignage  que  plus 
considérable. 

A  la  vérité  ,  c’eft  un  Livre  allez  rare  ,  &  même  fi 
peu  commun ,  que  Michel  Hertz  ,  &  Chriltian-Gotlieb 
Buderus  ,  Auteurs ,  l’un  d’une  Notifia  ,  &  l’autre  d’une 
Bibliotheca  Scriptorum  Rerum  Germanicarum ,  paroilfent 
ne  l’avoir  nullement  connu.  J’ajouterai  donc ,  qu’il  ell 
de  la  Façon  d’un  certain  Grammairien  de  Cologne  ;  & 
que  Gelenius  6c  Werdenhagen,  qui  ne  le  regardent 
que  comme  une  Compilation  indigefte  de  mauvais  Lam¬ 
beaux  tout  confus  de  Fables  ridicules ,  recommandent 
fort  de  n’y  ajouter  aucune  Foi,  à  moins  qu’il  ne  fe 
trouve  appuïé  de  quelque  Autorité  plus  refpeftable 
(55).  Boxhornius  aaccufé  Naudé  d’en  avoir  nié  l’Exif- 
tence  ;  mais  ,  ce-Ia  n’ell  pas.  Il  en  a  feulement  douté , 
comme  ne  l’aïant  point  encore  vûe  (  56  )  :  &  cela  ne 
palfera  jamais  pour  une  Impudence  impardonnable ,  que 
dans  l’Éfprit  de  Gens  auffi  violemment  pafuonnez  que 
Boxhornius  ,  vz  ne  rendra  jamais  excufable  cette  Apof- 
trophe  infultante  de  Scriverius , 

I,  Naudcee,  procul ,  tua  Mendacia  crefcens: 

Non  Locus  bis  Nugis,  credule  Galle ,  tuis  (57). 

Le  III  ell  extrait  d’une  Chronique  manufcrite  de 


Maïence ,  citée  par  Serarius  en  ces  Termes  :  Hoc  au - 
tem  Urbis  noflrce  Moguntiaci  triumphale  perpétua  Laudis 
ejl  Prceconium ,  quod  banc  it}geniofam  cbaraQerizandi  Ar- 
tem ,  non  folers  Italorum  Indago  ,  non  celebris  Grœcorum 
Sapientia ,  non  multiformis  Gallorum  Scientia ,  neque  cal- 
lidum  Barbarorum  reperit  Ingenium-,  fed  indujîrioji  nobï- 
lis  Urbis  Moguntiaci  Cives ,  fcilicet  Joannes  Gu- 
d  e  n  b  e  r  g  ;  qui ,  cùpt  omnem  Subjlantiam  fuam  propter 
Artis  Difficultatem  ferè  profudijjet  ,  tandem  Auxilio 
J  OANNIS  ,  FüSTH  ,  JoANNIS  MEDINBACH 
(  58) ,  £5?  aliorum  Concivium  adjutus ,  Rem  perfecit.  Pojl 
quem  Gudenberg ,  qui  morabatur  zum  j  ungen ,  qui  ufque 
mine  ejus  Nomine  nuncupatur  ,  Petrus  Opilio- 
nis,  id  eft  Schoeffer,  ejus  G'ener  (  59  ) ,  Artis 
ImpreJJoriæ  Dilatator  extitit ,  qui  etiam  fuo  Tempore  multa 
imprejfit  Opéra  (60). 

Le  IV,  &  le  plus  confidérable  de  tous,  a  été  très 
long-tems  caché,  &  n’ell  public  que  depuis  environ 
45  Ans.  Il  eft  du  célébré  Tritheme ,  qui ,  après  avoir 
infinué  à-peu-près  les  mêmes  Chofes,  tant  dans  fes' 
Homélies  Sc  dans  fes  Lettres ,  que  dans  fon  Cbronicoiz 
Spanbemienfe  ,  s’exprime  beaucoup  plus  pofitivement 
ici  dans  fes  Annales  Monajlerii  Hirfaugienfis  ,  &  ce¬ 
la  fur  le  Témoignage  même  de  Pierre  Schoiffer,  un 
des  trois  Inventeurs  de  l’Imprimerie.  His  Temporibus  , 
dit -il,  c’ell- à- dire  ,  depuis  1440  jufqu’en  1450,  in 
Civitate  Moguntinâ  Germanice  prope  Rbenum ,  non  in 
Italid  ut  quidam  falfo  feripferunt  (6 1  ) ,  inventa  &  ex- 
cogitata  eft  Ars  ilia  mirabilis  £?  priùs  inaudita  imprimen- 
di  &  charaElerizandi  Libros  ,  per  Joannem  Gut- 
tenberger,  Moguntiuum  :  qui ,  cùm  omnem  penè 
Subjlantiam  pro  Inventione  bujus  Artis  expofuiffet  ;  £?, 
nimiâ  Difficultate  laborans ,  jam  in  ifo,  jam  in  alio ,  dé¬ 
fie  er  et  ,  jamque  propè  ejfiet  ut  dejperatus  Negotium  inter- 
mitteret  -,  Confilio  tamen  &  Impenfis  Joannis  Fust, 
ceque  Civis  Moguntini ,  Rem  perfecit  incceptam.  Imprimis 
igitur  CbaraEteribas  Litterarum  in  Tabulis  Ligneis  per 

Ordi- 


Gi  )  Il  venait  déjà  de  conjurer  Omnibonus  Leonïcenus  ,  qui  fixait  l’Invention  de  V  Imprimerie  a  Vent  fi ,  &  l’attribuait  à  Nicolas  J  enfin- 
te  qui  fera  pleinement  réfuté  ci  -  deffous  ,  \emarq.  (  LL  ).  (  5:*)  Chrome.  Colonicnfe  ,  apui  Mallinkrot  de  Orig.  ac  PtogrefRi  Atc.  Typograph. 

pag.  38.  Ceux ,  qui  voudront  voir  les  Termes  originaux  de  ce  Pajfage  ,  le  pourront ,  au  folio  ccc.  xij  de  cette  Chronique,  ou  dans  Sauve,  Introd.  pag.  909. 
(  33  )  Nieder-Teutfcher  Sprake ,  dit  Tentzelius,  pag.  16,15.  Belgico  Idiomnte  ,  dit  Struvius  ,  pag.  909,  (54)  I  de  ces  Editions  eft  atteftée 

par  Scriverius ,  cité  par  Naudé ,  pag.  153  ;  &  par  Uffenbach  ,  qui  ajjure,  Amœn.  Litter.  Schelhornii  Tom.  IX,  pag.  982,  l'avoir  examinée  dans  le 
Prince-  Hof  de  Harlem.  Mr.  Maittaire,  qui  ne  l’a  point  connue  ,  cite  les  5  autres.  Freherus  ,  pag.  423,  met  mal  fa  Publication  en  1469.  Chevillier,  pag, 
8,  &  280,  n'en  parle  que  comme  d'un  Manufcrit ,  &  fi  trompe.  (35)  Colonienfe  Chronicon,  Colonia  ^Anno  1499  impreffum ,  produtlum  à  quodatro 
xArchigrammateo  Colonienfi.  Martinus  Zeillerus  de  Hiltoricis,  Part.  II,  pag.  38.  Aucior  ifte  ,  uti  anonymus  eft  ,  ita  recentioris  tÆvi  ,  praterea  dam- 
natus  j  ideoque  ei  Fides  nulla  deberi  videtur  ,  ni  fi  alterius  ^ Auéloritate  fublevetur.  Neque  ab  Werdenbagio  in  Opéré  de  Rebufpublicis  Hanfeaticis  !audatura 
ut  in  quo  potius  Colleffianea ,  quàm  ver  a  Hiftoria,  multis  Fabulis  &  fimilibus  permifta  ,  contineantur.  Ægidius  Gelenius  de  Magnitudine  C’olo- 
niæ,  Libr.  1,  Sintag.  XII,  apud  eundem  Martin.  Zeillerum  de  Hiftoricis ,  Part.  I ,  pag.  40.  Struvius  ,  Biblioth.  Hiftorica:  pag.  474,  &■  Fabri» 
cius,  Biblioth.  med>  ôc  inf.  Ladnitatis  Tom.  1,  pag.  1124,  difent  qu'elle  finit  en  iqg6,&fe  trompent  :  elle  va  jufiu'en  1499.  (  36  )  Boxhornius, 

pag.  29, 30.  Naudé  ,pag.  161.  (37)  Scriverius,  apud  Mallinkrot ,  pag..  54.  (38)  Ou  plutôt  Meydenbach.  Voie^  ci- deffous  Cita¬ 

tion  (  000  ).  Je  ne  vois  que  Munfler,  apud  Mallinkrot ,  pag.  15,  &  Melchior  Adam  ,  pag.  1,  qui  parlent  aujfi  de  ce  Medinbach.  (  39  )  Melch, 
Adam  ,  pag.  1.  a  aujji  copié  cela.  C’eft  de  Fuji ,  que  Schoiffer  étoit  Gendre ,  comme  on  verra  ci  -  deffous.  (do)  Chronicum  MS,  Moguntiacum  , 
citdtum  à  Serario ,  Rerum.  Monguntinarum  Libro  I;  Mallinkrotio  ,  pag.  47,  fed  mutilatim  ;  Frehero  Theatr.  Vir.  Illuflr.  pag.  1424  ;  &  Oudino  de 
Sctiptor.  Ecclef.  Tom.  III ,  col.  2745.  (  C 1  )  Omnibonus  Leonicenus ,  déjà  réfuté  par  /'Anonyme  de  Cologne.  Féü^ci  -  dejfut  Cit,  (  j 1  )  ,  CT 
ci -deffous  Cit .  (380), 
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section  même  d’un  Ouvrage  aulîi  conûdérable  qu’une  Compilation  de 
h  Gram - 


Ordinem  fcriptis  ,  Formifque  compoftis  (62) ,  .  .  .  im- 
prejferunt  ...  Et  revcrâ ,  Jicuti  ante  30  fermé  Aunes 
ex  Ore  Pétri  Opilionis  de  Gernsheim  ,  qui  Ge- 
11er  erat  pritni  Artis  Inventorie ,  audivi  (  63  ) ,  magnam  à 
primo  Inventionis  Jure  bac  Ars  Imprejforia  habuit  DiJJi- 
cultatem  ...  Et  heee  de  Imprejj'oriâ  mirâ  Subtilitate 
dilta  fufficiant ,  cujus  Inventores  primi  Cives  Moguntini 
fuerunt.  .  .  .  ,  Joannes  videlicet  Guttenberger ,  Joan- 
nes  Fuft,  &  Petrus  Opilio  Gener  ejus  (64).  Le  refte 
de  ce  Pallage  curieux  fe  trouvera  ci-deiTous  dans  les 
Remarques  fuivantes. 

L  e  V  eft  pris  de  deux  Ecrits  Hiftoriques  de  Ja¬ 
ques  Wympheling,  &  d’une  Epigramme  de  fa  Façon  , 
qui  confirme  le  dernier  de  fes  Paffages. 

D  ans  fon  Epitome  Rerum  Germanicanm ,  dédié  en 
1502  à  Thomas  Wolphius ,  imprimé  dès  lors,  8c  rim- 
primé  diverfes  fois  depuis ,  tant  féparément  que  dans 
les  Colleftions  des  Hiltoriens  d’Allemagne  ,  voici  com¬ 
ment  il  s’exprime  au  lxv  Chapitre  :  Anno  Chrijli  1440, 
Friderico  III  Romanorum  Imperatore  regente ,  magnum 
quoddam  ac  penè  divinum  Beneficium  collatum  ejl  univer- 
J'o  Terrarum  Orbi  àJoanne  GutenbSrgo  Argen- 
tinenji ,  novo  feribendi  Genere  reperto.  Is  enim  primus 
Artem  ImpreJJoriam  ,  quam  Latiniores  Excujoriam  vacant , 
in  Urbe  Argentinenji  invenit.  Inde  Moguntiam  veniens 
eandem  féliciter  complevit. 

Dans  fon  Argent inenfmm  Epifcoporum  Catalogue , 
imprimé  Joannis  Grieninger ,  Civis  Argentinenfis ,  For  mi  s, 
Anno  Nataliim  Chrijlianorum  millefimo  Jupra  quingente- 
fimum  ottavo,  Die  vero  undetrigefma  Menfis  Augufli , 
in  40,  il  ajoute,  folio  lxij  :  Sub  hoc  Roberto  nobilis  Ars 
Imprejforia  inventa  fuit  à  quodam  Argentinenfi ,  lie  et  in- 
completè  -,  fed  cum  is  Moguntiam  defeenderet  ad  alios 
quojdam ,  in  bac  Arte  invejligandd  Jimiliter  laborantes 
Dultu  cujufdem  Joannis  Genszfleisch,  ex 
Senio  cœci  ,  in  Domo  Boni  Montis  Gutenberg  ,  in  qui 
hodie  Collegium  eft  JuriJlarum ,  ea  Ars  compléta  &  con- 
f  uinmata  fuit ,  in  Laudem  Germanorum  fempiternam. 

Ceux,  qui  regarderaient  le  Guttemberg  du  pre¬ 
mier  de  ces  Paffages  ,  &  le  Genfzfleifch  du  fécond , 
comme  une  Contradi&ion  de  leur  Auteur,  ne  lui  ren¬ 
draient  nullement  Juftice ,  &  fe  tromperoient  certaine¬ 
ment  eux -mêmes:  car,  comme  on  l’a  prouvé  ci-deffus 
Citation  (b),  il  ne  s’agit -là  que  d’un  feul  8c  même 


Homme ,  dont  cet  Auteur  a  indifféremment  emploie 
les  divers  Noms;  &  c’eft  ce  que  prouvera  particulié¬ 
rement  encore  cette  Epigramme  de  fa  Façon  ,  à  la 
Louange  du  prémier  Inventeur  de  l’Imprimerie ,  pu¬ 
bliée  dès  l’Année  1499. 

Jacobi  Wy  mphelingii  Sletjladiani , 
infœlicem  Artis  Imprejforia  Inventorem 
Epigramma. 

Fœlix  Ansicare  (65)  ,  per  te  Germania  fœlix 
Omnibus  in  Terris  Pramia  Taudis  habet. 

Urbe  Moguntini ,  Divino  ,  fuite  Johannes, 
Ingenio ,  primus  imprimis  Ere  Notas. 

Multum  Relligio ,  multum  tibi  Graca  Sophia , 

Et  multum  débet  Lingud  Latina  tibi  (66). 

Si  l’on  en  peut  croire  le  Médecin  Mentel ,  Wimphe- 
ling  laiffe  la  Chofe  indécife  dans  fes  Germmicœ  Natio - 
ni  s  &  Imperii  Gravamina  contra  Sedem  &  Curiam  Ro- 
manam ,  où  il  fe  contente  de  dire  :  Pro  nobilijfima  ex¬ 
cellent  ijfima que  Artis  Imprejforia ,  per  Nojiratium  Argen¬ 
tine  cujufpiam  &  Moguntini  fagaciffimam  ac  vigilantijfi- 
mam  Indujlriam ,  Inventa  non  nihil  nobis  debere  videtur  ; 
bac  enim  Arte  omnes  optima  Fidei  &  Morum  Doftrinee, 
diverfis  etiam  Linguis  confcripta ,  in  univerfum  Orbem 
propagantur  (67). 

Le  VI  eft  d’autant  plus  intéreffant, qu’on  y  décou¬ 
vre  mieux  le  But  8c  la  Méchanique  de  cette  nouvelle 
Invention,  &  de  quels  Moïens  &  Voies  l’on  fe  fer- 
vit,  pour  la  réduire  en  Pratique.  Il  eft  de  Salmuth, 
qui,  comme  je  l’ai  déjà  remarqué,  attribue  cette  In¬ 
vention  à  Fuft.  Anno  Dominé  1440  poft,  dit  *  il, 
fuit  Moguntia  ad  Rbemm  .  .  .  Civis  quidam  ,  .  .  . 
Johannes  Faustus  Nomine ,  cujus  Familia  etiam- 
num  hodie  quidam  ex  Patriciis  Francofurti  ad  Mrtnum 
funt  fuperjlites  (68);  pro  eo  quo  Artes  liberales  &  Vi¬ 
ras  do  cl  os  profequebatur  Studio ,  cum  confiderajfet  Penuriâ 
Librorum ,  ff  magnis  qui  ad  eos  deferibendos  requireban- 
tur  Sumptibus ,  multa  Ingénia  à  Studiis  àbjlrahi  atque  re- 
vocari ,  de  Modo  ac  Ratione  cogitare  crépit,  quâ  minori 
Labore  ac  Sumptu  IJbri  ac  boni  Auftores  divulgari  ac 
comparari  poffent.  Pojlquàm  in  eam  Rem  fedulù  intentus 


(  61  )  Srruve ,  ïntrod.  pag.  9 17 ,  prête  ici  à  Trîtheme  ce  qu'il  n'a  point  dit.  Primùm  ex  Harîemenfium  ïnventione ,  lui  fait  •  il  dire.  Et  l'Au¬ 
teur  des  Nouvelles  Litter.  Tom.  JY,  pag.  y,  lui  prête  de  même  un  Alphabet  dont  il  ne  parle  point.  ( 6 })  Tritheme  écrivait  cela  en  x  ç  14;  &  ainjt 
Opilio  le  lut  racontait  en  1484.  (  64  )  Joan.  Trithemius,  1  °.  in  Serm.  &  Exhort.  ad  Monachos ,  Libro  I,  Homil.  VII ,  Edition,  Argent. 

1486;  i°.  in  Epiftolis  ad  Jacobum  Trithemium,  14  Junii  &  ad  Jac.  Kymolanum  ,  16  Uug.  1507:  j*.  in  Chtonico  Spanhemienlî  ad 
Ann.  1450:  &  40.  in  Annalih.  Hirfaugienfib.  Tom.  II,  pag.  4 11  &  421,  Edit.  Monafi.  Sar.Tei  Gatli  ,  in  folio.  (  £;  )  ?efl  a*nJ* 

traduit  en  Latin  le  Mot  Allemand  Genfzfleifch.  (  66  )  Madilii  de  Inghen  Oratio  continens,  Diûiones,  Claufulas,  ÔC  Elegantias,  cum  Signis 
diùinâis;  &c  Epigtammata in  divum  MarGlium  (de  Inghen)  Inceptorem  Plantatoremque  Gymnafii  Heydelbergenfîs ,  folio  ultime  Edit,  ^innï 
1  A09>  ,n  4°-  ( 6 7  )  Wimphelingii  Gravamina  coacta  Komanam  Curiam ,  apud  Mentelium  de  Qrig*  Typographie,  pag. ^8,  (  6 8  )  Vtïcîcé- 

dejfous  la  Rem.  (SBB)  ,  Kttm.  CUL 


I 


DE  L’ IMPRIMERIE.  J  13 


Grammaire ,  de  Rhétorique  ,  &  de  Poétique  , 


fuiyie  d'un  ample  section 
Dtfiio-  1' 


effet ,  initia  banc  Viam  Ope  Divinâ  reperit ,  ut  Tabulas .  .. 
CbaraÜeribus  eminentibus  Ligna  incident ,  ad  Impref- 
fonem  formant ,  quos  etiatri  Atramento  imprejft.  Sed  quia 
Atramentum  fluebat ,  &  Cbaracleres  confundebat ,  lie  dm 
Auiino  volutatâ ,  crajfam  nigram  Materiam  adinvc- 
'iiit  h)  Tabulas  illas  minoribus  T  redis  fubjicere ,  Librof- 
queboc  Paiïo  excudere  cœpit.  Quod  O  pus  quia  incogni- 
twn  erat ,  £?  Tabula  illce  vili  Pretio  comparari  poterant , 
ab  omnibus  prcedicabantur.  Unde  Fauftus  Occafionem  ar- 
ripuit  .  .  .  in  eam  Curam  &  Cogitationem  gnaviter  in - 
cumbsndi ,  quomodo  Artem ,  quant  invenerat ,  magis  ac  ma- 
gis  excolere  &  elimare  pojjet  (69). 

Jaques  Mentel,  Médecin  de  Paris,  a  traitté 
nettement  de  Fable  toute  cette  Hiftoire  (  70  )  :  Mal- 
linkrot  s’eft  contenté  de  remarquer  ,  qu’elle  n’a  été 
ajoutée  au  Livre  de  Salmuth ,  que  dans  l’Edition  de 
1629  (71  )  j  &  j’ajoute  ,  que  ,  ne  citant  aucune  Auto¬ 
rité  ,  on  fent  d’abord  quelque  Répugnance  à  fe  prêter  à 
faDépofition.  Mais ,  Jean-Fredéric  Fuft ,  un  des  Defcen- 
dans  de  Fuft,  avouant  de  Bonne-Foi,  que  l’Honneur 
de  l’Invention  eft  dû  à  Guttemberg,  dont  fon  Aïeul 
ne  fut  que  l’Aiïbcié  (  72  ) }  &  un  autre  Auteur ,  fou- 
tenant  précifement  le  même  Syfteme  ,  &  l’appuïant 
de  l’Autorité  d’une  ancienne  Relation  de  Fuft  lui- 
même  ,  confervée  longtems  avec  foin  par  fes  Defcen- 
dans  à  Francfort  (  73  ) ,  &  qui  pourroit  très  bien  être 
l’Original  du  Récit  de  Salmuth  }  ce  feroit  agir  auffi 
témérairement  que  Mentel ,  que  d’adopter  inconfidé- 
rement  fon  Opinion. 

A  ces  fix  Autoritez  je  joindrai  la  Defcription  que 
nous  alaiffée  Bergellanus  des  Soins  &  des  Soucis  de 
Guttenberg  avant  que  de  pouvoir  parvenir  à  fon  But , 
&  de  la  Nécelîité  où  il  fe  vit  réduit  de  fe  donner  des 
Affociés;  parce  que,  outre  qu’elle  eft  tout -à -fait  in- 
génieufe ,  elle  confirme  puifiamment  tout  ce  qu’on  vient 
de  lire. 

Non  référant  Simulacbrajovis ,  Rhodiumque  Colojfum,&c... 

Sed  cédât  magno  quicquid  in  Orbe  nitet: 

Artis  namque  nova  natum  eft  Opus ,  Arte  magîjîrâ  ? 

Id  quod  Divini  Numinis  inflar  erit. 

Conflatis  docuit  Libres  quee  cudere  Signis , 

Et  Prceli  dociles  exprimit  aptè  Typos.  .  .  . 

Auctorem  queerunt ,  primo  qui  repperit  hujus 

Archetypos  Artis ,  primaque  Punît  a  tulit. 

Tecertantque  duce  non  parvi  Nominis  Urbes  ; 

Quœlibet  Artificem  vendicat  ipfa  fibi  (  74  )  -,  ... 


Sed  te  ne  fallut  mendacis  Opinio  Vulgi , 

Illius  référant  quee  fit  Origo  Rei. 

Clams  Joannes  en  Gutenberg  iu  s  hic  ejî  , 

A  quo  ceu  vivo  Fluminê  manat  Opus. 

Hic  eji  Aoniclum  Cujîos  fidijfmus  ,  hic  eft , 

Qid  référât  Latices  quos  Pede  fodit  Eqnus. 

Çhiam  Veteres  nobis  Argenti  Voce  notarunt 
A  Puero  fertur  fuflinuijfe  Virmn  : 

Ilia  fed  buic  Civis  largita  eft  Mimera  grata , 

Cui  clarum  Nomen  Mogus  habere  dédit. 

Primitias  illic  cœpit  for  mare  Laboris , 

Ajl  hîc  maturum  protulit  Artis  Opus. 

Stemmate  prœjlabat ,  vicit  Virtute  fed  illudi 
Dicitur  bine  verce  Nobilitatis  Eques.  .  .  . 

Concipit  œratos  Calamos  vulgare  per  Orbem  , 

Atque  novas  edant  Prœla  futur  a  Notas. 

Hinc ,  nunc  follicitum  curvo  Caput  Ungue  retraîlat , 
Nu  ne  varias  Grapbio  lujîrat  ubique  Fias  ;  .  .  . 

At  poftquàm ,  nunc  bac ,  illâc  nunc ,  Parte  moratur , , . . 
Et  fajiiditum  fœpe  reliquit  Opus  ; 

Pœnitet  &  Faîti ,  rétro  Vejligia  Jleîiit , 

Adque  rudes  Fœtus  fertque  refertque  Pedem  .  . 

Sed  nova  Spes  oritur ,  redit  in  Prœcordia  Sanguis.  .  .  , 
Ac  iterum  Manibus  Jedulus  urget  Opus.  .  .  . 

Hos  colit  y  hos  format ,  hos  digerit  Ordine  certo  ; 
Ardet  &  incœptœ  perficere  Artis  Opus  : 

Neque  erat  ulla  Dies  Eoas  eveîta  fub  Auras , 

Quel  non  fit  vigili  Littera  fculpta  Manu. 

Altéra  fed  Rebus  fuccrefcit  Cura  renatis , 

Inventis  uti  Mens  generofa  nequit.  .  .  . 

Cumque  illi  furent  cxlata  Toreumata  magno , 

Et  Labor  angufias  attenuabat  Opes  , 

Artis  nec  poterat  certes  extendere  Fines , 

Incœptum  flatuit  jamque  relinquere  Opus . 

Confliis  tandem  Faust  1  perfuafus  amicis} 

Viribus  exhaufis  qui  tulit  Auxilium , 

Addidit  ac  Operi  Lucem  Sumptumque  Laboris , 

Faufus  Germanis  Mimera  fauf  a  fer ens. 

Et  levi  Ligne  fculpunt  bi  Grammata  prima , 

Quœ  poterat  variis  quifque  referre  Modis. 

Materiam  bibulœ  Jupponunt  inde  Papyri , 

Aptam  quam  Libris  Liùtorc  Nilus  cp.it. 

Infnper 


(69)  Henr.  Salmuthi  de  Typographiæ  five  Artis  Imprefloriae  ïnventione  venfltma  Hifloria,  tipud  G.  Pancirolum  de  Rebus  deperditis  ac 
Rebus  novitet  inventis ,  Tom.  //,  pag.  }ir,jn,  (70)  Mente!  de  Orig.Typograph. pag.  ^4,  ^9.  (71)  Mallinkror , pag  45.  (71)  J.  Fred. 
puft  ,*pud  Florian’s  Chtonyk  der  Stadt  Franckfurt ,  p*ç.  457.  (  7}  )  |o.  Theoph.  Hagenbruch  ,  in  Diflèrcacione  folemni  habita  GieiTæ  171s 

fub  Prxfidio  Imra.  Webberi ,  apud.  Georg.  Chtiftian.  Joannis  ,  in  Ptarf.  ad  Joan.  Am.  Bergel!.  Encom.  Calcogr.  Tom.  lll  Rerum  Mo^untucar* 
î> a£.  ait,  (  74  )  Maience  &  Strasbourg-  On  a  vû  ci  •  defini  Citations  (  g  ) ,  (  0  ) ,  qu'on  le  dit  de  ces  deux  Villes. 
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Ces  Ouvra¬ 
ges  ,  2e  au¬ 
nes  de  me¬ 
me  Fabri¬ 
ce, 


HISTOIRE 

Diâlonaire,  &  intitulée  Catholïcon  Johannis  Januensis  (H)* 
IL  Ce  s  t  de  cette  même  forte  d’imprimerie  de  Caraêteres  tail¬ 
lés  en  relief,  que  font  encore  fortis  le  Jüonatus  {cia),  les  ConfeJJîo - 
lia  (bb),  le  Bréviaire ,  Pfeautier  ;  Manuel ,  ou  Horologium  Bcatœ 
JPirginis  Maria ,  de  la  Grand’- Mere  de  JofephScaliger  (ce),  Y  Mrs  me - 
morandi  notabïlis  per  Figuras  Evangeliftarum  >  &  un  autre  Livre  La¬ 
tin  de  Figures  de  la  Bible ,  confervez  dans  le  Cabinet  de  Mr.  Schel- 
horn  (  dd  )  >  le  Canticum  ou  YHiftoria  Beat  a  Maria  llrginis  in  F  igu- 
ris  confervé  à  Harlem  {ce) ,  XHifloria  S.  Johannis  Evangelifla  in 

Figuris 


(  aa)  Petit  Livret  de  Grammaire  ,  qu:  les  Hollandois  débitent  être  le 
ifremier  Fruit  de  l'Imprimerie  par  Tables  de  Bois .  Voïe^  Scaliger  in 
Confut.  Fab.  Burdonum  ,  pag  io8,  109,  &c.  Boxhorn.de  Typograph. 
Invent.  pag.  28,  ^i,  &c. 

(bb)  Livret  inconnu ,  mais  que  Mallinkrot,  pag,  71,  &  !a  Caille, 
psg- y,  met  amorphe fent  en  Confeflions  de  St.  Augultin  ;  &■  Orlandi , 
pag.  15,  en  Confeflîonale  Sti  Anconini, 

{ce)  Et  non  de  Scati{er  lui- meme  ,  comme  le  dit  le  Clerc  ,  Biblioth. 
Ane.  fe  Mod.  Tom.  XI,  pag.  5^4.  Voit f  Scalig.  Epift.  C  C  L  X  X  1 1 1, 
pag,  57 1;  la  Confut.  Fab.  Burd.  pag.  109,  1 10.  s  &  les  Scaligerana , 


pag.  118,  106,  107.  Parmi  les  Livres  légués  à  la  Bibliothèque  de 
Lcide  par  Scaliger,  il  y  avoit  deux  Exemplaires  d'un  Livre  de  Sem¬ 
blable  Titre  ,  Duo  Exemplaria  Horologii  Beats  Maria;  Virginis 
impreflà  ,  comme  on  le  peut  voir  dans  le  fécond  Catalogue  de  cette  Bi¬ 
bliothèque  ,  publie'  par  D.  Heinfius ,  à  Leide  ,  en  161  j,  in  4».  page  84  ; 
mais  ,  cela  ne  fe  voit  plus  dans  les  trois  fuivans  ,  de  1640,  de  1674,  &• 
de  171 6. 

(  dd  )  Voïez^fes  Amœnit.  Litter.  Tom.  T,  pag.  4,  &  Tons,  IV,  pag. 
195  &c. 

(  ee  )  VcïGf  ci  ■  dejfous  la  Rem.  {GG)  ,  Num.  Il,  Art.  2. 


Infuper  aptabant  mittit  auns  Sepia  Guttas  : 

Reddebat  preffas  fculpta  Tabella  Notas.  .  .  . 

lllis  fuccurrit  Pet  ru  s  Cognornine  Schoefer, 

Ouo  vix  ccelando  promptior  alter  erat  .  .  . 

Imparibus  Numéris  Cœlefia  Numina  gaadent: 

Hoc  Opus  exegit  fie  quoque  faniïa  Dryas. 

Illo  primus  tune  erat  Gutenbergius  in  Albo , 
Alter  erat  Faustus,  tertius  Opilio  ( 75 ). 

C’est  donc  incontestablement  à  ces  trois  ingénieux 
Habitans  de  Maïence,  que  l’Origine  de  l’Imprimerie 
efb  due:  tout  le  Monde  en  convenoit  dans  les  XV 
&XVI  Siècles;  &  ce  n’a  été  que  fort  avant  dans  ce 
dernier ,  qu’on  s’efl  avifé  de  la  leur  contefter  fortement. 

(H)  Ils  achevèrent  l’Imprejfon  ,  non  feulement  de 
quelques  Livrets ,  tels  qu’un  Àlphabeth  &  mi  Donat, 
mais  même  d’un  Ouvrage  auffi  confidérable  que  le  Catho- 
licon  Johannis  Januenfis.]  S  almuth- nous  parle  des 
deux  premiers  en  ces  Termes:  Hanc  Viam ,  Ope  Divi- 
nd ,  reperit  Fauftus ,  ut  Tabulam  Abecedariam  Caratte- 
ribus  eminentibus  Ligno  incideret ,  £?  ad  Imprejfonem 
format  et.  .  .  .  Qiiia  .  .  .  Tabulée  illce  vili  Pretio  com¬ 
parât-  i  poterant ,  ab  omni’mfque  prcedicabantur ,  .  .  .  Oc- 
cafionem  arripuit.  .  .  Donatum  eâdem  Ratione  Integra 
Ligno  incidendi  £?  ex cudendi  (76).  Et  cela  fe  trouve 
confirmé  par  Hagenbruch  en  ces  autres  :  Johannes  Fauf- 


tius  Anno  mccccxl.  Moguntice  Libelhm  ABCda- 
rium  primo,  deinde  Donatum ,  imprejft  :  &  quidem  Lut¬ 
teras  initia  in  integris  Columnis  ligneis  ejformavit ,  fic- 
que  imprejft  (77). 

Tri  t  he  me  11e  nous  parle  que  du  dernier;  foit 
que  Schoiffer  ne  lui  eut  rien  dit  des  deux  autres ,  foit 
qu’il  ne  les  ait  regardez  ,  non  plus  que  lui ,  que  com¬ 
me  de  fimples  &  foibles  Effais ,  peu  dignes  d’être  mis 
en  ligne  de  compte.  Voici  donc  ce  qu’il  s’eft  conten¬ 
té  de  nous  apprendre  du  Catholicon,  en  très -peu  de 
Mots  :  Imprimis  igitur  Cbaracteribns  Litter  arum ,  in  Ta¬ 
bulas  Ligneis  per  Ordinem  feriptis ,  Formifque  compofitis , 
Vocabularium ,  Catholicon  nuncupatum ,  imprefferunt  (78). 

Sans  infilter  fur  cet  Alphabet  &  fur  ce  Donat  non 
plus  que  Schoiffer  &  Tritheme  ,  voilà  une  ImprefHon , 
&  une  Impreffion  très  confidérable,  de  Planches  ou 
Tables  de  Bois  gravées  ,  bien  clairement  indiquée, 
bien  positivement  attribuée  à  trois  Citoïens  de  Maïen¬ 
ce,  bien  &  dûment  atteflée  par  un  Témoin  contem¬ 
porain  irréprochable  ,  &  enfin  bien  expreffément  no¬ 
tifiée  &  expliquée  à  ce  même  Témoin  par  un  de  ces 
trois  Citoïens.  Ainfi ,  même  à  ce  fimple  &  foible  E- 
gard  ,  bien  différent  pourtant  encore  de  la  véritable 
&  réelle  Imprimerie ,  Maïence  peut  très  légitimement 
s’attribuer  la  Gloire  de  l’Invention.  Mais ,  ce  n’efl- 
là  rien  encore ,  en  comparaifon  de  ce  que  nous  ver¬ 
rons  bien -tôt. 

(J)  Ces 


I/O  Arnold!  Bcrgellan!  Encomion  Chalcographie  ,  ad  Calcem  Suppléai.  Verrier!!  ad  Biblioth.  Gefner.  pag.6s,66.  (76)  Salmuth  ,  pag.  jn. 
(77  )  Hagenbruch,  pag-^is,  VU.  fuprà  Citât.  (73  1.  (  78  )  Trithemius,  in  Aonalibus  Hirfaugienfibus ,  Tom.  II,  ad  Ann.  u,}0,pag  411. 

.Chevalier ,  pag.  0,  279. 
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Figuris ,  Y Ars  moriendi ,  &  les  fameux  Spéculum  Humait  œ  Salutis ,  & 
Spiegel  Menfchlicher  Behoudeniffe ,  confervez  de  même  à  Harlem  & 
dans  les  Cabinets  de  quelques  Curieux  (  êé) ,  les  Livres  Allemands 
avec  Figures  citez  par  Saubert  (jf) ,  &  apparemment  divers  autres  que 
nous  ne  connoiffons  point  :  toutes  Impreffions ,  dont  on  ignore  abfolument 
les  Tems,  les  Lieux,  &  les  Fabricateurs ;  où  tout  eil  néceffairement 
douteux  &  incertain  ;  qu’on  ne  iauroit  donc  raifonnablement  attribuer 
à  une  Nation  plûtôt  qu’à  une  autre;  &  dont  perfonne  n’eft  par  confé- 
quent  en  Droit  de  s’approprier  rAvantage  au  Préjudice  d’autrui  (gg). 

Celles  del’  Alphabet  &  du  Donat  dont  nous  venons  de  parler,  &  fur- 
tout  celle  du  Catholicon  Johannis  J anuenfi s ,  que  Tritheme  allure  très 
politivement  avoir  été  faite  à  Maïence ,  par  Guttemberg ,  Fuit ,  &  Schoif- 
fer,  peu  avant  m.  cccc.  l.  (M),  font  donc  tout  autrement  décifives 
pour  cette  Ville  ;  &  ce  n’ell  pas  un  Préjugé  de  peu  de  Poids  en  fa  Faveur. 

III.  On  ne  fauroit  pourtant  encore  regarder  ces  prémieres  Im- 
preffions,  que  comme  de  foibles  Effais,  &  que  comme  des  Tentati¬ 
ves  très  imparfaites.  En  effet,  n’étant  fabriquées  qu’à  l’aide  de  Plan¬ 
ches  de  Bois  telles  que  je  viens  de  les  décrire,  c’étoient  bien  moins 
de  véritables  Impremons ,  que  de  fimples  Gravûres ,  affez  femblables 
à  nos  Images  taillées  en  Bois,  ou  mieux  encore  aux  fameux  Impri¬ 
mez  de  la  Chine  &  du  Japon  (  // ),  que  les  habiles  Gens  ne  trouvent 
pas  même  dignes  du  Nom  de  Fruits  de  l’Imprimerie  &  qu’ils  ne 
regardent  que  comme  l’Effet  de  fimples  Planches  gravées  (kk)  (J). 
Audi  font-elles  fujettes  aux  mêmes  Inconvéniens :  car,  ne  pouvant 
abfolument  fervir  qu’à  une  nouvelle  Impredion  du  même  Ouvrage, 
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Sect  i  oit 

m. 

ne  l’onc  que 
de  fimples 
Gravûres , 
femblables 
aux  Impri¬ 
mez.  de  la 
Chine ,  Sc¬ 


ieurs  Incotl- 
vemens. 


(èê)  Ceux  du  Comte  de  Pcmbrock  ,  de  Mr.  Uffenbach  ,  de  Mt.  Uilenbrottk. 
Votez  Maictaire  ,  pagg.  17,18,21.  Bibüoth.  Uilenbroukiana  ,  Tom.  III , 
pag.  241.  Schelborr.  Amœnir.  Litter.  Tom.  IX.  pagg.  983,  984. 

(Jf)  Sauberti  Hift.  Bibiiocb.  Norimb.  pag.  116  ire.  Betuleii  ,  !.  e. 
Burchardi  Epiftola  de  Bibüoth.  WolfFenbut.  pagg.  69  ,  70  ,  72. 

(  "P  )  Orlandi ,  O  ri  g.  délia  Stampa  ,  pag.  1 1  ,  en  parlant  de  ces  Tm- 
prejftons  de  Planches' de^Sois  ,  s'exprime  fort  plaifamment ,  fir  dit  préci¬ 
sément  le  Contraire  de  ce  qu’il  voulait  dire  :  Quefii  Libri  furono  ftampati 
in  Forme  di  Legno  ,  neile  quali  era  ira  le  Figure  qualche  Carattere 
amovibile.  Concevez,  cela  ,  fi  vous  pouvez. 

{!m)  Struve ,  pag.  917  ,  fait  mal-à-propos  imprimer  ce  Catholicon  à 
Guttemberg  fettl ,  avant  fa  Société  avec  Fuft  fi?  Schoiffer.  Orlandi  , 
P*g,  9  ,  prétend  plus  mal-à-propos  encore  ,  qn  on  n  en  cempofa  que  quel¬ 
ques  Feuilles,  alcuni  Fogli  del  Vocabolario  detro  Catholiion.  Et  Juncke- 
rus ,  encore  plus  mal ,  qu’il  efi  imttrimé  avec  des  CaraClercs  de  "Bois 
fépariz.  Voïcz  ci -défit  s  la  Rem.  (‘B  B  B)  Nt:m.  CCXLV. 

(n  )  Voj'ez  à  cet  Egard  N.iudé  ,  Addition  à  l’ liift.  de  Louïs  XI ,  pag. 
2.39  &c.  Salmuth  in  Pancirol.  Pag.  247.  Mallinkrot ,  pagg.  2,3,  129. 
Buiiart ,  Tom.  Il,  pag.  24.  Cheviliier  ,  pagg,  275-279  ,  fi?c.  Struvius , 
pagg.  903-905. 

\jj  )  ATo»  Typographia  ,  dit  Scaliger ,  Confutat.  Fabul.  Burdon.  pag. 

(J)  Ces  premières  Imprefjious  ne  font  que  de  foibles 
Effais  .  . .  femblables  . .  .  aux  Imprimez  de  la  Chine 
Cl  du  Japon  5  que  les  habiles  Gens  ...  ne  regardent 


109.  Cum  tantum  Sculptura  fit ,  Typographiæ  Appellaticne  indigna  efi. 
Mentel  de  Origine  Typograph.  pag.  2 6.  Imaginant  enini  imprimendarum 
Ratio,  uti  Inventionis  [Typographicæd  Nomen  non  mer  et  tir  fit  à  quoque 
Sinica  Typographia.  Kircheri  China  il'uftrata  ,pag.  222.  Cheviliier  les  cite 
tous  trois ,  pagg.  277  fi?  285.  J'ajoute  M.  Maïerus  ,  qui  avait  déjà  dit 
autrefois  dans  f on  Traité  de  veris  Germaniæ  Inventis  ,  ut  Nigrnm  fir  Album 
à  fe  invicem  di  fiant ,  fie  Typographica  Ars  Germanorum  d  Sinenfitim  Ima - 
gttncttlis  ,  .. .  in  quibus  Nota  vel  Line  a  aliqnid  dénotantes  funt  in.ift ,  fir 
rémanent  alba  ,  exterîs  nigris  :  fi?  Mallinkrot,  qui  a  dit  depuis,  pag.  4. 
de  Orig.  Typographiæ  ,  Rropriè  Typographia  dhi  non  meretnr. 

(  itk  )  Siuenfes  ,  non  feens  ac  apud  nos  Imagines  ,  Libros  fines  imprimunt. 
Kircheri  China  illufirata  ,  pag.  222.  Caraéieres  ...  inTabulis  infculptos  , 
quales  nos  efftngimns  cv.m  Figuras  in  Tabnlis  ligneis  ,  vel  Lammis  are'ts  , 
incidenàas  cnramns.  Angélus  Roccha ,  Bibliothecæ  Vaticanx  pag.  4x0. 
Haud  vmltùm  abfimili  Rations  ac  apud  nos  Imagines  cÆri  a  ut  Ligna  tn- 
fculpnntur.  II.  Vofiius  ,  Variar.  0bfervat.p4g.  81.  Mais  ,  ces  deux  derniers 
confondent  rnfemble  deux  Chofes  diamétralement  oppofées  ,  la  Graver;  en 
Cuivre  fe  faifant  en  Creux  ,  fi?  celle  en  Bois  fe  faifant  en  Relief.  Richard 
Simon  ,  Cris, q.  de  la  Bibliothèque  des  Auteurs  Ecclei.  de  du  Pin ,  Tom. 
I,  pag.  359  ,  s’ efi  aujfi  imaginé ,  d’avant  qu’on  eut  fondu  des  Caractè¬ 
res  ,  les  Irpprcjftons  fe  fai  fiaient  far  des  Planches  de  Cuivre. 

que  comme  V Effet  de  fimples  Planches  gravées.']  On  a 
témérairement  avancé  beaucoup  de  Chofes  très  mal 
fondées  touchant  l’Imprimerie  établie  dans  ces  deux 

Empi- 
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HISTOIRE 

*  tiu.  ° N  &  remplifïant  inutilement  des  Magazins  entiers  ,  elles  devenoient 
bientôt  à  charge  par  leur  grand  Nombre  ;  &  ne  s’imprimant  que  d’un 

Côté 


Empires;  &,  par  Occafïon,  je  ferai  ici  quelques 
Obfervations  ,  tant  touchant  fon  Antiquité  ,  que 
touchant  fa  Pratique. 

Divers  Auteurs  ontavancé,  que  cette  Sorte  d’im¬ 
primerie  étoit  en  Ufage  à  la  Chine  depuis  une  très 
longue  Suite  de  Siècles  ;  les  Chinois  eux-mêmes  lafai- 
fant ,  dit-on ,  remonter  environ  1000  Ans  au  de-là  de 
notre  Ere  vulgaire  :  &  Angelo  Roccha  remarque ,  que 
Michel  Roger ,  Jéfuite  Millionnaire  à  la  Chine ,  lui  a 
affirmé  y  avoir  lû  des  Livres  imprimez  quatre  cens 
Ans  avant  Jéfus-Chrift  (79)-  Ifaac  de  Larrey  admet 
fans  fcrupule  cette  Epoque,  puifqu’il  reconnoit  que 
cet  Art  s’exerçoit  à  la  Chine  du  Tems  de  Cyrus  &  des 
fept  Sages  :  &  ce  qu’il  y  a  de  bien  fingulier,  c’eft 
que ,  ne  s’agilïant  que  de  l’Imprimerie  Chinoife ,  il  fait 
parler  fon  Anacharfis ,  à.'  Arrangement  de  Caraéleres , 
comme  s’il  s’agiftoit  de  la  nôtre  (80).  Long-tems 
avant  lui,  André  Favyn  avoit  bien  autrement  relevé 
cette  Antiquité ,  puifqu’il  11’avoit  fait  aucune  Difficul¬ 
té  de  la  faire  remonter  jufqu’à  Adam  lui-même  (81). 
Mais ,  Philippe  Couplet ,  Jéfuite  François ,  à  qui  l’on 
eft  redevable  de  l’Edition  des  Ouvrages  de  Confucius, 
laite  à  Paris ,  che's  Hortemels  ,  en  J  687,  in  folio  ,  &  qui 
y  a  ajouté  une  Chronologie  Chinoife ,  11’y  fait  remonter 
l’Ancienneté  de  l’Imprimerie ,  que  jufqu’à  l’An  930 
de  notre  Ere  vulgaire  (82,).  Le  Pere  Nicolas  Trigault, 
autre  Jéfuite ,  la  met  encore  plus  bas.  Typographta  apud 
Sinas  antiquior  aliquailtô  e/f  quant  apud Europœos ,  dit- 
il  dans  fon  Expeditio  Chrijliana  Societatis  Jefu  apud  Si¬ 
nas  ,  imprimée  à  Augsbourg  ,  che's  Mangius  ,en  1615, 
in  40,  Livre  I ,  Chapitre  IV,  pag.  41  ;  nam  à  quinque 
rétro  Sœculis  certum  efl  ab  iis  ufu  recepîam  :  ce  qui  re¬ 
vient  à  l’Année  tny.  Cela  paroit  confirmé  par  Ab- 
dalla  Abufaïd  JBeidaveüs ,  qui ,  vers  l’An  1274  ,  il  y  a 
environ  460  Ans ,  voulant  écrire  PHifloire  de  la  Chi¬ 
ne  ,  avoit  foigneufement  éxaminé  ,  non  feulement  leur 
Ecriture  &  leurs  Livres  qu’il  louoît  fort ,  mais  même 
leur  Imprimerie  dont  il  expliquoit  l’UIage  (83).  En 
ce  Cas,  l’on  auroitTort  de  conclurre ,  comme  l’ont 
fait  quelques-uns,  que  l’Imprimerie  n’éxiftoit  point 
encore  à  la  Chine  &  au  Cathay  ,  parce  que  Marc  Paul 
Vénitien,  qui  palïa  alors  dix-fept  Ans  dans  ces  Con¬ 
trées,  n’en  dit  quoique  ce  foit.  Ce  qu’il  y  a  de  cer¬ 
tain  ,  c’clt  que  la  plûpart  des  Voïageurs  &  des  Million¬ 
naires  reconnoiflent  que  l’Imprimerie  Chinoife  ell  an¬ 
térieure  à  la  nôtre,  &  que  les  plus  judicieux  d’entre 


eux  fe  contentent  de  lui  accorder  quelques  Siècles 
déplus.  On  peut  donc  très  bien  réduire  toute  cette 
haute  Antiquité  à  environ  fept  ou  huit  Siècles  ;  & 
l’on  peut  voir  à  cet  Egard  la  Dijfertatio  Hiflorica  & 
Geographica  de  Cathaia  d’André  Muller ,  Editeur  & 
Commentateur  de  Marc  Paul  Vénitien,  où,  fous 
le  Mot  Typograpi-iia,  col.  63,  il  rapporte  les 
Sentîmens  des  différens  Auteurs  qui  ont  écrit  de 
l’Imprimerie  Chinoife  ;  Sentimens,  auxquels  on  peut 
encore  ajouter  ce  qu’en  ont  dit  depuis  Thomas 
Hyde  dans  fon  Hiftoria  Religionis  v stemm  Perfarurn , 
lesPeres  le  Comte  &  du  Halde  dans  leurs  Mémoires 
&  Defcription  de  la  Chine ,  &  Mr  Beyer  dans  fon 
Mufceum  Sinicum ,  Tome  I,  page  80  &  fuivantes. 

De  la  Maniéré  dont  la  plûpart  des  Ecrivains  par¬ 
lent  de  cette  Imprimerie  Chinoife,  à  peine  peut-011 
s’en  former  une  jufte  Idée. 

I.  Selon  divers  d’entre  eux,  comme  Paul 
Jove,  Guy  Pancirole,  Gonzalès  de  Mendoza,  & 
vint  autres,  c’eft  la  même  Chofe  que  notre  Impri¬ 
merie.  Mais,  c’eft  une  très  grande  Erreur,  com¬ 
me  je  vais  le  montrer  dans  un  Moment. 

II.  Pour  l’appuïer ,  ces  mêmes  Auteurs  débitent, 
qu’un  Marchand  Allemand  ,  ou  Gutcemberg  lui-mê¬ 
me  félon  quelques-uns,  après  l’avoir  curieufement 
&  diligemment  éxaminée  à  la  Chine,  la  tranfporta 
&  l’établit  en  Allemagne.  Ma;s,  on  peut  folide- 
ment  faire  voir,  &  toute  cette Hiftoire-ci  en  eft  une 
Preuve  inconteftab’e,  que  notre  Imprimerie  fut  vé¬ 
ritablement  imaginée  en  Allemagne  par  Guttemberg, 
qui  ne  s’en  éloigna  prefque  point.  Pour  prouver, 
qu’elle  ne  fauroit  vcn'r  de  la  Chine  &  du  Cathay, 
Thevet  foutient,  que  ces  Païs  n’ont' été  découverts 
par  les  Portugais,  qu’environ  <5y  Ans  après  qu’elle 
eut  été  pratiquée  en  Europe  en  1442;  &  Naudé, 
que  ce  Pais  na  été  fréquenté  que  long-tems  après  VA» 
1440  (84).  Mais ,  cette  Preuve  n’eft  d’aucun  Poids  ; 
car,  la  Chine  &  le  Cathay  étoîent  connus  plufieurs 
Siècles  auparavant,  &  l’ont  .toujours  été  depuis, 
foit  par  la  Relation  de  Marc  Paul  que  cite  auffi  tôt 
Thevet,  foit  par  celles  de  divers  autres  Voïageurs. 

III.  Selon  la  plûpart  de  ces  Auteurs ,  ce  n’eft 
qu’une  limple  Gravûre;  &,  félon  les  plus  intclli- 
gens  d’entre  eux, elle  n’eft  pas  même  digne  du  Nom 
d’imprimerie.  C’eft  ce  qu’on  peut  revoir  ci-deftùs 
Citations  (jj)  &  (kk). 

IV.  Selon 


(79')  Ang.  Roccha  ,  Bibîioth.  Vatlcanæ  p/tp.  410.  Theophili  Sigefridi  Bayeri  Mufasum  Sinicum  ,  Torr.  T,  pag.  80.  (80)  Larrey ,  Hiftoire  des 

fept  Sages  ,  Tom.  II ,  pag.  3 1  y.  (81)  Voïex.  ci-dcgiis  Rcmarq,  (C),  Citation  (17).  (82)  Couplet ,  Chronologiæ  Sinenfis  pag.  67.  (83)  Votez.  U 

Mufaeuin  Sinicum  de  Mr.  Beyer  ,  Préface  ,  pag.  2;  ouïe  Journal  des  Savans  ,  Mars  173  3  /pag.  348.  (8+)  Thevet ,  Eloges  des  Hommes  illuftres  , 

Ifero,  VU,  pag.  ni.  Dans  les  dernières  Editions  on  a  ridiculement  changé  ces  67  Ans  en  cent-trente.  Naudé  >  Addit.  à  l’Hift.  de  Louis  XI  ,pag.  2.4.2. 
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Côté  du  Papier,  dont  on  étoit  obligé  de  coller  enfuite  les  deux  Fa-  section 
ces  blanches  Tune  contre  Fautre  afin  de  cacher  ce  Défaut,  elles  eau-  m* 
foient  néceffairement,  &  double  Peine,  &  double  Dépenfe,  pour 
ne  produire  après  tout  qu’un  Ouvrage  allez  imparfait. 

Dégou- 


IV.  S e £ 0 nf  les  uns,  cette  Gravure  fe  fait  fur  des 
Tables  de  Bois;  &,  félon  les  autres,  fur  des  Tables 
de  Pierre. 

V.  Selon  les  uns,  elle  fe  fait  en  Creux j  &,  fé¬ 
lon  les  autres,  en  Relief. 

VI.  Selon  les  uns,  les  Carafteres  en  font  noirs, 
&  le  Fonds  blanc  -,  8c ,  félon  les  autres  ,  les  Caraêteres 
en  font  blancs ,  &  le  Fonds  noir. 

VII.  Mais,  félon  les  plus  habiles  Mifiîonaires  & 
Hiltoriens  Jéfuites ,  tels  que  lesPeres  Trigault ,  du  Jar- 
ric  ,  Magaillans  ,  Semedo  ,  Martini,  le  Comte,  Kirker, 
du  Halde ,  &c. ,  voici  précifement  en  quoi  elle  con- 
iîlte. 

Après  avoir  nettement  &  diftin&ement  écrit  fon 
Original  fur  un  Papier  très  fin  &  tranfparent ,  non  de 
droite  à  gauche  à  la  Maniéré  Hébraïque  &  Orientale ,  ni 
de  gauche  à  droite  à  la  Maniéré  Européene  &  Occiden¬ 
tale  ,  mais  de  haut  en  bas  à  la  Maniéré  de  divers  Peu¬ 
ples  d’Afie  (85),  on  enduit  de  Colle  ce  Papier  du 
Côté  même  des  Carafteres ,  on  le  renverfe  ,  on  l’applique 
fur  une  Planche  de  Bois  folide  de  même  Grandeur , 
&  on  l’y  laide  fécher.  Enfuite,  on  taille  en  Relief 
tous  ces  Carafteres ,  abbatant  &  évuidant  comme  fu- 
perflu  tout  le  Reliant  de  la  Superficie  de  ce  Bois  ;  & 
cela  fe  fait  fi  facilement  &  à  fi  bon  Marché ,  que , 
pour  moins  de  cinq  Sous ,  on  fera  graver  plus  de  cent 
de  ces  Caraêteres.  Après  cela ,  on  les  enduit  d’une 
Encre  gluante  &  non  trop  fluide,  avec  une  Brofie  un 
peu  ferme  :  &  puis  on  y  impofe  un  Papier  fort  min¬ 
ce,  fur  lequel  on  pafie  8c  repafie  légèrement  une  autre 
Brofie  fêche  &  molle ,  pour  lui  faire  prendre  fuffifam- 
ment  l’Empreinte  des  Cara&eresj  &  cela,  fans  le  Se¬ 
cours  d’aucune  Prefle,  &  feulement  d’un  Côté  de  ce 
Papier  ,  trop  mince  pour  pouvoir  fouffrir  deux  Em¬ 
preintes,  qui  ne  manqueroient  pas  de  fe  confondre. 
On  dit,  qu’un  feul  Homme ,  avec  fa  Brofie ,  &  fans  fe 
fatiguer ,  peut  ainfi  tirer  chaque  Jour  près  de  dix  mille 
Feuilles  ;  mais ,  cela  parole  fort  éxagéré  :  auiîî  d’autres 
ne  difent-ils  que  quinze  cens  (86). 

Lors  qu’au  lieu  de  Bois  ils  fe  fervent  de  Pierre, 


ils  y  gravent  afTez  profondément  leurs  Cara&eres  en. 
Creux.  Enfuite ,  après  en  avoir  enduit  d’Encre  épaif- 
fe  toute  la  Superficie,  ils  y  impofent  un  Papier,  fur 
lequel  ils  paffent  &  repartent  légèrement  une  Brofie , 
comme  dans  l’autre  Maniéré:  &  c’efl  alors,  que,  tout 
au  contraire  de  l’autre  Imprefîîon  ,  les  Cara&eres  font 
blancs  &  le  Fonds  noir ,  parce  que  la  feule  Superficie  de 
cette  Pierre  s’imprime  fur  le  Papier. 

De  tout  cela  l’on  peut  aifément  juger  combien  peu 
de  Fonds  il  y  a  à  faire  fur  la  prétendue  Dépofitioa 
de  ce  Marchand  Perfan  ,  à  qui  l’on  faifoit  voir  l’Im¬ 
primerie  des  Giunti  à  Venife,  &  qui  affirma  qu’elle 
étoit  toute  femblable  à  celles  du  Tangut  &  de  la 
Chine  (87). 

Entre  autres  Ecrivains  peu  judicieux  à  cet  Egard, 
Ifaac  Vofllus  n’a  fait  aucune  Difficulté  de  préférer 
cette  Elpece  d’Imprimere  à  la  nôtre  (88).  Mais,  011 
n’a  regardé  cette  furprenante  Bizarrerie ,  que  comme 
une  Suite  de  fon  étrange  Entêtement  pour  tout  ce 
qui  concernoit  la  Chine  ,  qu’il  ne  connoifloit  néan¬ 
moins  que  fur  le  Rapport  d’autrui.  Le  Pere  Kirker 
étoit  d’un  tout  autre  Avis  ;  &  fon  Sentiment  étoic 
certainement  plus  éxa£t  &  plus  judicieux  (89).  Le 
Pere  Trigault,  qui  avoit  pafié  plufieurs  Années  à  la 
Chine ,  &  par  conféquent  incomparablement  plus  croïa- 
ble  que  Voflius,  reconnoit  de  très  bonne -foi  ,  que 
cette  Maniéré  d’imprimer,  peu  propre  à  nos  petites 
Lettres  ,  qui  ne  fe  graveroient  que  difficilement  &  peu 
nettement  en  Bois ,  ne  convient  proprement  qu’aux 
grands  &  gros  Carafteres  Chinois  (90)  ;  8c  même  Am¬ 
plement  pour  des  Ouvrages  de  peu  d’Etendue,  pou- 
voit-il  ajouter.  Car,  à  mon  Avis,  s’ils  entreprenoienc 
de  grands  &  valles  Recueils ,  tels  que  nos  Bibles  Po¬ 
lyglottes  ,  nos  Conciles ,  nos  Tradatus  TraElatuum ,  nos 
Baronins  8c  Raynaldus ,  nos  Bollandus ,  nos  Byzantines  , 
nos  Thejaurus  Antiquitatum  Grcecarum  &  Romanarum  , 
8c  tant  d’autres  ;  outre  que  leurs  grands  &  fpacieux 
Carafteres  les  grofliroient  prodigieufement ,  il  leur  fau- 
droit ,  non  feulement  de  valles  Magazins ,  mais  même 
de  petites  Villes ,  pour  en  conferver  les  Planches  8c 

les 


(8f  )  Voï'l  dans  Hcrmannus  Hugo  de  prima  feribendi  Origine,  Cap.  VI1T,  83,  vint -& -une  autres  Maniérés  d'arranger  P  Ecriture^ 

(85)  Spizelius  de  R,e  Litceratiâ  Sinenfium  ,  SeClione  III,  pag.  39  (87)  Ramufio  fur  Marc  Paul  Vénitien,  cité  par  Belleforêt,  Cofmo- 

graphie  Univerfelle ,  Tom .  II,  Liv.  IV,  Chap.XII,  cal  1346;  &  par  Durer,  Thréfor  de  l’Hiftoire  des  Langues  de  cet  Univers,  pag.  p 83. 
(  88  )  I.  Volfius,  Obfetv.  Variar.  pag.  81.  (89)  Ctnum  e/l  Suropxam  Inventionem  (Typographicam)  prafiare  Sinica.  Kircheri  China  iiluf- 

traca  ,  pag.  ut.  Franc.  Savinien  Dalquié  ,  qui  a  traduit  cet  Ouvrage  en  Français ,  a  rendu  afier^  peu  fidèlement  ce  que  dit  -  là  cet  Auteur  touchant 
1/ Imprimerie.  Par  exemple ,  après  avoir  obfervs ,  page  197,  que  /'Imprimerie  avoit  été  trouvée  à  la  Chine  avant  qu’on  la  connût  en  Europe, 
»Z  ajoute  fort  mal-  a-  propos ,  que  les  Chinois  n’ont  trouvé  cette  Invention  que  depuis  peu,  au  lieu  que  les  Européens  l’ont  inventée  depuis 
long-tems:  Contradiction  ,  qui  ne  fe  trouve  nullement  dans  i‘ Original.  Mais,  c’efl  ainfi  que  ft  font  prefque  toutes  tes  Traductions  de  Commande • 
(90)  H ac  excudendi  Ratio  ad  SinicasCharaüeres  ferè  grandiufculos  accomodatior  ejl  quàm  ad  nofiros  ;  ne  que  tnim  tcnuijjima  nofirct  EUmcnta  Li- 
lnu  Talrnlt  infculpi  commode  pojfwit,  Trigaulcii  Expedido  Chiifliana  apud  Sinas,  pag.  41. 
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section  Dégoûtez  donc  de  ce  s  Imperfections ,  nos  trois  Inventeurs 
IIL  portèrent  plus  loin  leurs  Recherches.  A  force  de  réfléchir  fur  leur 
nouvelle  Invention ,  ils  s’aviférent  de  divifer  les  unes  d’avec  les  au¬ 
tres  les  Lettres  de  leurs  Tables  ou  Planches  (//),  &  d’en  façonner 
féparément  de  femblabes ,  de  Plomb,  d’Etain,  &  de  Cuivre.  Mais, 
elles  demandoient  trop  de  Tems,  de  Soins,  &  de  Travail,  &  ne 
pouvoient  que  très  difficilement  fe  former  de  Proportion  égale  & 
convenable.  Auffi  ne  voïons -nous  pas  qu’ils  en  aient  fait  aucun 
Ufage. 

Mais 


f  li)  Quia  intégras  Columnas ,  Jeu  Formas,  «  .  .  Ligna  incidere  ni- 
tnis  moteflurx  ac  laboriofum  (rat ,  .  .  .  hoo  Compendium  excogitavit , 
ut  frtores  ’JJeres  dijjecaret ,  [robos  Caractères  retineret ,  &  deiritorum 

les  Exemplaires.  D’un  autre  côté ,  s’ils  s’avifoient  de 
vouloir  imprimer  des  Ouvrages  femblables  à  nos  peti¬ 
tes  Bibles ,  à  nos  petits  PJ'eautiers ,  à  nos  petits  Nou¬ 
veaux  Tejlaments ,  à  nos  petits  Auteurs  ClaJJiques ,  in 
12°,  in  2 4°,  ou  in  320,  ou  même  à  nos  DiStionaires  8c 
à  nos  Concordances  de  la  Bible ,  de  quelque  Format  que 
ce  l'oit ,  iis  ne  pourroient  jamais  y  réüffir;  &  c’elt  à 
quoi  Voffius  n’a  pas  fait  la  moindre  Attention. 

Outre  cette  Imprimerie  par  Tables,  les  Chinois 
le  fervent  auffi.  quelque  -  fois ,  &  peut-être  à  notre 
Imitation,  de  Cara&eres  mobiles  ,  mais  Amplement 
de  Bois ,  &  feulement  pour  leurs  Almanacs  &  autres 
Ouvrages  Périodiques.  André  Muller  en  avoit  autre¬ 
fois  commencé  une  pareille  à  Berlin  ,  dont  il  fit  enfui- 
te  Préfent  à  la  Bibliothèque  Roïale  de  cette  Ville. 
Depuis  quelques  Années  ,  on  a  entrepris  la  même 
Chofe  à  Paris  ,  fous  la  Direction  d’un  jeune  Chinois , 
pommé  Arcadius  Koam,  &  amené  en  France.  Lorf- 
qu’il  y  mourut,  il  avoit  déjà  fait  tailler  en  Bois  5000 
Caraôieres  pour  un  Didtionaire  Chinois  :  &  l’on  a  telle¬ 
ment  travaillé  depuis  aux  autres ,  jufqu’au  Nombre, 
dit -on,  de  70000,  fous  la  Conduite  de  Mrs.  Four- 
mont,  que,  dès  Mars  1733,  l’on  aiïuroit  que  la  Gram¬ 
maire  &  le  Diüionaire  univerfel  de  la  Langue  Chinoife 
feroient  bientôt  en  état  de  paroître  (91  ).  C’d!  néan¬ 
moins  ce  que  nous  n’avons  point  encor  vû. 

L’Imprimerie  du  Japon  ell  toute  femblable  à 
celle  de  la  Chine ,  de  laquelle  elle  a  probablement  été 
imitée. 

Selon  un  Auteur  curieux,  mais  allez  peu  connu, 
les  Scythes  feroient  les  vrais  Inventeurs  de  l’Impri¬ 
merie  ,  &  leur  Mécanique  reviendroit  allez  à  la  nô- 


loco  alios  peculiares  fermaret.  Salmuthî  vetifii  Typographie  Hiftoria , 
pag.  311.  Hagenbruchii  Diflètc.  Academica  de  Typogr.  Orig.  apud 
Res  Mogunciacas  ,  Tom.  III,  pag,  415. 

tre  ,  puisqu’elle  confifteroit  en  certains  petits  Mor¬ 
ceaux  de  Bois  longs  &  quarrez ,  fur  le  Haut  de  cha¬ 
cun  defquels  on  auroit  taillé  un  Carattere ,  &  lefquels 
on  auroit  ralfemblez  enfuite  en  Difcours  fuivi ,  pour 
être  imprimez  fur  du  Papier  femblable  à  celui  d’E¬ 
gypte.  C’efb  au  moins  ce  qu’il  prétend  prouver  par 
un  ancien  Volume  de  la  Bibliothèque  du  Grand-Duc 
de  Tofcane,  dans  lequel  des  Carafteres  inconnus  font 
imprimez  de  haut  en  bas ,  félon  l’Ufage  des  Scythes 
dans  l’Arrangement  de  leur  Ecriture  (92).  Mais, com¬ 
me  divers  autres  Peuples  d’Afie ,  &  finguliérement  les 
Chinois ,  ont  auffi  la  même  Maniéré  d’écrire ,  on  ne 
s’ell  point  rendu  à  cette  Preuve ,  &  l’on  a  fort  foup- 
çonné,  qu’il  pourroit  bien  ne  s’agir -là  que  de  quel¬ 
que  ancien  Imprimé  Chinois  (93). 

S’il  en  faut  croire  Génébrard  (94),  les  Mexicains 
auroient  eu  l’Ufage  de  l’Imprimerie  ,  auffi  bien  que 
les  Chinois  6c  les  Japon  ois  :  &,  en  ce  cas,  elle  au¬ 
roit  encore  été  fort  différente  de  la  leur  &  de  la  nô¬ 
tre  3  vû  que  l’Ecriture  de  ce  Peuple  ne  confifloit  pas 
en  Caraéleres  &  Lettres  dont  ils  compofaflfent  des 
Mots  &  des  Périodes ,  mais  en  Images  8c  Peintures 
qui  repréfentoient  les  Chofes  dont  ils  vouloient  par¬ 
ler  ,  en  quelque  forte  femblables  aux  Hiérogliphes  des 
Egyptiens  (95).  Mais,  c’elt  ce  qu’ André  Thevet,  qui 
avoit  voïagé  en  Amérique  ,  nie  très  pofitivement  ; 
quoique  Mallinkrot  le  lui  fafle  comme  avouer  (96). 
Auffi  les  Hiftoriens  du  Méxique,  &  particuliérement 
Antoine  de  Solis,  ne  difent-ils  rien  de  femblable  en 
décrivant  les  Ecrivains  ,  l’Ecriture ,  8c  les  Ecrits  ,  de 
cePaïs-là,  quoique  ce  fût  le  Lieu  le  plus  naturel  d’en 
parler ,  fi  l’Imprimerie  avoit  été  connue  à  ce  Peuple. 

(I)  Ils 


(91)  Beyeri  Mufarum  Sinicum,  Frefat.pag ,49,  77-7*).  Journal  des  Savans ,  Mars  1733 ,  pag,  3^4, 3É3.  (91)  Steph.  Zamofii  Analeêla 

Lapidum  vetuftorum  &  nonnullarum  Darix  Antiquitatum  ,  pag.  j  3  Edit .  1598,  in  folio.  Cet  Ouvrage  ejl  date'  de  Padoue  le  10.  Février  1393, 
&  ne  contient  que  47  Pages.  (  95  )  Jo.  Trodieri  Dacia  Nov-  Anciqua  ,  Lib,  III,  Cap.  II,  apud  Struvium  ,  pag-  901.  (  94  )  Chronographix 

Libre  IV,  pag.  391.  (  93  )  Ant.  de  Solis,  Conquête  du  Mexique,  Tom.  l.pagg,  1 1 1  &  13  ,  &  1 33  &  a,-  (96  )  Thevet*  HoniniW  Illuf- 

îtes,  Tome  VII,  pag.  m,  Mallinkrot.  de  Ouu  üc  Progteflu  Typogr,  pag.  3. 
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Mais  Schoiffer,  Homme  adroit,  &  d’un  Efprit  fubtil  &  inven-  section 
tif,  aïant  profondément  médité  fur  ce  Sujet  en  fon  particulier,  le  Schoiff«m. 
tourna  &  retourna  de  tant  de  Façons,  qu’enfin  il  s’avifa  de  tailler  vente  ie* 
des  Poinçons,  de  frapper  des  Matrices,  de  fabriquer  &  juflifier  des  feTErV. 
Moules,  &  de  fondre  ainû  des  Lettres  mobiles  &  féparées,  dontril  LeVtrïde 
pût  à  fon  Gré  compofer  les  Mots,  les  Lignes,  &  les  Pages  entières,  Fonte;  & 
dont  il  auroit  befoin;  en  un  mot,  de  dreflër  tout  T  Attirail  néceffaire 
pour  former  des  Caraéferes  tels  que  ceux  que  nous  avons  toujours 
vus  depuis  :  &  il  fe  rendit  ainfi  l’Inventeur  &  le  Pere  de  la  vérita¬ 
ble  &  réelle  Imprimerie  (I). 


(  I  )  Ils  portèrent  leurs  Recherches  plus  loin ,  .  .  .  . 
£?  Schoiffer  aïant  imaginé  les  Pompons ,  les  Matrices , 
£?  les  Moules ,  ...  je  rendit  ainji  le  Pere  de  la  véri¬ 
table  Imprimerie.  ]  C’est  ce  que  nous  apprend  enco¬ 
re  Tritheme  ,  en  ces  Termes.  Sed  cum  iifdem  Formis 
nihil  aliud  potuerunt  imprimer  e ,  eo  qùod  Char  aller  es  non 
fuerunt  amovibiles  de  Tabulis ,  jed  infculpti ,  ficut  dixi- 
mus  ;  pojt  hcec ,  Inventis  fuccejferunt  fubtiliora ,  invene- 
runtque  Modum  fundendi  Formas  omnium  Latini  Al- 
phabeti  Litterarum ,  quas  ipji  Matrices  nomïnabant , 
ex  quibus  rurfum  ceneos  five  Jlanneos  CbaraEleres  funde - 
haut ,  ad  omnem  PreJJuram  jufficientes ,  quas  priùs  Ma - 
nibus  fculpebant  .  .  .  Pet  rus  autem  Opilio,  tune 
Famulus  ,  pojlea  Gener ,  Inventons  primi  johannis  Fuji , 
Homo  ingeniofus  &  prudens ,  faciliorem  Modum  funden¬ 
di  CharaSteres  excogitavit ,  £?  Artem ,  ut  nunc  ejt ,  com- 
plevit  (97). 

Bergellanus  reconnoit  la  même  Chofe,&s’en 
exprime  ainlî. 

Sed  quia  non  poterat  proprid  de  ClaJJe  Char  aller 
Tolli ,  nec  variis  Ufibus  aptus  erat , 

Illis  fuccurrit  Petrus  Cognomine  Schoefer, 

Ouo  vix  ccelando  promptior  alter  erat. 

Illefagax  Animi  præclara  Toreumata  finxit , 

Qxiæ  Janxit  Matris  Nomine  Pojleritas. 

Et  primus  Vocirn  fundebat  in  Aere  Figuras , 
Innumeris  cogi  quee  potuêre  Modis  (98). 

C’est  ce  que  raconte  aufïï  Salmuth  en  ces  Termes. 
Intégras  Columnas  feu  Formas  ,  ut  bodie  loquuntur ,  Li¬ 
gna  incidere  nimis  molejium  ac  laboriofum  erat.  Qua 
propter ,  hoc  Compendium  excogitavit  ut  priores  Ajjeres 
difjecaret ,  probos  Cbarafteres  retineret ,  £?  detritorum  loco 


alios  peculiares  formaret.  Atque  ità  Compofitionem  feu 
Coagmentationem  CharaÜerum  exorfus  ejl  -,  tametfi  mul- 
tum  Temporis  c?  Laboris  in  Jingulis  Char  ail  erilus  feor- 
fum  for  maudis  impendendum  vider  et.  In  exercendà  bac 
novâ  Arte,  O  péris  quibufdam  ufus  ejl  Faujlus ,  in  qui¬ 
bus  fuit  Petrus  Schoeffer,  Gernfbeimenfis ,  qui , 
cùm  Heri  fui  Injiitutum  percepiffet ,  magno  illius  Artis 
Studio  incenfus  ejl:  & ,  quia  Ingenio  valebat ,  Animum 
ad  illam  amplificandam  adjecit ,  ac  Jingulari  Dei  InJlinCtu 
Rationem  invenit ,  quel  Char  aller  es  Matrici ,  ut  vocant , 
inciderentur ,  ex  eâ  fumier entur  (99). 

D’où  l’on  peut  aifément  conclurre,  que  la  princi¬ 
pale  Gloire  de  l’Invention  de  l’Imprimerie  eft  dûe  à 
Schoiffer:  les  Poinçons  &  les  Matrices  étant ,  de  l’A¬ 
veu  même  de  Mallinkrot,  ce  qu’il  y  a  de  plus  mer¬ 
veilleux  dans  ce  bel  Art.  Certè  Matrices ,  quœ  funden- 
dis  Typis  ferviunt ,  excogitavit  Schœjfferus  :  quod  Corn - 
menturn ,  uti  prœcipuum  totius  Artis  Myflerium  conti- 
net ,  in  tuto  demum  ,  pojl  multos  &  varios  exantlatos 
Labores  &  Expenfas  f allas ,  illam  collocavit ,  ab  exul¬ 
tante  Faujlo  .  .  .  remuneratum  ejl  (100). 

Presque  tous  ceux,  qui  ont  traitté  de  l’Origine 
de  l’Imprimerie  ,  &  même  les  plus  habiles  d’entre 
eux ,  tels  que  Mallinkrot  ,  Chevillier ,  &  Maittaire , 
prétendent  que  fes  prémiers  Inventeurs,  après  s’être 
avilez  de  féparer  &  divifer  les  Lettres  de  leurs  Tables 
ou  Planches,  en  employèrent  de  femblables ,  d’abord 
de  Bois.,  &  puis  de  Plomb  ,  d’Etain ,  &  de  Cuivre, 
aj  ultées  &  polies  avec  des  Inftrumens  convenables  (101)  : 
&,  non  feulement  Mr.  Maittaire  avance,  que  ce  fut 
avec  de  pareils  Carafteres  de  Bois  mobiles,  que  fut 
imprimé  le  fameux  Spéculum  nojlrœ  Salutis  (  102  )-,  mais 
même  Struve  &  Werther  foutiennent,  que  ce  fut  avec 
de  pareils  Caraéteres  de  Métal  achevez  au  Couteau  , 
que  fut  faite  par  les  feuls  Full  &  Guttemberg  la  pré- 

miere 


G?)  Trithemius,  Annal.  Hirfaugienfium  ,  Tom.  ir,pag  411.  (98)  Bergellanus ,  pag.  66.  (09)  Salmuth  ,  pag.  5 1 1.  Colligerentur- 

que  fingulæ  Litceræ  ,  Litterre  digeterentur  inVoces,  Voces  in  Verfum ,  Verfufjue  plures  in  Paginas,  ajoute  aujji  judicitufemtnt  eju'élég/rm- 
ment  Bevtius ,  Comment.  Rer.  Germanicar.  pag  613.  (100)  Mallinkrot ,  pag.  80.  (  101)  Mallinkrot ,  p<tg,  80,  Chcyillier  ,  par.  4.  Miit» 
taire,  pag.  31,  (ioz)  Maituite,  pag.  18  bis,  11,  &  31, 
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section  jL  découvrit  auiïitôt  à  fes  Maîtres  cette  nouvelle  &  ingénieufe 
Maniéré  de  tailler,  frapper,  fondre,  arranger ,&  imprimer  des  Ca- 

raâe- 


miere  de  toutes  les  Editions  de  la  Bible  (  103).  Mais, 
comme  on  vient  de  le  voir,  ni  Tritheme,  ou  plutôt 
Schoiffer  lui- même  ,  un  des  trois  prémiers  Impri¬ 
meurs  ,  ni  Bergellanus  ,  ni  Salmuth  ,  ne  difent  rien 
de  femblable.  Des  Planches  de  Bois,  qui  ne  pouvoient 
fervir  qu’à  un  feul  &  même  Ouvrage, ils  paffent  tout 
d’un  coup  aux  Poinçons ,  aux  Matrices ,  &  aux  Ca¬ 
ractères  de  Fonte:  &  la  Chofe  n’eft  guéres  conceva¬ 
ble  autrement  pour  quiconque  connoit  la  Mécanique 
&  les  Inftrumens  de  l’Imprimerie. 

E  n  -  e  f  f  e  t  ,  fans  parler  de  ces  CaraCleres  de 
Plomb  ,  d’Etain ,  &  de  Cuivre  ,  qui  étoient  à  la  vérité 
faifables  à  la  Main ,  &  dont  ils  peuvent  bien  avoir  fait 
quelques  -  uns  pour  EiTâi ,  mais  dont  la  Quantité  né- 
celTaire  auroit  éxigé  un  Tems  infini;  de  pareils  Ca¬ 
ractères  de  Bois ,  féparez  &  mobiles ,  d’affez  petit  ou 
rnoïen  Volume  pour  imprimer  des  Ouvrages  de  quel¬ 
que  Etendue ,  &  élevez  fur  une  Queue  auffi  mince  & 
au  fil  foible  que  l’auroit  demandé  leur  Petitefle ,  n’au- 
roient  jamais  été  afiez  forts  pour  réfifier  à  l’Effort 
violent  &  fouvent  réitéré  de  la  Prefle ,  &  n’auroient 
pas  manqué  de  s’enfler  à  l’Eau  du  Netoïage,  de  fe 
courber  en  fe  féchant,  &  de  s’écorner  ou  fe  cafler 
bien  vite  :  ou ,  s’ils  avoient  été  afiez  gros  pour  réfif- 
ter  à  tout  cela ,  ils  n’auroient  été  propres  qu’à  des 
Editions  faites  entièrement  de  gros  CaraCteres  ou  de 
Lettres  capitales ,  comme  le  font  celles  des  Titres  de 
Livres  ou  de  leurs  Affiches.  Or ,  on  ne  nous  montre 
rien  de  tel.  Aufli  n’eft-ce  pas  non  plus  la  Penfée  de 
ceux  qui  nous  parlent  fi  pofitivement  de  CaraCteres 
de  Bois ,  mobiles.  Ce  qu’ils  en  ont  tous  dit  eft  donc 
purement  gratuit  &  mal -fondé. 

Ce  qu’on  a  débité  des  CaraCteres  d’ Argent,  &  fur- 
tout  du  Nompareil  ,  emploies  ,  dit -on,  par  certains 
Imprimeurs  célébrés  ,  comme  Aide  Manuce ,  Robert 
Etienne  ,  Vafcofan  ,  Plantin  ,  Vitré  ,  les  Elzeviers  ,  les 
Directeurs  des  Imprimeries  du  Louvre  &  du  Vatican, 
&  quelques  autres  (104),  n’eft  pas  mieux  fondé,  & 
ïî’eft  qu’un  Conte  ridicule ,  uniquement  appuié  fur  la 
Beauté  des  Editions  de  ces  illuftres  Imprimeurs ,  qui 
n’étoit  dûe  qu’à  leur  Habileté  &  au  bon  Choix  de 
leurs  Matériaux.  Sans  parler  de  la  Dépenfe  aufli  ex- 
cefiive  que  fuperflue,  de  pareils  CaraCteres,  aufli  bien 
que  de  pur  Cuivre, feroient  trop  aigres, fe  cafleroient 


fort  aifément,  &  ne  manqueroient  pas  de  couper  le 
Papier. 

S’il  en  faut  croire  Louis  Guicciardin ,  &  Conrad 
Zeltner ,  Aide  Manuce  a  emploie .  de  ces  CaraCteres 
d’ Argent  (  105  ).  Un  bon  Moine  de  Paris  donne  libé¬ 
ralement  de  même  de  ces  CaraÜeres  d’ Argent  à  l’Impri¬ 
merie  Roïale  de  cette  Ville:  mais,  il  eft  tout  aufli  peu 
fondé  en  cela,  qu’en  ce  qu’il  débite  avec  affurance, 
qu’ils  furent  emportez  à  Geneve  en  1559  Par  Robert 
EJlienne ,  grand  Corrupteur  de  Livres ,  brûlé  par  Repréf en¬ 
tât  ion  en  Greve  comme  Hérétique  (  106).  Tout  cela  eft 
témérairement  avancé  fins  aucune  Preuve,  &  ,de  plus, 
très  mal  énoncé.  Robert  Etienne  s’étoit  retiré  à  Ge¬ 
neve  dès  1551  :  &  s’il  y  a  emporté  quelque  -  chofe  de 
l’Imprimerie  Roïale  de  Paris,  ce  furent,  non  pas  fes 
CaraÜeres ,  comme  fe  font  exprimez  fort  improprement 
prefque  tous  ceux  qui  ont  parlé  de  cette  Affaire ,  mais 
les  Matrices ,  comme  je  l’ai  clairement  fait  voir  dans  les 
Remarques  (C  &  D)  de  l’Article  de  cet  iîluffre  Impri¬ 
meur.  Baillet  lui  prête  aufli,  mais  fans  alléguer  aucune 
Autorité,  des  CaraCteres  d’ Argent  (107):  &,  félon 
Hulfemann,  il  imprima  fa  Bible  de  Paris  en  1557  Ty- 
pis  argenteis  fané  elegantiffhnis  (  108  )  ;  Particularitez 
également  fauffes ,  vû  que  cette  Bible  de  1557  n’efi 
nullement  de  Paris ,  mais  de  Geneve.  On  a  débité  la 
même  Chofe  touchant  fa  double  Bible  Latine  avec  les 
petites  Notes  de  Vatable,  imprimée  à  Paris ,  en  1545, 
in  8°  (109) ,  qui  efl  fort  belle,  mais  qui  n’efi:  pour¬ 
tant  pas  à  beaucoup  près  aufli  nette  ,  que  quantité 
d’autres  Editions  de  cet  Imprimeur.  Mallinkrot ,  qui 
s’eft  contenté  d’attribuer  à  Plantin  de  ces  CaraCleres 
d’Argent  fur  un  Ample  On  dit  ,  pouvoit  bien  citer 
l’Avertiffement  de  l’Index  Librorum  qui  in  Officinal 
Plantinianâ  vénales  exflant  ;  où ,  félon  Baillet ,  l’on  af¬ 
firme  cela  en  propres  Termes;  &  où  l’on  ajoute,  que 
nul  autre  Imprimeur  avant  Plantin  n’avoit  jamais  eu 
cette  Gloire  (  110).  Mais,  ce  n’étoit -là  qu’une  Gloi¬ 
re  chimérique,  dont  le  bonMoretus  ptoit  apparemment 
charmé  de  fe  repaître  ;  ou  qu’un  allez  mauvais  Moïen 
de  tirer  meilleur  Parti  des  Editions  de  fon  Beau-Pere, 
qui  n’avoient  pourtant  nul  Befoin  d’une  pareille  Re¬ 
commandation.  Ce  quon  débite  de  pareils  CaraCleres 
d’Argent ,  fondus  dans  le  Chateau  de  Hartenfels  près 
de  Torgaw,  par  Ordre  de  Frédéric  -  Guillaume ,  Ad- 

minif- 


(105)  Stravius ,  par.  917.  Werther  ,pag.  1.  Ufflnbach  f  attribue  de  même  aux  feuls  Guttemberg  &  Faufl.  Vo'ie^  ci-dejfous  Citatt.  (114)  &  (  117). 
{  104)  Pater  de  Germaniæ  Mirarulo  opt.  maximo  ,  pag.  1 1 ,  37.  (  to;  )  Gaicciardini  Defctiptio  Belgii,/^  183.  Zeltneri  Theatr  Corre&or. 

?37-  (  tc6  )  S.  Romuald  ,  Ephemerides,  Tom.  /,  pag.  308;  &  Table  ,  Lettre  R.  (107)  Baillet ,  Jugem.  des  Savans ,  Tom.  I, pag.  1  :  f. 

C  1 08  )  Hulfemanni  PrjcleiB.  in  Form.  Concordia:  ,  pa^.  237,  apud  Jo.  Fabriciuiïi  ,  Hift.  S-  Biblioth.  Tom.  I,  pa%  14.  (109)  Schmidii  Biblio- 

rheca  Anonymiana  ,  pag.  181.  (  110)  Baillet,  J ug.  des  Savans  ,  Tom.  I,  pag.  11 3.  Je  ne  fai  de  quelle  Edition  de  cet  Index  il  peut  s'être 

fervi  :  mais,  je  n'ai  trouvé  cela ,  ni  dans  celte  de  Jean  Moretus  ,  Gendre  de  Plantin  t  eu  161  j,  ia  8>,  ni  dans  celle  de  Balthafat  Motçtus  ^ 
fon  Petit-  Edi  s ,  en  1641,111  8  ,  quoique  cet  Averuücment  J  fo tU 
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DE  L’IMPRIMERIE. 

ra&eres:  &  Fuft  fut  fi  charmé  d’un  Alphabet  complet  que  Schoiffer  stcl'ïl°™ 
leur  en  préfenta,  que,.  pour  l’en  récompenfer ,  il  lui  donna  fa  Fille 
en  Mariage ,  &  l’aflocia  avec  lui  (K).  en  Mariage. 

On 


miniftrateur  de  l’Eleftorat  de  Saxe ,  grand  Amateur 
de  l’Imprimerie  (m),  ne  me  paroit  pas  mieux  fon¬ 
dé  ,  ou  n’a  été  qu’une  Magnificence  pafîagere  de  Grand- 
Seigneur  ,  dont  on  aura  bientôt  reconnu  la  Superflui¬ 
té.  Reiferus  débite  queique-chofe  de  bien  plus  magni¬ 
fique  encore.  C’eft  que  la  Préface  des  Euclidis  Ele- 
•menta  Geometrica  ,  imprimez  à  Venife  ,  ch  es  Erhard 
Ratdolt ,  en  1482,  in  folio ,  eft  imprimée  en  Lettres 
d’Or  ,  Aureis  Litteris  imprejfa  (112).  Mais,  que  veut 
dire  cela  ?  J’ai  vu  &  examiné  cette  Préface ,  qui  n’en 
efl;  certainement  pas  plus  nette.  En  récompenfe ,  on 
y  voit  queique-chofe  de  plus  certain  &  de  plus  cu¬ 
rieux  ;  favoir ,  que  cet  habile  Imprimeur  efl;  le  prémier 
qui  fe  foit  avifé  d’imprimer  les  Lettres  grifes  ,  les  Vi¬ 
gnettes ,  &  les  Figures  de  Mathématiques  ,  en  même 
Tems  que  le  refle  de  la  Feuille  où  elles  entroient, 
comme  on  le  verra  plus  particuliérement  ci-deflous 
Remarque  (BBB) ,  Num.  CCCIV,  Article  3  :  &  cela  dl 
un  peu  plus  intéreffant,  que  les  prétendues  Lettres 
d’Or  de  fa  Préface ,  moins  recevables  encore  que  les 
Lettres  d’Argent  des  autres  Imprimeurs. 

Les  vrais  Cara&eres  d’imprimerie  font  d’une  Ma¬ 
tière  plus  douce  &  moins  tranchante ,  étant  principa¬ 
lement  de  Plomb,  mélé  de  Fer  ou  de  Cuivre  fondus 
à  l’aide  de  l’Antimoine ,  mais  préférablement  de  Cui¬ 
vre  ,  ce  qui  leur  a  fait  donner  fi  fouvent  le  Nom  de 
Typi  aheni ,  Litterce  ceneœ  ,  Caractères  cenei ,  ifc  :  & 
ceux ,  qui  en  ont  parlé  autrement ,  ne  l’ont  fait  que 
parce  qu’ils  ignoroient,  ou  ne  connoifioient  pas  afifez  , 
la  Pratique  de  l’Imprimerie. 

C’est  un  Défaut  allez  ordinaire  à  la  plupart  de 
ceux  qui  ont  traitté  de  fon  Origine  &  de  fon  Hiftoi- 
re  :  &  ce  Défaut  -  là  a  fait  tomber  quelques-uns  d’en¬ 
tre  eux  dans  des  Bévues  allez  rifibles ,  comme  on  l’a 
déjà  vû  ci-deflu s  Citations  (8)  (9)  (10)  (11) ,  (gg), 
(hh),  (80),  (101-103),  &  comme  on  le  verra  plus  parti¬ 
culiérement  encore  ci-deflous  Citations  (122),  (124), 
(142-147),  (uuu),  (256),  (271),  (312),  (318),  Rem.  GG, 
Num. XIII,  entre  les  Citations  (69 3  &  694),  Rem. 
BBB ,  Num.  C  C X  L I ,  Art.  1 1. ,  Cit.  (  954  ) ,  &  Cita¬ 
tions  (  1032  &  1034).  Pour  éviter  de  pareils  Incon- 
véniens ,  on  fera  bien  de  lire  1  ’Hermes  Academicus feu 


de  feribendd  Univerfitatis  Rerum  Hifloriâ  Libri  V  de 
Chriftophe  Mylæus  (113)5  Nicodeme  Fr'ifchlin ,  dans 
l’élégante  Defcription  qu’il  a  faite  de  la  Mécanique 
de  l’Imprimerie  (114);  Paul  Pater,  dans  fa  Difj'erta- 
tio  de  Germanice  Miraculo  optimo  maximo  Typis  Litte- 
rarum  (115)  -,  la  Science  £?  Pratique  de  l'Imprimerie , 
par  Martin- Dominique  Fer  tel ,  imprimée  chés  lui,  à 
St.  Orner,  en  1723,  in  40;  &,  fur-tout,le  Diclionai- 
re  du  Commerce  de  Jaques  Savary,  aux  Mots  Fon¬ 
derie  &  Imprimerie.  On  trouvera- là  des  Défi- 
criptions  fort  nettes  &  fort  éxattes  de  la  Mécanique 
de  ce  bel  Art. 

(  K  )  Fuji  fut  fi  charmé  d’un  Alphabet  complet  de  Carac¬ 
tères  de  Fonte  ,  que  Schoiffer  lui  préfenta ,  qu’il  lui  don¬ 
na  fa  Fille  en  Mariage ,  eff  l’affocia  avec  lui.]  C’est 
ce  que  nous  apprend  particuliérement  Salmuth ,  en 
ces  Termes.  Petrus  Sckeffer  .  .  .  Ratione  inventâ  qui 
Charatteres  Matrici ,  ut  vocant  ,  inciderentur  &  ex  ei 
funderentur  ,  Alphabetoque  hoc  Modo  incifo ,  Char  acier  es 
inde  fufos  Faufto  Hero  fuo  oflendit  ;  quitus  ille  adeo  ex- 
hilaratus  ef ,  ut  ei  protinus  Filiam  unicam  defponderet , 
ac  paulb  poft  in  Uxorem  daret  (116).  Et  cela  fe  trou¬ 
ve  confirmé  ,  non  feulement  par  Aventin  (  117) ,  mais 
encore  par  le  Fils  de  Schoiffer  même,  à  la  Fin  de  fes 
Editions  du  Breviarium  Hiforiæ  Francorum  de  Tritheme, 
&  du  Breviarium  Ecclefce  Mindenfs  ,  faites  à  Maïence  en 
1.5 15  &  en  1516.  Jo  armes  Fuji ,  dit-il,  .  .  .  imprimeur 
di  Artem  .  .  .  perfecit  .  .  .  Divinâ  favente  Gratiâ ,  .  .  . 
Operd  tamen  ac  multis  necsffariis  Adinventionibus  Pétri 
Scbœjfer  de  Gernfbeim ,  Miniftri  fuique  Filii  adoptivi , 
cul  ettam  Filiam  Juarn  Chrifinam  Fuftin ,  pro  dignâ  La - 
borum  multarumque  Adinventionwn  Rémunérât ione ,  Nup- 
tui  dédit. 

L’Auteur  de  la  Chronique  manuferite  de  Maïen¬ 
ce  emploïée  par  Serarius  le  fait  Gendre  de  Guttem- 
berg(Ti8)j  ce  que  Bullart  tache  de  concilier  avec 
les  Ecrivains  précédens  ,  en  difant  que  ,  lorfque  Schoef- 
fer  époufa  la  Fille  de  Fuft,  il  étoit  veuf  de  celle  de 
Guttemberg  (119)  :  mais,  cela  ne  fuit  nullement  de 
leur  Récit,  &  ils  fe  trompent  l’un  Sc  l’autre.  Mr.  le 
Clerc  fait  encor  bien  pis ,  en  donnant  l’Extrait  des 
Annales  Typographici  de  Mr.  Maittaire 3  car,  n’aïant 

pas 


(tii  )  Dan  Frid.  Jani  de  Fatis  Dedicarionum  Lihrorum  DifTèrr.  Fiiftor.  &r  Litrerarîa ,  pag.  4$.  Mr.  Trotz,  dans  fes  abondantes  Notes 
fur  Hugo  de  prima  faibendi  Origine,  Cap.  XXXIV,  nomme  ce  Prince  Frédéric  Duc  de  Saxe,  dit  qu'il  apprenait  l'Imprimerie,  &■  ajoute 
qu'on  montre  encore  aux  Curieux  fes  Caratleres  d' Argent  dans  le  Chateau  de  Torgaw.  (lia)  Reiferi  Index  MSS,  Sc  ver.  Edit.  Biblioih.  Auguiîa- 
næ,  pag  n 6.  Mr.  Fabricius  ,  Biblioth.  Lat-  med.  St  inf.  Ætatis  Tarn.  I,  pag.  89-7  met  cette  Edition  D’Encline  en  14.71,  &■  fe  trompe. 
(113  )  Imprimé  à  Baie,  en  1531.  >n  folio  ,  &  rimprimé  par  les  Soins,de  Jean  -  George  Muller,  à  Iene  ,  en  1614,  in  8°.  Vctez^-en  le  II 
Livre.  (114)  Elle  fe  trouve  dans  fon  Julius  Redivivus ,  &  a  été  inférée  par  Mentel  dans  fa  Parænefis  de  Orig.  Typographie  ,  pair.  31  34,. 
(  J 1 5  )  Cap.  II,  pag.  10-13.  (  116)  Salmuth,  pair  311.  Voie^àuffi  Melch.  Adam,  pag.  1.  (117)  P.  Scbœffero  ,  Geneto  fuo ,  cni  unicam 

Filiam  Chriflinam  defponierat.  Avenr’nus,  apud  Mallinkrot ,  pag.  1 3.  (118)  Voïe^  Mallinkror  ,  pag.  37;  &  ci  dejfus  Citât.  (39).  L'Auteur 

des  Nouvelle*  Liueiaires  Tom,  Xtpag.y,  attribue  fauffemem  la  même  Faute  à  Tritheme  &  à  Mr.  Mairuire.  (  11?)  Bullart,  Academie  des 
Sciences,  Tom.  II,  gag.  ijo. 
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HISTOIRE 

action  qn  veut  que  ce  foit  encore  Schoiffer  qui  ait  imaginé  la  Compo- 
fition  de  l’Encre  d’imprimerie  ,  que  d’autres  attribuent  aufll  à 
Fuft  (mm):  mais,  il  eft  bien  plus  naturel  de  l’accorder  à  Guttem- 
berg ,  qui  a  dû  néceffairement  en  faire  ufage  dans  fes  prémiers  Eft 
fais,  puifque  l’Invention  des  Lettres,  fans  celle  d’une  Liqueur  con¬ 
venable  pour  les  imprimer,  ne  fervoit  abfolument  de  rien. 

Quo  i q,u ’ i l  en  soit,  dès  qu’ils  eurent  découvert  leurs  Ca¬ 
ractères  de  Fonte,  ils  firent  des  Paquets  de  leurs  prémiers  Inftru- 
mens  de  Bois,  qu’ils  ne  gardèrent  que  pour  les  faire  voir  à  leurs 
Amis  par  Curiofité:  &  on  les  a  longtems  confervez  à  Maïence,  où 
peut-être  fe  confervent  -  ils  encore  aujourd’hui  ( nn ). 
section  IV.  Le  prémier  Livre,  qu’ils  imprimèrent  à  l’aide  de  cette  der- 
Leurs^pré-  niere  &  mcrveilleufe  Invention,  &  qui  eft  proprement  le  prémier 
mreffionsmde  Fruit  de  véritable  &  réelle  Imprimerie,  eft,  &  félon  Tritheme,  & 
ccs  Garaâe-  félon  l’Auteur  de  la  Chronique  anonime  de  Cologne  ,  une  Bible 
furen/une2  Latine,  qui  leur  coûta  des  Sommes  immenfes  (L).  Au  Rapport 
Bible  Lame,  du  dernier  de  ces  Auteurs,  cette  prémiere  de  toutes  les  Editions 
ïcwjoHAN-  étoit  d’affez  gros  Caraêteres,  tels  que  ceux  dont  s’impriment  or- 
nisjanuen-  dinairement  les  Mijfels,  &  fe  fit,  ou  peut-être  fe  commença  feule¬ 
ment,  en  m.  cccc.  l.  (M). 

A  CETTE 


(mm)  Polyd.  Vergil.  Libr.  Il,  Cap.  VIT ,  pdg.  114.  Thevec, 
iEloges ,  Tom.  VIT,  pag.  10^.  Salmuch  ,  pag.  5 j 1. 

(nn)  Salmuch  ,  pag.  ju,  Bergellanus,  qui  écrivoit  vers  le  Milieu  du 

pas  fait  attention,  qn’Opilio  n’étoit-là  que  la  Traduc- 
tion  Latine  du  Mot  Allemand  Schæffer  ,  il  en  fait 
mal-à-propos  deux  dilférens  Hommes,  &,  qui  pis 
eft ,  tous  deux  Gendres  de  Fuft.  Voici  la  Preuve  de 
cette  Bévue.  Après  les  trois  prémiers  Inventeurs  de 
l’Imprimerie ,  Jean  Guttenberger ,  Jean  Fuji ,  Pierre 
Opiiion  fon  Gendre,  .  .  .  on  met ,  ajoute -t- il,  Pierre 
■Schaeffer ,  qui  fut  uuffi  Gendre  de  Fuji ,  avec  lequel  il  fut 
affocié  en  1457  (120).  C’elt  tout  brouiller,  n’avoir 
nullement  entendu  Tritheme  ni  Mr.  Maittaire,  &  donner 
mal -à- propos  unç  très  faufle  Idée  du  Livre  de  celui- 
ci  ,  qui  s’elt  pourtant  parfaitement  bien  expliqué. 

(L)  Une  Bible  Latine  ,  qui  leur  coûta  des  Sommes 
immenfes.  ]  Schoiffer  raconta  ainfi  la  Chofe  à  Tri¬ 
theme  ,  qui  nous  l’a  confervée.  Et  reverd ,  . 

magnam  à  primo  Inventionis  fus  hœc  Ars  Imprejforia  ha- 
huit  Difficultatem.  Impreffuri  namque  Bibliam ,  priuf - 
quàm  tertium  compleffent  in  Opéré  Quaternionem ,  pluj- 


XVI  Siecle  ;  Seratius  &  Mallinkrot ,  qui  écrivaient  au  Commencement  & 
au  Milieu  du  XVII}  &  Pater, qui  e'erivoit  au  Comm.  du  XVIII}  affirment 
tous  quatre  les  y  avoir  vus.  Voïe^  Mallinkrot,  pag.6  5  &  66,  &  Pater,  pag,  10. 

qumn  4000.  Florenorum  expofuerunt  (121).  C’efl  ce 
que  ceux ,  qui  ont  quelque  Idée  des  Difficultez  que 
rencontrent  toujours  les  prémiers  EfTais  des  Arts, 
n’auront  nulle  peine  à  croire.  L’Auteur  des  Nouvelles 
Littéraires ,  n’entendant  point  le  Mot  Quaternio  ,  s’efl 
imaginé  ,  qu’il  s’agiffoit-là  du  Quart  de  la  Bible  ,  au  lieu 
d’un  Cahier  de  4  Feuilles)  &  prête  cette  Bévûe  à 
Tritheme  &  à  Mr.  Maittaire,  qui  n’en  étoient  nulle¬ 
ment  capables  (122). 

(  M  )  Elle  etoit  d’ajjez  gros  Caratteres  ,  .  ...  & 
de  m.  cccc.  l.]  L’Aüteur  delà  Chronique  de  la  Ville 
de  Cologne  eft  le  feul  qui  particularife  cela.  Voici  fon 
Récit  traduit  en  Latin  par  Mallinkrot.  Ab  Anno  Do- 
mini  1440,  donec  feriberetur  1450,  Inventioni  [  Artis 
Typographies ,]  e  or  unique  qus  ad  illam  pertinent ,  Opéra 
impenfa  fuit.  Eo que  Anno  ,  qui  Jubil sus  fuit ,  esptum 
fuit  Libros  imprimere  :  primiîfque ,  qui  excuderetur  Li¬ 
ber  ,  BibliayWre  Latina ,  impreffaque  ea  funt  Scripturd 

gran - 


(  110)  Le  Clerc ,  Biblioth.  Ane.  Sr  Mod.  Tom.  XI,  pagg.  ?ç6-j£o,  où  UVa  pas  mieux  entendu  les  deux  derniers  Vers  de  Bergellanus  rapor- 
îe{.  ci-de(fus  Citation  (7ç  ).  £,»  Auteur  des  Nouvelles  Littéraires,  Tom.  X,  pag.  7  &  9,  fait  aujft  Schaeffer  Gendre  de  Guttemberg ,  &  de  Fuft. 
{  iii  )  Tritbemius  in  Annal.  Hirfaug.  Tom.  II,  pag,  411,411.  (ni)  Nouvelles  Littéraires,  Tome  X,  pag.-],  YViaerda ,  vande  Vicdets  det 
K o ni! en  ,  pag.  ji,  fait  auffi  la  même  Faute  ,  en  dijant  le  Tiers  de  la  Bible. 
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A  cette  première  Edition,  deux  habiles  Critiques  en  joignent  section 
une  fécondé,  dont  perfonne  qu’eux  ne  parle;  lavoir,  une  prémiere  1V‘ 
Edition  en  Cara&eres  mobiles,  &  fans  Date, du Catholicon  Johan- 
NIS  J  ANUENSIS  (N). 

Et 


grandiori ,  quali  hodie  Miflalia  fofent  imprimi  (123). 
Struvius  &  Werther  donnent  ces  Caraêteres  pour  fim- 
plemcnt  façonnez  au  Couteau  :  Wiaerda  les  donne 
comme  antérieurs  à  la  Découverte  des  Poinçons  &  des 
Matrices  par  Schoiffer  (124);  &  le  Préfident  Coufin 
prétend  ,  que  cette  Edition  n’elt  faite  qu’avec  des 
Planches  de  Bois  gravées  (125):  mais,  ils  le  trom¬ 
pent  tous  également. 

Chevillier  remarque  avec  raifon  ,  que,  quoi¬ 
qu'il  n’y  ait  plus  aucun  Exemplaire  de  cette  Bible  ,  on 
doit  pourtant  lui  accorder  le  prémier  Rang  entre  toutes 
les  Bibles  (126)}  &  même  entre  tous  les  Livres  im¬ 
primez,  pouvoit-il  ajouter:  &  l’on  peut  bien  s’imagi¬ 
ner,  qu’une  pareille  Edition  eft  d’une  Rareté  extrê¬ 
me.  Cependant,  Mr.  d’Uffenbach,  Magiftrat  de  Franc¬ 
fort  fur  le  Mein ,  fe  flattoit  d’en  pofl’éder  un  Exem¬ 
plaire  -,  &  voici  la  Notice  qu’il  nous  en  a  donnée. 

Latinorum  Bïbliorum  Ediiio  vetuflijfima ,  duobus  conf- 
tans  Voluminibus  in  folio. 

Vide t  tr  r  omnium  prima ,  Cf  Moguntice  ab  ipfis  Ar- 
tis  Typographies  Inventoriais  Guttembergio fcili- 
cet  ac  Faust o  Typis  exferipta,  Ouarnvis  enim  nulla 
Temporis ,  Loci ,  atque  Typograpborum  Mentio  fiat ,  evin- 
cit  tamen  id  Typorum  infignis ,  non  omni  tamen  Elegan- 
tiâ  carens ,  Ruditas  -,  Cf  «c  ipjà  hac  Ruditate  fuâ  cla- 
rijfimè  elucens  veneranda  Antiquitas ,  Linearum  ac  ipfa- 
rum  Litterarum  feu  Typorum  Incequalitas ,  majufcularum 
ac  initialium  Litterarum  Manu  Cf  quidem  faEtn  Adpic- 
tio ,  Minio  etiam  ubivis  additee  Interpun&iones ,  infignis 
denique  Chartæ  Crajfities ,  Albedo ,  ac  Nitor ,  quibus  ve- 
tujliffimi  Libri ,  omniumque  primee  Editiones ,  recentiores 
nofiras  omnino  antecellunt  (  127). 

(  N  )  Deux  habiles  Critiques  parlent  d’une  Edition  fans 
Date  du  Catholicon  Johannis  Januensis.]  Ces 
deux  habiles  Critiques  font  les  Peres  Jaques  Quetif 
&  Jaques  Echard  ,  Dominicains  ,  qui  afïurent  avoir 


vu  un  magnifique  Exemplaire  de  cette  Edition  rare 
&  inconnue  dans  la  Bibliothèque  de  l’Abbaïe  Roïale 
de  Ste  Gennevieve  de  Paris,  l’une  des  plus  confidé- 
rables  &  des  mieux  fournies  de  cette  grande  Ville. 
Altéra  (128),  difent-ils  ,  ex  Arte  Typographicâ  tum 
perfeEtâ ,  tamen  abfque  Numéris  ,  Signaturis ,  Reclama- 
tionibus ,  Anno ,  Loco  ,  Nomine  Typothetœ  >  abfque  Lit- 
teris  etiam  initialibus ,  quee  omnes  additee  Cf  pilles  :  quant 
Moguntice  prodiiffe  conjiciunt.  Exfiat  ejufce  Exemplar 
Parifiis  ,  in  Genovefinâ  [  Bibliothecâ  ]  folio  maximo  , 
Chartâ  Regid  (129). 

Excepté  Chevillier  ,  qui  paroit  indiquer  cette 
Edition  linguliere  en  ces  Termes,  J’en  ai  vu  une  très 
ancienne  fans  Date  (130)  ,  ils  font  à  la  vérité  les 
feuls  qui  aient  jamais  parlé  de  cette  Edition  :  mais , 
ils  font  fi  bons  ConnoilTeurs  en  ce  Genre ,  &  ils  ont 
fi  bien  &  fi  judicieufement  dreffé  la  Bibliothèque  de 
leur  Ordre,  que  leur  Témoignage  doit  toujours  être 
de  très  grand  Poids,  à  moins  qu’il  ne  fe  trouve  ex- 
preffément  infirmé ,  ou  détruit  ,  par  des  Autoritcz 
formelles  &  pofitives. 

Bien  loin  de -là:  voici  de  quoi  le  confirmer.  J’ai 
moi -même  une  Edition  tout -à- fait  femblable  à  celle 
qu’ils  décrivent  :  &  je  la  crois  d’autant  plus  réelle¬ 
ment  des  trois  prémiers  Imprimeurs,  Guttemberg, 
Fufl,  &  Schoiffer,  que  le  Caraftere ,  à  quelque  peu 
de  GrofTeur  près  ,  en  eft  tout-à-fait  femblable  à  celui 
de  la  Bible  Latine  imprimée  par  Fuji  Cf  Schoiffer  en 
1462;  &  que  le  Papier,  fur  lequel  elle  eft  faite, por¬ 
te  précifement  les  mêmes  Marques  que  celui  fur  lequel 
toutes  leurs  Editions  font  imprimées  (131).  Cet  Exem¬ 
plaire  a  autrefois  appartenu  à  la  Communauté  des 
Clercs  d’Emeric ,  à  laquelle  il  avoit  été  légué  par  Gé¬ 
rard  de  Bruno  ,  Chanoine  de  Deventer.  Il  eft  parfai  ¬ 
tement  bien  confervé ,  &  relié  en  Bois,  couvert  de 
Peau  de  Truïe.  Il  eft,  de  plus,  antiqué  fur  Tranche, 
&  lavé  &  réglé ,  non  feulement  à  l’ordinaire  autour 
de  chaque  Page,  mais  extraordinairement  audeflous  de 

cha-~ 


(  115  )  Chronic.  Colon,  apud  Mallinkrot ,  pag,  57.  (  114  )  Struvii  Introd.  pag.  917.  Werther , /><*£.  1.  Wiaerda  ,  pag.  51.  (115)  Jour¬ 
nal  des  Savans,  Mars  i6$^,pag.  114.  (  11S  )  Chevillier,  pag  g.  8  &  73.  Molanus ,  Catalogi  Cacholicoruni  S.  Script.  Incerpretunj ,  pag. 

t  Auteur  delà  Sttydende ,  overwinnende ,  en  triumpherende  Waerheid ,  impr.  à  Anvers ,  en  1613,  Cap,  /,-  Lipenii  Biblioth.  Theol.  pag.  153; 
Beughem  ,  Inc.Typogt.  *  5  v/o  ;  &  divers  autres  fans  doute  ;  donnent  de  meme  le  premier  Rang  à  cette  Bible  :  &  il  ejl  bien  étonnant ,  que  le 
R.  le  Long,  Biblioth.  Sacræ  pag.i 50  &  151  ,  l’ait  non  feulement  regardée  comme  dcuteuje  ou  comme  un  J, impie  EJfai  ,  mais  même  l'ait  rejet¬ 
te t  comme  faujfe ,  &  que  Mr.  Maittaire  ne  l'ait  point  admift  dans  fes  Annales.  (  117  )  Zach.  Conr.  ab  UfFenbach ,  Biblioth.  Uffenbachian.x 
Tom.  1,  pag.  1^1.  On  croit  qu’il  y  en  a  un  autre  Exemplaire  dans  la  Bibliothèque  du  Baron  de  Crajfier  à  Liege.  Vcïei^,  le  Theophili  Sinceri' 
Sammlun»  von  raren  Buchetn,  /  Stuck^,  pag.  14  ;  &  le  Catalogus  Libror-  rarior.  de  Vogt  ,pag-  113  11%,  où  l’on  en  fait  les  Carafleres  de  Bois  &  mo¬ 
biles  ;  &  où  l’on  obferve ,  qu’enXÇSie  XXXVII ,  il  y  a  Ponani  Circulum  in  Avibus  tuis  ,  au  lieu  d' in  Naribus.  (  118  )  Ils  vendent  de  parler • 
de  l' Edition  de  ce  même  Livre ,  faite  avec  des  Planches  gravées  ,  &  décrite  ci-dejfus  Remarque  (  H  ).  (  ny  )  Quetif  &  Echard  Scriptorcs’ 

Ord.  Prædicatorum  recenfiti,  Tom.  I,  pag.  461  (no)  Chevillier,  Orig.  del'Iinpr.  de  Paris, />a?,  <15.  (131)  Voie?  ci-dejfous  la  Sc(h*ï 

XI,  Paragraphe  Leur  Papier  &  fes  Marques.  V 
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section  Et  ce  font -là  les  deux  prémieres  de  toutes  les  Impreiïîons  du 
IV*  Monde. 

Lem  De-  O  n  ne  voit  à  ces  Editions,  ni  le  Nom  de  la  Ville  où  elles  fe  font 
serre tex^  faites,  ni  celui  de  leurs  Imprimeurs ,  ni  aucune  autre  Marque  qui 
««me avec  pût  en  quelque  façon  les  défigner  ou  indiquer  leur  Demeure,  qui 
«choient y  étoit  la  Maifon  ou  l’Hôtel  de  Zumjungen ,  appartenante  à  Guttem- 
non.Inven*  berg,  furnommée  depuis  11m  prime  rie,  &  qui  s’appelloit  encore 
ainû  du  Tems  de  Tritheme  (O):  6c,  foit  qu’ils  aillent  peur  que 

.  d’au- 


chaque  Ligne  :  & ,  outre  que  les  grandes  Lettres  qui 
commencent  chacun  de  fes  Traités  &  Chapitres  font 
enjolivées  de  Feuillages  peints  en  Vermillon  &  en  A- 
zur ,  toutes  celles  du  Commencement  de  chaque  Ar- 
cle  du  Dictionnaire  font  alternativement  des  mêmes 
Couleurs  depuis  le  Commencement  jufqu’à  la  Fin. 

(O)  Leur  Demeure ,  .  .  .  nommée  Zumjungen  .  .  . 
s’appelloit  encore  I’Im  p  rime  rie  .  .  .  du  Tems  de  Tri¬ 
theme.']  C’est  lui -même  qui  nous  apprend  cette 
Particularité  dans  un  Ouvrage ,  que  nous  avons  déjà 
fouvent  cité ,  &  achevé  feulement  deux  Ans  avant  fa 
Mort.  Habit abant  autem  primi  très  Artis  ImpreJJorice 
Jnventores ,  dit  -  il  ,  Joannes  videlice  t  Gutten- 
BERGER,  JoANNES  FüSX  ,  £?PeTRUS  OpILIO 
Gener  ejus ,  Moguntice ,  in  Domo  Zumjungen  diCtâ  (132), 
quœ  deinceps  ufque  in  præfens  Impressoria  nuncu- 
patur  (  133  ).- 

Dès  l’An  1508,  on  avoit  déjà  fait  de  cette  Maifon 
les  Ecoles  de  Droit,  comme  cela  paroit  par  le  Témoi¬ 
gnage  de  Wimpheling  rapporté  ci-deflus  Remarque  (G) 
Num.  V:  &  ce  fut  cette  même  Année  (134),  qu’elle 
fut  décorée  de  l’Infcription  fuivante  à  l’Honneur  de 
Guttemberg. 

JOANNI  GüTENBERGENSI, 
Moguntino, 


QUI  P  K  I  M  U  S  OMNIUM 

Literas  Aere  imprimendas  invenit, 

h ac  Arte  de  Orbe  toto  bene  merenti, 
Yv  O  W  ITIGISIS 

hoc  Saxum  pro  Monumento  posuit. 

M.  D.  VIII. 

Cet  Ÿvo  Wittigifis  étoit  de  Hamelburg  en  Fran- 
conie ,  Dofteur  en  Droit  Canon ,  Garde  du  Sceau  or¬ 
dinaire  ,  &  Chanoine  de  St.  Viftor ,  de  Maïence  :  & 
la  troifieme  Partie  de  VHiftoire  Romaine  extraite  de  Tite - 
Live  ,  &  imprimée  en  Allemand  à  Maïence ,  chez  Jean 
Schœffer ,  en  1505,  in  folio,  eit  de  fa  Façon.  Aucun 
Bibliothécaire ,  que  je  fâche ,  ne  fait  mention  de  cet 
Auteur. 

Son  Infcription  pour  Guttemberg  eft  rapportée 
par  Nicolas  Serarius ,  qui  dit  qu’elle  fe  voïoit  encore 
de  fon  Tems  fous  la  Corniche  d’une  des  Façades  inté¬ 
rieures  de  la  Maifon  des  Jurifconfultes ,  ou  des  Ecoles 
de  Droit,  à  Maïence  (135).  Elle  ne  s’y  voit  plus 
aujourd’hui,  les  Batimens  aïant  été  renouveliez. 

Depuis,  on  en  a  drelfé  une  plus  équitable  ,  en 
ce  qu’elle  rend  également  Juftice  aux  trois  célébrés 
Inventeurs  de  l’Imprimerie.  Comme  elle  ne  fe  trouve 
que  dans  un  Livre  allez  rare ,  il  ne  fera  pas  hors  de 
propos  de  la  placer  ici. 


ÆTERNITATI  SACRUM. 

QUOD  TERRÆ  TEUTONICÆ  ET  APOLLINEI 

Regni  Décora 

JOHANNES  FAUSTUS  MOGUNTINUS, 
JOHANNES  GUTENBERGIUS 

Argentinas, 


PE- 


(  1  î  î.  )  C*  était  une  Efpece  de  Palais  appartenant  à  la  Famille  de  ce  Nom,  de  laquelle  étoit  Guttemberg.  Voi’eg_  ci-deffus  la  Citation.  Cl).' 
(153)  Triihemius  in  Annalibus  Hirfaugienfib.  Tom.  Il,pdg.  411.  //  avoit  dit  la  mêmechofe  dans  fon  Chronicon  Spanhemienfe  ,fous  l’^Ani  430. 
Orlandi ,  ne  faifant  point  Attention  à  cet  ufque  in  præfens  de  Tritheme ,  dit  de  même  fino  al  Giorno  d'oggi  :  ce  qui  prouve ,  ainfi  que  vint 
autres  Revues  fembUbles  ,  qu'il  copioit  tout  fans  Réflexion.  Werther ,  Nachrichten  der  Buch-Drucker-Kunft  ,  pag.  8,  fait  aujft  la  même  Faute. 
(  154.  )  Et  non  pas  en  1  307,  comme  difent ,  Naud  i ,  pag.  iSj;  la  Caille  ,  pag.  8;  Maittaire,  pag.  8;  &  autres.  (  1 3  3  )  Serarii  Hiftoria  Mogunt. 
Libr.  I,  Cap,  X  X  XV 1 1,  pag,  139,  Naudé  ,  &  apres  lui ,  la  Caille  ,  Maittaire,  &  Orlandi,  en  ont  fupprimé  l' Année  t  &  fait  du  Nom  de  fon 
Auteur  vintigenlîs.  Sttuve  ,pag.  31  j,  d»  Met  Yvp  a  fait  fuo  ,  ce  qui  n’a  point  de  Sens,  Pater ,  pag.  14,  l’a  toute  corrompue  ,  eny  ajoutant,  & 
en  j  retranchant ,  à  fa  ïantafft. 
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d’autres  ne  pénétraient  leur  Secret,  foit  qu’ils  vouluffent  faire  paf-  Section 
fer  leurs  Imprelîions  pour  des  Manufcrits,  foit  enfin  qu’ils  euffent  1V* 

d’au- 


PETRUS  opilio  sive  schæferus 

Gernsheimensis, 

VIRI  INSIGNES,  MEMORABILES,  INCOMPARABILES, 

REIPUBLICÆ  LITERARIÆ 

ILLUSTR ANDÆ  ,  PROPAGANDÆ  ,  CONSERVANDÆ  NATI, 

DIVINITÜSQUE  DATI  TRIÜMVIRI, 
SEMPITERNAM  AD  OMNEM  P  O  ST  ER  I T  AT  EM 
GLORIA  M  PROMERITI, 

ARTEM  TYPOGRAPHICAM, 

QU  A  NON  A  L  I  A  SUB  SOLE 

MELIOR,  UTILIOR,  D  I  G  N  I  O  R  ,  H  O  N  O  R  A  T  I  O  R  , 
PRIMITÙS  INVENERINT,  PROMOVERINT,  AUXERINT, 

EXCOLUERINT,  PROPACARINT, 
DILATARINT 

ORBEM  CHRISTIANUM  EATENUS  INCONSPECTA 

ET  INSPERATA  LlBRORUM  S  U P P E L L E C T I L E , 
IMOVERIÜS  INÆSTIMABILIBUS  DIVINIORIS 

Inventi  Thesauris, 

MUSARUM  ALUMNOS 

STUDIISQ^ÜE  DEBITOS, 

SUA  AC  DISCIPULORUM  SUCCESSORUM  SUORUM  OPERA, 


DITAVERINT  ,  BEATOS^UE,  SI  UTI  NORINT,  FECERINT; 

SENATUS  POPULUSQUE 

LITERATORUM, 

AC  TOTA  GERMANICI  NOM1NIS 
UNIVERSITAS, 
IMMORTALIBUS  P  R  O  T  O  D  Æ  D  A  L  I  S  , 

QUI  IPSIMET  ARTE,  ET  LABORIOSA  INDUSTRIA  SUA, 

ÆRE  PERENNIUS  ET  INDEMOLIBILE  MONUMENTUM 

S  I  B  I  EIIEXERUNT, 

IN  GRATITUDINIS  ET  PROMERITÆ  LAUDIS 

T  E  S  T  I  M  O  N  I  U  M  , 

DIVIS  HOMINIBUSQUE 

FAVENTIBUS  ET  APPLAUDENTIBUS, 

ORBE  TOTO  VOLENTE,  ADMIRANTE , OBSTUPESCENTE, 

DONEC  SPLENDIDIUS  DIGNIÜSQÜE 

PUBLICO  NOMINE  AC  SUMPTU  E  R  I  G  A  T  U  R, 
HOC  QUALECUN  QUE  MNHMEION 

A  PRIVATO  Ho  MINE  PONI 
PBRMISERUNT  ET  APPROBARUNT  036)* 


•f «• 


(P)  Ils 


( 1 3  O  Tirée  de  Mallinktot,  iif,  117.  Elle  efi  probablement  de  lui ,  puifjtt'on  y  donne  le  premier  Ran&  à  Fauft» 

D 
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section  d'autres  Raifons  d'en  agir  de  cette  forte,  ils  cachoient  avec  beau- 
singJâritc  coup  de  Soin  leur  nouvelle  Invention  (P), 
rouble  ^  y.  Fust  aïant ,  dit -on,  porté  quantité  d'Exemplaires  de  fa 
Teacu' cc  Bible  à  Paris,  &  les  aïant  d'abord  vendus  à  fort  haut  Prix,  &  depuis 
à  beaucoup  meilleur  Marché,  fut  accufé  de  Mauyaife-Foi  par  fes 
prémiers  Acheteurs ;foupçonné  de  quelque  mauvais  Artifice,  &  mê¬ 
me  de  Magie,  par  ceux  qu’étonnoit  extraordinairement  la  furpre- 
nante  Conformité  de  fes  Exemplaires  ;  pourfuivi  vigoureufement 


(P)  Ils  càcloient  avec  beaucoup  de  Soin  leur  nou¬ 
velle  Invention .  ]  Tritheme  l’aflfure  en  ces  Ter¬ 
mes  ,  comme  le  tenant  de  la  Bouche  de  Schoiffer 
même.  Et  bi  très  imprimendi  Modum  aliquandiu  te- 
nuerunt  occultum  ,  quoufque  per  Famulos  ,  fine  quorum 
Minijlerio  Artem  exercere  non  poterant  ,  divuigatus 
fuit ,  in  Argentinenfes  primo ,  If  paulatim  in  omnes  Na- 
tiones. 

O  !  felix  noflris  memoranda  Imprejfio  Sceclis  ! 

Inventore  nitet  utraque  Lingua  tuo. 

Déférât  quafi  totum  quod  fundis  in  Orbem  : 

Nunc  parvo  doctus  quilibet  ejfe  poteft. 

Omnes  te  funrnis  igitur  nunc  Laudibus  ornent , 

Te  Duce  quando  Ars  hcec  mira  reperta  fuit  (  137)* 

Jean  S  c  h  0  e  f  f  e  r  ajoute  à  cela  un  Serment ,  qu’ils 
faifoient  prêter  à  leurs  Ouvriers ,  de  ne  point  divulguer 
leur  Secret.  Retinuerunt ,  dit  -  il  ,  banc  Artem  in  Secreto  , 
omnibus  Miniftris  ac  Familiaribus  eorum ,  ne  illam  quo- 
quo  Modo  manifefarent ,  Jurejurando  adjlriftis  (13 B). 
Mais ,  fon  Pere  n’avoit  rien  dit  de  pareil  à  Tritheme. 
AulTi  Bergellanus  &  Mallinkrot  fe  font-ils  contentez 
de  dire  en  deux  Mots  : 

Abdita  Telia  petunt ,  agitur  Res  Tefibus  abfque , 

Ne  fieret  Populo  fordida  Prceda  levi  (  139)5 

Artis  hujus  Arcana  nec  âum  in  propatulum  produ&a  aliis 
communicaverant ,  fed  tune  in  Penetralibus  If  fecreto ,  re- 
motis  Arbitris ,  exercebant  (140):  fans  parler  en  aucune 
façon  de  ce  Serment. 

Mais,  vingt  autres,  moins  circonfpeéts ,  ne  l’en 


par 

ont  pas  moins  admis  (  141)  ,  &  y  ont  même  ajouté  des 
Circonflances  tout- à -fait  ridicules.  Par  éxemple,ce 
que  débitent  de  très  bonne -foi  Pantaleon  (142), 
Thevet  (143),  Melchior  Adam  (144),  Hoffman 
(  145  ) ,  &  probablement  encore  divers  autres  ,  que , 
pour  conferver  ce  Secret ,  les  Ouvriers  apportoient  & 
remportoient  leurs  Carafteres  dans  des  Sacs  fermez , 
eft  une  Puérilité ,  que  d’auffi  habiles  Gens  que  Mal¬ 
linkrot  &  Maittaire  ne  dévoient  point  adopter  (  146). 
Et  fi  l’on  a  trouvé  avec  raifon  fi  abfurde ,  que  Junius 
eut  fait  emporter ,  par  un  feul  Homme ,  en  cachette ,  à 
Amfterdam ,  tout  l’Attirail  de  l’Imprimerie  de  Coller 
(  147  )  j  il  ne  P  eft  guéres  moins ,  &  peut  -  être  même 
l’eft-il  encore  plus,  de  faire  emporter,  tous  les  jours 
quatre  fois ,  dans  des  Sacs ,  les  Caraéleres  de  toute  une 
Imprimerie.  C’étoit  juftement  le  vrai  Moïen  de  di¬ 
vulguer  le  Secret  qu’on  vouloit  cacher  :  &  tout  le 
Monde  conviendra  facilement,  qu’une  bonne  Clef, 
&  de  l’Exaftitude  à  païer  généreusement  .fes  Ouvriers, 
y  étoient  incomparablement  plus  propres. 

Un  Auteur  Anglois  a  bien  dit,  mais  moins  con- 
damnablement  ,  que  ces  Caraûeres  ,  que  l’on  ren- 
fermoit  ainli  dans  des  Sacs  ,  &  qu’on  tenoit  aufll 
fort  cachés,  étoient  des  Carafteres  de  Bois,  qu’on 
tranfportoit  de  Maifon  en  Maifon  ,  &  à  l’aide  des¬ 
quels  on  y  imprimoit ,  au  Gré  des  Gens ,  de  fimples 
Noms ,  des  Epitaphes ,  des  Chanfons ,  &  autres  pe¬ 
tits  Papiers  de  pareille  Efpece  (148).  Mais,  c’eft  ce 
dont  il  ne  donne  abfolument  aucune  Preuve  :  &  11 
cela  s’eft  jamais  pratiqué  ,  ce  n’a  probablement  été 
qu’ après  l’Imprimerie  bien  établie,  &  par  des  Com¬ 
pagnons  Imprimeurs  courant  le  Païsjcar,  autrement, 
c’étoit  encore  un  vrai  Moïen  de  divulguer  &  de  ré¬ 
pandre  ce  qu’on  vouloit  tenir  caché. 


(  n*7  )  Trithemius,  in  Annalibus  Hirfaugienf.  Tom.  If,  fa*.  412.  Cf:  Vers  font  de  Sebaldus  Schregerus  :  &  noter. ^ ,  que  tous  ceux,  qui 
if  s  ont  emploies  ,  en  ont  mal  -  à-propos  imprime'  les  trois  hexamètres  de  fuite  ,  &  fuis  les  trois  pentamètres  de  mime,  comme  Schedel ,  Trithe- 
ine ,  Cbcviliier ,  Orlar.di ,  &  autres  ;  &  cjue  Philippe  de  Bergame  ,  /'  Auteur  de  PHift.de  Anriq.  Eccl.  Britann. ,  Mallinkrot ,  &  C.  Mathias  , 
<cno  les  puis  qui  les  aient  bien  difpofe (  138  )  Jo.  Schœffer  ,  in  Infcript .  ad  Calcem  Trithemiani  Breviarii ,  Edit.  1315.  (  159)  Bergellanus, 

pag.  66.  (140)  Mallinkrot  ,  pag.  7  6.  Walkius  ,  pag,  18  r,  n’en  dit  pas  davantage  j  vtie'p  la  Ci*  (149):  non  plus  que  Schelhorn-,  voiefei-deffous  U 

Chat.  (43;).  (141)  Vo ïe{  entre  autres  M.  Adam  ,  pag.  1.  Durtius  apud  Schelhorn.  Tom.  IV, pag. 71.  (141)  Pantaleon  de  illuftr.  Germ.Virîs, 

Part  II,  pag  397,  apud  Mallinkrot ,  paç.n.  (143)  Thevet,  Hommes  illuftres,Tim.F7/, pag.  r  10.  (144)  Melch.  Adami  Vit.  ill.  Philofophor. 
/ag.  j.  (  143  )  Hoftînanni  Lex.  Univ.  Tom.  IV,  pag.  348.  (  146  )  Mallinkrot ,  pag.  n  &c.  Maittaire,  pag.  4  &c.  (  147  )  Naude  ,  pag, 

5 37, 138.  Mallinkrot,  pag,  34.  Chevillier,  pag. u.  Maittaire,  pag,  7.  Oudin,  col.i 743.  (  148)  Bagfotd  of  the  Invention  of  Ptinting,  m 
Pbüofopbical  Tranfaèlions ,  Ntsm.  i$&,pag. 
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paf  Ordre  de  la  Cour  ;  &  enfin  obligé  de  fe  retirer  au  plus  vite  à  SEC*'0K 
Maïence,  &  de-là  à  Strasbourg,  où  il  enfeigna  fon  Art  à  Jean  Men- 

tel  xn  r 

VI.  Com- 


(Q)  Fuji  ,  aïant  porté  des  Exemplaires  de  fa  Bi¬ 
ble  à  Paris ,  ....  fut  obligé  de  fe  retirer  au  plus 
vite  à  Maïence,  &  de-là  à  Strasbourg ,  où  il  enfeigna 
l’Art  de  l’Imprimerie  à  Jean  Mentel. ]  Voici  ce  que 
Walkius  fe  contente  de  raconter  à  cet  Egard  ,  8c 
qu’il  allure  tenir  de  Henri  Schore  ,  Prévôt  de  Su- 
bourg.  Prœter  ilia  quæ  recitata  funt  de  Typographiâ , 
dit -il  (149),  ex  Henrici  Schori  Belges,  Prcepofiti  Su- 
burgenfis ,  Ore  accepi ,  Fauftum  quemdam,  qui  ipfe 
antequam  in  Vulgus  Artificium  emanaret ,  atque  in  oc¬ 
culta  adhuc  teneretur ,  non  fegniter  Moguntice  laborabat , 
cùm  Bibliorum  Sacrorum  A  fe  imprejjis  aliquot  Volumi- 
nibus  infiruttus  effet ,  Parifios  cum  fuis  Exemplaribus , 
ac  novo  hoc  Fœtu ,  contendijfe,  Oiiæflum  illtc  ut  faceret. 
Ac  pofiquam  priore  Tempore  unicum  Bibliorum  Exem- 
plar ,  quod  totum  Membrand  confiât at ,  &  impigri  ac  fo- 
lertis  alicujus  Scribce  feu  Bibliographi  Manus  affiduo  La- 
bore  pofi  longum  tandem  Tempus  abj'olutum  reàdiderat , 
quadringentis  aut  quingentis  Coronatis  venijfet  (150): 
Fauftum  fexaginta  ,  magis  tolerabili  Pretio  ,  fuafingula, 
Coronatis  vendidifife  (151).  Ac  primo  non  mediocris  Ani¬ 
mes  Hominum  Admiratio  fubibat ,  qui  f album  ejfet,  ut 
Jingula  ità  fibi  exalté  Exemplaria  refponderent ,  ut  in 
tanto  Litterarum  Numéro  ,  Orationis  longijjhnd  Sérié , 
ac  Diftinüionis  Immutatione ,  ne  unicum  Iota  per  totum 
Librum ,  aut  minimus  Apex  variaret ,  qui  in  alio  Codice 
non  compareret  ;  fed  per  omnia  certiffimè  fibi  &  Pagi¬ 
née ,  certo  item  ac  débita  fuo  Loco  conftarent  ,  nec  bujus 
Rei  Rationem  capere  potuerunt.  CunStantibus  porro  Spec- 
tatoribus ,  atque  Emptionem  protrabentibus ,  fuorum  quæ- 
dam  Exemplariorum  quinquaginta  Fauftus  Coronatis  con- 
cejfit ,  .  .  .  tandem  quadraginta  profiituit ,  ac  vendibilia 
fe.cit ,  multo  minoris  etiam  permifit.  Cum  vero ,  qui 
primé  mercati  erant ,  fequentibus  fe  multo  viliori  Pretio , 
tandem  etiam  minimi ,  venditos  à  Faufio  Libros  percepif- 
fent ,  atque  imprimis  de  boc  feribendi  feu  exarandi  Lite- 
ras  mirabili  Modo  ,  ac  Rei  artificiofo  Compendio  quodam , 
certiores  fièrent ,  ...  à  Faufio  falfos  ac  deceptos  fe  clu- 
mabant.  Itaque  Libros  fuos  quidam  Venditori  refer  entes 
Pecuniee  Refiitutionem  urgebant  (  quandoquidem  pluris 


quàm  dimidid ,  quin  tribus  aut  etiam  quatuor  jufii  Pretii 
Partibus ,  circumventos  Je  perfenfijfent  )  .  .  .  repetundo - 
rumque  Nimmorwn  Jatagebant ,  &  Artifici  molefii  erant  : 
ut  cum  Moguntiam  Parifiis  reverfus  Fauftus  effet ,  ad eiî 
Homo  ffi  ïllîc  urgeretur  ut  qua  fe  falvaret  Argent inam 
Moguntiâ  tranfire  necejfum  habuerit. 

Cela  a  été  copié  par  Befoldus  dans  fa  Dijfertatio 
de  Typographi.î ,  par  Naudé  dans  fon  Addition  à  l  ’Hif- 
toire  de  Louis  XI  (  152) ,  par  Hoffmann  dans  fon  Lexi - 
con  Hiftoricum  (153),  par  Struve  (154),  par  Pater 
dans  fon  Gennanicc  Miraculnm  optimum  maximum  (155) 
où  il  l’attribue  rnal  -  à  -  propos  à  Tritheme  ,  &  par 
quantité  d’autres.  Mais  ,  s’il  y  a  réellement  quelque- 
chofe  de  vrai  dans  le  Voïage  de  Fuft  à  Paris,  comme 
cela  étoit  très  naturel  &  très  poffible,  il  n’y  a  rien, 
de  plus  faux  que  fa  prétendue  Retraite  de  Maïence  à 
Strasbourg  pour  fe  mettre  en  Sûreté,  puifqu’il  ne  celfa 
point  d’imprirper  tranquilement  jufqu’à  fa  Mort  dans 
la  prémiere  de  ces  deux  Villes  (156).  Je  ne  prétens 
pourtant  pas  nier ,  que  Fuit  n’ait  pû  palfer  à  Strasbourg, 
&  y  enfeigner  l'Imprimerie  à  Jean  Mentel,  ainfi  que  l’ai- 
firme  Naudé  (157)  :  mais,  à  mon  Avis,  ce  ne  feroit 
que  plus  tard  ,  vû  le  grand  Secret  qu’il  obfervoit 
alors.  Un  autre  d’entre  ces  Auteurs  avance  de  fon 
chef,  qu’il  fut  même  accufé  de  Magie,  mais  dans  la 
fuite  déchargé  par  Arrêt  du  Parlement  de  Paris  (158): 
Circonltance  peu  vraifemblable  ,  rejettée  avec  beau¬ 
coup  de  Raifon  par  Chevillier ,  par  Maittaire,  &  par 
le  Long  (  159) ,  mais  trop  légèrement  adoptée  par  di¬ 
vers  Ecrivains  moins  circônfpefts  &  plus  crédules 
(  160)  ;  un  defquels  ajoute  auffi  de  fon  chef,  que  Fuit 
ne  fe  retira  qu’après  avoir  prouvé  fon  Innocence  par 
la  Découverte  de  fon  Secret  (161).  Walkius,  leur 
unique  Garant,  ne  dit  rien  de  femblable;  8c,  comme 
l’a  très  bien  exprimé  Naudé ,  il  ne  s’agilfoit  en  tout 
cela,  que  d’une  Cmple  Prétention  de  Survente  (162). 

U  n  Profelfeur  de  l’Académie  d’AltorfF,  qui  paroit 
n’avoir  connu  l’Origine  de  l’Imprimerie,  que  par  le 
Narré  mal-fondé  d’Adrien  Junius  répété  &  brodé  par 
Emanuel  de  Meteren ,  a  fait  une  efpece  de  Diflerta- 

tioa 


(  149  )  Jo.  Walkius,  in  Decad.  Fabular  Gener.  Hum.  Fab.  IX,  pag.  181  £dit,  xsirgcnt.1609, 1»  40.  (  150)  L’auteur  des  Nouvelles  Littéral» 

res ,  Tom.  X.pag.  10,  n’entendant  pas  bien  cela ,  fait  dire  à  Walkius,  que  Fuit  avoit  vendu  500  Ecus  une  Bible  manuferite  fur  Parchemin- 
(  t  fi  )  Chevillier ,  pag.  1 6,  eftime  ces  Coronati  à  un  Ecu  ou  trois  Livres  de  France  :  mais ,  les  Journalifles  de  Trévoux  ,  Oti.  1711,  pag.  173  r , 
te  i  appellent  des  Couronnez,  Monnoie  de  ce  Tems-là  ,  qu’ils  évaluent  à  fept  Francs  trois  Sols  de  France }  ce  qui  porteroit  ces  Manu ferits  à 
317  %  Livres,  (ni)  Pag.  190,191.  (133)  Tim.  I),  pag.  6  38  .  (  1 34  )  Introduit,  pag.  914  (  1  Çf  )  Pages  47  &  74.  (1 c,d  )  C' eft  ce  qui 

preuve  inconteftablement  la  Lifte  de  (es  Editions  ,  que  l’on  trouvera  cidejfous  ,  Section  XI.  (137)  Pag.  191  b  &  après  lui  la  Caille  ,pag.  11, 18. 
(158)  La  Caille ,  pag.  1 1.  (  1 59  }  Chevillier ,  pag.  16.  Maittaire , /wg.  iz.  Le  Long  Biblioth.  S.  Tom.  I,  pag.  zçi.  (160)  Brice ,  Defcripr. 

de  Paris,  Tom.  II,  pag.  413.  Anonym  ,  and  Bagford  ,  of  Printing  ,  in  Philofoçhical  Tranfa&ions  of  rbe  Royal  Society  of  England  ,  Num. 
i88  &  310.  Fabricii  Bibli  <th.  Gr.  Libr.  IV,  pag.  198,  qui  impute  mal- a- propos  à  Serarius  &•  à  Chevillier  d’avoir  dit  la  même  Chofe.  Oudin  de 
Script.  Ecdef.  Tom.  III,  col.  1748.  Orlandi ,  Orig.  délia  Stampa  ,  pag.  510.  Maichel  de  Bibliothecis  Parif. pagg.  79,  8f.  Journal  des  Savans , 
Eevr.  1715,/^.  11  j.  Dift.des  Arts  ôc  des  Sciences ,  Tom,  I,pag.  5:94.  (161)  Orlandi,  pag.  10,  (1 61)  Naudé ,  Addition  à  Louis  XI,  pag.  ipi, 
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HISTOIRE 

sr  en  on  VI.  Comme,  pour  parvenir  au  Point  d’achever  les  Editions 

l*dhL-  d’auffi  gros  Ouvrages  que  cette  Bible ,  &  ce  Catholicon ,  la  Dépenfe 
ton  k  m*  navoit  pu  être  que  très  conûdérable  (oo),  ces  Inventeurs  fe  trou- 
aÏoci/s*,&  vérent  bientôt  épuifés,&  la  Diffenfion  ne  tarda  pas  à  fe  mettre  entre 
be'rg^quitte  eux.  Guttemberg  refufant  de  faire  quelques  Païemens,  fur  ce  qu’il 
i»  société,  prétendoit  que  Fuft  avoit  détourné  leurs  Deniers  communs  à  des 
Ufages  étrangers,  celui-ci,  pris  à  Serment ,  le  fit  condamner  à  le 
fatisfaire.  Guttemberg  en  fut  fi  picqué ,  qu’il  rompit  &  abbandonna 
la  Société:  &  cette  Séparation  fe  fit  à  la  fin  de  l’Année  1455  (R). 

VIL  Gut- 

(os)  Voïez  ci  •  defius ,  Remarque  (L),  Citation  (m). 


tîon  touchant  cette  prétendue  Sorcellerie  de  Jean 
Fuft.  Il  y  prétend , comme  je  l’ai  fait  voir  plus  au  long 
dans  la  Remarque  (A)  de  l’Article  (Jean)  F  a  us  te 
le  Magicien,  que  les  Moines,  enragés  de  ce  que  Fuft 
avoit  inventé  l’Imprimerie,  &  pour  fe  venger  du  Tort 
qu’il  leur  avoit  caufé  par -là  en  les  privant  du  Gain 
qu’ils  faifoient  en  copiant  les  Livres,  font  ceux  qui 
ont  imaginé  &  répandu  cette  Calomnie  contre  lui. 
Mais  ,  malheureufement  pour  ce  Profeffeur  ,  non  feule¬ 
ment  cela  n’eft  nullement  fondé,  mais  même  fe  trouve 
pofitivement  réfuté  parles  Monumens  de  ce  Tems-là  :  les 
Chanoines  de  St.  Viftor  près  de  Maïence,  les  Bénédic¬ 
tins  de  l’Abbaïe  de  Soubiac ,  &  les  Religieux  de  l’Ab- 
baïe  de  St.  Ulric  &  de  Ste.  Afre  à  Augsbourg ,  étant  pré- 
cifément  les  prémiers  qui  aient  pratiqué  l’Imprimerie 
immédiatement  après  Guttemberg,  Fuft,  &Schoiffer; 
Si  aïant  été  bientôt  imitez  en  cela  par  divers  de  leurs 
Confrères  en  différens  Païs  (163).  Ce  ne  fut  qu’a- 
près  que  les  prémiers  Proteftans  fe  furent  avifez  d’é¬ 
lever  l’Imprimerie  jufqu’aux  Nues  ,  &  de  la  louer 
comme  un  excellent  Don  du  Ciel  qui  avoit  heureufe- 
ment  difpofé  les  Efprits  à  la  Réformation  ,  que  les 
Moines  s’aviférent  de  leur  côté  de  la  condamner  de 
toutes  leurs  Forces,  &  de  la  décrier  comme  un  Art 
pernicieux  &  infernal. 

(R)  La  Diffenfonfe  mit  entre  Guttemberg  £?  Fuft, . . . 
ils  Je  féparérent  en  1455.]  C’est  ce  que  Bergella- 
nus  nous  a  décrit  élégamment  en  ces  Vers: 

Hic ,  dum  cernebant  raras  procedere  Mer  ces , 

Scmxerunt  Dexteris  Fœdera  pafla  fuis  : 

Çhix  Deus  ,  aut  Fortuna,  dabit ,  communia  funto  , 
Æqualifque  ncflrum  fit  que  Le, loris  Onus. 


Fœdera  fed  Lucri  raro  Concordia  nutrit  : 

Indiga  funt  Pacis  ,  Dijfdioque  patent. 

Sic ,  pojîquàm  Autores  Quœjlûs  Spes  cœpit  habendiy 
Ad  Lites  vertunt  P  éclora  capta  levés. 

In  Partes  abeunt ,  fnceraque  Pafta  refolvunt , 

Et  Promiffa  cadunt ,  irrita  fit  que  Fides  ; 

Cuilibet  ut  propriis  ferviret  Pergula  Prœlis  (  164), 

Et  fibi  multijugas  quif  que  pararet  Opes. 

Non  tulit  injuflas  Mens  Guttembcrgica  Rixas , 
Tefatur  Superos  Fœdera  rupta  Deos. 

Caufa  Fori  tandem  pavidi  defertur  ad  Ora , 

Scribitur  ac  illis  Dica  nefanda  Fori. 

Tempore  fed  longo  Res  eft  tr ablata  dicaci 

Lite ,  hodie  pendent  Judicis  inque  Sinu  (165). 

Mais,  il  n’étoit  pas  bien  inftruit  de  la  Décifton 
de  l’Affaire ,  comme  il  paroit  par  ce  Récit  également 
cuiieux  &  intéreffant  de  Salmuth.  Cum  animadvertif- 
fet  Gutembergius ,  dit -il  (166)  ,  infignem  banc  Artem 
Typographîcmn ,  non  folum  omnium  Ore  paJJm  ctlebrari , 
fed  etiam  admodum  lucrofam  effe  ,  Familiaritatem  cum 
Faufo  contraxit,  &  quia  opulentus  erat  Pecuniam  ei  ad 
Sumptus  necejfarios  obtulit  -,  quod  Faufto  minimè  ingra- 
tum  fuit  .  .  .  Quapropter  cum  Guttembergio  convenit 
Faufus  £?  paüus  eft ,  ut  quicquid  in  illud  Opus  impen - 
deretur  commwii  utrinfque  Lucro  vel  Damno  cederet. 
Oiioniam  vero  Faufus  plus  infumferet  quàm  Guttember- 
gius  Necefftatem  poflulafje  arbitrabatur  ,  hic  dimidiam 
fuam  Partem  exjolvere  detraElavit  (167).  Ouâ  ex  Re 
cùm  Lis  orta  e[]'et ,  alter  alterum  Moguntiœ  in  Jus  vo~ 
cavit  i  ubi  ,  Partibus  auditis  ,  pronuntiatum  fuit  ,  Si 

Johan- 


(  1 61  )  Vo'ief  ci- depuis  la  Remarque  (  B-B3  )  Num.  CCCXLT .  (  164  )  Selon  Srruvius  ,  pag.  92.1,  ce  Vers  preuve  que  ees  Imprimeurs  s' établi  - 
tint  chacun  une  Imprimerie  ;  mais,  cela  ne  s'accorde  ,  ni  avec  le:  Monumens  ,  ni  avec  l' Hifioire  ;  &  infirme  feulement ,  que  c'étoit  leur  Dejfein. 
(  165  )  Bergellanus ,  pag  67.  (  166)  Salmuthi  verirtîma  Arris  Impreffori*  Hiftoria  ,  apud  Panciroluru  de  Rébus  deperditis  ac  Rebus  novirec 

invendu ,  Tom.  U, pag.  Jo.  Fr.  Fauftus,  apud  Florians  Chron.  Francfort ,  pag.  4}  y.  (  167  )  Pater,  de  Mirac.  Germain*  opt.  max» 

74,  dit  que  leur  Différend  vint  de  ce  que  Fuft  tira  plus  <V  Exemplaires  qu'il  n* et  oit  convenu ,  &  s  en  appropria  le  produit;  ce  qui  e  i  encore 
aujourd'hui .  ajoute  -t  il .  une  des  grandes  Malverfatiow  de  la.  Librairie  ;  mais  ,  nul  autre  n'a  jamais  tien  dit  de  fcmbUbk  ;  &  l'^cie  ,  qu'on, 
vu  lire ,  confirme  elasrtmen  la  Üejofitm  de  Salmuth. 
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VII.  Guttemberg,  extraordinairement  mécontent  de  fes  Af-  section 
fociés ,  fe  retira  à  Strasbourg ,  où  il  avoit  .autrefois  conçu  la  prémie-  n  y,*;., 
re  Idée  de  l’Imprimerie ,  &  où  ce  bel  Art  ne  devoit  plus  être  un  Sé-  re  à  st»<. 
cret,  vû  l’Eclat  de  fon  Procès  avec  eux,  &  l’Aveu  public  qu’ils  fi-  bours,-5c 
rent  de  cet  Art  très  peu  de  tems  après.  Il  y  forma  un  nouvel  Eta- 
bliffement  avec  quelques-uns  de  fes  anciens  Ouvriers  (py>);  s’y  af- 

fo- 


(  pp  )  Moguntià  Arger.ùnam  fe  contuih  Guttembergius ,  que  aliquot 
ex  Operii  fecum  attraxit.  Salmuth,  pag.  313.  Maliinkrot  ,  pag.  Si, 
Si.  Poji  Lites  exortas  Guttembergius  .  .  .  Argentinam  fe  cantulit ,  £7* 
Artem  Typographicam  ibi  e.\ criait.  Hagcnbruch  ,  apud  Rer.  Mogunc. 

Johannes  Fauftus  interpofito  Juramento  affirmare  pof- 
fet ,  omnem  Pecuniam  ,  quam  mutuam  fumpMet ,  in 
commune  Opus  erogatam,  non  autem  in  proprios  ip- 
fius  Ufus  converfam  fuifle ,  Guttenbergium  ad  folven- 
dum  obligatum  efle.  Cni  Sententiœ  Fauftus  paruit , 
fiait  ex  Achetypo  Inftrümenti ,  quod  etiamnwn  fuperejl , 
£?  Anno  1455,  6  Novemlris ,  à  Johanne  -Ulrico  Helmaf- 
pergero ,  Notario  ,  de  eâ  Re  confectum  fuit ,  liquidé  de- 
monjlrari  potejl. 

Jacques  Mentel,  Médecin  de  Paris  ,  traite  fort 
témérairement  tout  cela  de  Fauiïeté  controuvée  par 
Salmuth  (168)5  &}  tout  rempli  de  Mauvaife  -  Foi , 
comme  on  le  verra  ci-deftbus  Remarque  (  BB  ),  il  ne 
fe  fait  aucun  Scrupule  de  l’attribuer  injurieufement 
aux  autres.  Mais  ,  outre  que  Salmuth  n’eft  pas  le 
feul  qui  ait  parlé  de  ce  Procès  ,  on  a  publié  depuis 
peu  cet  Afte ,  dans  lequel  il  paroit  très  clairement , 
qu’il  s’agilfoit  d’une  Somme  d’un  peu  plus  de  2000 
Florins,  que  Jean  Fuft  redemandoit  à  Guttemberg  : 
&,  aftn  de  prévenir  d’ores -en-avant  de  pareilles  Chi¬ 
canes,  j’en  ajouterai  ici  le  Précis.  „  A  la  Gloir’E 
„  DE  D  ieu,  Amen.  Soit  notoire  à  tous  ceux  qui 
„  verront  ou  entendront  lire  cet  Inftrument  public , 
„  qu’en  l’Année  de  N.  S.  Jéfus-Chrilt  1455,  Indiétion 
„  troifieme  ,  le  Jeudi  6.  Jour  de  Novembre,  la  pré - 
,,  miere  Année  du  Pontificat  de  Notre  très  Saint  Pere 
„  le  Pape  Calixte  III,  a  comparu  ici  à  Mayence  , 
„  dans  le  grand  Parloir  des  Religieux  déchaufles,  en- 
„  tre  onze  Heures  &  Midi,  par  devant  moi  Notaire, 
„  &  les  Témoins  fouiîignés  ,  honorable  &  difcrete 
„  Perfonne  Jacques  Fust,  Bourgeois  de  Mayen- 
„  ce ,  qui ,  au  Nom  de  fon  Frere  Jean  Fust,  pa- 
„  reillement  préfent,  a  dit  &  déclaré  man Tellement , 
,,  que  ce  même  Jour,  à  l’Heure  préfente,  &  dans 
,,  ce  même  Parloir  des  Religieux  déchaulfés ,  Jean 
,,  Guttenberg  devoit  voir  &  entendre  prêter  à 
„  Jean  Fust  un  Serment  conforme  à  la  Sentence 
„  prononcée  entre  eux  deux.  Et  .  .  .  ,  cette  Sen- 
3,  tence  lue  en  préfence  d’honorable  Perfonne  Henry 


Tom.  ITT ,  pag.  4 iS.  MallinkLOt  ajoute  pag.  iji,  Ill.id  Artifichim  .  .  : 
illîc  longo  Tempoie  cxercuitj  mais ,  il  fe  trompe:  on  va  voir ,  qu'il 
pajfa  bientôt  a  Harlem.  Nauilé  ,  Adilit.  pag.  18  <j,  &  la  Caille  ,p*g  8 ,  ont 
donc  grand  Toit  de  dire ,  qu’W  demeura  a  Maïcnce  le  relie  de  fes  Jours. 

„  Gunter  Curé  de  St.  Chriftophe  de  Mayence  ,  de 
,,  Henry  Kejfer ,  &  de  Becbtoff  de  Hanaw  Serviteur 
,,  &  Valet  dudit  Guttenberg  5  Jean  Fust,  pofant 
„  la  Main  fur  les  Sts.  Evangiles  ,  a  juré  entre  les 
,,  Mains  de  moi  Notaire  public,  conformement  à  la. 
„  Sentence  prononcée  ,  &  à  un  Billet  qu’il  m’a  re- 
„  mis ,  &  a  fait  le  Serment  fuivant  de  mot  à  mot  : 
„  Moi  ,  Jean  Fust  ,  ai  emprunté  1550  Florins , 
„  que  j'ai  remis  à  Jean  Guttenberg,  qui  ont 
„  été  employés  à  notre  commun  Travail  ,  c?  dont  j’ai 
„  payé  la  Rente  &  l’Intérêt  annuel,  dont  je  dois  encore 
„  partie.  Comptant  donc ,  peur  chaque  cent  Florins  em~ 
„  pruntez  ,  comme  eji  dit  ci  -  deflus  ,  ftx  Florins  par 
„  An,  je  lui  en  demande  le  Remhourfement  l'Intérêt , 
,,  conformement  à  la  Sentence  prononcée 5  ce  que  je  prou- 
„  verai  en  Droit  être  légitime,  en  conféquence  de  ma 
„  Prétention  fur  ledit  Jean  Guttenberg.  De 
„  tout  ce  que  delïus,  (pafifé  8c  fait  en  l’Année,  In- 
,,  didion  ,  Jour,  Heure,  Année  Papale  ,&  Lieu  ,  ci- 
„  delTus  marqués ,  en  préfence  d’honorables  Perfon- 
„  nés  ,  Pierre  Krauss,  Jean  Kist,  Jean 
,,  Knost  ,  Jean  Yseneck,  Jacques  Fust, 
,,  Bourgeois  de  Mayence,  &  de  Pierre  Gerns- 
„  heim  &  Jean  Bonne,  Clercs  de  l’Archevéché 
,,  &  Ville  de  Mayence;)  Jean  Fust  rp’a  demandé, 
„  à  moi  Notaire  public,  un  Inltrument  valable  &  au- 
„  thentique,  pour  lui  fervir  en  tant  &  auffi  fouvent 
,,  que  de  befoin  feroit.  Et  moi ,  Ulric  Helmafperger , 
„  Clerc  de  l’Evéché  de  Bamberg ,  Ecrivain  public  par 
,,  Autorité  Impériale ,  &  Notaire  juré  du  faînt  Siège 
,,  de  Mayence  ,  attelle  d’avoir  été  préfent  avec  les 
,,  fufdits  Témoins,  êc  d’avoir  entendu  tous  les  Points 
„  &  Articles  ci  -delïus  énoncés.  En  foi  de  quoi  j’aî 
„  figné  de  ma  propre  Main  cet  Inllrument  écrit  par 
„  un  autre ,  &  y  ai  appofé  mon  Cachet ,  comme  y  étant 
„  appelle  &  requis. 

„  Ulric  Helm asperger,. 

„  Notaire  (169).  „ 

Rien 


(  ici)  Menrel  de  Orig.  Typogr.  pag.  <4.  <9.  (  1C9)  Tiré  dej  Selefta  Juiis&  Hjftotiarunv  Anecdota  ,  ab  Ilenr.  Chriil.  Senckenberg  cut- 
ü'tAa,  pagg.  169-277,  où  cet  lAttefe  trouve  en  Allemand,. 

’  D  a 
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section  fociant  probablement  avec  quelque  riche  Bourgeois  de  cette  Ville, 
v  1 L  du  Secours  duquel  il  avoit  lans  doute  befoin  à  Strasbourg ,  comme 
il  avoit  eu  befoin  de  celui  de  Fuit  à  Maïence.  Mais,  n’y  trouvant 
pas  apparemment  tout  l'Encouragement  qu’il  y  avoit  efpéré ,  il  paffa 
Huic^n  de -là  à  Harlem  en  Hollande  ,  où  il  établit  en  1459  une  nouvelle 
Imprimerie  (qq);  s’y  affociant  peut-être  avec  quelque  riche  Bour¬ 
geois  de  cette  Ville,  comme  il  avoit  fait  à  Strasbourg  &  à  Maïence. 
section  VIII.  Le  Bruit  de  l’Etablilfement  de  l'Imprimerie  à  Harlem  aïant 
d’ohVim-  paffé  en  Angleterre,  Thomas  Bourchier,  Chancelier  de  l’Univerfité 
pnmeric  d’Oxford,  &LXIV  Archevêque  de  Cantorbery ,  conçut  auflitôt 
gîctene.An  le  Deffein  d’y  attirer  une  Profeiiion  fi  utile  &  fi  néceffaire.  Pour  cet 
effet,  il  envoia  en  Hollande  Robert  Tournour,  Valet  de  la  Garde- 
Robbe  de  Henri  VI,  &  Guillaume  Caxton  ,  alors  Commerçant , 
mais  depuis  célébré  Imprimeur  ;  lefquels ,  après  avoir  corrompu  un 
Ouvrier  de  Guttemberg  nommé  Frédéric  de  Corfelles,  tranfporté- 
rent  ainfi  par  fon  Moïen  l’Imprimerie  en  Angleterre ,  &  l’établirent 

quel- 


(qq)  Artem  Typograpbicam  .  .  .  Harlemi  .  .  .  Atino  1459  .. .  Joan- 
nés  Cuthenbergus  . .  .  exercebat.  MSS.  Lanibethanum  ,  agud  Atkins  & 

Pvien  n’ell  donc  plus  certain,  que  le  Procès  entre 
Fuit  &  Guttemberg  ;  &  en  voici  les  Suites.  Cum  igi- 
tur ,  pourfuit  Salmuth ,  Guttenbergius  ad  Sumptus  re- 
fundendos  damnat  us  fuijjet ,  ex  eo  Simultates  inter  ip- 

Jum  (j?  Faujîum  magis  exarfijjent ,  ille  autem  inter ea  Ar- 
tem  vidijjet  &  didicijjet ,  Jiquidem,  inter  tôt  Opéras ,  quce 
ad  eam  exercendam  requiruntur ,  fieri  non  poterat  ut  ea 
diutiiis  cccultaretur  ;  quod  etiam  Deus ,  procul  duhio ,  noluit. 

Comme  on  voit  ,  il  finit  ce  Narré  par  une  Ré¬ 
flexion  pieufe  ;  obfervant  ,  que  Dieu  ne  voulut  pas, 
fans  doute ,  que  ce  bel  Art  reliât  plus  long-tems  ca¬ 
ché.  Cela  pourroit  pafler,  fi  ce  n’étoit  une  Çontra- 
diftion  formelle  à  ce  qu’il  venoit  de  dire  en  propres 
Termes,  que  l’Imprimerie  étoit  déjà  admirée  de  tout 
le  Monde,  omnium  Ore  pajjim  celebrari.  Mais,  quant 
à  ce  qu’il  ajoute  auflitôt,  que  la  Prife  &  la  Perte  de 
la  Liberté  de  Maïence  en  1462  ne  contribua  pas  peu 
à  le  faire  connoitre  &  à  le  répandre  :  (  Pojl  illud  DiJJi- 
dium  ,  alii  quoque,  qui  apud  FauJlum  Artem  didicerant , 
eum  deferuerunt ,  £?  in  alla .  Locci  fe  receperunt ,  cum 
prcefertim  Anno  1462  Moguntia  capta  &  prijlmd  fua 
Libertate  privata  fuijjet  ;  quo  fa.Üum  ejl ,  ut  hœc  Ars 
prœclara  omnibus  innotefceret ,  é?  püblici  UJ'ûs  fier  et  :  ) 
cela  ne  fauroit  pafler  de  même ,  quoi  qu’adopté  par 
Mallinkrot  (  170  ).  Pour  contribuer  à  le  répandre ,  je 


Vv’ood.  Voie\ci  -dcjpnts  la  Remarque  (S).  Natalis  Cornes ,  Iïift.  Uni» 
veriïe  Libr.  XXIV,  avoit  autrefois  dit  la  meme  Cbofe, 

n’en  difeonviendrois  pas,  fi  George  Helwich,  qui  a 
fait  un  Détail  très  circonllancié  des  Suites  funeltes 
de  cette  Prife  dans  fa  Moguntia  DsviSla ,  8c  fi  George- 
Chretien  Joannis,quia  donné  cet  Ouvrage  avec  fes Re¬ 
marques  ,  difoient  quoique  ce  foit  de  cette  prétendue 
Defertion  des  Ouvriers  de  Fult(l7i):  mais,  pour 
contribuer  à  le  faire  connoitre,  cela  ne  fe  peut;  puis¬ 
qu’il  ne  pouvoit  plus  être  ignoré  alors ,  comme  on  le 
verra  dans  un  infbant. 

Jean-David  Kôlerus  ,  Profefleur  8c  Bibliothé¬ 
caire  de  l’Académie  d’Altorff,  avoit  promis  de  prou¬ 
ver  par  un  Traité  fait  exprès  ,  non  feulement  que 
Guttemberg  étoit  le  prémier  Inventeur  de  l’Imprime¬ 
rie,  ce  qu’on  lui  accordera  certainement  fans  aucune 
Difficulté;  mais  même,  que  tout  ce  que  Tritheme  a 
dit  de  fon  Procès  avec  Fault  eft  abfolument  faux,  8c 
s’eft  pafle  tout  différemment  (  172  ) ,  ce  qu’on  verroit 
fort  volontiers.  Mais ,  en  attendant ,  il  efl  bon  d’a¬ 
vertir  ici,  que  ce  n’ell  point  Tritheme  ,  mais  Bergel- 
lanus ,  &  Salmuth ,  qui  ont  parlé  de  ce  Procès ,  ainfi 
qu’on  vient  de  le  voir  ;  &  qu’il  efl  allez  étonnant 
qu’un  Ecrivain,  qui  fe  propofe  de  nous  dévoiler  de 
nouveaux  Mylleres  touchant  ces  Inventeurs  de  l’Im¬ 
primerie  ,  connoifïe  fi  peu  ce  qu’en  a  dit  leur  princi¬ 
pal  Hiilorien. 

(  S  )  Tho- 


_  (170)  Mallinkrot,  pi*.  Si.  (  171  )  Helwîchü  Moguntia  Pevîfta ,  cum  Notis  G  Chrift.  Joan  nis  ,  inter  Scriftmt  Rerum  Mogun- 
tiacarum,  tom.  ll,pag,  185-190.  (171)  Koletus  ,  apud  Schelhornii  Amœnic.  Liter.  T»m,  IV,  fag.  joi. 
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quelque  tems  après  a  Oxford  (S).  Et,  félon  toutes  les  apparences, 
cette  Infidélité  réelle  de  Corfelles  pourrait  bien  avoir  donné  lieu  aux 
prétendues  Perfidies  de  Gensfleifch  à  Strasbourg,  &  de  Fuit  à  Har¬ 
lem,  fifouvent  &  fi  vivement  rebattues  depuis  (rr). 

IX.  Gu  ttemberg  ne  fe  fixa  point  dans  la  derniere  de  ces 
Villes;  car,  on  fait,  qu’il  retourna  à  Maïence,  qu’il  y  étoit  au  Ser¬ 
vice  de  l’Ele&eur  Adolphe  de  Naffau,  {inter  Aulicos  Æolphi  Elec- 
toris,)  en  Janvier  1465,  &  qu’il  y  mourut  avant  le  24  de  Février 
1468  (ss). 

Selon  quelques-uns,  l’on  voit,  dans  l’Eglife  des  Francifcains, 
fon  Epitaphe,  en  ces  Termes,  fous  fon  Nom  particulier  de  Jean 
Gensfleifch. 

In 

(  >1 )  G.  Chriftiani  Joannis  Præfatio  »V?Encomion  Calcographiæ  J. 
A.  Bergellani,  inttr  Res  Mogunciacas,  Tarn,  111,  />ag.  42$ ,  424. 

ê 

licitatum ,  induxit ,  ut  Perfonam  noiïe  intempe jhî  indu- 
tus  clàm  aufugeret ,  ,  confcenfâ  Navs  enm  in  Rem  pa¬ 

rut  d  ,  Londinum  trajiceret.  Cceterum ,  minus  commodum 
videbatur  Artem  Excuforiam  Londini  exercer e ,  Jed  potiùs 
Oxoniam  deduci  placuit,  id  bortante  Archiepifcopo-,  unde  Ar- 
tifex  ifte  transfuga  Oxoniam  tranfmijfus  ejl ,  cuftodientc 
ilium  Vigilum  Manu  fatis  valida  ,  ne  antequam  PromiJJ'a 
præjlaret ,  furtim  fefe  ex  AngliA  fubtraberet  (  175  )• 
Mais,  comme  cet  Auteur  n’indiquoit  en  aucune 
façon  d’où  il  avoit  tiré  des  Particularitez  fi  fingulie- 
res,  Mr.  Maittaire,  aïant  fait  quelques  Perquifitions 
à  cét  égard ,  découvrit  enfin ,  qu’il  les  avoit  puifées 
dans  un  Ouvrage,  intitulé  The  Original  and  Growtb  cf 
Printing ,  colltüed  ont  of  Fliflory  and  tbe  Records  of  tbis 
Kingdom  :  nvherein  is  alfo  demonflrated  ,  thaï  Printing 
apparteineith  to  the  Prérogative  Royal ,  and  is  a  Flower 
of  the  Crown  of  England:  imprimé  à  Londres ,  by  Ordre 
and  Apointement  of  Secret ar y  Morice  ,  en  1664,  in  40  j 
&  compofé  par  Richard  Atkins,  qui  avoit  tiré  lui- 
même  ces  Pièces  d’un  Manufcrit  authentique  de  la  Bi¬ 
bliothèque  des  Archevêques  de  Cantorbery  à  Lam- 
beth  (  176).  U  y  remarque,  &  Wood  avoit  au  11!  co¬ 
pié  cela,  que  les  Livres  de  Droit  furent  particuliére¬ 
ment  exceptez  de  la  Permilïïon ,  ce  qui  paroit  bien 
fingulier;  &  qu 'Oxford  imprima  dix  Ans  avant  toutes 
les  Villes  de  l’Europe ,  excepté  Maïence  &  Harlem  : 
mais  ,  la  Lille  d’Editions  du  XV  Siecle  inférée  ci- 
defi’ous  Seftion  XII  ,  fera  clairement  voir  ,  qu’au 
moins  Soubiac ,  Strasbourg ,  Augsbourg ,  &  Rome ,  l’ont 
devancé  dans  cette  Carrière. 

(T)  Pfal- 

(  17?  )  Chevillier ,  pag.  14,  &  Maittaire ,  pag.  16,  27  &  50,  ont  fait  voir  la  Faujfeté  de  cette  Date  ,  que  le  précèdent  Fxpofé  réfute  d’ail* 
itur;  fitfffamment.  (  174)  Il  n’tfl  point  parlé  de  cette  Dignité  de  Chancelier  de  l’Univerfité  d’Oxford  dans  la  Vie  de  Bourchier  paget 
191-196  des  Antiquitates  Ecclefiæ  Britannica:  de  Parker  :  mais,  en  récompenfe ,  on  l'y  qualifie  de  Cardinalis  Tit.  S.  Syriaci  in  Tlicrmis, 
(  I7V)  Ant.  à  Wood  Hift.  6c  Antiq.  Univerf.  Oxonienfis,  Tom.  1,  pag.  116.  (  17 6  )  Orlandi ,  qui  a  étranglé  tout  ce  Récit  de  Wood  i" 
tl  Atkins ,  en  faifant  paffer  ,  pag.  10,  Corfelles  de  Strasbourg  a  Oxford ,  fans  y  être  follicité  par  perfonne  ;  &  qui  multiplie  ce  Manufcrit  &  te 
place  a  Oxford,  page  Si  }  ne  craint  point  d'ajouter ,  qu'il  e/l  de  peu  de  Poids,  &  ne  mérite  aucune  Attention . 


(  rr)  Voie 7  ci-dejfous  les  Seftions  XIII  &  X 1 1 1 1 ,  &  les  'Re¬ 
marques  (  AA  )  ,  (  DD  )  ,  &  (  E  E), 

(S)  Thomas  Bourchier.  ...  fit  paffer  V Imprimerie 
en  Angleterre y &  l’établit  à  Oxford.  ]  C’est  ce  qu’on 
avoit  appris  d’Antoine  de  Wood,  lorfqu’il  avoit  pu¬ 
blié  fon  Hijloria  &  Antiquitates  Univerfitatis  Oxonien¬ 
fis  ,  imprimée  à  Oxford ,  dans  le  Théâtre  de  Shcldon , 
en  1674 ,  in  folio.  Artem  Typograpbicam  .... ,  y  difoit-il , 
vel  Mogunciaci  vel  Harlemi  invertit  Tojfanus  quidam , 
Joannes  Cutbembergus  aliter  appellatus ,  Anno  1459 
(  173  )  ,  cujus  immenfam  expendens  Utilitatem  Thomas 
Bourchier  y  Arcbiepifcopus  Cantuarienfis ,  [qui  Cancel- 
larius  utique  noller  (  174  ) ,  ]  nibil  antiquius  habuit 
quàm  ut  Anglis  communie  and  am  procuraret  -,  atque  ejus 
proinde  Suafionibus  impulfus  Hcnricus  VI ,  Robertum 
Tournour  (  is  Régi  tune  temporis  à  Vejlimentis  five  Ro- 
lis  erat ,)  Marcis  mille  ,  quarum  trecentas  contalerat 
Arcbiepifcopus  ,  injlruftum ,  Harlemiam  ,  ubi  fcilicet  pree- 
diftus  Cuthenbergus  Artem  banc  novam  exercebat ,  aman- 
davit.  Ille  autem  Gulielmum  Caxtonum ,  Civem  Londi- 
nenjern ,  cum  Batavis  Commercium  babentem ,  fibi  in 
Socium  Periculi  ac  Laboris  afcivit.  Tournourus  itaque , 
diffimulato  quis  effet ,  cum  Caxtono  Nomen  fuum  ac  Mer - 
caturam  palàm  profitente  ,  primo  Amftelodamum  ,  dein 
Lugdunum  contendit  ,  neque  enim  Harlemiam  proficifci 
aufus  ejl ,  qubd  Oppidum  illud  ,  Qiiœflui  fuo  metuens , 
Advenus  perplures ,  in  Arte  illâ  explorandd  deprehenfos , 
Carceri  mancipaffet.  Abfumptâ  tandem  maximd  diflæ  Pe- 
cunice  parte.  Régi  per  Litteras  fxgnificavit  Tournourus , 
fe  demandatum  Negotium  penè  confeciffe  :  & ,  acceptis 
pojl  paulb  Marcis  quingentis  ,  Artificem  quendam  inferio- 
rem ,  Fredericum  Corjellis  nuncupatum,  Nummis  vero  fol- 
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In  fœiicem  Artls  Imprefforie  Inventorem. 

D.  O.  M.  S. 

JoANNI  Ge^SZFLEISCH, 

Artis  Imprefforie  Répertoria 
De  omni  Natione  &  Linguâ  optimè  merito , 

In  Nominis  fui  Memoriam  immortalem 
Adam  Gelthus  pofuit. 

OJJa  ejus  in  EccleJîâD.  Franc  if  ci  Moguntinâ  fœliciter  cubant  (//). 

Selon  quelques  autres,  on  la  voit  à  Heidelberg,  dans  le  Col¬ 
lege  de  la  Sapience,  en  ces  autres  Termes,  fousfon  Nom  de  Gut- 
temberg. 

Hans  Guttemberg  ifl  mein  Nom , 

Die  erft  Truckrey  bracht  ich  nach  Rom. 

Bitt  vor  mein  Seel  gibt  dir  Gott  Lohn  (  uu  )a 

C’eft-à-dire  à-peu-près, 

'  Je,  qui  repofe  ici ,  Jean  Guttemberg  me  nomme. 

J'ai  porté  le  prêmier  /’ Imprimerie  à  Rome. 

Priez  qu'à  Dieu  mon  Ame  à  jamais  Gloire  donne. 

Et  ,  félon  d’autres  encore,  au  lieu  du  Nom  de  Hans  Guttem¬ 
berg ,  cette  même  Epitaphe  porte  le  Nom  de  Hans  von  Lauden- 
bach  (vv).  Mais,  on  m’a  alluré,  que  cela  ne  fe  voit  plus  à  Heidel¬ 
berg  ,  le  Batiment  aïant  été  changé. 

Quoiqu’il  en  soit,  outre  qu’il  eft  très  certain,  que,  ni 
l’un ,  ni  l’autre ,  n’a  porté  le  prémier  l’Imprimerie  à  Rome ,  il  n’eft 
pas  pollible  de  concilier  de  pareilles  Contrariétés  :  &,  dans  cette 
Jmpofllbilité ,  le  plus  à-propos,  ce  femble,  eft  de  s’en  tenir  à  la 
prémiere  de  ces  Epitaphes. 

O  n  a  fon  Portrait ,  inféré  prémiérement  par  André  Thevet  par¬ 
mi  ceux  de  fes  Hommes  Illufres.  Mais ,  malheureufement ,  Pierre 

Qp- 

(  tt  )  MarGlil  de  Tnghen  Oratio ,  &C  in  eum  Epigtammata  ,  folio  après  ,  un  Magijlrat  de  Francfort ,  nommé  Michel  de  Sorgenloch  fur- 
tilt.  Edit.  »499.Schrag'us,  &  Tenczelius, pagg.  &  68,  ont  aujf  tranf-  nommé  Genfzfleifch  ;  vcïe^ci-dejfus  ta  Citation  (  h  ). 
crû  cette  Épitaphe.  Hoffmann  l'a  fîmplement  indiquée,  Tom.  1  V,  (uu)  Hoffmanni  Lexicon  Hillor.  Voce  Guttemberoius, 
pag.  549.  Touchant  ce  Nom  de  Genfzfleifch,  voïe^ci  dejfus  la  Cita-  Tom.  II,  pag.  6^9. 

tion  (h).  Il  y  avait  un  Jean  Genfzfleifch  ,  Juge  Civil  de  Maience  (  x*z>  )  Gottfrieds  Hiflorifche  Kronyck  ,  Tom.  I,  col.  I  j  f  S.  Vostz^, 
tn  ci-dejfous  U  Remarque  (BBB  )Num.  CCII ;  &,  peu  ci-dejfous  la  Remarque  (  BBS)  ,  T^um.  CLXXVl . 


DEL’ IMPRIMERIE.  33 

Opîfteer,  Auteur  auffi  ancien,  &  tout  autrement  éxa<ft  &  eftimé  que  sectios 
Thévet,  fait  de  ce  même  Portrait  celui  de  Jean  Fuft.  Ainfi,  l’on  IX* 
ne  fauroit  plus  à  quoi  s’en  tenir,  fi  Mallinkrot  n’avoit  copié  Thévet, 

&  donné  un  autre  Portrait  de  Fuft,  fans  dire  néanmoins  d’où  ils 
venoient,  ni  l’un,  ni  l’autre. 

X.  Pendant  tous  ces  divers  Mouvemens  de  Guttemberg,  fes  section 
anciens  Aflociés  Fuft  &  Schoiffer  continuèrent  d’imprimer  à  Maïen-  Ses  Axffoci6 
ce  divers  Ouvrages  importans  :  & ,  ne  doutant  nullement  qu’il  ne  font  d' 
découvrît  leur  commun  Secret  à  d’autres ,  ils  ne  firent  plus  aucune  “oL*-  & 
Difficulté  de  le  découvrir  publiquement  eux-mêmes  à  la  Fin  de  leurs 
Impreffions.  La  prémiere ,  qu’ils  donnèrent  de  cette  Sorte  ;  ou , 
du  moins ,  la  prémiere  qu’on  connoiffe  bien  certainement  avec  cet 
Aveu  public;  eft  leur  Pfalmorum  Codex ,  qu’ils  publièrent  en  Août 
1457,  dix-huit  Mois  après  leur  Rupture  avec  Guttemberg,  &  à  la 
Fin  duquel  on  lit  cette  Infcription  ou  Soufcription  tout- à- fait  re¬ 
marquable  : 

Prefens  Pfalmorum  Codex,  venuftate  capitaliü  decoratus  ,  rubricationiburq5 
fufficienter  diftin&us.  Adinventione  ardficiofa  imprimendi  ac  charaèterizandi , 
abfque  calami  exaratione  fie  effigiatus.  Et  ad  eufebiam  dei  induftrie  eft  ofumma- 
tus.  Per  joannem  fuft  civem  moguntinum  &  petrum  fchoiffer  de  gernf3heim. 

Anno  Domini  Millefimo  cccclvij.  In  vigilia  alTumpcônis  (T). 

C'est 


(T)  Pfalmorum  Codex . Anno  m  cccclvij.  in 

vigilia  ajjumpcônis.  ]  C’est  donc-  à  tort ,  que  Jean 
Schoiffer,  Fils  de  Pierre,  &  Petit-Fils  de  Jean  Fuit 
(  177  ) ,  Henri  Salmuth  (  178  ) ,  Naudé  (  179  )  ,  Mal¬ 
linkrot  (  180  ) ,  &  divers  autres ,  ont  avancé ,  que  l’Art 
étoit  refté  fecret  jufqu’à  la  Prife  de  Maïence  en  1462 , 
&  que  quelques-uns  d’eux  font  à  ce  Sujet  des  Ré- 

fiéxions  fort  recherchées.  Retinuerunt  autem . 

banc  Artem  in  fecreto ,  dit  le  prémier ,  .  .  .  qucs  tan¬ 
dem  ,  Anno  Domini  m.  cccc.  lxii.  per  eofdem  Fa- 
miliares  in  diverfas  Terrarum  Provincias  divulgata , 
baud  parvum  fumpjit  Incrementum  (  181).  Mais,  toutes 
les  belles  Moralitez  débitées  à  cet  Egard  font  autant 
de  Moralitez  perdues  ;  puifque  cette  Infcription  du 
Pfeautier ,  &  celles  de  quelques  autres  Livres  que  je 
rapporterai  dans  la  fuite,  prouvent  manifeftement  & 
inconteftablement  le  Contraire.  Qu’on  n’obje&e  point 


que  c’ctoit  le  Fils,  &  le  Petit-Fils,  des  Inventeurs, 
qui  avançoit  cela ,  &  qu’il  ne  le  pouvoit  point  igno¬ 
rer.  Car,  en  mille  &  mille  Occafions  ,  les  Etrangers  font 
mieux  inftruits  de  l’Hiltoire  d’une  Famille,  que  fes 
divers  Membres)  &  c’en  eft  ici  une  Preuve.  J’en  ai 
donné  depuis  allez  peu  de  Tems  un  autre  Exemple 
bien  remarquable,  en  la  Perfonne  d’un  Fils,  &  d’un 
Fils  Homme  de  Lettres  ,  qui  ne  connoifloit  pas  la 
Qualité  de  fon  Pere ,  &  qui  la  contelloit  à  des  Gens 
mieux  informez  que  lui  (  182). 

Cette  Infcription  prouve  clairement  encore  ,  que 
le  prémier  Livre  imprimé  n’eft  point  le  Durandi  Ra - 
tionale  Divinorum  Officiorum  de  1459,  comme  le  di- 
fent  Mentel  (  183  ) ,  le  P.  Jacob  (  184) ,  &  le  P.  Lab- 
be  (185),  qui  ne  pouvoient  pas  mieux  dire  de  leur 
Tems)  Cafimir  Oudin,  qui  s’eft  corrigé  depuis  (186); 
Hoffmann  (1S7),  Furetiere  (188),  &  Burchard  (189): 

ni 


(  177  )  Et  ncn  fon  Neveu  ,  comme  dit  mal  Nantie ,  pag.  z8i,  qui  traduit  mal  -  là  Nepotem.  (178)  Comme  on  vient  de  voir  à  la  fin  de  U 
Jtemar^ue  precedente.  (  179  )  Addit.  à  l’Hift.  de  Louis  X  I,  pair.  19  6.  197  (  180)  Pag.  Si,  Si.  (  181  )  Jo.  Schoefferus ,  in  Subfiription» 

£dtttonh  fua  Breviarii  Trithemii  de  Origine  Francorum  ,  Mog.  1^15,  in  folio.  (181)  Voïez  le  journal  Littéraire,  Tom  X  V,  pag.  4; 440. 
(185)  Mentelii  brevis  Excurfus ,  pag.  6.  (18+)  Traice  des  Biblioch.  pag  3  jz.  (i8ç)  Bibliothecæ  Manufcriptorum  pag.  337.  (18 6)  Sup¬ 
plément.  ad  Beilarminum ,  pag .  506)  <ùr  dam  fin  grand  Ouvrage  ,  Tom.  111.  col.  1741  én  fuiv.  (  )  Lcxici  Iiiftor,  Tom,  IV,  pag.  548. 

(  1S8)  Au  Mot  Imprimerie.  (  18?  )  Betuleii ,  ».  e.  Bwxhardi ,  Epift.  de  Bibliorh.  Wolfenbutt.  pag.  64,  73. 

E 
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section  C'est  un  petit  in folio ,  ou  un  grand  in  quarto ,  dont  on  ne  con- 
x*  noit  abfolument  que  deux  Exemplaires,  l’un  dans  la  Bibliothèque 
de  T  Académie  de  Freyberg  en  Mifnie ,  &  l'autre  dans  la  Bibliothè¬ 
que  Impériale  de  Vienne  en  Autriche  (ww). 

N  au  dé,  quine  connoiffoit  nullement  cette  Edition,  &  qui  ne 
favoit  quoique  ce  foit ,  ni  de  la  Diffenfion ,  ni  de  la  Séparation ,  de 
ces  Imprimeurs,  a  donc  conclu  trop  précipitamment,  que  Fuft, 
devenu  plus  hardi  par  le  bon  Succès  de  fes  prémiers  Effais ,  n’avoit 
plus  fait  de  Difficulté  de  mettre  fon  Nom  au  Durandi  Rationale  Di- 
vinorum  Officiorum ,  &  à  fes  autres  Editions  (xx).  Car,  outre  que 
le  Nom  de  Schoiffer  s’y  voit  auffi  bien  que  celui  de  Fuft,  c’eft  recu¬ 
ler  mal- à -propos  cet  Aveu  de  plus  de  deux  Ans;  ce  Rationale 
n’aïant  été  publié  qu’en  Oétobre  1459. 
section  XI.  On  ne  connoit  aucune  des  Editions  que  Guttemberg  peut 
Lifte^dVs  avoir  faites  à  Strasbourg  &  à  Harlem  :  &  toutes  celles ,  qu’il  a  faites  à 
“  Maïence  avec  fes  Aftociés  Fuft  &  Schoiffer,  auffi  bien  que  celles 
que  ceux-ci  ont  faites  en  leur  particulier,  fe  réduifent  aux  XII II 
fui  vantes,  dont  il  eft  d’autant  plus  à  propos  de  rapporter  éxaétement 
ici  les  Titres,  l’Indication,  &  les  Particularités  les  plus  remarquables* 
que  ce  font  des  XII II  prémieres  Editions  du  Monde. 


LIS- 


(&n>)  J o.  Ancir.  Mullerus,  ««Theatro  freyberg.  Chromeo,  pag. 
Î19,  s;o,  £dit.  Treyb.  1655,  in  4'».  apud  Tenrzelium  ,  pag.  48,  tr 
Imman-  Mullerum  ,  pag.  6.  Sam.  Mollerus  ,  in  Program.de  Biblioth. 
Freyberg.  17 16,  apud  Aug.  Beyerum.  Mem.  Hifl.  Cric. pag.no.  Lambe- 
cius  de  Biblioth.  Vindobonenfî  ,  Libr.  Il,  pag.  989  Edit.  Vind.  i66<;. 
Georg.  Frid.  Magnus,  in  Differtatione  de  anti<].  S.  Script.  VerlionibuS 
Germanicis  Aug.  Vind.  excufîs,  tditâ  Aug.  Vind.  Anno  1690.  in  4,. 
Chevillier  de  l’Orig.  derimprimerie  de  Paris ,  pag.  j 3 .  Leibnits,  apud 

ni  le  Catholicon  de  1460 ,  comme  le  dit  Mentel  (190): 
ni  le  Dietheri  Scriptum  publicum  ,  comme  le  difent 
Lehmann  &  Hoffmann  (  191  )  :  ni  la  Biblia  Sacra  de 
1462,  comme  le  difent  Naudé  (192),  Pierre  de  S. 
Romuald  (  193  )  ,  &  le  Gallois  (  194  )  :  ni  les  Ciceronis 
Officia  de  1465  &  1466,  comme  l’a  dit  autrefois  Ra- 
mus  (195),  &  après  lui  Zwingerus  (196),  Duret 
(  197) ,  Pafquier  (  198),  &  divers  autres:  ni  les  Lac- 
tantii  Inflitutiones  ,  Sc  V Augujlinus  de  Civitate  Dei , 
de  1465  (de  1467,  devoit-on  dure  pour  le  dernier), 


le  Long ,  Biblioth.  Sacrse  pag.  174.  Maîttaire  Annal.  Typograph./rag. 
3f.  Le  Clerc,  Biblioth.  Ane.  ÿi  Mod.  Tom.  Xt,  png-m,  dit  qu  en 
M.  cccc.  lvij.  on  vit  plufieuts  Livres  imprimez.  //  fe  trompe  fort  :  &  , 
jufcju'd  prefent  même  ,  on  n‘tn  connoit  encore  aucun  autre  epue  ce  Pfeautier. 

(  xx  )  Nomen  fuum  minime  appofuit  Fauflus  ,  donec  Tentamentit 
fabius  audacior  ,  Darandi  Rationale,  &  atia  ,  venalia  expofuit.  Naudart 
Sententia  infeript, t  Exemplari  Paftoralis  Gtegorii  Magni,  extanti  1» 
Biblioth,  Régi  à  Pariftenfi. 

comme  le  difent  Raphaël  de  Volterre  (199)  &  An¬ 
dré  Fulvius  (200):  toutes  Editions  réelles  &  bien 
connues.  Car  ,  je  ne  prétens  point  parler  ici  des 
Traüatus  Diale £t ici  Pétri  Hifpani  ,  de  V Æexandri 
Galii  Doctrinale  ,  des  Confeffionalia ,  &c  :  toutes  Edi¬ 
tions  inconnues  ,  pour  11e  pas  dire  chimériques ,  at¬ 
tribuées  fans  Fondement  &  fans  Preuve  à  Jean 
Fuft  ,  ou  que  du  moins  Perfcnne  ne  s’eft  jamais 
vanté  d’avoir  vues ,  quoique  beaucoup  de  Gens  en 
aïent  parlé. 

(U)  Le 


(  rpo)  de  Orig.  Typ.  pag.  60,  67.  (  191  )  ti-deffous  la  Citât.  (  aaa  ).  (  191)  Pag.  189.  (  193  )  Threfbr  Chronolog. 

Tom.  Il,  pag.  314.  (  194)  Traite  des  Biblioth.  pag.  160.  (  195  )  Voïez  Naudé,  pag.  189,  lyz.  Chevillier,  pag.  18.  (  196)  apud  Mallin* 
krot ,  pag.  16.  (  197  )  Threfor  des  Langues,  pag.  981.  (  198  )  Recherches ,  pag,  404,  &  856.  (  199  )  Amhropolog.  Libr.  XXXlU. 

{  s-uo)  Ànriquit.  Lrbi s ,  pag,  354. 
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LISTE  DES  LIVRES  IMPRIMEZ 

X  I* 

par  Jean  Guttemberg,  Jean  Fust,  et  Pierre  Schoiffer.  XIV  pre¬ 
mières  Im- 

T  prenions  dis 

Le  Nom  de  ces  Imprimeurs  ne  fe  voit  point  au  cinq  premières  Monde, 
de  ces  Editions,  faites  avant  1455;  parce  que,  tant  qu’ils  vécurent 
bien  enfemble  ,  &  qu’ils  tinrent  unanimement  leur  Secret  fort  ca¬ 
ché,  il  étoit  de  leur  Intérêt  de  n’en  mettre  abfolument  aucun  :  & 

Ton  ne  voit  aux  neuf  fuivantes,  faites  depuis  Août  1457  jufqu’en 
Février  1466,  que  les  feuls  Noms  de  Fuji ,  &  de  Schoiffer ,  parce 
que  Guttemberg  n’étoit  plus  alors  leur  Aflocié.  Mentel  en  imagine 
une  autre  Raifon.  Il  prétend,  que  c’eft  parce  qu’il  étoit  trop  pau¬ 
vre,  aulTi  bien  que  Gensfleifch  (yy).  Mais,  on  ne  fait  que  trop  que 
cet  Auteur ,  extraordinairement  entêté  de  fon  prétendu  Inventeur 
de  Strasbourg  ,  ne  fe  fait  aucun  Scrupule  d’empoifonner  tout  ce 
qui  concerne  ceux  de  Maïence. 


Outre  leurs  premiers  ElTais,  &  leur  unique  Edition  connue 
de  l’Imprimerie  par  Tables  de  Bois,  lavoir. 


I.  La  Tabula  A- 
becedaria , 
IL  Le  Donatus , 


attribuez  par  Salmuth ,  par  Authæus ,  &  par 
Hagenbruch,  au  feul  Fuit,  &  dont  il  a  été 
parlé  ci  -  deflûs ,  Remarque  (  H  )  : 

III.  Le  Catholicon  Johannis  Januensis,  in  folio,  attribué  à 
tous  les  trois  par  Tritheme,&  dont  il  a  été  parlé  ci-deffus, 
Seétion  II,  &  Remarque  (H): 


Outre  leurs  deux  premières  Editions  connues  de  Caraéleres 

de  Fonte  mobiles,  favoir. 


IV.  La  Bïblia  Latïna ,  en  2  gros  Volumes  in  folio,  attribuée  à  tous 

les  trois  par  Tritheme  ,  &  dont  il  a  été  parlé  ci-deffus, 
Seétion  IV,  &  Remarques  (  L  &  M)  : 

V.  Le  Catholicon  Johannis  Januensis,  in  folio,  attribué  à 

tous  les  trois,  &  dont  il  a  été  parlé  ci-deffus,  Seétion  IV, 
&  Remarque  (  N  )  : 

LES 


(yy)  t ur  ,n  Libroruttt ,  qui  M^îrtintÎÆ  excu/î  fiott  primùm  ,  quoi  ll’i  paupetrimi  étant ,  ht  divii es  Mentel  de  Or’e'ne  Typogra- 

&ubftrtftittibus ,  Guitetnhergii  iiiiut ,  aut  Gensfleifch  ,  Nomina  non  ex-  |>hix  ,pag  57-  Struvius ,  Inuod*  pag.  a  mal- a- propos  a.lofte  cette 
jmmuniur ,  fsd  ni  piunmum  ïaulii  ac  StïlFeii.  Ratio  eji  nnmrnm  ,  mauva’fe  Raifon. 

E  2 
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les  autres  Editions  de  Fuft  &  de  Schoiffer  feuls  font, 

VI.  Le  Pfolmorum  Codex  de  M.  cccc.  lvii,  in  quarto  ou  in  folio, 
dont  on  vient  de  voir  la  Soufcription  ci-delfus  Sedion  X. 

VIL  LeDuRANDi  Ratïoncile  Divinorum  Officiorum,  in  folio,  à  la 
Fin  duquel  fe  lit  cette  Soufcription,  en  autant  de  Lignes,  de 
Mots ,  &  de  Lettres  : 

Prefens  racônalis,  dînor/  codex  officior/* 
venuftate  capitaliü  decoratus.  rubricati- 
onibufq5  diftinclus.Artificiofa  adinventione  impri- 
mendi  ac  caradterizandi  :  abfque  calami  exaratione 
fie  effigiatus.  Et  ad  eufebiam  dei  induftrie  effc 
ofumatus  Per  Johanne  fuft  civé  Magüti- 
nu5  Etpetrum  Gernfjheym  Clericum  diocef5  eius- 
dem.  Anno  Domini  millefimo  quadringentefimo 
quinquagefimo  nono.  Sexto  die  O&obris. 

VIII.  Les  Clementis  V.  P.  M.  Conjlitutiones , in  folio ,  à  la  Fia 

desquelles  fe  lit  cette  Soufcription  : 

Prefens  Clementis  Pape  quinti  ConfUtutionnm  Codex, 
una  cum  Apparatu  Dn.  Joh.  An.  fuis  rubricationibus 
fufficienter  diftinétus  ,  artificiofa  adinventione 
imprimendi  &  charadlerizandi ,  abfqne  ulla  cala¬ 
mi  exaratione  fie  effigiatus,  &  ad  eufebiam  dei  in¬ 
duftrie  elt  confummatus.  Per  Johannem  Fuft  Ci- 
vem  Moguntinum  &  Petrum  Schoiffher  de  Gernf5- 
heym  clericum  dieces.  eiufdem.  Anno  Dn. 

MCCCC.  fexagefimo.  xxv.  die  menf.  Junj  (zz). 

IX.  Le  Cathoticon  Johannis  Januensis,  in  folio,  fécondé 

Edition ,  faite  de  Cara&eres  mobiles  ;  ou  troifieme  ,  en 
comptant  celle  de  Planches  de  Bois  ;  avec  cette  Infcription 
à  la  Fin: 

Altiffimi  prefidio  cujus  nutu  infantium  Lingue  fiunt 
diferte,  quique  nimio  fepe  parvulis  révélât  quod  fapienti- 
bus  celât ,  hic  Liber  egregius  Catholicon  Dominice  Incar- 
nationis  Annis  M.  cccc.  lx.  aima  in  urbe  Moguntina  naci- 
onis  inclyte  Gcrmanice  (quam  Dei  Clemcntia  tam  alto 
ingenii  lumine  donoque  gratuito  ,  ceteris  terrarum  naci- 

onibus 


({£)  Imrn.  Mttlleu  Incunab.Typographîx  Lîpfienfis ,  i>ag,  ç.  Schelhornij  Amœnk.  Litctaiiz ,  Tem.  VII,  pag,  81,  &  i8tf. 
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onibus  preferre  illuftrareque  dignatus  efl  )  non  calami  fty- 
li  aut  penne  fuffragio,  fed  mira  patronarum  formarumque 
concordia  proportione  ac  modulo  impreflus  atque  confec- 
tus  eft  (U). 


Section 

XL. 


X.  Die- 


(U)  Le  Catholicon  Johannis  Januenfis,  imprimé  à 
Maïence  en  M.  cccc.  lx.]  Le  Médecin  Mentel  regarde 
cette  Edition  comme  la  première  de  toutes  celles  de 
Fuji  &  de  Schoiffer ,  auxquels  il  affocie  Guttemberg  8c 
Gensfleijcb  (201  ).  Mais  ,  outre  que  ces  deux  derniers 
n’étoient  qu’un  feul  8c  même  Homme ,  j’ai  clairement 
prouvé  ci-deffus  Remarque  (R)  ,  que  Guttemberg  s’é- 
toit  féparé  des  deux  prémiers  dès  1455*  Leur  Nom 
ne  fe  voit  point,  à  la  vérité,  dans  cette  Soufcription. 
Mais ,  outre  qu’il  n’y  avoit  point  alors  d’autre  Impri¬ 
merie  à  Maïence,  la  Marque  du  Papier,  &  la  Con¬ 
formité  des  Carafteres ,  font  fuffifamment  voir ,  que  ce 
Volume  n’eft  forti  que  de  leurs  Preffes. 

Cette  Edition  datée  du  Catholicon  ,  &  les  deux 
précédentes  fans  Date,  notées  ci-delfus  Num.  III  & 
V,  ont  été  toutes  trois  très  bien  connues  aux  Peres 
Quetif  &  Echard,  qui  les  décrivent  fort  éxa&ement , 
&  les  donnent  bien  pofitivement  pour  trois  Editions 
réellement  diftinûes  (202)  :  &  je  ne  comprens  pas  ce 
qui  peut  avoir  porté  Mr.  Fabricius  à  contredire  ex- 
preffément  ce  Témoignage,  &  à  ne  regarder  ces  trois 
Editions  que  comme  une  feule.  Pro  und  Editione ,  dit- 
51 ,  habeo  très  illas  Moguntinas  ,  quas  laudat  Jacobus 
Quetif,  Bibliothecæ  Scriptorum  Dominicanorum  Tom. 
J,  pag.  462.  Neque  diverjam  ab  Anno  1460  puto  quam 
Joannes  Trithemius  in  Chronico  Hirfaugienli  ad  An- 
num  1450  memorat  (203).  Mais,  il  fe  trompe  certai¬ 
nement.  Car,  I,  après  ce  Témoignage  fi  clair  &  fi 
décifif  de  Tritheme  auquel  Mr.  Fabricius  lui -même 
nous  renvoie  ,  on  ne  fauroit  raisonnablement  nier , 
que  la  prémiere  de  ces  Editions  n’ait  été  faite  avec 
des  CaraCteres  immobiles ,  taillés  dans  des  Tables  de 
Bois.  II.  Quiconque  verra  la  fécondé  reconnoitra 
d’abord ,  &  affirmera  fans  héfiter ,  qu’elle  a  été  faite 
avec  des  Cara&eres  de  Fonte  féparez  &  mobiles:  & 
fi  quelqu’un  en  doutoit  tant  foit  peu,  il  feroit  le  plus 
aifé  du  monde  de  l’en  convaincre  par  certains  Déran- 
gernens  &  Renverfemens  de  Cara&eres,  particuliers  à 
l’Imprimerie;  par  exemple  ceux-ci,  que  je  me  fuis 
contenté  d’obferver  dans  la  Lettre  A  de  ce  DiCtic- 
naire.  Au  Mot  Abbatffa ,  il  y  a  Ft  dicitur ,  pour  Et 
dicitur.  Au  Mot  Abjcondo ,  il  y  a  nbfc  onjus  ainfi  di- 
vifé.  Sous  Abfolutus  ,  il  y  a  diferetina  .  pour  diferetiua. 
Sous  Abforptus ,  le  Mot  eor  um  eft  ainfi  féparé.  Au 
Mot  Acbiui ,  il  y  a  par  deux  fois  Arbini.  Sous  Acro- 
eeraunia ,  il  y  a  trois  fois  Ceramiia:  Faute  avouée  par 
l’Editeur  même ,  qui  renvoie  à  Ceraunia ,  où  ce  Mot 


eft  toûjours  bien.  Dans  l’Article  Alléluia ,  on  remar¬ 
que,  que  ce  Mot  efl:  compofé  d ’Allelu  8c  de  la:  or, 
il  bien  clair,  que  ce  dernier  Mot  devoit  être  ia.  Dans 
celui  à’ Alpha ,  on  lit  Ego  fu  alpha  &  0  principinm  & 
finis-,  où  l’on  remarquera,  que  ces  Imprimeurs  n’a- 
voient  point  encore  de  Carafteres  Grecs.  Dans  celui 
d’Antixpus  ,  il  y  a  qbraginta  pour  qdraginta  ,  dpbendit 
pour  dpbendit ,  qno  pour  quo.  Dans  celui  d ’Antropo- 
morphite ,  il  y  a  ah  pour  ab.  Dans  celui  d ’ Apocalipjis , 
il  y  a  eraut,pour  erant.  Enfin,  dans  celui  d  ’  Apoftolus  t 
il  y  a  Incam  pour  lucam.  III.  La  Reffemblance,  déjà 
notée  ci-defiùs  Remarque  (N),  de  fon  Papier  &  de 
fon  Caraêlere  avec  ceux  des  Editions  poftérieures  de 
Fuit  &  de  Schoiffer,  ne  permet  pas  de  douter  que 
celle-ci  ne  foit  de  leur  Fabrique.  IV.  Comme  elle 
eft  fans  aucune  Indication  de  Ville  ni  d’imprimeur, 
&  fans  Date ,  il  eft  fort  vraifemblable ,  qu’elle  a  été 
faite  par  Guttemberg  ,  Fuit,  &  Schoiffer,  lorfque  , 
d’accord  enfemble  ,  &  tenant  encore  foigneufement 
leur  Art  très  caché  ,  ils  ne  mettoient  aucune  AdrelTe 
à  leurs  Livres;  c’eft-à-dire  ,  avant  leur  Diffenfion 
&  Séparation  en  1455  :  &  cela  eft  d’autant  plus  pro¬ 
bable  ,  qu’on  n’y  voit  abfolument  qu’une  feule  8c  uni¬ 
que  Marque  de  Ponftuation  ,  favoir  le  Point  rond, 
même  dans  l’Endroit  du  Livre  où  cette  Ponctuation, 
eft  divifée  en  Coma  ou  Point  avec  Virgule  audeffus , 
Colum  ou  Point  fans  Virgule ,  &  Periodus  ou  Point 
avec  Virgule  audelfous;  au  lieu  que,  dans  la  Bible: 
de  1462  ,  on  voit  par-tout  le  Point ,  les  deux  Points , 
8c  le  Point  interrogant,  mais  fans  aucune  Virgule.  De 
même ,  au  lieu  de  Point ,  tous  les  i  y  ont  des  Accens  , 
comme  dans  ce  Mot  Maiijler  :  mais ,  dans  la  Bible , 
ils  ont  quelquefois  des  Points ,  comme  on  le  va  voir 
dans  les  Soufcriptions  fuivantes.  V.  On  ne  fauroit 
nier ,  que  la  troifieme  ne  porte  le  Nom  de  Maïence , 
&  la  Date  de  14 60 -,  8c  c’eft  aufii  ce  dont  tout  le  Mon¬ 
de  convient.  VI.  Enfin  ,  Mr.  Maittaire  remarque, 
que  cette  troifieme  finit  par  une  Table,  Tabula  Iiubri- 
carum-,  8c  cette  Table  ne  fe  trouve  nullement  dans 
la  fécondé.  Il  eft  donc  bien  certain,  qu’il  s'agit-li 
de  plus  d’une  Edition  de  cet  Ouvrage.  Je  ne  vou- 
drois  pourtant  pas  abfolument  nier  ,  que  la  troifieme 
ne  fût  la  même  chofe  que  la  fécondé.  Car ,  il  fe  pour- 
roit  très  bien  faire,  que  Fuft  &  Schoiffer,  dégagés 
d’avec  Guttemberg,  euffent  fait  ajouter,  aux  Exem¬ 
plaires  de  cette  Edition  dont  ils  fe  trouvoient  chargés, 
une  Table ^  le  Nom  de  Maïence ,  &  la  Date  de  1460,  de  même 

qu’ils 


( 101  )  Mentel  de  Origine  Typograph.  <?0.  (  101  )  Queiif  &  Echard , 
Fabncu  Biblioth.  Lac.medi*  Hc  infini*  Æcatis,  Tom.  I,  ^.437. 


cnpt.  uca.  vrxaic.  reccnun , 
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ssction  X.  Dietheri,  EleCîoris  &  Archiepifcopi  Moguntïnï ,  Scriptum 
Xh  publicum  in  Canfd  fud  adverfus  Adolphum  Comitem  NaJJovium. 

Chritophe  Lehmann  parle  de  cet  Ecrit,  comme  imprimé 
par  le  prémier  Imprimeur  de  Maïence ,  &  comme  envoie  au  Sénat 
de  Spire  le  Mardi  après  le  Dimanche  Lœtare  de  T  Année  1462 ,  & 
le  regarde ,  mais  fans  fondement ,  comme  le  prémier  des  Livres  im¬ 
primez.  Il  remarque,  que  cet  Electeur  s’y  plaint  amèrement,  fe 
ideo  à  Papa  Diris  devotum  ejfe ,  quod  Imper ii  Germanici  Jura  Ponti- 
fciæ  Aula  fubjicere  noluerït  )  fimulque ,  quantum  Dainni  omnibus  Tem - 
porïbus  Pontificum  excommunïcandï  V'ajfalos  Subditofque  Juramento , 
quo  Imperatoribiis  obJlriClï  erant ,  folvendi  Licentia  in  Imper  io  de  dé¬ 
fit  ( aaa ). 

Ce  n’étoit  apparemment  que  quelque  Brochure,  dont  il  feroit 
bien  difficile  de  découvrir  aujourd’hui  quelque  Exemplaire ,  &  par 
conféquent  de  déterminer  la  Forme. 

XL  La  Biblia  Patina ,  fécondé  Edition,  en  2.  Volumes  in  folio, 
à  la  Fin  defquels  fe  lit  cette  Soufcription  : 


(aaa)  Scriptum  publicum  à  prima  Typeprapho  Mnguntino  imprejfum. 

Lexicon,  Taro.r 

qu’ils  mirent  peu  après  deux  diverfcs  Dates  à  ceux  de 
leurs  Ciceronis  Officia,  dont  nous  allons  bientôt  par¬ 
ler.  Mais ,  c’eft  ce  qu’on  ne  fauroit  vérifier  que  par 
un  Examen  férieux  &  attentif  de  l’Arrangement  des 
Cara&eres ,  &  même  de  la  Marque  du  Papier  ,  de  ces 
deux  Editions;  &,  malheureufement  ,  les  Occafions 
de  ces  fortes  d’Examens  ne  font  nullement  communes. 

Cet  Ouvrage  a  été  intitulé  Catbolicon ,  c’eft-à-dire 
Univerfel,  parce  que  c’elt  tout  enfemble  ,  1°.  une 
Grammaire  ,  divifée  en  Orthographie ,  Etymologie,  Syn¬ 
taxe,  &  Profodie ;  2°.  une  efpece  de  Rhétorique  ;  &, 
3°.  un  Diilionaire ,  qui  occupe  lui  feul  les  trois  Quarts 
&  demi  du  Volume  ;  8c  tout  cela ,  affez  médiocrement 
traitté ,  &  beaucoup  moins  de  la  Compofition  que  de 
la  Compilation  de  fon  Editeur ,  comme  il  le  recon- 
noit  lui-même  de  bonne-foi  :  ex  multis  &  diverfis  Doc- 
torum  Texturis  elahoratum  contextum. 

De  l’Epit'nete  de  philocalus ,  que  fe  bonne  ce  Com¬ 
pilateur  ,  Pro  me  peccatore  philocalo  ad  Deum  Procès 
porrigere  velitis  ,  on  a  fait  alfez  plaifamment  un  Ampli¬ 
ficateur  de  cet  Ouvrage  ,  nommé  Philoralus  (  204  )  ; 
Auteur  tout- à- fait  femblable  à  Micrologies,  Hcrma- 
ph'-oditns  ,  Snnpofms  ,  Paralipoinenus  ,  Decalogus .  sflcora- 
nus }  à  Cabbala ,  Mantiffii ,  PandtÜa  ,  Novella,  Kalenda  , 


Pris 

Chrifloph.  Lehmanni  Chronîcon  Spirenfe,  p*g.  9 37,  apud  Hoffmanni 
>  [“g-  Î49-  ctl- 1. 

Centona  ,  &  à  quantité  d’autres  de  pareille  Elpece. 

C’étoit  un  Dominicain  du  XIII  Siecle,  nom¬ 
mé  Johannes  Januenfis ,  parce  qu’il  étoit  de  Genes , 
mais  que  Cafeneuve  trouvoit  bon  d’appeller  Jean  de 
la  Porte.  On  l’a  quelquefois  confondu  avec  Jacobus 
Januenfis ,  autre  Dominicain  de  Genes  &  du  même 
Tems:  Erreur,  dans  laquelle  on  ne  feroit  point  tom¬ 
bé  ,  fi  l’on  avoit  confulté  ce  Catbolicon  ;  vû  que  l’Auteur 
y  dit  nettement ,  tant  au  commencement  &  ailleurs ,  que 
fous  le  Mot  Janua  ,  qu’il  fe  nommoit  Johannes  Ja¬ 
nuenfis  de  Balbis,  qu’il  y  donne  le  Catalogue  de  fes  autres 
Ouvrages  ,  &  qu’il  y  marque  avoir  achevé  celui-ci  en 
1286  :  toutes  Particularitez  abfolument  étrangères  à 
Jacobus  Januenfis  furnommé  de  Voragine.  Pour  être 
bien  inftruit  de  l’Hiftoire  de  notre  Johannes  Januen¬ 
fis ,  il  faut  lire  les  Articles  qu’en  ont  donné  ,  Mr. 
Bayle  dans  fon  Diüionaire  Hifiorique  c?  Critique  fous 
le  Mot  B  hbus  ,  &  les  Peres  Quetif  &  Echard  dans 
leurs  Scriptores  Ordinis  Prædicatorum  recenfiti ,  Tome 
I,  page  462.  Le  prémier  n’a  connu ,  ni  cette  Edition 
de  fon  Catbolicon ,  ni  même  celle  de  1460  fi  renommée 
ebés  tous  les  Bibliographes;  &  les  féconds  fe  font 
contentez  de  dire  de  la  fécondé,  qu’elle  fe  trouvoit 
à  la  Bibliothèque  de  Ste  Gennevievc  à  Paris. 

(X)  La 


(  104)  Biblioth.  Ufftnbadiiana  ,  Ton.  77,  in  Incunab,  Typogtaph  pap,  11  &  îz» 
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Prïs  hoc  Opufculü  Artificiofa  admvétione 
impmendi  feu  caracterisandi.  abfqj  calanu 
exaracôn.  in  civitate  Moguntn  fie  effigiatü. 

-x  ad  eufebiam  dei  induftrie  per  Johe5  fuft  ciué 
&  Petrü  Schoiffher  de  gernfîheym  clericü  di- 
otefi»  ( [bbb )  emfdem  eft  confümatus.  Anno  dni  M. 
cccc.  lxij.  In  vigilia  afiumpcôis  virg.  marie  (X). 

Dans  d’autres  Exemplaires  >  d’ailleurs  tout  femblables ,  cette 
Soufcription  fe  trouve  ainfi,  mais  avec  la  même  Faute  Diotefis ,  & 
de  plus  celle  de  Virgims  pour  Virgin] s. 


Plis 


(  bbb  )  Cettt  Faute ,  Diotefis  four  Diocefis,  y  tfl  ai*]?,  &  tout  le  rtjle  figuré  de  même. 


(X)  La  Biblia  Latina,  imprimée  par  Fuji  &  Scboif- 
fber  en  M.  cccc.  lxij.]  Tous  ceux,  qui  ont  parlé 
de  cette  Edition  ,  excepté  Tentzelius  ,  le  Pere  le 
Long ,  Pater  ,  &  le  Pere  Orlandi ,  qui  parodient  avoir 
entrevu  la  Difficulté  (205),  ont  dit  &  répété  fans 
Réfléxion ,  que  ce  fut  pour  avoir  porté  de  fes  Exem¬ 
plaires  à  Paris ,  &  les  y  avoir  vendus  pour  manuferits , 
que  Jean  Fuit  fut  inquiété  &  pourfuivi  par  le  Parle¬ 
ment,  non  feulement  comme  Fauffaire  ,  mais  même 
comme  Magicien  (206).  Mais,  cela  n’eft  nullement 
vraifemblable  :  &  11  jamais  il  y  a  eu  quelque  Fonde¬ 
ment  à  cette  Hilloriette ,  il  eft  bien  plus  naturel  de 
croire ,  que  ce  fut  pour  des  Exemplaires  de  l’Edition 
de  m.  cccc.  l.  ,  comme  je  l’ai  remarqué  ci-delfus 
Seftion  V. 

En -effet,  dans  les  Exemplaires  de  cette  Edition 
on  ne  voïoit  aucun  Nom  d’imprimeur ,  aucun  Aver- 
tilfement ,  ni  aucune  autre  Indication ,  qui  découvrît 
que  c’étoit  le  Fruit  d’une  nouvelle  Invention:  &,  de 
plus  ,  ces  prémieres  Impreffions  reffiembloient  fi.  fort 
aux  Manuferits ,  qu’il  étoit  très  aifé  d’en  impofer ,  & 
affez  difficile  de  n’y  être  pas  trompé  (  207  )  :  mais  ,  il 
ne  pouvoit  nullement  en  être  de  même  des  Exemplai¬ 
res  de  celle  de  1462,  à  la  Fin  defquels  les  Imprimeurs, 
non  feulement  fe  nommoient  comme  les  Fabricateurs 
de  ces  Ouvrages,  mais  même  avertilïoient  le  Public 
par  une  Infcription  exprefle,  qu’ils  ne  les  avoient  fa¬ 
briqués  ainfi ,  qu’à  l’Aide  d’un  Art  nouvellement  in¬ 
venté  (208). 

D’ailleurs,  aïant  déjà  fait  publiquement  cette 
Déclaration  plufieurs  Années  auparavant  ,  tant  à  la 
Fin  du  PJalmorum  Codex  de  1457 ,  qu’à  la  Fin  du  Ra- 


tionale  Divinorum  Officiorum  de  1459,  des  Clémentines 
Conjlitutiones  de  1460 ,  &  du  Catbolicon  Jobannis  Ja - 
nuenjis  de  la  même  Année ,  dont  il  eft  à  croire  qu’ils 
ne  furent  guéres  moins  foigneux  d’envoïer  des  Exem¬ 
plaires  à  Paris  que  de  leur  Bible-,  il  n’étoit  prefque 
pas  poffible  qu’on  y  ignorât  encore  alors ,  je  ne  dis 
pas  comment  fe  faifoient  ces  fortes  d’Ouvrages,  mais 
Amplement  qu’on  avoit  un  Secret  tout  particulier 
pour  les  faire.  Et  quand  bien  même  on  l’y  auroit 
abfolument  ignoré ,  fi ,  fous  ce  Prétexte,  on  en  avoit 
voulu  inquiéter  les  Ouvriers,  n’avoient  -  ils  pas  dans 
ces  Déclarations  publiques  de  quoi  fe  juftiiier  pleine¬ 
ment  des  Accufations  qu’on  auroit  pu  leur  intenter  ? 
Mais  ,  on  ne  fauroit  dire  la  même  chofe  des  Exem¬ 
plaires  de  l’Edition  de  1450,  qui  ne  leur  auroient 
pas  fourni  les  mêmes  Moïens  de  Jullification.  Il  y  a 
donc  toute  Apparence,  fi  ces  Pourfuites-là  fe  font 
jamais  faites ,  que  ce  fut  bien  plutôt  pour  l’Edition 
de  1450,  que  pour  celle  de  1462. 

Selon  le  Gallois  (209),  il  efl  certain ,  qu’on  ne 
voit  rien  d’imprimé  avant  cette  Bible-,  &  fon  Infcription 
fait  voir ,  ajoute -t -il,  qu’elle  a  été  achevée  d'imprimer 
fur  la  Fin  de  l’Année  1462.  Mais,  il  eft  incomparable¬ 
ment  plus  certain ,  qu’il  n’avoit  point  vû  cette  Infcrip¬ 
tion  ,  ou  qu’il  ne  l’avoit  nullement  éxaminée.  Ce  qu’il 
ajoute,  que  c’eft  le  Chef -d’Oeuvre  de  F  au  fl ,  pourroit 
être  mieux  fondé:  car,  c’eft  effeftivement  une  très 
belle  Edition  ,  quoique  peu  correfte  en  divers  En¬ 
droits  ,  comme  je  l’ai  remarqué  dans  un  très  bel  Exem¬ 
plaire  ,  que  j’ai  eu  pendant  quelque  tems  entre  les 
mains,  &  qui  avoit  autrefois  appartenu  aux'  Croifés 
ou  Trinitaires  de  Cologne. 

(Y)  Fuji 


(~°î  )  Tcntzelii  Erfîndung  der  Buch  -  Druclceryc  -  Kunft  ,  pur.  18,  29.  Le  Long,  Bibüoth.  Sacr.  Tom.  T,  pag.  jft.  Pater  de  Miraculo 
Germanise ,  pag.  74.  Orlandi ,  CLigine  d“!!a  Stampa  ,  pag.  11,  (  106  )  Voïe^  ci  -  deffui  lu  Setlion  V ,  fs-  la  Rem,  (  Q.  ).  (  107  )  Voiez^-  en 

dei  Preuves  ci  -  dejfouj ,  Rem.  (GG)  Num.  V,  &  Citations  (557-359)*  (  2.08  )  Catheririot ,  Art  d’imprimer ,  pag.  1,  difist  bonnement  de 

te*  fortes  d' Infcriptitm ,  que  les  Imprimeurs  y  c achètent  leur  Secret  à  la  Fin  de  leurs  Imprimez*  (  109  )  Traité  des  üLl>liütheq*  pag.  160, 16 1. 
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section  Pns  hoc  opufculu5  finitû  ac  côpletü.  &  ad 

XL  eufebia5  deî  induftrie  in  ciultate  Maguntn 

per  Johanné  fuit  ciué.  &  Petrü  fchoiffher  de 
gernfjheym  clericü  diotefî  eiufdeî  eft  confü- 
matü.  Anno  incarnacôis  dnice.  M.  cccc.  lxij. 

In  vigilia  aflumpcôms  gl’ofe  virgims  marie. 

Dans  d’autres  Exemplaires  encore,  il  y  a  Opus,  au  lieu  d ’Opuf* 
Culum.  On  ignore  la  Raifon  de  ces  Variétés. 

XII.  Bibliorum  Germanicorum  Editio  Moguntina , in  folio, à  la  Fin 
de  laquelle  on  lit  cette  courte  Souscription  : 

Johan.  Fuit  Moguntinus  Civis  A.  MCCCCLXII.  efFecit. 

On  ne  connoit  cette  Edition, que  depuis  un  An.  Mr.  Jean- Albert 
Bengelius  eft  le  prémier  qui  en  ait  laitufage;&  cela,  dans  la  belle  Edi¬ 
tion  qu’il  vient  de  nous  donner  du  N ouveau  T eftament  Grec ,  intitulée 
JSfovum  Teflamenîum  Gracum ,  ità  adornatum ,  ut  Textus  probat  arum 
Editionum ,  Margo  variarum  LeCiionum  in  fuas  ClaJJes  dïftributarum 
Locorumque  parallelorum  DeleClum ,  Apparatus fubjunfius  Crifeos 
Sacra ,  Millianæ  prafertim ,  Compendium ,  Limam ,  Suppl ementum ,  ac 
FruClum ,  contineat ,  inferviente  J oanne- Alberto  B engelio , 
&  imprimée  zi  Tubingue ,  pour  Jean- George  Cotta ,  1734?  di  40. 

C’est  particuliérement  dans  cet  Apparatus  Criticus ,  qu’il  nous 
apprend,  que  cette  Edition  rare  &  inconnue  fe  trouve  dans  la  Bi¬ 
bliothèque  du  Confiftoire  de  Wirtemberg ,  &  qu’il  s’en  eft  utilement 
fervi:  qu’il  la  regarde  comme  conforme  a  la  Bible  Latine  imprimée 
de  même  à  Maïence ,  pzzr  Fuji ,  1462  :  qu’à  la  Fin  du  dernier  Cha¬ 

pitre  des  des  Apôtres  ,  on  lit  cette  Addition  ;  Wann  dier  ijl 
Jhefus  Crijlus  der  Sun  Gotz  durch  den  aile  die  JVeït  anfecht  ze  wer- 
den  geurteylt  ;  c’eft  -à-  dire,  Parce  que  celui-ci  eft  Je  Jus-  Cbrift ,  le  Fils 
de  Dieu ,  pzzr  lequel  tout  le  Monde  redoute  d  être  jugé  :  que  les  fameux 
Verfets  7  &  8  du  V  Chapitre  de  la  I  Epitre  de  St.  Jean,  touchant 
les  Témoins  du  Ciel  &  delà  Terre,  y  font  tranfpofez  :  &  enfin, 
qu’il  s’y  trouve  une  Diverfité  de  Leçon  touchant  la  Béte,  dans  le 
16  Verfet  du  XV II  Chapitre  de  YApocalipfe  (ccc). 

C’est  tout  ce  que  je  peux  dire  de  cette  Edition,  dont  tous  les 
Hiftoriens  de  l’Imprimerie,  non  plus  que  les  Bibliographes,  ne  font 
abfolument  aucune  Mention. 

XIII. 


(«*)  J 0.  Alb.  Ecngelim,  »'»  Apparatu  Ciiiico  [kbjunfii  Ediiisni  [ha  Nori  Tcfiamenti  Gr.tci  ,  641,  758,  785 ,  &  83  î. 
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XIII.  Lé  Bunifacii  VIII  Sextus  Decret alium  Liber ,  in  folio,  section 
à  la  Fin  duquel  fe  lit  cette  Soufcription:  X1‘ 

Sexti  Decretalium  Opus  preclarum ,  aima  in  urbe  Ma- 
guntina  inclyte  nacionis  germanice,  quam  dei  clemen- 
tia  tam  alti  ingenii  lamine  donoqs  gratuito  ceteris  terrarum 
nacionibus  preferre  illuftrareq5  dignitatus  eft,  non  atramen- 
to,  plumali  canna  neque  aerea,  fed  artificiofa  quadam  ad- 
invendone  împrimendi  feu  carafterizandi ,  fie  effîgiatum  & 
ad  eufebiam  dei  indufirie  eft  confuriiatum  per  Johannem 
Fuft  civem  &  Petrum  Schoiffher  de  Gernsheym ,  Anno  dni 
M.  cccc.  lxv.  die  vero  xvij.  menfis  Decembris  (  ddd ). 

XIIII.  Les  c  iceronis  Officia  &  Paradoxa  ,  petit  in  folio  ou 
grand  in  quarto ,  à  la  Fin  duquel  fe  lit  cette  Soufcription: 

Prefens  Marci  tulii  clariffimu  opus  Jo¬ 
hannes  fuftMogüdnus  ciuis.  nô  atramé- 
to.  plumali  câna  neque  aerea.  fed  arte  qua¬ 
dam  perpulcra.  Pétri  manupueri  mei  féli¬ 
citer  effeci  finitum.  Anno  M.  cccc.  lxv. 

f  '  •  * 

laquelle  Soufcription  fut  renouvellée  l’Année  fuivante ,  avec  ces 
nouveaux  Mots,  &  cette  nouvelle  Date, 

manu  Pétri  de 
gernshem  pueri  mei  féliciter  effeci  finitum. 

Anno  M.  cccc.  lxvj.  quarta  die  Februarii: 

tant  les  Imprimeurs  &  les  Libraires  ont  commencé  de  bonne-heure 
à  mettre  à  profit  le  Préjugé  vulgaire  pour  la  Nouveauté  (eee). 

Aces  Editions  datées,  &  accompagnées  des  Noms  de  Fufl  & 
de  Schoiffer,  j’en  ajouterai  quelques  autres,  deflituées  de  ces  Noms, 

&  fans  Date,  mais  reconnues  pour  être  indubitablement  de  leur Im- 
preffion ,  tant  par  la  Reffemblance  de  leur  Caraétere  avec  celui  des 
précédentes ,  que  par  les  Marques  du  Papier  fur  lequel  elles  fe  trou* 
vent  imprimées. 

I.  Liber 

#  - 

(ddd)  Cette  Editien  Je  trouve ,  aufp  Heu  que  le  Pfalmorum  Codex  terne  après  la  mirnt  Cheji  dans  leurs  Editions  de  Laflan ce  &  des  Epi* 
de  I4S7»  dans  la  Bibliothèque  Academique  de  Freybtrg  en  Mifnie.  très  de  St.  Jérome  de  1468  &  de  1470 ,  qui ,  aces  Dates  près  ,  ne  font 
Tentzelii  Difrours  von  Erfindung  der  Buch  -  Drucker-  Kunft ,  pag.  chacune  qu'une  feule  &  mime  Edition.  Voie £  les  Lettres  de  R.  Si- 
V>ie{  auffi  Heindreich  ,  Pandett.  Brandeburg.  fag.  648.  Uffenba-  mon ,  Tom.  I ,  pag.  274;  Tom,  II,  pag.  155,  154.  Fabiirius,  Biblioth. 
chii  looinabula  Typogt.  Catal.  Tomo  IV,  pag.  1^.  Lac.  Tom.  III,  pag.  89*.  affirme  la  même  Choft  dfltUT  S,  Augaftinp 

(tee)  Les  deux  première  Imfrimtms  de  Rmt  pratiquement  peu  de  de  Civicate  Dei  de  146S  &  de  1470» 
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section  I.  Liber  Régulé  P af  or  ali  s  Sti.  Gregorii  Pape  ad  Johannem  Ar* 
X1*  chiepifcopum  Ravennenfem  :  in  quarto. 

Ce  Volume  fe  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roi  de  France; 
&  Naudé  l’a  reconnu,  à  la  Marque  du  Papier, pour  être  de  l’Impref- 
fion  de  Fuft  &  de  Schoifter:  ajoutant,  que  c’étoit  un  de  leurs  Ef- 
fais ,  antérieur  à  l’An  1459,  auquel ,  vu  fon  Imperfeétion  ,  ils  n’a- 
voient  point  voulu  mettre,  ni  leurs  Noms,  ni  la  Date  de  fa  Fabri¬ 
que;  ce  que  ,  devenus  plus  hardis,  ils  ne  firent  plus  difficulté  de 
mettre  au  Durandi  Ratïonale  Dwïnorum  Ojfciorum  de  1459  (  êêê). 
Mais,  Chevillier  a  très  judicieufement  obfervé,  &  les  Editions  pré¬ 
cédemment  indiquées  prouvent  fuffifamment ,  que  ces  Imprimeurs 
ne  faifoient  plus  d ’EJJais  en  1459  ,  &  que  cette  Date  n’étoit  qu’une 
Conjeéture  peu  certaine  de  cet  Auteur  (fff).  Ce  qu’il  y  a  de  très 
probable,  c’eft  que  c’eft  une  de  leurs  plus  anciennes  Editions. 

IL  Magiftrï  Mathei  de  Cracovia  Dialogus  Ratïonis  &  Conf 
cientie  an  expédiât  vel  debeat  quls  raro  vel  fréquenter  celebrare  vel 
communicare.  Item:  Magiftri  Henri  ci  de  Ha  s  sia  Expofitïo  fu- 
per  Orationem  Dominicain ,  fuper  Ave  Maria,  &  Spéculum  Anime: 
in  quarto. 

J’ai  cette  Edition,  que  les  Marques  du  Papier  prouvent  être  de 
Vlmpreffion  de  Fuft  &  de  Schoifter;  &  que  la  Ponéluation  parle 
Point  unique ,  quoique  l’Ouvrage  foit  tout  rempli  de  Queftions  <$s 
d’interrogations,  prouve  être  des  plus  anciennes,  &  au  moins  anté¬ 
rieure  à  la  Bible  de  1462,  où  l’on  voit  le  Point,  les  deux  Points, 
le  Point  interrogant. 

III.  V  incentii  Beluacen  si  s  ,  Fratris  Ordinis  P  redica  fo¬ 
rum,  Spéculum  Hyflorïale :  in  folio,  en  4  Parties  ou  Tomes,  dont 
chacun  contient  VIII  Livres,  &  en  2  gros  Volumes  de  très  grande 
Forme. 

J’ai  auffi  cette  Edition,  qui  eft  toute  femblable  à  la  précédente, 
Si  ornée  de  Lettres  peintes  en  Azur  &  Vermillon  à  la  Tête  de  cha¬ 
que  Livre,  de  fimples  Lettres  des  mêmes  Couleurs  à  la  Tête  de 
chaque  Chapitre,  &  de  fimples  pareils  Traits  au  Commencement 
de  chaque  Période. 

IV.  Liber  Sermonum  San  Cil  Leonis  primi  Pape,  DoCloris  fort- 
dijjimi  ac  eloquentijjîmi ,  incipit  féliciter  :  in  folio. 

j  ’a  1  encore  cette  Edition ,  qui  eft  de  même  Caraétere ,  &  de 

même 

f ni)  Naudaeas,  initia  Paâoralii  S.  Gregorii  in  Bitliothecà  Rtgià  (fff)  Chevillier  ,  Origine  de  l’Imprimerie  de  Paris* 
farifonji  Ajfervati ,  a$ud  Maitcaire  ,  Anaal.  Typogcaph.pag.  ai.  j>ag.  io. 
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même  Papier,  que  les  précédentes,  mais  dont  la  Ponctuation  eff  section 
toute  femblabîe  a  celle  de  la  Bible  de  1462. 

V.  Augustini  de  vere  Vite  Cognitione  Libellas  :  in  quarto. 

Ce  Volume  fe  trouve  dans  la  Bibliothèque  de  Mr.  Raymond 
Krafft,  Bourguemaitre  d’Ulm:  &  Mr.  Schelhorn,  qui  y  a  remarqué 
les  Armes  de  Fuit  &  de  Schoiffer,  ajoute,  qu’il  eff  du  même  Ca- 
raétere  que  leurs  Officia  Ciceronis  (ggg). 

Tou  tes  ces  Editions  font  d’une  très  grande  Simplicité.  On  crandesim- 
n’y  voit,  non  feulement,  ni  Chiffres  de  Pages,  ni  Signatures,  qui  Jèic,Edi-c 
ne  furent  imaginées  que  longtems  après  le  parfait  Etabliffement  de  tions  ; 
l’Imprimerie;  mais  même,  ni  Titre  général,  ni  Titre  courant  au 
deffus  des  Pages ,  ni  Epitre  Dédicatoire ,  ni  Avertiffement ,  ni  Pré¬ 
face,  ni  Lettres  Capitales,  toutes  celles  qu’on  y  voit  étant  faites  à 
la  Main  avec  de  l’Azur  &  du  Carmin  :  &  leur  Ponctuation  ne  confiffe , 
dans  les  unes  que  dans  le  feul  &  unique  Point ,  &  dans  les  autres 
que  dans  le  Point,  les  deux  Points,  &  le  Point  interrogant , comme 
je  viens  de  le  remarquer. 

Ces  Impreffions  font  toutes  d’un  Caraêtere  paffablement  beau,  leurs  Carac- 
&  fi  femblabîe  à  l’Ecriture  de  ce  Tems-là,  qu’il  étoit  fort  aifé  de  teresî& 
s’y  tromper  (hhh).  C’eft  une  efpece  de  Demi  - Gothique ,  que  les 
prémiers  Eleves  de  Fuft  &  de  Schoiffer  portèrent  dans  la  plupart 
des  Endroits  où  ils  établirent  l’Imprimerie ,  mais  auquel  on  fubfti- 
tua  bientôt  deux  autres  efpeces  de  Caraéteres  ;  favoir,  en  1469,  ce 
beau  Romain,  emploie  prémiérement  par  Jean  &  Vendelinde  Spi¬ 
re,  &  par  les  autres  habiles  Imprimeurs  de  Venife,  ce  qui  lui  a  fait 
donner  le  Nom  de  Vénitien ,  &  qui,  après  une  longue  Interruption 
dans  Venife  même,  eff  enfin  devenu  le  dominant  dans  toute  l’Eu¬ 
rope;  &,  en  147 1,  le  Gothique ,  introduit  par  les  prémiers  Impri¬ 
meurs  de  Strasbourg, lequel  le  répandit  bien-tôt  au  long  &  au  large, 

&  n’a  que  trop  long-tems  deshonoré  les  plus  belles  &  les  meilleu¬ 
res  Imprimeries.  Trente  Ans  après ,  Aide  Manuce  inventa  Y  Itali¬ 
que  ou  le  Curjif ,  qui  a  été  allez  en  vogue  dans  le  XVI  Siècle, mais 
qu’on  abandonna  bientôt  parceque  fa  Maigreur  faifoit  mal  aux  Yeux, 

&  dont  on  ne  fe  fert  prefque  plus  aujourd’hui ,  que  dans  les  Cita¬ 
tions  de  médiocre  Etendue  ;  car,  pour  peu  qu’elles  foient  longues, 
on  préféré  le  Romain  précédé  à  chaque  Ligne  de  Guillemets ,  ou  de 
doubles  Virgules  ainfi  nommées  du  Nom  de  celui  qui  s’en  eff  le 
prémier  fervi. 

Toutes 

(fSi)  Schelhornîi  Amcenit.Liter.  Ttm.  III,pag.nt,  181.  Naudé,  Addit.  pag.  z$o,  517.  Chevillier ,  /><<£.  ioç.  Voïe^eri 

(IM)  Waikius  ,  in  Decade  Fabul,  Gen.  Hum.  Fabul,  IX,  ptg,  des  Preuves ,  ci-dcjfous  Rem.  (GG)  &  ÙUt*  0î7'îp)i 
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Section 
x  i. 

leur  Papier , 
&  (es  Mar¬ 
ques. 


Toutes  ces  Imprefïïons  font  faites  fur  de  bon  Papier,  généra¬ 
lement  un  peu  bis ,  mais  dune  Epaiffeur  &  d’une  Force  extraordi¬ 
naire  :  &  comme  les  Marques  de  ce  Papier  peuvent  très  bien  fervir , 
de  même  que  les  Caraéteres,  à  faire  reconnoitre  les  Editions  de  ces 
Imprimeurs,  foit  qu’elles  foient  d’elles -mêmes  fans  Indications ,  foit 
que  ces  Indications  en  aïent  été  arrachées,  je  noterai  ici  celles  de 
ces  Marques  qui  me  font  connues:  favoir,  i°,  un  Croilfant  les  Poin¬ 
tes  en  bas,  furmonté  d’une  Ligne  au  haut  de  laquelle  eft  une  Etoi¬ 
le  ;  2",  une  efpece  d’Oifeau ,  vû  de  côté ,  &  dont  on  ne  diflingue 
bien  que  l’Aile  &  le  Col  recourbé;  30,  une  Tour,  avec  fa  Porte,  fes 
Créneaux,  &  fon  Toit  s’élevant  en  Cône  &  Unifiant  par  une  Efpece 
de  Fleur -de -Lis;  40,  une  Rofe,  quelquefois  avec  une  Croix,  & 
quelquefois  avec  une  Couronne,  dans  le  Centre;  5%  deux  Clefs 
adoflees;  6°,  l’Ecu  de  France  furmonté  d’une  Couronne  ouverte  de 
Fleurs  de  Lis;  70,  une  Main  ouverte,  vûe  par  le  Dedans,  &  dont 
le  Doit  du  milieu  eft  furmonté  d’une  Croix-;  8%  un  Veau  debout, 
vu  de  côté;  &  90,  la  Tête  du  même  Animal  vûe  de  Face,  &  du  mi¬ 
lieu  des  Cornes  de  laquelle  s’élève  une  Ligne  fmiflant  par  une  Etoile 
ou  par  un  Trefle.  Les  trois  prémieres  de  ces  Marques  fe  voient 
dans  l’Edition  fans  Date  du  Catholicon  Johannis  JanuenJis ,  indiquée 
ci-deffus  Num.  V.  &  Remarque  (N):  la  4e*  dans  la  Prima  Secunde 
S.  Thome  de  1471*  &  dans  le  Codex  Jufiiniani  de  1475  :  la  5.  &  lay'. 
dans  le  Math  eus  de  Cracovia ,  &  dans  le  Henrïcus  de  Haffia ,  fans 
Date:  la  8'.  &  la  9e.  dans  la  Bible  de  1462:  la  9e.  dans  les  Ciceronh 
Officia  de  1465  &  1466,  dans  le  Jeronimianus  feu  Jeronimï  Epiftole 
de  1470,  dans  les  démentis  V  Confiitutiones ,  dans  la  Prima  Secundo 
S.  Thome  de  1471,  dans  le  S .  Thome  Queftiones  de  Anima  de  1472, 
dans  le  Decretum  Gratiani  de  1472,  dans  YHerbarius  Allemand  de 
1483,  dans  le  Sti.  Gregorii  Pafiorale  &  les  Sermones  S.  Leonis  Pape 
fans  Date, &  dans  le  Fincentü  B elluacenjis  Spéculum Hyfloriale ,auilî 
fans  Date:  &,  enfin,  la  1%  la  2%  &  la  9%  fe  trouvent  réünies  dans 
ce  même  Decretum  Gratiani  de  1472;  la  6e,  la  7e,  &  la  9%  dans  YHer¬ 
barius  de  1483  ;  &  la  ie,  la  2%  la  3%  la  4%  &  la  9%  dans  le  Fincentii 
Spéculum  Hyfloriale  fans  Date.  Naudé  a  bien  connu  la  derniere  de 
ces  Marques,  &  l’a  donnée  dans  ces  trois  Vers  Latins  pour  un  In¬ 
dice  fur  &  certain  des  Imprefïïons  de  Fuit  &  de  Schoiffer  : 

Hic  duo,  fi  nef  ci  s  ,  teneris  impreffa  Papy  ris, 

Artificum  Signo  ,  F itulin  æ  Cornu  a  Frontis 
Grandia  Calcographi  refer unt  Miracula  Faufti  (iii). 

Mr. 

<«r>  Naudé,  «r»  Cimmtntement  du  Paftorale  Gregorii  Magni  de  la  Bibliothèque  du  Rei  de  France ,  &  dans  JftfEpigrarmaau ,  Libr, fti» 
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Mr.  Maittaire  dit  qu’il  n’a  pû  reconnoitre  cette  Marque  dans  le  section 
Papier  d’aucune  des  Editions  de  ces  Imprimeurs  ( jjj ):  mais,  appa*  XL- 
remment ,  il  n’y  a  pas  allez  bien  regardé. 

A  la  Fin  de  la  plupart  de  ces  Editions,  &  juftement  audelTous  Arm«de 
des  Soufcriptions  que  je  viens  de  tranfcrire,  on  voit  les  Armes  ou 
les  Marques  de  ces  imprimeurs ,  confiftant  en  deux  Ecus,  fufpendus 
à  un  Tronçon  d’ Arbre  pofé  en  travers,  échancrez  en  dedans,  ar¬ 
rondis  par  le  Bas,  &  renfermant  ainfi  les  Pièces  fuivantes. 


Pour  Fuft ,  deux  Bâtons  palfez  en  Sautoir  ,  finiffant  en  Crochets 
par  chaque  Bout ,  &  alaifés:  pour  Schoiffer,  un  Chevron ,  Unifiant 
en  Crochets  par  les  deux  Bouts  &  alaifé,  &  accompagné  de  trois 
Etoiles ,  deux  en  Chef,  &  une  en  Pointe  ;  &  ces  Bâtons ,  ce  Che¬ 
vron  ,  &  ces  Etoiles ,  font  d’ Argent  en  Champ  de  Gueules. 

Les  Auteurs  des  Acia  Litteraria  Sueciæ ,  publiés  à  Upfal,  pen¬ 
dant  les  Années  1720-1723,  en  2.  Volumes  in  4%  remarquent,  que 
le  célébré  Jean  Scheffer,  qui  s’eft  fi  honorablement  diftingué  par  fes 
Ecrits  dans  le  dernier  Siècle ,  defcendoit  de  notre  Pierre  Schoiffer  ; 
&  que  fa  Famille,  dont  les  Membres  fe  décorent  du  Titre  de  Che¬ 
valier ,  portent  encore  aujourd’hui  les  mêmes  Armes  (  kkk  ). 

Mr.  Fabricius  prend  les  Bâtons  du  prémier  de  ces  Ecus  pour  une 
Croix  de  St.  André ,  &  le  Chevron  du  fécond  pour  un  Lambda  Grec  : 
Roth-Scholtz  ne  fait  mal- à -propos  de  ces  Bâtons  &  de  ce  Che¬ 
vron ,  que  de  fimples  Traits  fans  aucune  Largeur  (///);  &  le  bon 
Pere  Orlandi  en  fait  de  même  à  l’égard  du  Chevron }  dans  fa  No- 

tizia 


(jjj )  Maittaire  Annales  Typograph.  pag.ir,. 

(  Kkk.)  Aifta  Litter  Sueciæ,  Ann.  1711.  pag.  $11.  SttimpiT,  ïyd- 
gnofchafft  Chronick  folio  13,  varie  un  peu  cei  firmes  en  y  mettant 
trois  Rofev  ,  aulieu  de  trait  Etoiles. 

(  lit)  Fabricii  Biblioth.  Lat.  med.  Ôc  inf.  Ætatis  ,  Tom.  111 , 
ta&' 1 4°*  Frid.  Roth  -  Scholtzii  Thefaurus  Infîgnium  Bibliopola- 
ram  ac  Typographorum  ,  Teé.  1,  pag.  61.  Ce  Thefaurus  ejî  pré- 
sedé  d'une  Iuttodu&io  in  Noticiam  luûgnium  Typographieorum , 


drejfée  par  Jean -Conrad  Spoerl  ,  que  fes  Journalises  de  teiplîir, 
173  r,  pag.  }4  r,  croient  mal  -  à  -  propos  être  le  premier  qui  ait  re¬ 
cueilli  ou  décrit  ces  Marques  ou  Enfeignes  ,  comme  le  font  ajfe ^  voir 
les  autres  Exemples  rapportez^  dans  le  Journal  HiÜorique  de  la  Re- 
publiq.  des  Lettres,  175a,  pages  475-475.  Ces  iMrs.  admirent  qu'au¬ 
cun  des  favans  Hiflorions  de  V  Imprimerie  n'ait  pas  penfè  plutôt  sr  un, 
pareil  Ouvragé :  &  d’autres  admireront  peut-être,  qu'on  s'en  fait  jn* 
mais  avifé . 

F  a 
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section  tizia  dclle  Marche  de  gli  anîichi  e  moderni  Imprefforï  ,  laquelle  il 
XL  commence  par  attribuer  mal- à -propos  ces  deux  Armes ,  ou  Mar¬ 
ques  ,  au  feul  Fuft,  fans  parler  de  Schoiffer  (  mmm ). 

Les  mêmes  Armes  fe  trouvent  auiïi  à  diverfes  Editions  fans 
Date  ,  comme  à  Y Aaguflinus  de  vere  Vite  Cognitione  dont  je  viens 
incontinent  de  parler.  Mais,  cela  ne  prouve  nullement,  que  Fufl 
&  Schoiffer  aient  eu  tous  deux  part  à  cette  Edition  :  car ,  Schoiffer 
a  très  fouvent  mis  ces  deux  Armes  aux  Editions  .qu'il  a  faites  tout 
feul  enfuite;  comme  au  Jeronimianus  feu  Jeronimi  Epiftole  de  1470, 
aux  Clementis  V.  Conjlitutiones  de  1471,  à  la  Prima  Secunde  Sti.  Tho - 
me  de  1471,  au  Decretum  Gratiani  de  1472,  aux  Décrétâtes  de  1473, 
à  YExpoJîtio  Gard,  de  Turrecremata  fuper  P  fait  er  10  de  1474,  au  Co¬ 
dex  Juftiniani  de  1475,  aux  Sti  B  e  mardi  Sermones  de  1475,  à  VHer- 
bar ius  de  1484,  au  Pfalmorum  Codex  rouge  &  noir  &  noté  de  1490, 
&  à  beaucoup  d’autres  fans  doute. 

On  ne  voit  plus  le  Nom  de  Fust  fur  aucune  Edition  après 
Foidiité.3  celle  des  Offices  de  Cicéron  achevée  le  4  de  Février  1466  :  &  la  prémie- 
re,  avec  le  Nom  de  Schoiffer  feul,  eft:  du  8  d’Oétobre  1467.  Il  efl 
don»  fort  apparent ,  que  Fufl  mourut  peu  auparavant,  en  1466, 
ou  1467  (  Y  ). 

Après 


(mmm)  rages  n3  &  129  de  fon  Origine  délia  Stampa.  La  1 1 
Partie  de  cette  Notice  de  Marques  des  Imprimeurs  Sc  Libraires  efï  très 
mal  bâtie.  Outre  que  les  Noms  y  [ont  miférablement  &  inintelligible - 
ment  eflropiés  ,  i’  Auteur  y  prend  fort  fouvent  Martre  pour  Renard.  Par 
exemple,  pag.  137,  des  deux  Cicognes  en  l’Air  des  Cramoify  ,  dont 
la  jeune  porte  &  donne  à  manger  à  la  vieille  ,  &  que  les  Enfant  mime 

(Y)  Fuji  mourut ....  en  1466,  ou  14157.]  A  moins 
qu’on  ne  veuille  dire ,  que  ce  foit  lui  qui  ait  imprimé 
feul  le  Chryfojlomus  in  Mattbceum  en  1468,  &  le  Vin¬ 
cent  n  Bellovacenjis  Spéculum  Hijîoriale,  Morale ,  Natu- 
rale,ac  Doctrinale ,  en  1474;  &  donné,  conjointement 
avec  Pierre  Schoiffer  &  Conrad  Henlif ,  un  Exem¬ 
plaire  de  F Epijlolare  Sti.  Hieronimi  à  l’Abbaïe  de  St.Vic- 
tor  de  Paris  en  1471  (210).  Mais,  comme  Schoiffer 
&  Henlif  y  font  nommez  avant  lui,  &  que  Schoiffer 
a  imprimé  feul  divers  Livres  dans  ces  mêmes  Années, 
j’aimerois  beaucoup  mieux  dire  ,  qu’il  s’agit- là  d’un 
Fils  du  vieux  Fufl,  comme  le  prétend  Mentel(2ii), 
ou  du  moins  de  quelque  autre  de  fes  Parens.  Quoi¬ 
qu'il  en  foit,  on  ne  trouve  plus  après  cela  le  Nom 
de  Fufl  fur  aucune  autre  Edition. 

Comme  je  l’ai  infmué  ci-deffus  (212),  on  voit 


favent  être  un  excellent  Emblème  de  la  pieté  &  de  la  Charité ,  ce  Boité 
Homme  fait  une  Bataille  de  Gtnes  en  l’Air  ;  fans  faire  la  moindre 
Attention  a  la  Devife  Honora  Patrem  tuum  &  Matrem  tuam  ut  lon- 
g.Tvys  fis  fuper  Terram  ,  ni  aux  quatre  Exemples  de  Charité  Grecs  dr 
Romains  ajouter^  aux  quatre  Coins  de  cette  Enfeigne.  Il  répété  la  même 
Chofe  page  141. 

fon  Portrait  à  la  tête  de  la  DiJJertatio  de  Ortu  &  Pr«- 
grefju  Artis  Typographicœ  de  Mallinkrot. 

Ses  Defcendans  ,  reçus  parmi  les  Familles  Patri¬ 
ciennes  de  Francfort  vers  la  Fin  du  XVI  Siecle,  y 
ont  fouvent  occupé  les  prémiers  Emplois  de  la  Magif- 
trature  ,  s’y  font  perpétuez  jufqu’en  1704  (213), 
&  peut  -  être  y  fubfiftent  -  ils  encore  aujourd’hui. 
Deux  d’entre  eux  fe  font  particuliérement  rendus 
illuflres  par  leurs  Ecrits  Hiiloriques  &  Politiques  ; 
&  l’on  ne  fera  pas  fâché  d’en  trouver  ici  les  Ti¬ 
tres. 

I.  Jean-Frederic  Faust  d’Afchaffenbourg  , 
reçu  Confeiller  en  1601 ,  &  mort  en  1619,  a  compofc 
les  fuivans  : 

I.  Fajli  Limburgenfes ,  feu  Fragmenta  Cbronici  Urbis 

Dominorum  Limburgenfium  ad  Lobnam ,  è  MSS.  J  o- 

HANN  I  S- 


(  no  )  Mente!  de  Or!g.  Typ.  p 79.  (ni)  Idem  ,  ibidem.  Jl  conclut  de  -  là  trop  légéremtnt ,  que  ces  trois  avaient  imprime £  enfemble 
le  fie.  Jerome  de  1470  :  car ,  il  eft  bien  fur  que  le  Nom  feul  de  Schoiffer  y  eft.  (  ni  )  U  Fin  de  la  IX  Section.  (  nj  )  Voie{  ,  dans 
la  Chronica  der  Stac  Francfort ,  pagg.  269-124  les  Liftes  des  Bourguemçflres,  Syndics ,  &  Confeillers  ,  de  cette  Ville. 
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Après  la  Mort  de  Fuft  ,  Schoiffer  continua  d'imprimer  sectioü 
feul,  non  feulement  jufqu’en  1479,  comme  Ta  remarqué  Mr.  Mait-  Dcr^;s 
raine,  mais  même  iufqu’en  1402,  probablement  fon  Année  mortuai-  ouvrages  & 
re,  quantité  de  bons  Ouvrages,  dont  je  me  contenterai  dénoter  schoiffer, 
ici  le  premier: 

Cl  ementis  Qiiinti  Opus  Conjlitutionwn  clarijjlmum ,  in  folio, 

à  la  Fin  duquel  on  lit  : 

Alma  in  Urbe  Maguntina  inclite  Nacionis  Germanice, 
quam  Dei  Clementia  tam  alti  Ingenii  Lumine  Donoque  gra- 
tuito  ceteris  Terrarum  Nacionibus  preferre  illuftrareque 
dignatus  eft ,  ardficiofa  quadam  Adinventione  imprimendi 
feu  carafterizandi  fie  effigiatum  &  ad  Eufebiam  Dei 
induftrie  eft  confummatum  ,  per  Petrum  Schoiffer 
de  Gernshem.  Anno  Dominice  Incarnacionis  M.  CCCC. 

LXVII.  o&ava  Die  Menfis  Odtobris. 

&  les  deux  derniers  : 

Pfalmorum  Codex ,  cum  Prophetarum  Cantïcis ,  Mujicis  Notis 
illuftratus  ;  in  folio,  à  la  Fin  duquel  on  lit:  * 

Prefens  Pfalmorum  Codex  ,  Venuftate  Capitalium  deco- 
ratus ,  Rubricationibusque  ac  Notis  fufficienter  diftin&us  ;  Ad¬ 
inventione  artificiofâ  imprimendi  ac  cara&erizandi ,  abfque 
ullâ  Calami  Exaratione  in  nobili  Civitate  Moguntinâ*  hujus 
Artis  Inventrice  Elimatriceque  primâ  ,  fie  efiigiatus  ,  &  ad 
Laudem  Dei  ,  ac  Honorem  San6ti  Benediéti  ,  per  Petrum 
Schôffer  de  Gernf5heim  ,  eft  confummatus.  Anno  Domini 
M.  CCCC.  XC.  ultima  Die  Menfis  Augufli. 


hannis-Friderici  F  a  u  s  t  i  AJcbaffenburg. 

Heidelbergæ,  1619  ,  in  folio. 

2.  H  ans-,  Regkmans  Lubekifch  Cronica  ,  è  MSS. 
Johannis  Friderici  Fausten  von  AJ'cbaffen- 
lurg.  Heidelberg,  1619,  in  folio. 

3.  W  eygand  Gerstenberger  Franckenbergif- 
cbe  Cbronick  und  Zeit-Bucb ,  ex  MSS.  Johannis- 
Friderici  Fausten  von  AJcbaffenburg.  Hei¬ 
delberg,  1619,  in  folio. 

4.  Der  Stadt  Franckfurt  Herkunfst  und  Aufnebmen  -,  item 
Keyferlichen  Wahl  ,  und  Cronungs  Cbronica  :  dur  ch 
Johannem-Fridericum  Fa u s t u m  ab  AJcbaf¬ 
fenburg.  Francofurti,  1660  &  1664,  in  I2°- 
Comme  ce  dernier  Ecrit  eft  fort  poftérieur  aux  au¬ 
tres,  je  n’oferois  affirmer  qu’il  foit  du  même  'Jean - 


Frédéric  Faufl.  Quoiqu’il  en  foit  ,  dans  un  de  ces 
Ouvrages,  il  reconnoit  de  bonne -foi,  que  Jean  Zum- 
jungen  de  Guttenberg  eft  le  véritable  Inventeur  de 
l’Imprimerie}  &  que  jean  Fauft,fon  Ayeul,  ne  fut 
que  fon  Aflocié  (214). 

II.  Maximilien  Faust  d’Afchaffenbourg,  fait  Syn-? 
die  de  la  République  de  Francfort  le  30  Sept. 
1626,  &  mort  le  5  Juin  1651,  a  donné  les  fuivans. 

1. Maximiliani  Fausti  ab  AJcbaffenburg  Irait  al  as 
de  Ærarii  Conjervatione.  Francofurti,  1640,  in  40. 

2.  Maxim  ilia  ni  Fausti  ab  AJcbaffenburg  Confi- 
lia  pro  Ærario  Civili ,  Ecclefiajlico  ,  &  Militari ,  public» 
atque  privato.  Francofurti,  Schleichius ,  1641,  in  fol. 
C’est  entre  les  Mains  de  ce  dernier  qu’étoient  les 

Papiers  Sc  Documens  de  cette  Famille  (215). 

(Z)  Les’ 


(î.14)  Voïtz^,  ci -dejfcus  la  T^emarqut  (£££),  T^um.CCII,  (  ii(  )  flonans  Cronick  der  Stadt  Fiancfuçt ,  ]><*&■  438» 
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Section  C’est  la  plus  ancienne  Impreiïion  où  j’aïe  vu  le  Plein -Chant 
noté  ;  &  c’elt  ce  qui  m’a  particuliérement  porté  à  la  placer  ici.  Du 
relie,  elle  eft  toute  fembiable  à  celle  de  M.  cccc.  lvii.,  indiquée 
ci-delfus  Se&ion  X.. 

Cronik  der  Sqjffen,  in  folio,  à  la  Fin  de  laquelle  on  lit: 

DülTe  Kroneke  von  Keyferen  unde  anderen 
Fm  lien  unde  Steden  der  SalTen  ,  mit  oren  Wa- 
pen ,  hefft  geprent  Peter  Schôffer  van  Gernf5heim , 
in  der  eddelen  Stat  Mentz  ,  die  eyn  Anefangk 
is  der  Prentery  ,  in  deme  Iaere  na  Crifti  Ge- 
bordt  dufent  vier  hundert  lxxxxij.  uppe  den  feften 
Dach  des  Merczen. 


Mr.  Menken ,  Bïblïothecœ  Menkenïanœ  pag.  281,  parle  d’une  Edition 
de  Magdebourg  en  la  même  Année  1492  ;  &  c’ell  probablement 
une  Erreur.  Quoiqu’il  en  foit,  Jean  Mollerus  traitte  l’Auteur  de 
cette  Chronique  de  Fabulator  omnium  ineptijjimus ,  dans  fon  Intro- 
duClio  feu  Ifagoge  ad  Hifloriam  Cherfoneji  Cirnbricæ ,  Partie  I,  page 
55,  &  Partie  II,  page  361,  où  il  le  mocque  de  l’Etymologie  du  Mot 
Saxons  ,  tirée  des  Sacken  ou  grands  Couteaux  de  ces  Peuples  :  & 
les  Auteurs  de  XHiftoïre  de  la  Papejfe  Jeanne ,  Tome  I,  page  195, 
la  dillinguent  d’une  autre  Chronique  pleine  de  Peintures ,  CP  d’ Armes 
blafonêes  y  imprimée  de  même,  à  Maïence ,  en  1492,  in  folio;  mais, 
il  ell  très  clair,  qu’il  ne  s’agit -là  que  d’un  feul  &  même  Ouvrage. 

Un  très  habile  Homme  fait  vivre  notre  Schoiffer  jufqu’en  1532 
(  nnn  )  :  mais ,  il  fe  trompe  certainement ,  en  le  confondant  avec  un 
de  fes  Fils  (Z). 

Quant 

T 

(nnn)  Argentorati  ifji,  apud  Petrltm  Optlionem  vel  Schofferum ,  Frîd.  Reimmanoi  Catalogus  prepr.  Libtor.  Theologicor.  pag.  2Sy, 
primoram  Artis  Tjpogmphica  Statorum  Sctium  &  Adminijlrum.  jac.  8(58. 


(Z)  Les  Fils  de  Scheiffer.]  On  en  connoit  trois, 
qui  ont  tous  exercé  fa  Profeflion. 

I.  Le  prémier  fe  nommoit  Jean  (216).  Il  fut  fon 
Succefleur  dans  fon  Imprimerie ,  &  il  y  imprima  de¬ 
puis  1503  jufqu’en  1533  quantité  de  beaux  &  bons 
Ouvrages ,  dont  il  y  a  un  Catalogue  éxafl:  &  curieux 
dans  le  II  Volume  des  Annales  Typographiques  de  M. 
Maittaire ,  où  l’on  ne  voit  pourtant  pas  les  fix  fuivans  : 

Miïïale  Maguntinenfe  denuo  exattifîîmâ  Curârecogni- 


tum,  &  à  prioribus  quibufdam  Mendis  operofè  ac  fo- 
lerter  emaculatum,  fub  Præfulatu  ReverendiflT.  Dom. 
Domini  Jacobi  Archi-Epifcopi  Maguntinenfis  :  per 
Johannem  Scheffer,  in  Urbe  Maguntind ,  hu- 
jus  Artis  Imprefforia  Inventrice  Elimatricequs  prima } 
féliciter  confummatum  £?  impreffum ,  Kalendis  Septembrir, 
Anno  Domini  millefimo  quingentefmo  feptimo ,  in  folio. 

Reformacion  der  Stat  Franckenfort  am  Meine  des 
Heilgen  Romifchcn  Richs  Cammer:  gedruckt  uni  vol - 
lendet  durcb  Johannem  Schæffer,  Burger  zu 

Mdynts , 


(ziC)  OrlandL  Origine  délia  Stampa»  petg.  14,  le  fait  mal  Petit-Fils  de  Pierre. 
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Quant  à  Jean  Meydenbach*  AfTocié,  comme  les  pré-  section 
cédens,  de  Guttemberg  (000),  on  ne  voit  fonNom  à  aucun  Livre;  X1, 
mais  ;  on  trouve  celui  de  Jaques  Meydenbach ,  fon  b  ils  ou  fon  Pa-  - 

rentj 


(  êoo  )  VmZ*  ci  -  dejjus  Citation  (  q  ). 


Mâyntz ,  nach  der  Gehirt  ChriJU  taufend fünfft  hundert 
un d  in  dem  neunden  labre ,  an  den  beiligen  Abend  der 
Vffart  unfers  Herrn  Jefu  ChriJU.  C’efl  un  in  folio  de 
52  Feuilles,  au  Revers  du  Titre  defquelles  fe  voient 
les  Armes  de  Francfort  entre  les  Serres  de  l’Aigle  Im¬ 
périale. 

Breviarium  fecundum  Ritum  inclytæ  &  infignis  Ec-> 
clefiæ  Moguntinæ ,  &c  :  imprefjum  Moguntice ,  Impenjis 
Operâ  bonejli  &  providi  Viri  Johannis  Schef- 
fer,  Civis  Moguntini ,  cujus  Avus  primus  Artis  hn - 
prejjoriæ  fuit  Inventer  &  Au&or ,  Anno  falutiferce  In - 
carnationis  Domini  millefimo  quingentefimo  nono ,  in  VU 
gilid  Nativitatis  Maria ,  in  8°.  2  Volum. 

Miflale  Maguntincnfe ,  revifum ,  caftigatum ,  diligen- 
tifllmèque  emendatum  ,  fub  Præfulatu  Reverendilïïmi 
Dom.  Domini  Urielis ,  Archiepifcopi  Maguntini  ;  per 
Johannem  S  chef  fer,  in  Urbe  Maguntind ,  bu]  us 
Artis  Imprejforice  Inventrice  Elimatriceque  primâ ,  félici¬ 
ter  confummatum  &  imprejfum  Kalsnd.  januar.  Anno  Do¬ 
mini  millefimo  quingentefimo  decimo  tertio-,  in  folio. 

Hortulus  Animæ  :  noviter  jam  ac  diligenter  impreffus 
Moguntice,  per  Joannem  S  choeffer,  finit ,  poft 
Fejlum  Nativitatis  Maries  Virginie  ,  Anno  Domini 
H.  d.  xvi.  in  8°.  cum  Figuris  ce  ri  infculptis. 

Appiani  Alexandrini  Hiftoriæ  Romanæ ,  P. 
Candido  Decembrio  Interprète  :  impreffee  Moguntice ,  in 
Ædibus  Joannis  Schæffer,  à  cujus  Avo  Cbalco - 
grapbia  olhn  in  Urbe  Mogunciacâ  primitm  inventa  exerci- 
taque  eft ,  Anno  m.  d.  xxix.  Idibus  Augufti.  in  40. 

Comme  on  voit  ,  il  s’y  difoit  quelquefois  Fils, 
8c  Petit-Fils,  des  Inventeurs  de  ce  bel  Art  (217): 
fans  oublier  néanmoins  Guttemberg  ,  comme  on  le 
peut  voir  particuliérement  à  la  Tête  de  fes  Editions 
de  Vite  Live  de  1505,  de  1518  &  1519,  de  1523,  & 
de  1533?  la  fécondé  en  Latin,  &  les  trois  autres  en 
Allemand;  Editions  ,  dont  il  fera  plus  particuliére¬ 
ment  parlé  ci-deflous  ,  Remarque  (BBB),  Num. 
XXIV. 

A  l’Imitation  de  fon  Pere,  il  mettoit  fouvent 
fes  Armes  à  la  Fin  de  fes  Editions  (218)  :  mais  ,  il  y 
avoit  fait  quelque  Changement  ,  &  les  avoit  rendu 
parlantes.  Car ,  au  lieu  de  la  troifieme  Etoile  en  Poin¬ 
te  ,  il  mettoit  une  Rofe  :  dans  le  Champ  ,  il  plaçoit  des 
Bergers  avec  leur  Chien  8c  des  Moutons ,  pour  expri¬ 


mer  apparemment  fon  Nom  Scheffer ,  qui  fgnifie  Ber¬ 
ger-,  &  ce  Nom,  avec  fon  Prénom  Jean,  fe  voïoient 
ainii  I.  S. ,  ou  entrelafles  de  cette  Maniéré  $>  dans 
ce  Champ  même  ,  ou  bien  au  delfus  dans  un  petit 
Cartouche  féparé. 


IL  Lh  fécond  fe  nommoit  Pierre.  Aventin  le 
place  à  Maïence  :  Mogunciaci  Petrus  Schoeffe- 
rius  ,  Nepos  ex  Filict  (Fauiti)  Autoris  bujus  Invent i , 
dit-il  (219).  En  effet,  il  y  a  imprimé  1  ’Ortulus  Ani¬ 
me,  zu  Teutfcb  genannl  der  Seelen  Gartlein  ,  mit  fampt 
dem  Rofen-Krantz  von  U.  L.  Fr  avo  en ,  und  S.  Brigitten 
Gebett ,  comme  le  prouve  cette  Soufcription  ,  zu  Mentz , 
dur  ch  Peter  Schoeffern,  1518,  in  8°  (220); 
petit  Livret  tout  fuperftitieux  ,  dont  j’ai  donné  le  Pré¬ 
cis  &  l’Hiftoire  dans  la  Remarque  (  C  )  de  l’Article 
Gruninger.  Mais ,  il  n’y  relia  pas  ;  car ,  je  trouve 

qu’il 


(217)  t'o'ie^  particulièrement  à  cet  Egard  la  Soufcription  qu'il  a  mife  à  la  Fin  du  Tritlicmii  Breviarium  Hiftoriæ  Francorum  ,  en  içtf, 
du  Breviarium  Ecclefïæ  Mindenfis,  en  i^i£.  Elle  fe  trouve  ci-dejfcus  Remarque  (BBB)  ,  Num.  XXXI,  (218)  Voïefci-dejfus  le  P 
ragraphe  du  Texte,  apr'et  la  Citation  (jjj  ),  (119)  Aventini  Annales  Boici  ad  Anmtm  1450 ,pag-  j 1  -  Edit,  Erancof,  aj>ud  Lud ,  Eeg.  1617 ,  infoti », 
{no)  Bibliotfaeca  Rollgardiana ,  fag,  250.  Bibiiotheca  Danefchioldiana ,  pag,  234. 
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section  rent,  à  un  Ouvrage  confidérable ,  imprimé  fous  le  Titre  fuivant, 
X1,  Hortus  Sanïtatïs ,  id  eft  Liber  de  Herbis ,  Animalibus ,  Avibus,  Pif  ci- 
bus,  &c.,  cum  çorum  Figuris  in  Ligna  incifisy  &  avec  la  Soufcription 
fuivante  : 

Expli- 


qu’il  a  imprimé  depuis  à  Worms,  &  à  Strasbourg, 
les  quatre  Ouvrages  fuivans  : 

Aile  Propheten  ,  nach  Hebræifcher  Sprache  verdeuf- 
chet  durch  Ludovicüm  Hetzerum  und  J  o- 
hannem  Denckium,  Mennoniten.  Worms  ,by  Pe¬ 
ter  Schôffer,  1527 ,  in  folio  (221). 

Biblia  Germanica  :  gedruckt  in  Worms,  bey  Peter 
Schoffern,  1529,  in  folio  ;  Verfion  attribuée  par 
divers  Auteurs  aux  mêmes  Mennonites  ,  ce  qui  eft  nié 
par  d’autres  (  222  ).  Outre  les  Epitres  canoniques  de 
Sc.  Paul ,  on  y  en  trouve  une  apocriphe  aux  Laocli- 
ciens ,  comme  le  remarquèrent  les  Editeurs  d’une  Bi¬ 
ble  Flamands,  imprimée  in  ’ s  Gravenbage ,  by  Albrecht 
Heyndrikfz. ,  en  m.  d.  xcvi. ,  in  40. ,  à  la  Fin  de  l’A- 
pocalypfe  de  laquelle  fe  trouve  auffi  cette  Epitre  pré¬ 
cédée  de  ce  Titre  :  De  Epiflel  Pauli  tôt  den  Laodicen - 
Jeu,  de  welke  ghevonden  is  in  de  aider oudjte  Bybel,  die 
te  Worms  gbedruckt  is.  Elle  ne  contient  que  15.  Ver- 
fets ,  dont  le  dernier  recommande  aux  Laodiciens  de 
la  faire  lire  aux  Colofliens,  8c  de  lire  de  même  celle 
qui  leur  avoit  été  adreffée. 

Tredecim  Articuli  Judæorum  ,  &  Josephi  ben 
G  o  r  1  o  n  Compendium  Hiltoriæ  Judæorum ,  cum  Ver- 
AoneLatinâ  &  Annotationibus  Sebastiani  Muns¬ 
ter  1.  Wormatiæ  ,  apud  Pet  ru  m  Schofferum, 
1529,  in  8°  (  223  ). 

Jacobi  Ziegleri  Syria ,  Palæftina ,  Arabia , &c. 
cumTabulis  Geographicis .  Argent  or  ati ,  apud  Petrum 
Opilionem  feu  Schoefferum  ,  1532,  in  folio  (  224). 

De  Strasbourg,  il  paffa  à  Venife,  où  il  imprima: 

Novi  Teftamenti  Vulgata  quidem  Editio ,  fed  ad  ve- 
tuftifïïmorum  utriufque  Exemplariorum  Fidem  diligen- 
tilïïmè  emendata,  cum  Scholiis  Isidorx  Clarii: 
édita  Venetiis  ,  per  Petrum  Schoiffer,  1541 , 
in  8°.  2  voll.  (  225  ). 

Bibliorum  Sacrorum  Vulgata  Editio  Veteris  &Novi 
Teftamenti,  quorum  alterum  adHebraicam,  alterum 
ad  Græcam,  Veritatem,  emendatum  eft'quàm  emen- 
datilîîmc  ,  ut  nova  Editio  non  facilè  defideretur ,  & 
vêtus  tamen  hîc  agnofcatur  ;  adje&is  ex  eruditis  Scrip- 
toribus  Scholiis  ab  Isidoro  Clario  Brixiano. 
Venetiis,  apud  Petrum  Schoiffer  Moguntinum , 
Ï542,  in  folio  (226). 


Il  fut  mis  par  les  Inquifiteurs  au  Nombre  des  Im¬ 
primeurs  de  Livres  Hérétiques  :  &  il  fe  trouve  com¬ 
me  tel  dans  les  deux  Liftes  intitulées  Biblia  prohibita , 
8c  Typographi  è  quorum  Officiais  diverforum  Hœretico - 
rum  Opéra  prodiêre ,  qui  ne  fe  voient  que  dans  le  Ca- 
talogus  Librorum  prohibitorum  ,  imprimé  à  Rome  cbés 
Bladus ,  &  à  Avignon  par  Ordre  du  St.  Office,  en  1 559, 
in  8°j  &  rimprimé  tout  auflitôt  ,  avec  les  Notes  de 

Pierre -Paul  Verger,  à  Pbortzeim  ,  cbés . ,  8c 

à  Konigsberg  ,  ches  Jean  Daubmann  ,  en  1560,  in  83. 
Biblia  Ifidori  Clarii,  8c  Petrus  Schôffer,  s’y  trouvent 
très  diftindtement  énoncés. 

III.  Le  troifieme  fe  nommoit  Y  v e  s  ,  8c  je  ne  con- 
nois  que  le  feulNaudé  qui  en  ait  fait  mention  (227). 
Il  a  imprimé  à  Maïence ,  de  même  que  fes  deux  Frè¬ 
res  ;  &  les  cinq  uniques  de  fes  Editions ,  qui  me  foient 
connues  ,  font  celles  -  ci  : 

Vit  a  lis  de  Furno  de  confervandâ  Sanitate , 
tuendàquc  profperâ  Valetudine  j  ac  totius  Corporis 
Humani  falutarium  Remediorum  Curationumque  Li¬ 
ber.  Moguntice,  apud  Ivonem  Schôffer  ,  1531,  in  folio. 

Aymari  Rivallxi,  Allobrogis,  Hiftoriæ  Juris 
Civilis  ,  feu  in  Leges  XII  Tabularum  Commentario- 
rumLibri  V;  &  Hiftoriæ  Juris  Pontificii  Liber  I.  Mogun- 
tice  ,  apud  Ivonem  Scboffer  ,  1533,  &  iterum  1539,  in  8°. 

Nicolai  Bertrutii  Methodi  cognofcendo- 
rum  tàm  particularium  quàm  univerforum  Morborum  : 
Johannis  DE  Sto.  Amando  de  idoneo  Auxilio- 
rum  Ufu  Libellus  :  Christophori  Heyl  ar- 

tificialis  Medicatio ,  conftans  Paraphrafi  in  Galeni  Li- 
brum  de  Artis  Medicæ  Conftitutione.  Moguntice,  apud 
Ivonem  Schœffer ,  1534,  in  40. 

Catechifticum  Examen  Chriftiani  Pueri,  ad  Pedes 
Catholici  Præfulis ,  Auftore  Georgio  Wicelio. 
Moguntice,  ex  Officinâ  Ivonis  Schœffer,  Anno  m.  d.  xlt. 
Ceft  un  in  Octavo  de  quatre  Feuilles,  à  la  Fin  duquel 
on  voit  les  Armes  des  Schoiffers  telles  que  les  avoit 
réformées  fon  Frere  ainé ,  &  cette  petite  Infcription 
en  Carafteres  Italiques  :  Moguntice  ,  ex  Officinâ  l'y- 
pograpbicâ  Iuonis  Schœffer.  Anno  ab  Orbe  redempto 
u.  d.  xli.  Menfe  Februario. 

Aurea  Bulla.  Moguntice  ,  apud  Ivonem  Schœffer  , 
Anno  1548,  in  folio. 

Cette  Edition  de  la  Bulle  d’Or  a  cela  de  particu¬ 
lier  , 


(  m  )  Le  long  ,  Btbliotb.  Sacra:  Tom.  T,  pag.  40?.  Scbelhornit  Amcenit.  Licterariae  ,  Tom.  T I  T,  pag.  iji.  Vogt  Catal.  Libr.  rar •  p «g. 
481.  Biblioth.  Cyptianica ,  pag.  40,  oit  l'on  fait  mal  de  ce  Herzerus  un  Calvinifle.  (  m  )  Vogt  Catal.  Libror.  rar.  pag.  iof,  &  !e  Long 
Biblioth.  Sacras  Tom.  T,  pag.  405.  (115)  Wolfii  Biblioth.  Hebr  Tom.  IV,  pag.  1018.  (114)  Biblioth.  Bukelliana  ,  pag.  ^cS.  Reiru- 

manni  Catalog.  propr.  Librorum  Theologicor.  pag.  867,  868.  (  )  Le  Long  ,  Biblioth.  Sacra;  Tom.  I,  pag.  17g.  (  n 6  )  Index  Librorum 

ÿîohjôicoî.  &.  expuigandoï.  Ane.  de  Sotomayor,  pag.  1 17.  Biblioth.  Maickiaua  Allai  1717, pag.  ji,  (117)  Naude ,  Mafcurat ,pag.  ijj. 
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Explicit  Hortüs  Sanitatis.  .  .  .  Ouem  quidein  Librurn,  otnni  Dlligctia  colkchim  e?  SECTIOX 
élaborai um  ,  inteîligibili  Caractère  ,  propriis  Impenfts  Jacobus  Meydenbach,  xi. 
Cïüif  Mogunünus ,  luculêtijjime  impreffit ,  fümâq$  adhibuit  Diligentiam  Operâq 5  mflxi- 
mâ9  ut  fmgule  Herbe,  ac  Jinguli  Flores ,  fuos  naturales  Colores ,  ac  Ammalla  ipja , 

Volu- 


lier ,  qu’elle  elt  divife'e  en  XXV  Titres  ou  Chapi¬ 
tres  ,  au  lieu  que  les  autres  le  font  en  X  X  V I  ou  en 
XXX.  C’ell  Henri- Gonthier  Thulemarius ,  qui  nous 
l’indique  à  la  page  71  de  fa  Differtatio  de  Bullâ  aureâ , 
argent eâ  ,  plumbeâ  ,  c?  céred  ,  ne  preefertim  de  Bullâ  aureâ 
Caroli  IV,  imprimée  à  Heildelberg ,  en  1682,  m  40;  à 
Leipfic  &  Francfort ,  chés  Cbrijlopbe  Oljfen ,  en  1687,  in  4°- 

Il  prétend ,  que  cette  Impreflion  de  la  Bulle  d'Or 
eh  la  fécondé  ,  la  prémiere  fe  trouvant  à  la  Fin  des 
Conciles  imprimez  en  1530.  Mais,  il  fe  trompe,  y  en 
aïant  eu  au  moins  fept  plus  anciennes  :  deux  Latines, 
à  Nuremberg  ,  ebés  Antoine  Coburger ,  en  1474  &  1477, 
in  folio  ,  avec  ces  Vers  au  Commencement , 

Omnipotens  eterne  Deus ,  Spes  unica  Mundi , 

Oui  Celi  Fabricator  ades ,  qui  Conditor  Orbis ,  [fc  : 

&  cinq  Allemandes  ;  une  fans  Date ,  indiquée  ainli  dans 
le  Catalogue  de  Spizelius,  page  214,  Caroli  IV  Gul- 
dene  Bulle,  alter  Druck  das  zu  erft  in  den  Druck  geko- 
mene ,  in  folio  ;  une  faite  par  Ordre  exprès  de  l’Em¬ 
pereur  Frédéric  III,  à  Venïfe  ,  non  par  Jean,  mais 
par  Nicolas  Jenfon  ,  en  147 6,  in  folio  ;  une  à  Augsbourg , 
par  Jean  Bdmler ,  aujfi  en  1476,  in  folio  -,  une  ,  conjointe¬ 
ment  avec  la  Réformation  de  Frédéric  III,  «  Stras¬ 
bourg ,  par  Jean  Prûffz,en  1485,  in  folio ,  avec  Figures  -, 
&  une  à  Spire,  par  Pierre  Tracben ,  en  1527,111  folio  (228). 

On  fait,  mais  fans  pouvoir  le  prouver  par  aucun 


Détail,  qu’une  Branche  de  cette  Famille  a  continué 
d’éxercer  la  même  Profeffion  à  Maïence  jufques  vers 
l’An  1670  (229):  mais,  on  prouve  très  bien,  qu’une 
autre  de  fes  Branches  la  continue  encore  aujourd’hui 
dans  les  Païs-Bas.  En  effet, 

Jean-Jansz  Scheffer,  c’eh-à-dire  Jean 
Fils  de  Jean  Scheffer ,  &  très  vrai femblablement  du  pre¬ 
mier  des  trois  Freres  dont  nous  venons  de  parler ,  quitta 
Maïence,  pour  aller  s’établir  à  Bois-le-Duc  cq.  Bra¬ 
bant.  Il  y  fixa  fa  Demeure  dans  la  Rue  de  la  grande 
Eglife ,  à  l’Enfeigne  du  Miffel ,  &  fes  Defcendans  y 
ont  toujours  demeuré  depuis.  Il  y  imprima  divers 
Ouvrages  dont  on  ne  connoit  aucun,  y  mourut  en¬ 
fin  ,  &  fut  enterré  dans  l’Eglife  Cathédrale  de  St. 
Jean ,  où  cette  Famille  a  encore  aujourd’hui  fa  Sépul¬ 
ture ,  vis-à-vis  de  laquelle  il  y  avoit  autrefois  une 
Epitaphe  portative  ,  qui  lui  fut  rendue  lorfque  les 
Etats  -  Généraux  accordèrent  cette  Eglife  aux  Réfor¬ 
mez  en  1629.  Cette  Epitaphe  fe  conferve  encore  .à 
préfent  dans  cette  Famille ,  &  confihe  en  une  efpece 
de  Tableau  fermant  à  double  Porte ,  fur  une  defquel- 
les  Jean  Scheffer  eh  peint  à  genoux ,  habillé  à  la  Ma¬ 
niéré  de  fon  Tems  ,  &  aïant  auprès  de  foi  fes  Armes 
parlantes ,  favoir  trois  Moutons  d’ Argent  en  Champ 
de  Sinople ,  au  Chef  d’Argent  à  deux  Houlettes  en 
Sautoir  de  Gueules  ferrées  d’Azur ,  &  au  deffbus  cet¬ 
te  Epitaphe  en  Hollandois  ; 


JEAN  SCHEFFER,  Imprimeur,  mort  le  12  Mars  1565-,  ANNE 
Fille  de  JEAN  B  O  T  T  E  L  M  A  N  S ,  fa  Femme ,  morte  le  14  Mars  1587:  £?c. 


> 


Jean  Scheffer,  Fils  du  précédent ,  &  Imprimeur  comme  lui.  Entre 
autres  Placats  &  Ordonnances  de  Philippe  II  Roi  d’Efpagne,  dont  il  étoit  l’Im¬ 
primeur  en  cette  Ville  ,  il  y  imprima  la  fameufe  Profcription  de  Guillaume  I  Prin¬ 
ce  d’Orange ;  au  bas  du  Titre  de  laquelle  on  lit,  Gedruckt  door  Ordonantie  ende 
exprès  Beveel  der  Conincklyk  Majejleit ,  in  ’tjaar  m.  d.  lxxx.  tôt  TfJjertogben- 
loffcbe ,  by  my  J  a  n  Scheffer;  &  à  la  Fin  de  laquelle  on  voit  un  Privilège  , 
datté  de  Namur  le  21  Avril  15S0,  &  figné  de  Grimaldi ,  par  lequel  ce  Prince 
Imprimeur  en  cette  Ville.  Il  y  mourut  le  23  Juin  1614,  fut  enterré  à  St.  Jean 
Hoek  fa  Femme,  &  leurs  Noms  fe  voient  fur  l’Epitaphe  portative. 


Wa l  e  u  r  g  h  Scheffer, 
F  emme  d’ A  ntoine  de 
Louw,  morte  le  25  No¬ 
vembre  1603.  Son  Nom  eh 
fur  l’Epitaphe  portative. 

lui  conféré  la  Charge  de  fou 
avec  Elizabeth  van  de 


A  n  toi- 


(  118  )  Spicileg.  Vec.  Sec.  XV  Editionum ,  bifee  Aanit,  ( 


19)  Voïe^ci*  dtjpms  le  III  Jean  Scheffer, 
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52  HISTOIRE 

Volucr es,  Pi/ces  denip ,  fc?  alla,  in  hoc  preclariffimo  Ope  deferipta ,  fuas  ftcuti  eas  Na» 
tura  produeit,  haberet  Effigies  &  Figuras.  Hoc  modo  Leftitanti  prodeffie ,  ac  intuentem 

oblec - 


Antoine  Scheffer,  Fils  du  précédent,  Imprimeur , époufa  le  25  Février 
1612,  Sophie  van  Someren  (230).  Ils  firent  peindre  fur  une  Vitre  con- 
fervée  jufqu’à  ces  derniers  Tems ,  &  caflee  depuis  peu,  l’Infcription  fuivante , 
partie  en  Latin ,  partie  en  Hollandois  : 

Tÿpograpbia ,  An0.  1440  inventa 
à  J o  a n n e  Guttenbergio  Argentinenjî , 
à  Joanne  F  a  u  s  t  o  £?  Petro  Schoeffero 
Moguntiœ  perfetta  eji.  Sabell.  £?  Cario. 

Antoni  Jansz  Scheffer,  en  S  o  phi  a  Nicol.  v.  Someren. 


Gérard  Scheffer 

meurt . Le 

Relie  cft  effacé  fur  l’E¬ 
pitaphe  portative. 


Ils  moururent  l’un  &  l’autre  de  Pelle  en  16  .  .  ,  &  l’on  fut  obligé  de  brûler  leurs  Papiers. 


Jean  Scheffers,  Fils  du  précédent,  Imprimeur;  né  le  20  Août  1617;  marié  en  1637  avec  Levina 
de  Roy,  &  le  10  Mai  1643  avec  Marie  de  Gu  l  1  kke  r  ,  dont  il  eut  quatre  Enfans  (231).  Vers  l’An  1670, 
un  de  fes  Parens  de  Maïence,  qui  fe  difoit  le  dernier  des  Scheffers  de  cette  Ville,  vint  lui  en  demander  un 
pour  y  continuer  la  Famille  :  mais,  fa  Femme  ne  voulut  point  y  confentir. 

Jean  Scheffers  ,  Fils  du  précédent,  Sophie,  Jaco  b,  né  le  26  Sept.  1649,  &  ma-  Ignace, 
Imprimeur  ,  né  le  6  Mai  1644,  &  marié  née  le  17  Dec.  1646 ,  rié  le  12  Mai  1675  avec  Jaqueline  né  le  16 

le  26  Mai  1675  avec  Helene  de  Wys,  mariée  à  A  n  t  o  i  ne  Bunders  ,  de  laquelle  il  eut  Ma-  Janv.1656 

de  la  quelle  il  eut,  entre  autres  Enfans ,  van  Eil.  rianne,  née  le  26  Mars  1676.  (232). 


Pierre  S  c  he  f  fe  rs  ,  Fils  du 
précédent ,  Imprimeur  ,  né  le  9  Fé¬ 
vrier  1684,  eft  actuellement  vi¬ 
vant,  &  demeure  dans  la  même 
Rue  de  la  grande  Eglife,  à  l’Enfei- 
gne  du  Miffel.  Le  11  Novembre 
1711,  il  époufa  Lucie-Hen¬ 
riette  Cuyper,  de  laquelle 
il  lui  relie  deux  Fils  &  une  Fille  : 
fa  voir , 


Antoine, 

Marie, 

An  geli  ne  , 

Jacob, 

Jeanne -Marie, 

né  le  2  Janv. 

née  le  9  Mars 

née  le  27  Fé¬ 

né  le  21 

néele3i  Octobre 

1677,  Provi- 

1682 ,  &  ma¬ 

vrier  1680,  & 

Octobre 

1692,  &  mariée  4 

feur  de  l’Ab- 

riée  le  4  A- 

mariée  à  Cor¬ 

1687,  & 

Guillaume 

baïe  de  Pollel 

vril  1701  à 

neille  Ver- 

mort 

V  Jï  R  V  0  R  S  T. 

de  l’Ordre  de 

Pierre 

VORST. 

Diacre 

Prémontré , 

VAN  DER 

de  l’Or¬ 

dans  la  Mai¬ 

B  O  R  G  T  , 

dre  des 

rie  de  Bois- 

Médecin  à 

Freres 

le-Duc. 

Bois-le-Duc. 

Mineurs. 

Jean,  Marie-Dina, 

né  le  31  Juin  1715?  née  le  13  Mai  1719* 


&  Jacob, 
né  le  2  Juin  1720, 


Il  conferve,  dans  fa  Famille, 
l’Epitaphe  portative  citée  ci-def- 
fus  plufieurs  fois,  &  il  porte  en 
Bague  un  ancien  Cachet  de  Fa¬ 
mille  ,  où  font  les  Amoiries  des 
Scheffers ,  telles  qu’on  les  voit 
dans  les  anciennes  Editions  du 
prémier  Schoiffer  ;  excepté,  qu’au 
lieu  de  l’Etoile  en  Pointe ,  il  y  a 
une  Rofe  d’Or ,  &  qu’elles  font 
timbrées  d’un  Cafque  en  tiers 
aïant  pour  Cimier  une  Chevre 
allante  d’Argent.  C’elt  de  lui 
que  je  tiens  toutes  ces  Parti¬ 
cularités  depuis  Jean  -  Janfz 
Scheffer  :  &  cela ,  par  l’Entre- 
mife  obligeante  de  Monfieur  Jé¬ 


rémie  ’s  Grâvezande ,  Echevîn  de 
Bois-le-Duc  ;  excepté,  néanmoins, 
ce  que  j’ai  cité  de  van  Baelen. 

Tous  ces  Scheffers  de  Bois- 
le-Duc  fe  font  fervis  dans  leurs 
Imprefllons  d’une  Vignette  repré- 
fentant  leurs  Armes  ,  femblable 
à  celle  du  prémier  Jean  Schxffer 
de  Maïence. 

Comme  on  l’a  pu  remarquer, 
cette  Famille  a  diverfement  écrit 
fon  Nom  ,  Schoiffher  ,  Schoiffer , 
Schœffer ,  Schceffer ,  Schaffer ,  Schef¬ 
fer  ,  &  Scheffers  -,  &  c’ell  le  der¬ 
nier  de  ces  Mots  dont  elle  fe  fert 
actuellement. 

(AA)  Jean 


(  150)  Maty;s  van  Baelen,  Befchryvinge  ran  Dotdtegt ,  in  Genealogîe  der  Famille  van  van  Someren,  Signât, A  3.  (iji)  Là- même. 
(  t}  t  )  Là  -  mime  [our  tous  les  quatre. 
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tibleïïâre ,  ImprefTor  Jacob  us  voluit.  ImprejJum  ejt  autem  hoc  ipm  in  incîita  Civi- 
tate  Moguntina ,  que  ah  Antiquis  Aurea  Moguntia  dicta ,  ac  à  Mugis,  id  eji  Sapien - 
frte,  ut  fcrtur ,  primitus  fundata  :  in  qua  nobiüjjlma  Civitate  &  Ars  ac  Scientia  bec 
fubtihjjlma  carakerifandi  feu  nnprimendi  fuit  primü  inventa.  Imprejfum  efl  inquam  fub 
Archiprefuiatu  ReierendiJJimi  Bïgnijjimi  Principes  &?  Dm  Domini  Bertoîdi  Archie- 
pifcopi  Mogütin  ac  Principis  Elevons  ,  cujus  felici[fnno  Aufpicio  graditur ,  recipitur ,  (A 
auttonfatur.  Anno  Salutis  miilefuno  quadringentejimo  nonagcfimo  primo ,  Die  'uero  J avis 
vicefma  tercia  Mcnfis  Junii. 

Ce  s  t  un  grand  in  folio  de  Caraéleres  Gotiques,  &  tout  rempli 
de  Figures  enluminées. 

L’Année  fuivante,  il  fut  imprimé  de  même,  mais  traduit  en 
Allemand,  fous  ce  Titre,  De  ghenochlike  G  harde  der  Suntheit ,  & 
avec  cette  Soufcription  : 

Hyr  endighet  Jîk  dat  Boek  der  Krude ,  der  eddelen  Stene ,  unde  der 
W'atere  der  Mynfchen ,  ghenomet  De  ghenochlike  Gharde  der  Sun- 
theit:  .  .  .  unde  ghedruket  is  dorch  dat  Beueel  Steffani  Arndes ,  Inw an- 
ver  der  Keifer lichen  St at  Lübeck ,  na  der  Borth  unfes  Hcren  m.  cccc.  xcii. 
des  Got ,  mit  alleme  Hemmelfchen  Heere  ghelauet  unde  gheeret  fy  nu 
unde  to  ewighen  Tiden. 

Mr.  Seelenius  donne  une  Notice  curieufe  de  cette  Edition,  dans 
fes  SeleCla  Lïtteraria ,  pages  650-654;  &  paroit  regarder  l’Imprimeur 
Etienne  Arndes ,  fi-non  comme  l’Auteur,  du  moins  comme  l’infli- 
gateur,  de  cet  Ouvrage,  qu’il  avoit,  dit -il,  fait  extraire  des  meil¬ 
leurs  Auteurs  par  un  Médecin,  qui  avoit  parcouru  une  Partie  de  l’Eu¬ 
rope  ,  de  l’Afie ,  &  de  l’Afrique ,  pour  le  perfectionner  :  s’en  rap¬ 
portant  néanmoins  là-deffus  aux  Fils  des  Médecins.  Mais,  ces  Mrs. ,  & 
entre  autres  Linnæus,  Bibliothecœ  Botanicœ  page  10,  attribuent  cet 
Hortus  Sanitatis  à  Jean  Cuba,  &  ne  le  regardent,  non  plus  que  fa 
Traduction,  que  comme  de  fort  pitoïables  Ouvrages.  Selon  eux, 
cette  Traduélion  avoit  déjà  été  imprimée.  En  effet,  j’en  trouve 
deux  plus  anciennes  Editions,  faites  à  Augsbourg ,  chês Hans  Schons- 
perger ,  grand  Imprimeur  de  Livres  de  Figures,  1486,  6^  1488, 
in  folio  ;  mais,  comme  cela  ne  paroit  pas  s’accorder  avec  le  Détail  de 
la  Préface  de  l’Edition  de  Lubeck,  peut-être  s’agit-il-là  d’une  autreTra- 
du&ion,  ou  de  quelque  autre  Ouvrage.  Quoiqu’il  en  foit,  ce  Jean  Cuba 
étoit  un  Médecin  de  Francfort  fur  le  Mein,  dont  je  ne  vois  aucune 
Mention,  non  feulement  dans  la  Bibliotheca  Scriptorum  Hifloriœ  Na - 
turalis  de  Jean -Jaques  Schcuchzer,  mais  même  dans  les  Bibliothecœ 
Scriptorum  MedicGrum  de  vander  Linden ,  de  Mercklin ,  &  de  Manget ; 
ce  qui  eff  d’autant  plus  étonnant, que  Palchalis  Gallus  &  Schenckius 
ne  l’avoient  point  oublié  dans  les  leurs,  non  plus  que  Gefner  &  Ca- 
merarius  dans  leurs  Çatalogi  Scriptorum  Rei  Herbahœ  &  Rujlicœ. 

G  3  Après 


Se  c  t 1  ou 
XI. 
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Après  toutes  les  Soufcriptions  qu’on  vient  de  lire  avec  les  Noms 
SECxTN  de  Fuft  &  de  Schoiffer,  il  n’eft  pas  concevable  comment  Mentel  a 
ôfé  avancer ,  que  Fuft  étoit  trop  modefte,  pour  s’attribuer  l’Inven- 
tion  de  l’Imprimerie ,  &  la  fixer  à  Maïence  ;  &  que  Schoiffer ,  tout 
vain  &  téméraire  qu’il  étoit,  n’ôfa  le  faire  qu’après  fa  Mort  (ppp). 
Mais,  comme  on  le  verra  ci-deffous,  Seéfion  XIII,  &  Remarque 
(RB),  cet  Homme -là  n’avoit  point  de  Pudeur,  &  ne  fe  faifoit  Scru¬ 
pule  de  rien. 

section  XII.  La  Séparation  de  Guttemberg  d’avec  Fuft  &  Schoiffer  de- 
Dirperfion-  V°it  naturellement  produire  ,  non  feulement  la  Manifeftation  de 
de  l’Impri-  leur  Secret,  mais  encore  la  Difperfion  de  leur  Art  dans  les  princi- 
îeTpdnci"  pales  Villes  de  l’Europe;  auffi  cela  ne  manqua -t -il  pas  d’arriver 
deÏÊurope*  bien-  tôt  après  :  &  ce  qu’il  y  a  de  bien  remarquable,  &  de  bien 
avantageux  à  Maïence ,  c’eft  que  cette  Difperfion  11e  s’eft  prefque 
faite  que  par  des  Allemands  ( qqq  ).  Afin  de  faire  connoitre  ponti- 
vement ,  &  fans  m’engager  dans  une  Enumération  plus  abondante 
qu’utile,  l’Epoque  de  cet  Etabliffement  en  chacune  de  ces  Villes, 
je  me  contenterai  de  noter  éxaéfement  ici  la  prémiere  des  Editions 
produites  par  chacune  d’elles,  &  d’y  ajouter,  autant  que  je  le  pour¬ 
rai,  le  Nom  de  fon  Imprimeur,  fa  Date,  &fon  Format. 


\ 


LISTE  DES  PREMIERES  EDITIONS  DE  CHA¬ 
CUNE  DES  VILLES  OU  L’IMPRIMERIE  S’EST 
ETABLIE  PENDANT  LES  XXXVI  DERNIERES 
ANNEES  DU  XV  SIECLE. 


Après  les  Officia  &  Paradox  a  Ciceronis  ,  la  XI V  &  derniere 
Edition  de  Maïence ,  par  Fuji  OP  Schoiffer  ,  en  1465,  indiquée  ci- 
deffus  Seélion  XI,  Num.  XIV,  on  vit  paroitre  les  fuivantes. 

I.  Lactamtii  Divinarum Inftitutio- 
num  Libri  Vif  de  Irâ  Dei  Liber,  & 
de  Opificio  Horninis  Liber  :  Jub  Anno 
Dhi  M.  CCCC.  LXV. ,  Pontificatûs  Pauli 
Papes  1 I.  Anno  ejus  fecundo  ,  Indiftione 
XIII.  Die  verb  antcpenultima  Men fis  Oc¬ 
tobres.  In  venercibili  Monajierio  Sublacenfi.  L’Abbaïe  de 

Maittairc  &  alii.  SoUBIAC,  .  .  .  M.  CCCC.  LXV.  in  folio. 

Le  Pere  D.  Bernard  de  Montfaucon  a  dit  1461,  dans  fon  Diarium  Italicum  pages  256  &  349} 
nuis,  il  s’eft  corrigé  depuis  lui -même:  voïez  ci-delfous  la  Citation  (S65). 


II.  Bi- 


(  ( M1  )  bn  tanta  Audentia  non  fuit ,  ut  Operibus  excujîs ,  qui-  [H te  ,  hoc  upjue  ^Audari.t  numquam  procejft.  Mentelii  Paramefîs  de 

pra fuit ,  adfciibi  voluerit  ,  non  dicam  Mogunttam  Artis  ImpreJJo-  Oïig.  Typographiæ  ,  pag-  78,  79.  ac  etiarn  ço. 

ux  fnventricem  ac  Elimatricem  priaient  fuijfe  ,  fed  nequidem  Typo-  (  qqq  )  Cefl  ce  que  prouve  bien  la  Lifle  fuivante  ,  (f  encore  mieux 
gr  tpbix  Autnoeem  fe  ejfe  :  quod  ,  eo  fuis  funtïo  ,  balbutiit  Schœfferut  Ut  Annales  Typographici  de  A/r,  Maiuaire  ; 
ejut  e. liai  Puer  Jeu  Earmtlus  ;  .  .  ,  Homo  levijjimus  ;  nam  ,  eo  juj/cr. 
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II.  Biblia  Germanica  :  Explicit  Liber 
ifte  Anno  Domini  millefimo  quadringentefimo 
fexagejimo  Jexto ,  for  mat  us  Arte  Imprejforiâ 
per  •vcnerabilçm  Virum  Johannem  Mentell ,  /  - 

in  Argent . . Strasbourg,  Jean  Mentell, 

m.  cccc.  lxyi  ,  in  folio. 

Spicilegium  veterum  Seculi  XV  Editionum,  ex  Bengelii  Appar.  ad  N.  T.  Græc.  pag.  75S,  838. 
Voïez  ci-deffous,  touchant  ce  Spicilegium ,  la  Remarque  (XX),  Num.  XX. 


III.  Biblia  Latina  :  Augujlœ  Vindelico-  ■ 

yum ,  per  Johannem  Bdinler ,  Anno  1466.  Augsbourg  ,  Jean  B.amler, 

Crufius ,  Gaffarus,  £?  M.  CCCC.  LXVI ,  in  foiio. 

Melch.  Adam ,  apud  Maittaire. 

Quelques  Auteurs  introduifent  fous  cette  Année  l’Imprimerie  à  Udine ,  &  fe  trompent. 
Voïez  ci-deiTous  l’Année  m.  cccc.  xcviii. 


IV.  Ciceronis  Epiftolæ  Familia- 

res  : 

Hoc  Conradus  Opus  Sweynheim  Ordine  miro 
Arnoldufque  Jimul  Pannartz  una  Aede  colendi 
Gente  Theutonica  Romce  expediere  fodales. 

In  Domo Pétri  deMaximo  m.  cccc.  lxvxi.  Rome,  Conrad  Sweynheim  &  Arnold 

Naudé,  Chevillier ,  Maittaire,  &c.  PaNNARTZ,  M.  CCCC.  LXV1I.  in  folio. 

O  N  a  débité,  qu’ils  y  furent  précédez  par  Ulric  Han-,  mais, cela  fera  réfuté  ci-deffous  Remar¬ 
que  (II).  Nous  avons  une  Lettre  écrite  en  leur  Nom,  par  Jean  Evêque  d’Alérie,  au  Pape  Sixte 
IV  ,  dans  laquelle ,  après  avoir  affirmé  qu’ils  ont  apporté  les  prémiers  l’Imprimerie  à  Rome  fous 
Paul  II  fon  Prédécefleur ,  ils  font  le  Catalogue  de  leur  Editions  &  du  Nombre  des  Exemplaires 
de  chacune  d’elles ,  fe  montant  déjà  à  12475,  &  implorent  enfin  la  Protection  de  ce  Souverain 
Pontife.  Cette  Lettre ,  datée  du  20  Mars  1472,  a  été  mife  à  la  Tête  du  dernier  Volume  de  leur 
Edition  de  la  Glofe  de  Nicolas  de  Lyra  jur  la  Bible  ,  imprimée  en  1471  £?  1472,  en  5  Volumes  in 
folio.  Boxhornius  l’a  depuis  inférée  toute  entière  dans  fa  Dijjertatio  de  Inventorie  Typographies , 
pag.  47*49-  Mr.  Maittaire  l’a  mife  auffi  dans  fes  Annales  Typographici ,  pag.  49,  50,  mais  Amplement 
par  Parcelles.  Et  Mr.  Fabricius  ,  Bibliotbecce  Latines  Tom.  III,  pag.  894;  & Orlandi  Origine  dellct 
Stampa ,  page  68  -,  ont  fait  la  même  Chofe  ,  ne  l’aïant  tirée  que  de  lui.  D’abord ,  ils  ne  mettaient 
point  leurs  Noms  à  leurs  Impreffions ,  comme ,  par  éxemple ,  aux  Laüantii  Infiitutiones  de  1465, 
&  au  S.  Auguflinus  de  Civitate  Dei  de  1467,  qu’Hottinger  Bibliotbecarii  page  245,  Mr.  Maittaire 
Ann.  Typogr.  Tome  I,  pag.  42,277,  &  plufieurs  autres  habiles  Gens ,  ne  laiffent  pourtant  pas  de  regar¬ 
der  comme  leurs  prémieres  Editions.  Angelo  Roccha ,  Bibliotbecce  Vaticcince page  41 1,  dit  qu’on  a  pré¬ 
tendu,  qu’ils  avoient  commencé  par  les  ConfeJ/ions  de  St.  AuguJHn.  Mais,  outre  qu’ils  ne  parlent 
point  de  cette  Edition  dans  leur  Catalogue ,  ils  y  affirment  au  contraire  en  propres  Termes,  qu’ils 
commencèrent  par  un  Donatus  pro  Puerulis  :  ut  inde  Principium  dicendi  fumamus ,  difent-ils,  unde 
imprimendi  Initium  futnpjimus.  Ils  ajoutent,  qu’ils  en  avoient  imprimé  300  Exemplaires:  &,  félon 
toutes  les  Apparences ,  ce  fut  un  de  ceux- là,  que  le  jeune  Aide  Manuce  montra  à  Angelo  Roccha; 
vû  que,  comme  on  la  vu  ci-defîus  Citations  (76)  &  (77) ,  le  Donatus  de  Full  n’êtoit  qu’en  Plan¬ 
ches  de  Bois,  &  que  celui  d’Accurfius  étoit  félon  fon  propre  Aveu  de  Caraéleres  de  Fonte,  Typis 
plumbeis.  Voïez  ci- deflous  la  Citation  (482). 

Quelques  Auteurs  placent  fous  cette  Année  m.  cccc.  lxvit.  l’Introduftion  de  l’Imprimerie 
à  Tours,  &  par  conféquent  en  France.  Mais,  ils  fe  trompent,  ne  fe  fondant  que  fur  le  Mot 
tdütis  pris  pour  imprejjus.  Voïez  ci-deffous  la  Remarque  (AAA),  Num.  I,  Art.  10. 


V.  s.  Je- 


Section 
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V.  S.  Je  R  on  ym  i  Expofitio  in  Sym- 
bolo  Apoflolorum  :  Oxonice  imprejja ,  C? 
finita  Anno  Domini  m.  cccc.  lxviii. 

x  v  i  j  Die  Decembris . Oxford.  ......  m.  CCCC.  Lxviii.  in  Ofi. 

Wood,  Maittaire,  Cf  alii. 

Cette  Forme  in  Oâavo ,  le  Cara&ere  Gothique  de  ce  Volume,  les  Signatures  qu’on  dit  s’y 
trouver,  &  la  Conformité  de  Forme,  de  Signatures,  &  de  Cara&ere ,  avec  1  ’Egilius  de  Peccato 
eriginali,  imprimé  pareillement  à  Oxford ,  en  1479,  me  laiffent  encore  quelque  Scrupule  touchant 
l’Autenticité  de  cette  Edition  ,  que  je  croirois  ailement  de  dix  Ans  plus  nouvelle. 

V I.  Biblia  Latina  :  Reutlingœ ,  per  Jo- 

banncm  de  Averbach . Reutlingen,  Je.  de  Averbach, 

Chevillier ,  Maittaire,  £?  alii.  m.  ÇCCC.  LXVIII.  in  foltO, 

VII.  Cicéron is  Epiftolæ  Fami- 
liares  : 

Primus  in  Adriaca  Formis  imprejjit  aënis 
Urbe  Libres  Spira  genitus  de  Stirpe  Johannes. 

In  reliquis  fit  quanta,  vides ,  Spcs,Le8or,  habenda  ; 

Quom  Labor  hic  primus  Calami  fuperaverit  Artem. 

m.  cccc.  Lxvim.  Venise  ,  Jean  de  Spire, 

Chevillier,  Maittaire,  alii.  M.  CCCC.  LXIX,  in  folio. 

On  cite  le  Décor  Puellarum  comme  imprimé  à  Venife  ,  par  Nicolas  Jenfon ,  dès  1461,  in  8°i 
mais,  cela  eft  fort  incertain  ,  pour  ne  rien  dire  de  pis.  Voïez  ci  -  delfous  la  Rermarque  (AAA), 
Num.  I,  Art.  4,  touchant  Jenfon  -,  8c  la  Rem.  (  LL  ) ,  touchant  lui  &  Jean  de  Spire. 

Le  Pere  Ménétrier  introduit  fous  cette  Année  l’Imprimerie  à  C o r  1  a  en  Efpagne;  mais, cela 
n’a  nulle  Vraifemblance.  Voïez  ci -delfous  la  Remarque  (AAA),  Num.  V,  Art.  12. 


VIII.  Au&oritates  Decretornm  :  im- 
prejje  Colonie  Agrippine  per  me  Petrurn  de 
Olpe ,  fub  Anno  à  Nativitate  Domini  mille - 
Jimo  quadringentefimo  feptuagefimo ,  finit e  & 
complété  ipjo  Die  Lune  xxij  Menfis  Junii. 

Finiunt féliciter.  Deo  Gratias.  .  Cologne  ,  Pierre  de  Olpe> 

Spicilegium  vet.  Sec.  xv.  Edit.  M.  CCCC.  LXX.  in  folio. 

La  Chronique  de  Cologne ,  folio  cccxcij ,  dit  que  ce  fut  la  fécondé  Ville  où.  l’Imprimerie  palfa  j 
8c  Mallinkrot  accorde,  page  82,  que  ce  fut  Uiric  Zell  qui  l’y  porta  le  prémier.  Mais,  les  Monu- 
mens  ne  s’accordent  nullement  à  cela.  On  ne  voit  des  Editions  de  ce  Zell  qu’en  1494.  Voïez 
ci-delfusla  Citation  (50).  On  a  bien  une  Edition  du  Donatus ,  datée  effectivement  de  Cologne 
en  1457;  mais,  c’efi  une  Erreur  de  Chiffres.  Voïez  la  Remarque  (AAA).  Num. II,  Art.  13. 

L’Edition  des  Enee  Sylvii  Epijlole ,  datée  de  Cologne ,  en  1458,  n’eft  non  plus  que  le  FruiC 
d’une  fauffe  Date.  Voïez  ci-deffous  la  Remarque  (AAA),  Num.  II,  Art.  14. , 


IX.  T  e  r  e  n  t  1 1  Comœdife  :  Hoc  Opus , 
quam  diligent ijjïme  recognitüm  ,  Johannes 
Legnanus  imprimi  curavit  Mediolani,  Opéra 
Cf  Jmpendio  fuo  ,  per  Antonium  Zarotum , 

m.  cccc.  lxx.  xiij  Martii.  Milan,  Ant.  Zarot,  m.  cccc.  lxx.  in  folio. 

Maittaire. 


On  a  attribué  à  Milan,  mais  à  faux,  les  Hifloriœ  Augujlcc  Scriptores ,  en  1455  &  1465.  Voïez 
ci  -  delfous  la  Remarq.  (  AAA  ) ,  Num,  V.  Art.  3, 


X.  Léo- 
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X.  Leonardi  Aretini  Hiftoria  Bel-  section 

li  Italici  adverfus  Gothos  :  Emilianus  de  x  1  ^ 

Orfinis  Fulginas  ,  &  Johannes  Neumeijler 
Theutonicus ,  ejufque  Socii ,  imprejferunt  in 
Domo  cjufdem  Etniliani  Fulginei ,  Anne  mil - 

lefimo  quadringentefmo  feptuagefimo.  .  .  Foligni,  Emil.  de  Orfinis,  &  Jo. 

Maittaire.  Neumeister,  m.  cccc.  l xx.  .in  folio. 


XI.  Gasparini  PergamenfisEpiftolæ: 

Ut  Sol  Lumen ,  fie  Doftrinam  fundis  in  Orbem , 

Mufarum  Nutrix  Regia  Par  if  as. 

Hinc  prope  divinam ,  Tu ,  quarn  Germania  novit 
Artem  feribendi ,  fufeipe  promerita. 

Primos  ecce  Libros  quos  hæc  Induftria  finxit 
Francorum  in  Terris ,  Ædibus  atque  tais. 

Michael ,  Udalricus ,  Martinufque ,  Magiflri , 

Ho  s  imprejferunt  ;  at  faciem  alios.  Paris,  Ulric  Gering  ,  Martin 

Chevillier ,  Maittaire,  £? alii.  CrANTZ  ,  &  Michel  FribüRGER, 

m.  cccc.  lxx.  in  folio. 

Di  ces  trois  Imprimeurs,  Naudé,  Addition  b.  VHiJloire  de  Louis  XI,  page  210,  n’en  fait  que 
deux,  les  nommant  mal  Martin  &  Michel  Ulriques.  Quelques  Auteurs  ont  avancé,  que  ces  Im¬ 
primeurs  avoient  commencé  dès  1464  par  l’Impreflion  d’une  Bible.  Voïez  cl-defTous  la  Remarque 
(AAA)  Num.  I,  Art.  8.  Mais,  Mr.  Chevillier  a  très  bien  prouvé,  dans  une  excellente  Difîerta- 
tion , ^qu’ils  n’ont  établi  l’Imprimerie  à  Paris,  &  cela  dans  le  College  de  Sorbonne,  qu’en  1470. 
Voïez  ci-defïous  la  Rem.  (BBB)  Num.  CC  XXV III  &  CCCVI.  Moreri,  qui  brouille  &  ren- 
Verfe  ordinairement  tout,  ne  s’eft  point  écarté  ici  de  cette  mauvaife  Méthode,  en  alTurant,  qu’on 
y  imprimait  long  -  tems  auparavant ,  non  pas  avec  des  Lettres  féparées ,  mais  avec  des  Planches  gravées. 
Voïez  fon  Article  Guttemberg.  Cela  ne  s’eft  dit  que  de  l’Allemagne  &  de  Harlem.  Voïez 
ci-defïous  la  Fin  de  la  Remarque  (GG). 


XII.  Biblia  Latina:  Placcntia ,  1470.  Plaisance,....  m.  cccc.  lxx.  in  quarto. 

Spic.  vet.  Edit,  ex  Biblioth.  Colb.  pag.  290. 

L  e  Pere  le  Long  ne  parle  point  de  cette  Edition.  Il  avoit  néanmoins  vifité  cette  Bibliothèque. 

XIII.  Mamotre6lus ,  five  Primicerius  : 

Arte  imprimendi  feu  caracterizandi ,  per  me 
Heliiam  Helije ,  alias  de  Lloujfen  ,  Canoni- 
cum  Ecclefie  Ville  Veroncnfis  in  Pago  Ergo- 
viefite ,  abfque  Calami  Exaratione ,  Vigiliâ 
Sancti  Martini  Epifcopi ,  fub  Anno  millefmo 
quadringentefimo  feptuagefimo.  Deo  Laus  & 

Gloria  per  infinita  Secitla  Seculorum.  Amen.  Ergaw,  Helie  Helije, 
Maittaire.  M.  CCCC.  LXX.  in  folio. 

Ce  même  Ouvrage  a  été  imprimé  à  Maîence ,  peu'  Pierre  Schoiffer  ,  la  même  Année  1470,  in  folio; 
6c  quantité  d’autres  fois  depuis,  fous  les  différons  Titres  de  Mdmotraltus ,  Mammetreïïus ,  Mam- 
motreptus ,  &  plus  éxadement  Mammotrepton ,  comme  qui  diroit  félon  Mr.  Fabri- 

cius.  Sixte  de  Sienne,  Bibliothecœ  San&ce  Libr.  IV,  pag.  343  &  344,  rendainfi  raifon  de  ce  Titre: 
Vir  fimplex  &  devotus  ...  de  fuâ  exigud  Facultate  obtulit  in  Templum  Domini  quod  babebat ,  hoc  ejl 
Di&ionarium  Vocabulorum  totius  Bibliæ ,  Latinarum  Vocum  Prolationem ,  Accentwn ,  Significa- 
tionem ,  crajfâ  £?  rudi  Minervâ ,  explicans  :  quod,  quia  rudibus  Clericis ,  c?  adbuc  in  Linguâ  Latina 
inj antibus ,  veluti  Mammam  fugend.vn  &  inf antibus  Manibus  tradandam ,  injlw  pice  Nittricis ,  exbi- 

T-[  buerat , 
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section  buerat ,  Mammotreptum  infer  ipfit ,  tacito  ob  HumUitatem  fuo  ipfius  Nomme.  Ce  dévot  &  pieux 
XII.  Auteur  étoit  né  à  Reggio  en  Lombardie,  fe  nommoit  Marchefini ,  &  étoit  Religieux  de  l’Ordre 
de  St.  François.  Wadding,  Scriptor.  Ord.  Minorum  pages  247  &  248,  femble  multiplier  fon  Ou¬ 
vrage,  &  le  divifer  entrois.  Outre  cela,  il  lui  attribue  un  Traftatus  de  Purgatorio  &  Vitiis , 
&  des  Sermones  de  Sanftis ,  confervez  en  manufcrit ,  le  prémier  à  Affife  ,  &  les  féconds  a  Rome. 
Selon  Sixte  de  Sienne  &  PolTevin,  fuivis  en  cela  par  Cafimir  Oudin,  il  ne  vivoit  qu’en  1450* 
niais,  félon  Wadding  &  Mr.  du  Cange,que  j’aimerois  mieux  fuivre,  il  vivoit  vers  l’An  1300. 


XIV.  Raynerii  de  Pisis  Pan- 
theologia ,  five  Summa  Theologiæ  :  No- 
rimberge ,  Ant.  Kuburger ,  1470,  in  folio , 
unico  Volumine.  Dans  les  Editions  fui- 

vantes  de  1473  &c.  il  y  en  a  trois.  .  .  Nuremberg  ,  Ant.  Koburger, 
Spic.  vet.  Edit,  ex  Oudino,  col.  2754.  M.  CCCC.  LXX.  in  folio. 

ü  u  ,  fl  Oudin  étoit  fufpeft ,  à  caufe  du  Nombre  prodigieux  des  Fautes  grolîieres  dont  l’Edition 
de  fon  Ouvrage  fe  trouve  chargée,  voici  une  autre  Impreffion  de  Nuremberg,  de  la  même  An¬ 
née,  mais  fans  Nom  d’imprimeur. 

Francisci  de  Retza  Comefto- 
rium  Viciorum  :  Hic  Codex  egregius  Co- 
meftorii  Viciorum ,  Sacre  Théologie  Pro - 
fejjoris  exïmii  Francifci  de  Retza ,  Ordinis 
Predicatorum  ,  finit  féliciter  Nuremberge , 

Anno  Dni  m.  cccc.  lxx.  Patronarum 
Formarnmq 5  Concordia  &  Proportione  im¬ 
prévus  in  folio  fort  grand  <5c  fort  e'pais. 

Spic.  vet.  Edit. 

O  n  a  prétendu ,  que  Regiomontanus  avoit  imaginé  l’Imprimerie  en  cette  Ville  ;  mais ,  on  ver¬ 
ra  ci-defl'ous  Remarque  (  00)  à  quoi  l’on  peut  s’en  tenir  à  cet  Egard. 

XV.  La  Batrachomiomachia  d’O me¬ 
rci,  tradotta  in  terzaRima,  da  Gior-  s 

g  1  o  Sommariva,  Cavalier  Verone- 

fe:  in  Verona ,  1470,  15  Gennaio . Verone,  .  .  .  m.  cccc.  lxx.  in  quarto > 

Spic.  vet.  Edit,  ex  Giorn.  de’Letterati  d’Italia, 

Tom.vnCpag./\5-,&  Maffei,Traduttori  Ital.ptfg-.64. 

La  Soufcription  du  Valturius  de  Re  Militari,  imprimé  à  Vérone  ,  par  fean  de  Vérone,  en 
1472,  in  folio,  &  dans  laquelle  cet  Imprimeur  femble  dire  qu’il  eft  le  prémier  qui  ait  imprimé 
dans  cette  Ville,  pourroit  faire  naitre  ici  quelque  Difficulté  -,  fi  ces  Mots,  hune  de  Re  Militari 
Librum  .  .  .  fud  in  Patriâ  primus  imprejffit  ,  ne  pouvoient  pas  aufli  bien  fignifier  ,  que  c’ell  la 
première  Edition  de  cet  Auteur  faite  à  Vérone.)  &  fi  les  Garants  de  l’Edition  de  la  Batracbomio- 
machie  n’étoient  pas  deux  très  habiles  Gens,  dont  il  feroit  très  imprudent  de  réeufer  légère¬ 
ment  le  Témoignage. 

D  o  m  Nicolas  Antonio  place  fous  cette  Année  m.  cccc.  lxx.  lTntroduélion  de  l’Imprimerie  à 
P  a  le  nci  a;  mais  ,  c’eft  probablement  un  Abus.  Volez  ci-deffous  la  Remarque  (AAA)., 
Num.  I,  Art.  12. 

XVI.  Antoniï  de  Burgos  Li¬ 
ber  fuper  Decretalium  III.  de  Emptio- 

iîie  &  Venditione:  Papiœ,  1471 . Pavie3  .  .  , ,  m.  cccc.  lxxi .  in  quarte. 

.Spic.  vet.  Edit.  exHeindreich  Pandeft.  Brand. 

,$9S.79^ 
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XVII.  Ovidii  Nasonis  de  Ve- 

tulâ  Libri  III.  Lubecœ ,  14 71.  .....  Lubec,  .  .  .  .  m.  cccc.  lxxi.  in  .  .  . 

Spic.  vet.  Edit,  ex  Hallevordio ,  Fabricio ,  £? 

Seelenio. 

Les  derniers  de  ces  Auteurs,  l’un  dans  fa  Bibliotbeca  Latina,  Tome  I,  page  276,  &Tome  II, 
page  383;  &  l’autre  dans  fes  Selefta  Litteraria ,  page  556;  prouvent  bien,  que  c’cil  l’Ouvrage 
d’un  Moine  ignorant  &  fuperllitieux  du  X I  ou  X 1 1  Siècle  ,  rimprimé  fur  l’Edition  faite  à  Cologne  , 
en  1470,  in  folio.  On  ne  s’imagineroit  jamais,  qu’un  fi  pitoïable  Ouvrage  eut  fait  palfer  Ovide 
pour  un  vrai  Prophète;  &  cela,  dans  l’Efprit  d’un  des  plus  honnêtes  Hommes  du  Monde,  en  un 
mot  d’un  Martir.  Jean  Hus ,  qui  le  croïoit  effettivement  d’Ovide ,  s’imaginoit  bonnement ,  que  ce 
Poëte  galant  &  libertin  y  avoit  réellement  prévu  8c  prédit  toutes  les  Vertus  &  les  Prérogatives 
de  la  Ste  Vierge,  préfigurée  néanmoins  par  la  Vierge  du  Zodiaque.  Cependant,  rien  n’efb  plus  vrai. 
Voïez,  parmi  fes  Oeuvres,  fa  Replica  contra  Prcedicatorem  Plznenfem ,  Tome  I,  pages  33  &  184. 

Oudin  s’elt imaginé  fur  un  Malentendu,  que  cette  Ville  s’attribuoit  l’Invention  de  l’Impri¬ 
merie,  comme  on  le  verra  ci-deifous  Remarque  (SS);  &  Jean  Gafpar  Ebert  a  donné,  dans 
fon  Cabinet  des  gelebrt  Frauenzimmers ,  c’eft-à- dire  Cabinet  des  Femmes  favantes ,  les  Revelationes 
Celejles  Santte  Brigitte  de  Suecia ,  comme  imprimées  en  cette  Ville  en  1452;  mais,  c’ell  une  Er-  ' 
reur:  cette  Edition  n’a  été  faite  à  Lubeck,  par  Bartbilemi  Gotban ,  qu’en  1492,  in  folio, 

XVIII.  Oppia  NI  AKievmiâv  ,  flve 
de  Naturâ  &  Venacione  Pifcium  Libri 

V,  Latinè,  Interprète  Laurentio  % 

L 1  p  p  1  o  :  Colles  ,  per  Bonum  Gallum , 

Anno  1471 . Colle,  Bonus  Gallus, 

Spic.  vet.  Edit,  ex  Lindenio  renovato  ,  pag.  M.  CCCC.  LXXI.  in  (quarto. 

857,  â?  Mangeti  Biblioth.  Med.  Tom.  II, 

Part.  /,  pag.  425. 

Mr.  Maittaire,  &  quelques  autres,  n’admettent  que  l’Edition  de  l’Année  1478,  en  laquelle 
fut  auflî  imprime  dans  la  même  Ville  le  Dioscorides  Latinè  verfus ,  avec  cette  Soulcription: 

Explic  Dyafcorides ,  que  Petrus  Padua- 
nenfis  legendo  correxit ,  &  exponendo  q  utilio- 
ra  fût  ï  lucc$  deduxit.  Impreffus  Colle ,  p  Ma - 
giflrum  Johcm  Allemannum  de  Medemblick , 

Anno  xpi  millefimo  cccc .  Ixxviij.  Menfe  Julii. 

C’ell  un  in  folio ,  d’un  Caraftere  fort  fingu- 
lier,  8c  difpofé  en  double  Colonne,  tant 
pour  le  Texte,  que  pour  le  Commentaire. 


Spic.  vet.  Edit. 


XIX.  Trismegistus  ,  Latinè, 

Interprète  Marsilio  Ficino:  Tar- 
•vifii,  per  Gerardum  de  Lifa ,  Anno  1471, 

Die  xviij.  Decemb . Trevise,  Gérard 

Maittaire.  M>  cccc.  lxxi.  in  quarto. 

Beaucoup  de  Gens  ont  débité ,  que  V Hypnerotomacbia  diPolipbilo  avoit  été  imprimée  en  cette 
Ville  dès  1467;  mais,  c’étoit  Erreur  de  la  Part  des  uns,  8c  Filouterie  de  la  Part  des  autres» 
Voïez  ci-delfous  la  Remarque  (AAA) ,  Num.  III ,  Art.  3. 


DE 


Lisa 


XX.  Bartholi  de  Saxo  ferrato  Lec- 
tura  in  II  Codicis  Juftiniani  Partem  ; 

Neapoli,  per  Sixtum  Riejfinger,  1471.  .  .  Naples  ,  Sixte  Riessinger* 
Maittaire,  M.  CCCC.  LXXI.  in  folio. 

H  2  XXI»  O vi» 
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XXI.  O  vidii  Opéra  omnia:  Bono- 

nie ,  per  Baltbefarem  Azoguidum ,  1471.  .  .  Boulogne,  Balth.  Azoguido, 

Voïez  ci-deirous  la  Remarque  (KK).  M.  CCCC.  Lxxi.  in  folio. 

On  cite  une  Edition  de  la  Cofmograpbia  Ptolemœi ,  comme  faite  en  cette  Ville,  en  14 62-,  mais, 
il  y  a- là  du  Malentendu.  Voïez  ci-defTous  la  Rem.  (AAA),  Num.  II.  Art.  15. 

XXII.  Martialis  Epigrammata: 

Hic  terminatur  tolum  Opus  Martialis  Vale- 
rii ,  quod  continetur  in  quatuor decim  Libris 
partiahbus  ;  imprejfum  Fcrrariœ  ,  Die  fe- 

cundâ  Juin  m.  [cccc.]  lxxi.  .  .  .  Ferrare,.  .  .  m. cccc.  lxxi.  in  quarto-.. 

Maittaire. 

Mr.  Maittaire  croit  que  cette  Edition  pourroit  être  d ’Andrœas  Gallus ,  n’y  aïant  point  eu  déplus 
ancien  Imprimeur  à  Ferrare. 


XXIII.  V irgilii  Opéra,  cum 
Commentariis  Servii,  &c:  Florentiæ  vij. 

Idits  Novembres  m.  cccc.  lxxi.  Bernar- 
dus  Ce  uni  nus  ,  Aurifiex.  .  præjlantijfimus  ; 

Dominicus  ejus  F.  expreffis  ante  Calibe  Ca - 
ractevibus ,  &  deinde  fujis  Littcris  ;  Vulumen 
hoc  imprefferunt:  Petrus  Cenninus ,  B e mardi 
ejufdem  Filins ,  quantâ  potuit  Cura  S  Dili- 

gentiâ  emendavit ,  &c.  .  .  .  .  .  .  Florence,  B.  D.  &  P.  Cennini, 

Maittaire.  M.  cccc.  lxxi.  in  folio. 

Peut-être  le  Pongie  Lingna  y  fut-il  auflî  imprimé  la  même  Année,  mais  fans  Date,  par 
Nicolas ,  probablement  Nicolas  de  Laurent  de  Brejlaw ,  qui  y  imprima  beaucoup  enfuite  ;  car,,  le 
P.  Echart ,  Scriptor.  Prœdic.  recenf.  Tom.  I,  pag.  878,  après  avoir  indiqué  une  pareille  Edition, 
qu’il  apeile  la  prémiere  Cf  la  plus  ancienne ,  place  celle  de  Rome  en  1472. 

Beughem,  la  Caille,  &  Orlandi ,  placent  ici  l’Introdu&ion  de  rlmprimcrie  à  R  A  t  i  s  b  o  n  ne  -r 
mais,  c’ell  une  Erreur:  ils  ont  pris  le  Lieu  de  la  NailTance  de  l’Imprimeur  Cbrijlophe  Baldarfer , 
pour  le  Lieu  de  celle  de  fes  Impreffions  dont  ils  parlent.  Voïez  ci-delfous  m.  cccc.  xcv. 

XXIV.  Henri  c  1  Ariminenfîs  Trac- 
ratus  de  IV  Vinutibus  Cardinalibus ,  ad 
Cives  Venetos ,  cum  Indice  Alphabedco 

Thomæ  Dorniberg:  Spirœ,  1472.  Spire, . ,  m.  cccc.  lxxii.  in  folio, 

Spic.  vet.  Edit,  ex  Schelhornii 
Ameenit.  Litt.  Tom.  III,  pag.  10 2. 

Cette  Edition  efb  probablement  de  Pierre  Drach ,  Bourguemêtre  de  Spire,  le  fcùl  Imprimeur 
connu  de  cette  Ville  pendant  tout  le  XV  Siècle.  Du  Pin,  Ecrivain  fort  inéxaft  en  matière 
d’Hiftoire  Littéraire,  &  fur -tout  en  fait  d’Editions,  lui  prête,  fous  cette  même  Année,  le  fa¬ 
meux  Omeliarius ,  attribué  par  les  uns  à  Alcuin,  &  par  les  autres  à  Charlemagne  &  à  Paul  Diacre 
d’Aquilée  -,  mais ,  il  ne  fè  trompe  pas  moins  en  cela,  qu’en  ce  qu’il  nomme  ce  Diacre  Winfride , 
au  lieu  de  Warnefride.  Voïez  fa  Bibliothèque  des  Auteurs  Ecclepajliques  ,  VIII  Siècle,  pages  402 
St  4P  3..  Ce  ne  fut  que  dix  Ans  après-,  que  cet  Ouvrage  fut  imprimé,  fous  ce  Titre: 

OpUS 
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Opus  preclarum  omnium  Omeîiarum  & 
Poftillarü  verierabilium  ac  egregiorum  Doc- 
torfi  Gregorii ,  Augujlini ,  Hieronimi ,  Am- 
brofii ,  Bedc ,  Henri  ci ,  Leonis ,  Maximi ,  Jo- 
hanis  Epi,  atque  Otigenis ,  intégralité)-  fup 
Evâgelia  D  nie  alla  de  Tpe  fcf  de  Sanftis ,  per 
totts  Anni  Curriculü ,  cü  quibufdam  eorumdê 
fparfvn  interpofitis  Serinonibus  bine  inde  fuis 
Locis  collcftis  à?  coaptatis  Tpibus ,  in  Parte 
Hyemalem  ac  EJlivalë  divifum ,  incipit  fé¬ 
liciter.  Incipit  Prologus  liaroli  Magni  in 
Omeliarium  per  tôt  uni  Annü.  ; 


&  avec  cette  Soufcription , 

OmeliarfOpus  egregiû  :  phtrimorf Sâftorf 
aliorfve  famufjftmorf  Doftorf  fuper  Evan- 
geliis  de  Tpe  &  Sanftis ,  quibufdam  eorüdem 
annexis  Sermonibg  ,  Faftore  Petro  Dracb 
iuniore,  in  inclita  Spirenfium  Urbe  impref- 
fum ,  Anno  Incarnacônis  Dominice  Milkfimo 
quadringcntejimo  oftoagefuno  fecundo ,  in  Fi- 
gilia  Nativitatis  gloriofijfune  Marie  Virgi- 
nis ,  ad  Eufebiam  Cunftipotëtis  Dei  féliciter 
ejt  confummatum. 


S  F.  C  T  !  O 
XII. 


C’est  un  in  folio  ,  de  Cara&eres  Gotiques.  Il  fut  rimprimé  à  Bâle ,  par  Nicolas  Kejler,  en 
1493,  in  folio-,  à  Bâle  ,  chés  Jean  Froben ,  en  1516,  in  folio-,  à  Lion  ,  en  1520,  in  folio -,  &  à  Colo¬ 
gne  ,  ebés  Maternas  Cholinus ,  en  1557  £?  1569,  in  folio.  Selon  Oudin,  toutes  ces  Editions  font  fort: 
altérées,  &  ont  été  de  plus  en  plus  augmentées  &  corrompues.  Il  pouvoit  ajouter,  qu’on  n’en 
a  pas  même  épargné  l’Infcription  :  car,  il  y  a  beaucoup  d’Apparence,  que  le  Liber  Dejiorationum 
five  Excerptionum  ex  Patrum  ,  Augujlini  ,  Hieronimi ,  Ambrofii ,  Gregorii,  Hilarii ,  Cbrifojlomi , 
Maximi ,  -Origenis ,  Remigii ,  Cajfiodori ,  Bede ,  Alcuini ,  aliommcjue  Doürinâ  ,  fuper  Evangelia ,  im¬ 
primé  à  Bâle ,  en  1494,  in  folio  ,  Sc  que  quelques-uns  attribuent  à  Werner  ,  Abbé  de  St.  Blaife 
dans  la  Forêt  noire,  n’elt  autre  choie  que  YOmeliarius  de  Paul  Diacre  fous  un  autre  Titre.  Quoi¬ 
qu’il  en  foit,  ce  Titre  même  ell  défiguré  ,  comme  le  remarque  Mr.  Maittaire ,  par  la  Repréfencation 
d’une  efpece  de  Gérion  ou  de  Vieillard  à  trois  Têtes,  avec  cette  Infcription ,  Sancta  Trini- 
tas.  Oudin,  Commentarii  de  Scriptoribus  Ecclefiajlicis  Tome  I,  colonne  1924  &  fuivantes ,  cen- 
fure  fort  vivement  Cave  d’avoir  adopté  bien  des  Fables  touchant  Paul  Diacre:  &  Mr.  Seelenius, 
Seleiïorum  Litterariorum  page  252  &  fuivantes,  nous  a  donné  une  Diüertation  fort  curieufe  touchant 
la  prémiere  Edition  de  fon  Omeiiarius  devenue  extraordinairement  rare» 

XXV.  Vocabularius  Latino-Teutonî- 
cus  :  Prefens  hoc  Opufculum ,  non  Styli  aut 
Penne  Sujfragio ,  fed  nova  artifeiofaque  In - 
venùone  quâdam  ,  ad  Eufebiam  Dei ,  indu  frie 
in  Ehveil  efl  confummatum ,  fub  Anno  Do- 
mini  m.  cccc.  l xx  1 1.  ipfo  Die  Gregorii 

Pape  &?  Confejforis . Eltwill,  .  .  m.  cccc.  lxxil  in  folio-» 


Après  cette  Date  fe  lifent  ces  Vers: 


Sit  benedictus  Homo-Dcus  de  Virgïne  natus  ! 
Nota  ignota  qui  volt  Teutonica  Ferla , 

Légat  Opus  prefens,  &?  retinere  valcbit 
Maxima  de  Minimis.  Ex  Partibus  accipe  Totum , 
Im  cmes  quod ,  fi  ftudiofus  eris  ;  çfje. 

Spic.  vet.  Edit. 
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XXVI.  Baldi  Jurifconfuld  Opéra: 

Par  ma ,  1472 . Parme,  .  .  .  m.  cccc.  lxxii.  in  foi 

Maittaire. 


XXVII.  Petrarchæ  Rerum  Vul- 
garium  Fragmenta  :  Paduœ ,  per  Bar.  de 
Laide  Patavum ,  Martinum  de  Septem- 
Arboribus  Prutenum.  m.  cccc.  lxxii. 


Die  vj  Novembris . ,  .  Padoue,  Bar.  de  Valde  ,  &  Martin  de 

Maittaire.  SEPTEM  ArBORIBUS,  M.  CCCC.  LXXII.  W  fol. 


XXVIII.  Dantis  Capitula,  Ita- 
licè  :  Magijier  Georgius  ,  &  Magifter  Pau - 
lus  j  Teutoniciy  hoc  Opus  Mantuce  imprejfe- 
runt ,  adjuvante  Colombino  Veronenfi ,  1472. 

Maittaire. 

XXIX.  S ti.  Augustini,  Yppo- 
nenfis  Epifcopi,  de  Confenfu  Evangelif- 
taruin  Libri  IV  :  Liber  Beati  Augufhini , 

Tpponenfis  Epifcopi ,  de  Confenfu  Evangelif- 
tarum ,  explicit  féliciter  in  Civitate  Laugin - 
gen.  Imprejfus  Anno  à  Parta  Virginie  falu- 
tifero  millefimo  quadringentefmio  tertio ,  Pri- 
die  Idus  Aprilis . Lauguingen  m.cccc.lxxiii.  in  fol. 

Spic.  vet.  Edit.  Voïez.  aujfi  les  Amœnit.  Litter. 

Schellrorn.  Tom.  III ,  pag.  130.  „  ' 

XXX.  Jacobi  de  VoRAGiNEde 
Gulden  Legende  in  Duytfch  vertaalt: 
ter  Goude  ,  by  Geraart  de  Leew  ,  in  ’t 

Taer  1473 . Tergou,  Gérard  de  Leew, 

Spic.  vet.  Edit,  ex  Cat.  Adr.  Paw ,  pag.  67  >  M.  CCCC.  LXXIII.  in  folio. 

&  Cat.  W.  van  Ruym,  pag.  119. 

Peu  après,  les  Religieux  du  Monallere  d’Emaüs,  dans  le  Territoire  de  Stein,  près  de  cette 
Ville,  y  établirent  une  Imprimerie,  dont  on  a  vû  fortir  diverfes  Editions  affez  confidérables,  & 
entre  autres  les  Sermones  Jacobi  de  Voragine  ,  en  1476,  qui  eft  peut-être  la  première. 
V  oiez  ci  -  defibus  la  Remarque  (  B  B  B  ) ,  Num.  cccxiv. 


Mantoue  ,  Georgius  ,  &  Paulus  , 
m.  cccc.  lxxii.  in  folio. 


XXXI.  Pétri  Comestoris  Hif- 
toria  Scholallica  utriufque  Teftamenti  : 
impreffa  in  Trajefto  inferiore  ,  per  Magfif- 
tros  Nicolaum  Ketzlaer  ,  &  Gberardum  de 

Leempt ,  Anno  Domini  m.  cccc.  lxxiii.  .  Utrecht  ,  Nie.  Ketzlaer,  &  Ger.de 

Spic.  vet.  Edit,  ex  Scriverii  Laure-Crans  ,  pag.  LEEMPT,  M.  CCCC.  LXXIII.  in  folio. 
88  ;  Voffio  de  Hift.  Lat.  pag.  733  -,  ÊÿTeilîier 
Catal.  Catalogor.  Tom.  Il,  pag.  278. 


XXXII.  Gefia 
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XXXII.  Gefta  Romanorum  ad  Mo- 
xalitates  dilucidè  reduéla  :  Lovanii  ,Johan. 
de  tVeftpbaliâ ,  Anno  m.  cccc.  lxxiii.  .  .  Louvain,  Jean  de  Westphalie, 

Spic.  vet.  Edit,  ex  Cat.  Will.  van  Ruym,  M.  CCCC.  LXXIII.  in  füliû. 

pag.  155  &  Cat.  deM.  deCangé  ,pag.  203. 

Rhapsodie  fuperilitieufc ,  telle  que  cent  autres  de  ce  Temps-là,  &  qui  méritoit  beaucoup 
mieux  le  Titre  de  Tbefaurus  Ineptiarum ,  que  celui  d’ AppUratus  ou  Cnrnucopia  Homeliarum ,  que 
Mr.  Schelhorn  croit  qu’on  devoit  lui  donner.  Les  Extraits  ,  qu’il  en  donne  dans  fes  Amœnitates  Ilijlo- 

rüe  Ecclejiajiicce  Litterariæ ,  Tome  I,  pages  7 96 - 807,  en  font  d’affez  bonnes  Preuves.  On  en 

peut  voir  divers  autres  Lambeaux  dans  les  LeÜiones  memorabiles  &  reconditœ  de  Woliius  ,  qui 
pouvoit  à  coup  fur  ramaffer  quelque -chofe  de  plus  mémorable  &  déplus  recherché.  Cela  étoit 
autrefois  fort  en  Vogue  -,  &  il  y  en  a  euplufieurs  autres  Editions,  tant  en  Latin  qu’en  Flamand, 
dans  le  XV  Siècle. 

XXXIII.  Tabulare  Fratrum  Ordinis 
Deifere  Virginis  Marie  de  Carmelo  :  ex 
Alofto  Flandrie ,  Octobris  xxvjij.  Theodorico 
Mertens  lprejjore  peraftujn. 

Spéculum  Converfionis  Peccatoris  , 

Magiftri  Dionysii  de  Leuwis, 
alias  R 1  k  e  l  ,  Ordinis  Cartufienfis  : 

Alojli  in  Flandria.  Anno  1473. 

Enee  Silvii  Hiftoria  de  duobus 
Amantibus:  Explicit  O  puf  cul  ü  Enee  Silvii 
de  duoby  Amàtibç)  îpjfu 5  Alofti  ,  Anno 

Z)mM°.  quadringentefimo  feptuagefimo  30.  .  Alost  ,  Theodoricus  Mertens, 
Spic.  vet.  Edit.  M.  CCCC.  lxxiii.  in  quarto . 

Ces  trois  Opufcules ,  imprimez  fur  même  Papier  &  de  mêmes  Caractères ,  fans  Chiffres,  Recla¬ 
mes  ,  ni  Signatures ,  &  certainement  par  le  même  Imprimeur ,  fe  trouvoient  enfemble  dans  un  même 
Volume  in  quarto  de  Reliure  de  ce  Tems-là. 

XXXIV.  Liber  de  Phifionomia,Lapi- 
darius  Aristotelis,& alia quædam : 

tmprejfa Mersburgi ,  Anno  m.  cccc. lxxiii.  Mersboürg,  .  . .  ,  m.  cccc.  lxxiii. 
Spic.vet.Edit.  ex  Biblioth.  Danefchioldiana,  pag.  in  quarto. 

13 9;  £?  Bunemanni  Catal.  vet.  Edit. /wg.  15. 

XXXV.  Joannis  Boccatii 
Liber  de  illuftribus  Feminis ,  Germanicè 
verfus  ab  Heinrico  Steinhowel 
von  Wylander  Wirm,  Dodtor  Ertzny  : 

imprejfus  Ulmae ,  1473 . Ulm,  ....  m.  cccc.  lxxiii.  in  quarto. 

Spic.  vet.  Edit,  ex  Eliæ  Frickii  Catalogo  Script. 

German.  pag.  xljv. 

XXXVI.  Hiftoria  Hungarica,Ladis- 
lao,  Præpofito  Ecclefiæ  Budenfis,  ac  Ré¬ 
gis  Matthiæ  Corvini  Cancellario ,  dedi- 
cata  à  Typographo.  Buda ,  Typis  Andrea 

jHefs,  Anno  1473 . .  Bude, André  Hess, m.cccc, lxxiii.  infôl 

Spic.  vet.  Edit,  ex  Lambecii  Itinere  Cellenfe, 
pag.  84.  Czwittingerus  ne  parle  point  de  cet 
.te  Edition. 

XXXVII.  Ni- 


C  T  I  O  N 
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Section  XXXVII.  NlCOLAI  BoNETI  feu 
■SIL  Bonetii,  Ord.  Minorum,  Commen¬ 
ta  rii  in Libros  Aristotelis,  ac præ- 
cipuè  Metaphyficos  :  imprejfi  Barcinone , 

Anno  1473 . .  .  Barcelone  , , . .  m.cccc.lxxiii.  in  quarto, 

Spic.vet.  Edit.  exHallevordii  Biblioth.  Car.  pag. 

2  85;  Heindreich  Pand.  Brand.  pag.  643  ; 

Mongitor.  Biblioth.  Siculæ  Tom.  II,  pag.  87, 
où  il  le  confond  avec  l'Imprimeur  de  Venife 
Bonetus  Locatellus. 

Mr.  Maittaire  n’admetfque  L’Edition  de  1493,  celle-ci  lui  paroiiïant  fufpe&e.  Mais,  je  ne  vois 
pas  pourquoi  ;  vîi  qu'il  eh  certain  ,  par  le  Témoignage  de  Dom  Nie.  Antonio  ,  Biblioth.  Hifpan.  vet. 
Tom.  II,  page  200,  que,  deux  Ans  après,  le  Valesci  Tarentini  Opus  de  Epidemid  &  Pefte , 
traduit  en  Catalan  par  Jean  Villar,  fut  imprimé  à  Barcelone ,  en  1475,  in  ..  .  Quoiqu’il  en 
foit,  ce  Moine,  &  quelques  autres  de  fon  Ordre,  avoient  une  Opinion  bien  extraordinaire ,  puis¬ 
qu’ils  s'imaginoient  que  ces  Paroles  de  Jefus-Chrih  en  Croix,  Millier ,  ecce  Filius  tuus ,  avoient 
réellement  &  de  fait  opéré  une  Transfubhantiation  de  la  Perfonne  de  St.  Jean  en  celle  de  Jéfus-Chrih , 
fans  s’inquiéter  de  l’Atteinte  qu’une  pareille  Imagination  pouvoit  porter  à  fa  Mort  &  à  fa  Réfur- 
reèlion ,  &  par  conféquent  à  la  Rédemption  du  Genre  Humain. 

XXXVIII.  Breviarium  Romanum: 

Taurini ,  per  Johannem  Fabri  &  Johanninum 

de  Petro,  1474 . Turin,  Jean  Fabri,  &  Jeannin  de 

Maittaire.  PlERRE ,  M.  CCCC.  LXXIV.  in  folio. 

XXXIX.  Lac  tant  11  Opéra:  édita 

Rojlocbii  Anno  m.  cccc.  lxxiv.  .  .  .  Rostoch,  .  .  m.  cccc.  lxxiv.  in  fol 

Spic.  vet.  Edit,  ex  Biblioth.  Mallinkrot.  pag.  68. 


XL.  Breviarium,  Pfalteriumque  Mo- 
guntinenfe  :  Hocce  Volumen  Breviarii  Pfal- 
teriique  Moguntincnfis  ,  Artis  Imprejforie 
Induflria  perfeftum ,  &  féliciter  confumina- 
tum  ,  in  Domo  Fratrum  Communie  Vîtes 
Vallis  Me.  Marie  ,  ejufdem  Diæcefeos ,  in 
Rhingavia.  Anno  Domini  m.  cccc.  lxxiv. 


Sabbat  ho  pofi Miferere . Domus  Fratrum  Comm.Vitæ  Vallis 

Spic.  vet.  Edit.  S.  Mariæ  , . . .  m.  cccc.  lxxiv.  in  quarto. 


XLI.  The  Game  and  Playe  of  the 
Chefîe  ,  tranllated  out  of  French  by 
William  Caxton:  imprinted  by 
thim  ,  andfynyshed  of  the  Iajl  Day  of  Mar  ch, 
the  Ter  of  our  Lord  God  a  thoufand  foure 

honderd  and  lxxiiij . V/estminster,Will.Caxton, 

Spic.  vet.  Edit,  ex  Ind.vet.  Edi  J.  Mori,pag.  382,  M.  CCCC.  LXXIV.  ill  folio. 

Maittaire ,  £?  Middleton. 

C’est  la  Tradmftion  Angloife  d’une  ancienne  Traduction  Françoife  de  l’Original  Latin  d’un 
Livre  de  Morale  &  de  Politique,  formé  fur  les  Réglés  du  Jeu  des  Echecs;  Livre  autrefois  extrê¬ 
mement  en  Vogue  dans  les  XI  V  &  XV  Siècles;  intitulé  De  Moribus  Hominum ,  OJficiij\ue  Prin- 

cipum 
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cipum  ne  Popuîarium ,  Argumenta  fumpto  ex  Ludo  Schaceorum ,  compofé  par  un  Dominicain  de  Pi-  section 
cardie,  nommé  Jacques  de  Cessolis  ou  Cessulis,  &  dont  on  a  fort  altéré  le  Nom  XIL- 
&  la  Patrie;  imprimé  à  Milan ,  en  147 9,  in  folio,  &  non  en  1497,  comme  le  difent  Beughem  , 

Orlandi ,  &  Oudin;  traduit  en  Allemand  ,  en  François,  en  Anglois  comme  on  vient  de  le  voir,  & 
en  Hollandois  dont  on  a  diverfes  Editions  du  XV  Siècle. 

Beyspiel  der  Weiffhet  der  alten  Weifen ,  von  Ambcgin  der  Welt  von  Gefchlecht  zu  Gefchlecht  :  ge - 
druckt  2  u  Ulm ,  by  Leonbart  Hol,  1483,  in  folio ,  mit  Figuren  ;  eft  un  pareil  Livre  de  Morale  &  de  Poli¬ 
tique  ,  traduit  en  Allemand  d’un  ancien  Ouvrage,  fort  renommé  dans  tout  l’Orient,  &  qu’on  dit 
avoir  été  compofé  en  Indien  il  y  a  plus  de  2000  Ans ,  &  depuis  traduit  en  Perfan ,  en  Syriaque , 
en  Arabe ,  encore  en  Perfan ,  en  Turc ,  en  Grec ,  en  Hébreu ,  deux  fois  en  Latin ,  deux  fois  en 
Italien ,  en  Efpagnol ,  &  en  François ,  fous  le  Titre  de  Livre  de  Lumières  ou  de  la  Conduite  des  Rois , 
par  le  prétendu  David  Sahid  d’Ifpahan,  c’eft-à-dire  parle  célébré  Gilbert  Gaulmin, 

Homme  très  favant  dans  les  Langues  Orientales.  Cette  Verfion,  imprimée  à  Paris ,  chés  Simeon 
Piget,  en  1644,  in  8°,  &  fort  ellimée  de  fon  Tems,  a  été  depuis  retouchée  pour  le  Langage,  & 
par  conféquent  gâtée ,  &  de  plus  tronquée ,  fous  le  Titre  de  Fables  de  Pilpay  Philofopbe  Indien , 
imprimées  à  Paris ,  chés  de  Laulne ,  en  1698  ,  in  12°.  Mr.  Galand,  convaincu  de  cette  Corrup¬ 
tion  ,  vouloit  en  donner  une  nouvelle  Traduction ,  meilleure  &  complété. 

Spic.  vet.  Edit,  ex  Schelhorn.  Amœn.  Litter.  Tom.  III,  pag.  135;  £?  Fabricii  Biblioth. 

Græcâ  Tom.  VI ,  pag.  460  fuiv.  où  Ion  peut  voir  fort  au  long  l'HiJioire  de  ce  merveil¬ 
leux  Ouvrage ,  celle  de  fes  différentes  Traductions. 

XLII.  Joannis  -  Antonii  de 
Placentia  Traftatus  de  Appellatio- 
nibus,  Cungiarius  nuncupatus  :  Comi,  per 
Ambrofium  &  Dionyfium  de  Paravicino , 

1474 . Come,  Ambr.  &  Denis  de  Paravicïno* 

Spic.  vet.  Edit;  ex  Biblioth.  Petav.  pag.  17.  M.  CCCC.  LXXIV.  in  folio. 


0 


XLIII.  Theodorici  vonBocksdorff, 

Bifchop  zu  Nuenburg  ,  Concordantiæ 
uber  der  Sachfen  -  Spiegel  :  Explicit  der 
Sachfen  -  Spiegel ,  den  der  ebrwurdige  in  Gotù 
Vater  und  Herr  Tbeodoricus  •von  Bocksdorff , 

Bifchop  zu  Nuenburg,  feel  gecorrigêret  bat. 

Gedruckt  zu  Bafel ,  dur  ch  Bernhart  Rietzel , 

(ou  plutôt  Richel ,)  in  dem  LXXIV.  lahr.  Bâle,  Bernard  Richel, 

Spic.  vet.  Edit,  ex  Jo.  Schamelii  Numburgo  M.  CCCC.  LXXIV.  in  folio. 

Litterato ,  pag.  10. 

On  a  autrefois  attribué  ce  Sachfen-  Spiegel ,  ou  Spéculum  Saxonicum ,  à  Charlemagne :  mais,  on 
fait  qu’il  eft  d  ’Ekko  de  Repkaiv ,  qui  le  compofa  vers  le  Tiers  du  XIII  Siècle,  d’abord  en  Latin, 
&  puis  en  Rime  Saxone.  C’eft  le  Droit  Féodal  d’une  Partie  de  l’Allemagne,  auquel  quelques 
Commentateurs  ajoutèrent  enfuite  leurs  Glofcs ,  Environ  150  Ans  après  ,  le  Pape  Grégoire  XI 
le  condamna  au  Feu  ,  comme  rempli  d’impertinences  &  d’Héréfies  ;  mais  ,  cela  n’en  empêcha  point 
l’Ufage,  ni  que  différens  Auteurs,  &  entre  autres  l’Evêque  de  Naumbourg,  ne  l’aient  accompagné 
depuis  de  leurs  Eclairciffemens  &  Remarques.  C’en  eft  ici  la  prémiere  Edition  ,  qui  a  été  fuivie  de 
quantité  d’autres ,  même  dans  le  XV  Siècle.  La  derniere ,  8c  la  meilleure ,  eft  celle  que  Schilte- 
rus  fit  imprimer  à  Strasbourg ,  en  1697,  in  40. 

Les  Abbréviateurs  de  Gefner  ont  parlé  d’une  Edition  d’ Abenragel  de  Judiciis  AJlrorum ,  faite  * 
Baie  en  1471  »  dont  il  feroit  à  fouhaiter  qu’on  eut  de  meilleures  Preuves:  &  l’on  a  fait  grand 
Bruit  du  Reformat  or  ium  Vite  Morumque  Clericorum  ,  prétendu  imprimé  en  cette  Ville  en  1444; 
mais,  c’eft'ujie  Erreur,  dont  on  verra  la  Réfutation  ci-deftbus  Remarque  (RR). 


1 
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X  L I V.  Le  Livre  de  Baudoin  Conte 
de  Flandres,  &  Ferrant  Fils  au  Roy  de 
Portugal ,  qui  après  fut  Conte  de  Flan¬ 
dres,  contenant  aulcunes  Chronycques 
du  Roy  Philippes  de  France  &  de  fes 
quatre  Fils,  &  aufîi  du  Roy  Sr.  Louys, 

&  de  fon  Fils  Jehan  Triltan,  qu’ils  fi¬ 
rent  encontre  les  Sarrazins  :  imprejje  à 

Lyon  fur  le  Rhofne  ienV  An  tn.cccc.  Ixxjv.  Lyon, . ,  m.  cccc.  lxxiv.  in  folio, 

Spic.  vet.  Edit,  ex  Catal.  de  la  Princ.  de  Con- 
dé ,  pag.  3 1  ;  d?  Biblioth.  des  Romans ,  pag, 

222. 

XLV.  Poeticum  Certamen  de  Laudi- 
bus  B.  Mariæ  Virginis  Deiparæ,  variis 

Linguis:  Valentice ,  Anno  1474.  .  .  .Valence, . .  m.  cccc.  lxxiv.  in  4». 

Spic.  vet.  Edit,  ex  Nie.  Antonii  Biblioth. 

Hifp.  vet.  Tom.  Il,  'pag.  200. 

^  > 

XLVI.  Supplementum  Summæ  quæ 
Rifanella  vocatur  :  Januce  ,  per  Matthiam 
Moravum  de  Olmuntz ,  &  Mkhaekm  de 
Monacho ,  x.  Cal .  Juin  millejimo  quadrin- 

gintefimo  LL  J.  quarto . Genes,Mat.deMoravie,&M.de 

Maittaire.  MONACO,  M.  CCCC.  LXXIV.  in  folie. 


XLVII.  Homeri  Ilias,  per  Lau¬ 
re  n  t  i  u  m  Vallensem  in  Latinum 
Sermonem  traduèla  :  Brixice  Henricus  Co- 
îonienfis ,  &  St  anus  Gallicus ,  féliciter  im- 

prejfere  viij.  liai.  Dec.  1474.  .  .  .  .  Bresse,  Henri  de  Cologne,  &  Station 

Maittaire.  François,  m.  cccc.  lxxiv.  in  folio, 

XL VIII.  Jacobi  de  Clusa 
Traèlatus  de  Apparitionibus  Animarum 
poft  Exitum  à  Corporibus ,  &  de  earum- 
dem  Receptaculis  :  imprejfus  in  Oppido 

Burchdorff ,  Anno  1475 . Burchdorff  m.  cccc.  lxxv.  in  folio, 

Spic.  vet.  Edit,  ex  Petreii  Biblioth.  Carthuf. 
pag.  149  >  &  Du  Pin  Biblioth.  des  Aut.  Ec- 
clef.  XV  Siècle ,  pag.  338,  où  il  dit  mal  Bâle. 

XLÏX.  Pelbarti  de  Themeswar  Po¬ 
mérium  Sermonum  pro  toto  Anni  Cur- 

riculo  ;  Haganoce  ,1475 . Haguenau  . .  m.cccc,  lxxv.  in folio, 

Spic.  vet.  Edit,  ex  Wadding.  de  Script.  Ord.  Mi¬ 
nier.  pag.  274  >  £?  CzWitting.  Hungar.  Litter. 
pag.  302. 


L.  Pétri 
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L.  Pétri  Nigri  Tra&atus  contra 
perfidos  Jùdæos  de  Conditionibus  veri 
Mefiiæ,  ex  Textibus  Hebraicis:  Expli» , 
cit  Tr  achat  us  ad  Judceorum  Pcrfidiam  ex - 
tirpandam  ,  confectus  per  Fatrem  Petrum 
Nigri  &c. ,  qui  ipfo  corrigente  imprejjus  eji 
per  difcretum  ac  induftriofum  Virum  Con - 
radurn  Fijner  de  GerbujJen ,  in  Eslingen  Im¬ 
per  mli  Villa  ,  ac  complétas  Anno  ab  Incar¬ 
nations  Dornini  millejimo  cccc.  lxxv.  Die 

fexta  Jünii . .  Eslingen,  Conrad  Fiiner, 

m.  c  c  c-c.  lxxv.  in  folio . 

S t er n  desMefciach,  Wieder  die  Juden ,  von  Bruder  Peter  Schwartz,  imprimé  dans  la  même 
Ville  d' Eslingen ,  par  le  même  Conrad  Feyner ,  en  1477,  in  40,  elt  le  même  Livre  traduit  en  Allemand. 
Mr.  Wolfius,  Êibliotb.  Hebrœce  Tome  II,  page  1037,  femble  néanmoins  le  regarder  comme  un  au¬ 
tre  Ouvrage,  &  quelques  autres  Auteurs  en  font  de  même,  comme  Wharton  Append.  ad  Cave , 
page  124,  &  Fabricius,  Syllabi  Scriptor.  de  Verit.  Relig.  Cbrifl.  page  575.  Les  Peres  Quetif  & 
Efchard,  Scriptcrum  Ord.  Pnedicator.  recenfitorum  Tomel,  pages  855  &  861,  font  mal-à-propos 
de  Niger  deux  différens  Auteurs  -,  &  aïant  mal  lû  înden  pour  Juden ,  font  encore  plus  mal  de  fon 
Livre  un  Traité  contre  les  Indiens.  La  Caille,  enfin,  Hijlohe  de  l'Imprimerie  page  32,  en  nomme 
ridiculement  l’Auteur  Frere  Pierre  Bruder  ,  ignorant  aparemment,  que  Frere  ,  &  Bruder  ,  font 
précifément  la  même  Chofe.  L’Edition  de  1475  ell  d’autant  plus  confidérable,  que  c’elt  la  pré- 
miere  Impreffion  où  l’on  ait  vû  des  Carafteres  Hébreux:  &,  félon  Mr.  Schelhorn ,  Amœnitatum 
Litterariarum  Tome  XIII ,  page  206,  le  prémier  Eflai  de  Grammaire  Hébraïque ,  qu’on  ait  impri¬ 
mé,  fe  trouve  joint  à  cet  Ouvrage.  Voïez  ci-defifous  la  Rem.  (BBB),  Num.  CCCXLIII. 

Spic.  vet.  Edit,  ad  Ann.  1475  1477. 

LI.Albes.ti  von  Ybe,  Buch  von 
Eheftand,  &c:  gedruckt  zu  Blauburren , 

von  Conrado  Mantz ,  m.  cccc.  lxxv.  .  .  Blauburren,  Conrad  Mantz, 

Spic.  vet.  Edit.  eacTheoph.  Sinceri  Nachrichten  M.  CCCC.  LXXV.  in  8°. 

von  rar.  Buchern,  pag.  221. 

-  i 

LU.  Appiani  Alexandrini 
de  Bellis  Civilibus  Romanorum  Hifto- 
riæ,  è  Græco  Latine  verfæ  à  Petro 
Candido  Decembrio  :  Diligen - 
tis  ac  ingenioji  Calcographi  Peregrini  Paf- 
quali  exaftijjîmâ  tam  Opéra  ,  tum  Curâ , 
hæc  Candidi  ex  Appiani  Hijîorico  &  So~ 
phijla  Traduftio ,  Scâdiani ,  Camillo  Boiardo 
Comité ,  imprejfa  eft ,  Anno  à  Natali  Chrifii 
m.  cccc.  lcxv  (lxxv)  iiij  Iduum  Ja- 

nuarii . Scandiàn,  Peregrino  Pasquali, 

Spic.  vet.  Edit,  M.  cccc.  lxxv.  in  folio. 


I 


2 


LUI.  Pan¬ 
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LUI.  Pantalionis  Vitæ  Sanc- 
torum  :  Deo  Gratias.  Per  clariffî-  / 

mum  Medicum  &  Philofophum  Dominum 
Magiflrum  Pantalionem ,  perque  Johannem 
Fabri  Gaüicum ,  egregium  Artificem ,  de  Vi¬ 
ns  Sanftorum  Patrum  Volumina  in  Cafella- 
rum  Oppido  féliciter  imprejja  funt.  Anno  Do- 
mini  m.  cccc.  lxxv.  Herois  Calidoney  Luce 

pcniihimâ  Menfis  Augujiini.  Amen.  .  "  .  .  Cashel  ,  Jean  Fabri, 

Spic.  vet.  Edit.  M.  CCCC.  Lxxv.  in  folio. 

i  1  •  —  *  »  *  _  •  *  •  ■ 

Je  m’imagine,  que  Cafellarum  Oppidum  doit  défigner  ici  Cafbel ,  Archevêché  d’Irlande,  &  autre¬ 
fois  Capitale  de  toute  la  Monomie  fa  Partie  Méridionale.  Quoiqu’il  en  foit ,  voilà  ,  non  feulement 
une  Edition  abfolument  inconnue  à  tous  ceux  qui  ont  fait  quelque  Recherche  de  celles  du  XV  Siè¬ 
cle  ,  mais  encore  un  Auteur  parfaitement  inconnu  à  tous  les  Bibliographes  tant  généraux  que  par¬ 
ticuliers  ,  même  aux  Hilloriens  des  Ecrivains  de  YHiftoire  Eccléfiajlique ,  &  particuliérement  à  ceux 
des  Auteurs  ou  Compilateurs  de  Vies  des  Saints ,  tels  que  Molanus  ,  Heflelius ,  &  Baillet.  Il  n’eft 
pas  plus  connu  à  Teiflîer,  dont  le  But  particulier  étoit  d’indiquer  tous  les  Ecrivains  de  Vies }  auffi 
bien  que  ceux  qui  en  avoient  fait  quelques  Recueils. 

s 

LIV.  Hiftoria  de  Beatæ  Mariæ  Vir- 
ginis  Aiïumptione  :  édita  Daventriæ ,  An¬ 
na  1475.  .  .  .  . . Deventer, . .  m.  cccc.  lxxv.  in  40» 

Spic.  vet  Edit,  ex  Oudino,  col.  2758. 


LV.  Phalaridis  Epiftolæ:  in  Sanfto 
Urfio  Vicentie  Diftriclu  Johannes  de  Rheno 
imprejfit.  Anno  Domini  m.  cccc.  lxxv. 

Finis.  .  . . Sant-Ursio,  Jo.  de  Rheno, 

*  Spic.  vet.  Edit.  M.  cccc.  lxxv.  in  4 . 

LVI.  Claudii  Ptolemæi  Cof- 
mographiæ  Libri  v  1 1 1 ,  Interprète  J  a- 
cobo  Angelo  Florentino,  Emenda- 
t oribufque  Angelo  Va d  10,  &  Bar- 
naba  Picardo,  Vicentino:  En  tibi ,  , 

Leàor  ,  Cofmngraphia  Ptolemæi  ,  ab  Her- 
manno  Levilapide  Colonienfi  accuratijjimè 
imprejja  ,  Benedifto  Trivifano  Angelo 
Michaele  Prœfidibus.  m.  cccc.  lxxv. 

jdi.  Sept . .  .  Vicence,  Herm.  Lichtenstein, 

Spic.  vet.  Edit,  M.  cccc.  lxxv.  in  folio. 


L  V 1 1.  A  R' 
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LVII.  A  RNOLDI  GEILHOVEN,  Sf. 

feu  de  Roterodamis ,  Gnotofolitos,  Hve 
Spéculum  Confcientiarum  : 

In  medium  prodeo  Gnotofolitos  (  *  )  ego , 

Tam  benè  limatusy  tantoque  Labore  politus  , 

Ut  nufquam  fimiîis  ufque  modo  fuerit . 

Hoc  Bruxella  mihi prétendit  Culmen  Honoris , 

Me  Famâ  celebri ,  fcque  perenne ,  beans  ; 

Virginis  à  Partu  dum  fluxijfent  fimul  Anni 

Mille  quadringinti  Jeptuagintaque  fex.  .  Bruxelles  , . .  m.  cccc.  lxxvi.  in  folio, 

'  •  Spic.  vet.  Edit. 

(*)  rtuvrov,  félon  Oudin,  col.  1198  ,  qui  croit  que 
îe  Copilte  ou  l’ Imprimeur  ont  ainfi  elhopié  ces  Mots. 

LVIII.  Boccace  du  Déchiet  des 
nobles  Hommes  &  cleres  Femmes  :  Bru¬ 
ges,  Colard  Manfion ,  1476 . Bruges,  Colard  Mansion,- 

Maittaire  &?  dlii.  M.  CCCC.  LXXVI.  in  folio, 

LIX.  Biblia  Belgica  :  Defe  jegenmer- 
dige  he  mit  boren  Boecken ,  ende  elc  Boeck 
mit  aile  fijn  Capitelen  ,  by  enen  notabelen 
Meefter  wel  overgefelt  wt  den  Latine  in 
Duytfcbe ,  ende  wel  naejlerlic  gecorrigeert , 
ende  wel  gefpelt  :  was  gemaect  te  Delf  in 
Hollant ,  mener  Hulpen  Gots ,  ende  by  ons 
Jacob  Jacobsfocn  ende  Mauricius  Temants- 
zoen  van  Middelborcb ,  ter  Eeren  Gods ,  en-  ' 
de  tôt  Stichticheit  ende  Leeringhe  der  Kerflen 
ghelovighen  Menfchen.  Ende  wort  voleynt 
int  laar  der  Incarnatien  ons  Heren  duyfent 
vier  hondert  zeven  ende  't  zeventicb ,  den. 

thienden  Dacb  der  Maent  Januario,  .  .  .  Delft,  J.  Jacoesson  ,&M.  Ymantsson, 
Spic.  vet.  Edit.  M.  CCCC.  LXXVII.  in  folio.  2.  Voll. 

Quelques  Bibliographes,  &  entre  autres  le  Pere  le  Long,  parlent  d’une  autre  Edition  de 
la  même  Ville ,  &  de  la  même  Année,  in  40  :  mais,  elle  ne  différé  que  dans  la  Grandeur  du  Pa¬ 
pier}  &  c’eftce  que  j’ai  vérifié  de  mes  propres  Yeux. 

L  X.  Rabbi  Levi  Ben  Gerschom 
Commentarii  in  Librum  Job ,  Hebraicè  : 

Pifauri  ,  R.  Abraham  ben  Chaiim ,  Anno 
Judaico  237,  at  Chriftiano  1477,  abfolu- 

ti  Die  6  Menfs  Sivan feu  Maii.  .  .  .  Pesaro,  Abraham  b.  Chaiim, 

Spic.  vet.  Edit,  ex  Bartoloccio  o/wiReland./ag.  M.  CCCC.  L  XXV  II.  in  40. 

105;  le  Long  Biblioth.  Sacr.  pag.  827; 

Wolfii  Biblioth.  Hebx.  Tom,  /,  pag.  727. 

I  3  .  LXI.  Sti.  All¬ 
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section  LXI.  Sti-  Augustin!  Sermonesdc 
x  1 1.  Informatione  Regularis  Vitæ:  imprejji  Mu - 
«  lin æ ,  per  me  Baldaferem  de  Strüciis ,  Im - 

prejjorem  ,  Mutines ,  Nativitatis'Domini 
noftri  Thefu  Cbrifti  millefimo  cccc.  -lxxvii. 

D/V  a?*//  April.  &c . Modene,Balth.  de  Strüciis, 

Maittaire.  M.  CCCC.  LXXVII.  in  4». 


L  X  1 1.  J  O  A  N  N  I  S  N  A  S  O  N  I  S  Cotl- 
fuetudines  felicis  Urbis  Panormi  :  Panor- 

mi ,  apud  André  am  de  Wormacia.  1477.  •  Palerme,  André  de  WormSj 

Spic.  vet.  Edit,  ex  Mongit.  Biblioth.  Sicul.  M.  CCCC.  LXXVII.  in  4** 

Tom.  I,  pag.  355. 

LXÏII.  Rabbi  Jacob  ben  Ascher  iv 
Ordinum  Libri  Arba  Turim ,  tertius  E- 
ven  Haéjer ,  &  quartus  Cbofchcn  mifeh  pat], 
diêti  :  Abfolutum  ejî  hoc  Opus  fanftijjimum 
Die  fecundo  (  Hebdomadis  )  vigefimo  obta- 
vo  Menjis  Tammuz ,  qui  ejt  Menfis  quar¬ 
t-us  ,  Anno  5238  (Judæorum,  at  1478 
Chriftianorum ,)  fecundum  Numerum ,  cura- 
tè  definitum ,  in  Pheibia  de  Sacco ,  (i.  e.  Pio- 
be  de  Sacco ,  Latine  Plebifacium ,  )  in  Ædi - 
bus  R.  Mefchullam ,  Cognomine  Kofi ,  qui 

benediblus  fit  nunc  &  perpétué . Piobe  de  Sacco,  R.  Ko  si,* 

Spic.  vet.  Edit,  ex  Wolfii  Biblioth.  Hebr.  Tom.  M.  CCCC.  LXXVIII.  in  film 
J II  i  Pagg-  444  »  445  ;  CT  Toiji.  IV ,  pagg.  447, 

450,  452,  pnecipuè  864.  Il  allure  que 
les  deux  prémiers  Ordres  ont  été  imprimez 
de  même. 

LXIV.  Le  Livre  de  Sapience-,  tra¬ 
duit  du  Latin  de  Guy  de  Roye,  Ar¬ 
chevêque  de  Sens ,  par  un  Religieux  de 
Cluny ,  pour  les  (impies  Preftres ,  qui 
n’entendent ,  ni  le  Latin ,  ni  les  Llcritu- 
res  :  imprimé  à  Gerreve ,  le  9.  Jour  d  Octo¬ 
bre  1478 . Geneve,  . . . . ,  m.  cccc.  lxxviii.  in folio . 

Spic.  vet.  Edit,  ex  Bibliotheq.  Germaniq.  Tom. 

XXI,  pag.  loi;  £?  XXI II,  pag.  90.  Volez 
ci-deflous  la  Citation  (936). 

LXV.  Nicolai  vonWyle  ver- 
fehiedene  Schrifftcn  fo  Theils  aus  dem 
Lateinifchen  vertiret,  Theils  eigenhàndig 

aufgefetzet  find  :  Stug.  1478.  .  .  .  Stutgard  M.  cccc.  lxxviii.  in  folio, 

Spic.  vet.  Edit,  ex  Catal.  Diecmanni ,  pag,  29, 

LXV I.  Le o- 
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LXVÏ.  Leonardi  Aretini  O- 
pufculum  de  Calphurnia  &  Gurgulione: 
in  Monajlerio  Sorten ,  Anno  M°.  ÿdringen- 

tefimo  feptuagejimo  oftavo . Sorten  Monafterium  , 

Maittaire.  M.  CCCC.  LXXVIII.  in  folio. 

LXVI*.  Difcorfo  délia  Magnitudine 

di  Dio,  in  Rime:  inCufenza,  1478.  .  .  Cosence, . , m. ccec. lxxviii. f;î 4’. 

Spic.  vet.  Edit,  ex  Labbe,  pag.  356. 

•  .* 

LXVÏI.  Boetii  de  Confolatione 
Philofophie  Libri  V  :  Pinarolii ,  per  Ja- 
coburn  de  Rubeis ,  Gallicum ,  m.  cccc.  lxx. 

nono  y  OStaw  liai.  Novemb . Pignerol,Jaques  desRouges, 

Maittaire.  M.  cccc.  lxxix.  in  folio. 

Le  P.  le  Long  Bibliotb.  Sacr.  pag.  354,  &  après  lui  Mr.  Maittaire  pag.  110,  parlent  d’une 
Bible  Italienne  comme  imprimée  à  Pignerol ,  par  J.  de  Rubeis,  en  1475 ,  &  citent  comme  Garant 
la  Caille,  pag.  21.  Mais,  outre  que  la  Caille  n’indique  nullement  Pignerol ,  l’Imprimeur  Jaques  de 
Rubeis  demeuroit  encore  alors  à  Venife ,  où  il  imprima  divers  Ouvrages  jufqu’en  1479  qu’il  fe 
retira  à  Pignerol.  D’ailleurs,  les  habiles  Italiens,  comme  Mrs.  Maffei  Traduttori  Italiani ,  pag.  22, 
&  Fontanini  dell ’  Eloquenza  Italiana ,  pag.  132,  ne  reconnoifïent  point  cette  Edition.  Orlandi  & 
Haym,  qui  la  citent  pag.  165  &  286,  ne  le  font  que  d’après  les  Annales  Typographiques. 

LXVIII.  Engelberti  Culti- 
f  ï  c  1  s  Epiftola  Declaratoria  Privilegio- 
rum  Fratrum  Ordinum  Mendicantium  con¬ 
tra  Curatos  Parochiales  ;  ê?  Epiftola  de 
Simoniâ  vitandâ  in  Receptione  Novicio- 
rum  :  imprejfe  Noviotnagi ,  per  Johannem 

de  JVeftphalia  ,  Die  9.  Juin . Nimegue,  ].  de  Westphalie, 

Spic.  vet.  Edit,  ex  Biblioth.  Teller.  pag.  i8ij  M.  CCCC.  LXXIX.  in  quarto. 

&  Script.  Ord.  Præd.  Tom.  I ,  pag.  875. 


LXIX.  Baptis  TÆ  S  ALIX  Sum- 
ma  Baptiftiniana  Cafuum  Confcientiæ: 

Stampata  in  Nove ,  per  Nicolao  Gbirarden - 

go,  1479?  &c . Novi,  Nie.  Ghirardengo  , 

Spic.  vet.  Edit,  ex  Soprani  Scrittori  di  Ligu-  M.  CCCC.  LXXIX.  in  quarto. 
lia,  pag.  55- 

LXX.  Hugonis  de  S.  Charo 
Sermones  de  Tempore  &  de  Sandlis  : 

Zwollis  ,  1479 . Zvvoll  , . ,  m.  cccc.  lxxix.  in  quarto , 

Spic.  vet.  Edit,  ex  Cave,  pag.  632  ;  Oleario  , 
pag.  349  ;  £?  Script.  Ord.  Præd.  Tom.  /, 
pag.  201. 

1 

On  a  une  Edition  de  la  Leven  Jefu  Cbrijli ,  imprimée  à  Z-woll ,  par  Pater  Os  van  Breda ,  avec 
la  Date  bien  aillincle  deMCCCClxix,  in  folio.  Mais,  outre  qu’on  n’a  aucune  autre  Edition  de  ce 
Peter  Os  avant  1484,  toutes  les  autres  Circonftances  de  cette  Edition  prouvent  que  cette  Date  elt 
fautive.  Voïez  ci  -  delfous  la  Remarque  (AAA),  Num.  II,  Art.  17, 
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LXXI.  Rabbi  Mosis  Maimoni- 
dis  More  Nevochim ,  five  Dodtor  Per- 

plexorum  :  TbeJJalonicœ ,  1479.  .  .  .  Salonichi, . .  M.  CCCC.  lxxix.  infolht 

Spic.  vet.  Edit,  ex  Ungero  &  Wolf.  Biblioth. 

^Hebr.  Tom.  III,  pag.  780. 


LXXII.  Breviarium  Hifloriale,  ex- 
cerptum  à  Gallo  quodam  ex  Landul- 
pho  de  Columnâ,  Anno  1428:  Li¬ 
ber  ijîe  Piftavii ,  in  Ædibus  Canonici  Ec- 
clefice  B.  Hilariï,  Typis  editus  eft,  Anno 

cio.  cccc.  lxxix . Poictiers,  . . . . ,  m.  cccc.  lxxix.  in  quarto» 

Spic.  vet.  Edit,  ex  Voffio  de  Hiltoricis  Latinis , 
pagg.  55 1,  552. 

•  • 

LXXIII.  Joannis  Mesue  Opé¬ 
ra  Medica  :  Antuerpice  ,  1479.  .  .  .  Anvers, . ,  m.  cccc.  lxxix.  in  folio, 

Maittaire. 


L  X  X I V.  Vertroflinge  der  Menfchen  : 

Lewis ,  1479.  .  .  •  .  .  ■  •  •  Leeuwe, . ,m.  cccc.  lxxix.  in  quarto. 

Maittaire ,  ex  Frans  Koeïten  Catalogo. 

Peut-être  ne  s’agit -il -là,  que  de  quelque  Ouvrage  de  Denis  Rickel,  ou  le  Chartreux ,  qui 
ctoit  de  cette  petite  Ville,  dont  on  aura  fait  le  Lieu  del’Impreffion.  Voïezci-deflusle  Num.  XXXIII. 


LXXV.  JOHANNIS  DE  TURRË- 
c re mata,  Cardinalis,  Expolitio  bre- 
vis  &  utilis  fuper  toto  Pfalterio  :  Burgi , 

1480 . Burgos, . .  m.  cccc.  lxxx. in  folio» 

Spic.  vet.  Edit,  ex  D.  Nie.  Anton.  Biblioth. 

Hifp.  vet.  Tom.  II ,  pag.  189  ;  £?  Fabricii  Bi¬ 
blioth.  Lat.  med.  &  inf.  Æt.  Tom.  IV.  pag.  475. 


LXXVI.  H  ERMANNI  DE  PeTRA 
Sermones  L.  in  Orationem  Dominicam: 

Aldenardce ,  per  Joannem  Cœfarem ,1480-  Oüdenarde,  Jean  l’E mpereur. 

Spic.  vet.  Edit,  ex  Swertii  £?  Valer.  Andreæ  Bi-  M.  CCCC.  LXXX.  in  folio . 

blioth.  Belg.  pag.  343,  £?  383;  Petreii 
Biblioth.  Carthuf.  pag.  143. 


LXXVI  L  El  Peregrinage  de  la  Vida 
Humana,  compuefto  por  Fray  Guillel- 
mo  de  Gralleville,  Abad  de  Senlis, 
traduzido  en  volgar  Caftellano ,  por  Fray 
Vincentio  Mazuello  :  en  Tolofa  ,  por 

Henrique  Aleman  ,1480 . Toulouse,  Henri  Aleman, 

Spic.  vet.  Edit,  ex  Thoma  Tamaio ,  apud  D.  M,  CCCC.  LXXX.  ifl  folio. 

Nie.  Anton,  Biblioth.  Hifp.  vet.  Tom,  ll} 
pag.  204. 
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C’est  une  Tradu&ion  Efpagnole  du  Pèlerinage  de  la  Vie  Humaine ,  Roman  Spirituel,  compo- 
fé  en  Vers  par  Guillaume  de  Guilleville,  Prieur  de  l’ Abbaie  de  Cbalis -,  il  -non  impri¬ 
mé  à  Paris  vers  le  même  Tems,  in  40,  comme  le  dit  la  Bibliothèque  des  Romans ,  page  158  ;  certai¬ 
nement,  du  moins,  mais  traduit  de  Vers  en  Profe  par  Jean  Gallopès,  à  Lion ,  cbés  Mat¬ 
thieu  Hufz  ,  en  1499 ,  in  ,  . ,  comme  on  le  voit  dans  la  Bibliotbeca  Cijlercienfis  de  de  Vifch , 
page  135.  L’Original,  reproduit  fous  le  Titre  de  Roman  des  trois  Pèlerinages ,  mais  retouché 
&  fort  altéré  fans  doute,  a  été  imprimé  à  Paris ,  cbés  Ant.  Verard  ,  en  1511,  in  folio.  On  en 
peut  voir  un  Lambeau  dans  la  Bibliothèque  Françoife  de  du  Verdier,  page  477, 

! 

LXXVIII.  Jodoci  Galli  O- 
pufculum  Nofce  te  ipfum  infcriptum  :  Hei¬ 
delberg#  ,  1480 . Heidelberg  m.  cccc.  lxxx,  in  . . . 

Spic.  vet.  Edit,  ex  Reiferi  Biblioth.  Augufl.  pag . 

109  j  Hallevord.  Biblioth.  Cur.  pag.  210, 

LXXIX.  Cronica  de  Santo  Isidoro 
Mener e ,  con  alcune  Addizioni  cavate  del 
Tefto  &  Iltorie  de  la  Bibia,  &  del  Libro 
de  Paülo  Orosio,  &  de  le  Pafïïo- 
ni  de  li  Santi  :  editurn  fuit  Opus  in  Civita - 


te  Friuli ,  Anno  m.  cd.  lxxx. 

Spic.  vet.  Edit,  ex  D.  Nie.  Anton.  Biblioth. 
Hifpanicâ  vet.  Tom.  /,  pag.  255 ,  qui  remarque , 
que  cette  Edition  altère  fort  leTexte  dTfidore, 
&  que  l’Ouvrage  eft  continué  jufqu’en  1250. 


ClTTA  DI  F RIULI, .  .  . ,  M.  cccc.  lxxx.  in  8®. 


t 
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LXXX.  Horatii  Epiftolarum  Li- 
bri  II  :  imprejfum  Cadomum ,  per  Magijîrum 
Jacobwn  Durandas  &  Egidium  Ouijoue , 
Anno  Domini  millejimo  quadringcntejîmo  oc- 
togefimo ,  MenJ'e  Junio ,  Die  ver  b  fextâ  ej  us- 

dent  Menfis . 

Maittaire. 


Caen,  J.  Durandas,  &  G.  Quijoue, 
m.  cccc.  lxxx.  in  quarto. 


•LXXXI.  Laurentii  Guiliel- 
mi  de  Saona,  Ord.  Min. ,  Rhetori- 
canova,  compofita  in  Univerfitate  Can- 
tabrigienfi  Anno  1478:  imprcjja  apud  Vil- 

lam  Santti  Albani ,  Anno  Domini  1480.  .  St.  Alban,...  .,m.  cccc.  lxxx.  in  quarto, 

Spic.  vet.  Edit,  ex  Hyde  Biblioth.  Bodl.  Part. 

II ,  pag.  137;  Indice  vet.  Edit.  Jo.  Mori, 

Pg-  391  J  . 

W  0  o  d  ,  Hijlorice  Univerfitatis  Oxonienfis  page  228  ,  place  cette  Edition  à  Paris  -,  St  les  Auteurs  des 
Catalogi  MSS.  Angliæ ,  Tom.  I,  page  58,  la  placent  à  Cambridge.  Comme  il  n’efl:  guéres  vraifem- 
blable ,  qu’on  ait  fait  trois  différentes  Editions  de  ce  Livre  dans  la  même  Année ,  il  y  a  lieu  de 
croire,  que  ce  n’en  eft  qu’une  feule,  touchant  laquelle  on  fe  fera  expliqué  diverfement ,  peut- 
être  par  Jaloufie  Académique.  Quoiqu’il  en  foit  ,  le  Soprani,  Oldoïni,  &  Wadding  ,  ne  par¬ 
lent  nullement  de  cette  Edition  ,  quoiqu’ils  n’aïent  point  oublié  l’Ouvrage,  ni  fon  Auteur,  qu’ils 
font  de  Savonne,  qu’ils  furnomment  de  Traverfanis ,  &  qu’ils  affirment  avoir  enfeigné  à  Paris, 
Ôc  en  Angleterre, 

K 
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Section  LXXXIÎ.  Les  Expofitions  des  Epif- 
XIL  très  &  Evangiles  Dominicales:  Troyes , 

1480 . Troyes  ,  m.  cccc.  lxxx.  in  folio . 

Maittaire. 

La  Caille,  Hifloire  de  l’Imprimerie,  page  51  ;  &  Orlandi,  Origine  délia  Stampa,  page  192;  pla¬ 
cent  ici  une  Edition  du  Spiegel  der  SaJJen ,  faite  à  Oit  Hambourg ,  Ville  d’Hollande ,  cette  Année  1480, 
in  folio.  Mais,  c’eft  une  Chimere,  uniquement  fondée  fur  ce  que  ce  Livre  a  effectivement  été 
imprimé  cette  Année  à  Cologne,  en  Flamand  Ceulen ,  que  la  Caille  a  pris  pour  une  Abbréviation 
de  Culsnbourg  ,  &  dont  il  a  forgé  Quilanibourg ,  qu’Orlnndi  avoue  bonnement  n’avoir  pu  déterrer. 


L X X X I ï I.  Vallensis,  feu  V  a- 
lencius,  fuper  Pfalterium  :  Londini 

1481 . Londres  . . .  m.  cccc.  lxxxi.  in  .  .  « 

Spic.  vet.  Edit,  ex  Biblioth.  Bodl.  Parte  II, 
pag.  218. 

LXXXIV.  Glofa  fup.  Apocalipfim 
d"  Statu  Eccl’ie ,  ab  Anno  Salutis  pnti  fc5 
M.  cccc.  Ixxxj.  ufque  ad  Finem  Mundi. 

Et  de  pcîaro  *ï  gi’oftlliô  Triüpho  Xpia- 
norf  1  Turcos  'i  Maumetanos  ,  quorf 
Secla  'T  Imperiü  brcvit’  incipiet  aeficé ,  ex 
Fûdamétis  Johanis  in  Apocalipfi,  ^  ex 
Scnfu  lrali  eiufdé  aptifïimo  ;  eu  Cô- 
fonâda  ex  Judiciis  Aflrorf:  ex  Genua, 

M,  cccc.  Lxxx.  Die  xxxj.  Marti]  in  Sah- 
bato  fcô  copietum.  ImpreJJum  Lipczk ,  An- 
v.o  fcquente ,  fcilic$.  M.  cccc.  Ixxxj.  in  Pro- 

fejîo  Michaelis.  . . Leipsic  m.  cccc.  lxxxi.  in  quarto. 

Spic.  vet.  Edit. 

Ces  Prédirions  font  du  fameux  Annius  de  Vitcrbe,  mais  n’ont  pas  fait  à  beaucoup  près  au¬ 
tant  de  Bruit  dans  la  République  des  Lettres ,  que  fes  prétendues  Antiquité*.  Cbaldaiques ,  Baby- 
lonienes , 

A -ps op os  de  cet  Ouvrage,  la  Caille  &  Orlandi  placent  vers  ce  Tems-ci  l’Imprimerie  àÜEN- 
zano,  petite  Place  de  la  Campagne  de  Rome:  mais,  c’eft  une  Erreur  fondée  fur  une  Suite  de 
Bévues >  &  fa  Généalogie,  fi  je  puis  m’exprimer  de  cette  forte,  efh  trop  finguliere ,  pour  n’être 
point  obfervée  ici.  Saubert,  Hijioria  Biblioth.  Norimberg.  page  138,  avoit  bien  noté  le  Lieu  de 
cette  ïmprefilon  ,  Genua.  Beughem ,  Incunabul.  Typograpb.  page  14,  en  fit  Gentil.  La  Caille,  Hijl. 
de  l’Imprimerie  page  50 ,  traduifit  ce  Mot  imaginaire  par  Genzano.  Orlandi  ,  Origine  délia  Stam¬ 
pa,  page  192,  adopta  fans  le  moindre  Scrupule  cette  Traduction.  Et,  par  ce  Moïen  ,  voilà  Gen¬ 
zano  érigé  en  Lieu  célébré  par  lTmprimcrie  ,  quoi  qu’on  y  connoifTe  fans  doute  incomparable¬ 
ment  moins  les  Cara&eres  &  la  Prefie ,  que  les  Prefloirs  &  les  Tonneaux, 


LXXXV.  Nicolai  de  Clémen¬ 
ts  de  Lapfu  &  Reparatione  Juflitiæ 
Traclatus  ad  Philippum  Burgundiae  Du- 

cem  :  Vienne  ,1481 . V ienne  m.  cccc.  lxxxi.  in  quarto. 

Spic.  vet.  Edit,  ex  Wharton  App.  ad  Cave, 
pag.  79  -,  &  Olearii  Biblioth.  Ecclef.  Part.  Il, 

■  pag.  48. 
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Pendant  tout  le  XV  Siècle  ,  on  ne  connoit  point  d’autres  Editions  de  cette  Ville,  que 
celles  de  deux  autres  Opufcules  du  même  Clemcngis ,  l’un  intitulé  Difputatio  habita  per  feriptum 
Juper  Materid  Concilii  generalis  cum  quodam  Scbalajiico  Parifienfi ,  &  l’autre  Refponfio  quod  Vacant iæ 
ac  minuta  Servitia  nullo  Jure  fmt  débita,  tous  deux  imprimez  à  Vienne ,  en  1482,  in  40;  &  celle 
du  Traité  d’Apulée,  intitulé  Epitoma  Divinum  de  Mundo ,  feu  Cojmographia  ,  Du&u  Conradi  Celtis 
editum,  &  imprimé  à  Vienne  avec  cette  Soufcription  finguliere  :  Imprefjum  Vienne ,  1497,  per 
Joannem  de  Hiberna  Arce,  haud  procul  Ripis  Rbenanis  ,  &  LJrbe  Inventrice  &  Parente  ImpreJJorie 
Artis  Mogunciaco ,  féliciter,  in  folio. 

Spic.  vet.  Edit,  ex  Wharton,  Oleario,  £?  Schelhornii  Amœnitatibus  Hift.  Eccl.  & 
Litter.  Tom.  I ,  pag.  808. 


LXXXVI.  Miiïale  fecundum  Ufum 
Ecclefiæ  Herbipolenils ,  Reverendiffimi 
iffcius  Ecclefiæ  Antiftitis  Audloritate  e- 
ditum  :  imprejjum  Herbïboli  ,  per  Jo- 
rium  (  Georgium  )  Ryfer  ,  /Inno  Domïni 

M.  CCCC.  LXXXI . VuRTSBOURG,  G.  R  Y  S  E  R  , 

Spic.  vet.  Edit.  «c  Philofophical  Tranfaélions  ,  M.  CCCC.  LXXXI.  in  folio. 

Num.  3 10.  Voïez  ci-deffous ,  la  Rem.  (  BBB  ) , 

Num.  CCXLI ,  Art.  IL 


LXXXVII.  Rabbi  Jacob  ben 
A  s  c  h  e  r  Arba  Turim ,  feu  IV  Ordines  : 

I,  Orach  Chajim ,  i.  e.  Semita  Vitce ;  II, 

Jore  Dea ,  i.  e.  Ducebit  Scientiam;  III, 

Even  H  a 'é fier ,  i.  e.  Lapis  /luxilïi  ;  &  IV, 

Chofchen  mifchpat ,  i.  e.  Pe florale  Judicii  ; 

Corpus  Rituum  Legumque  Judaicarum: 

Soncini ,  Anno  Judaico  241,  aî  Chrijliano 

1481 . SONCINO, . .  M.  CCCC.  LXXXI.  kl  .  .  , 

Spic.  vet.  Edit,  ex  Wolfïi  Biblioth.  Hebr.  Tom. 

I ,  pag.  582;  Tom.  III,  pag.  446;  Tom. 

IV,  pag.  447. 

LXXXVII I.  Fafciculus Temporum: 

Nunc  non  fine  magno  Labore  ad  priftinum 
Statum  redufta  (  Chronica ,  )  cmn  quibus - 
dam  Additionibus  ,  per  humiîem  Fratrem 
Ht  mi  cum  Wirczburg  de  Vach ,  Monachum 
in  Prioratu  Rubci  Mont  i  s ,  Ordinis  Clunia- 
cenfis ,  fiub  Ludovico  Gruerie  Comité  magni - 
fico ,  Anno  Domini  m.  cccc.  lxxxi.  Et 
Anno  precedenti  fuerunt  Aquarum  Inunda - 

tionesj  &c . Mont-Rouge,  Prieuré  du  Comté 

Spic.  vet.  Edit.  de  Qruïere ,  m,  cccc.  lxxxi.  in  folio. 
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LXXXIX.  J  O  A  N  N  I  s  Boccacii 
Genealogiæ  Deorum  ;  &  de  Sylvis ,  Mon- 
tibus,  &c:  Regii ,  Laurentius  &  Bartho- 
lomæus  Bottoni  Fratres ,  m.  cccc.  lxxxi. 

Pridie  Nonas  Oftobris . Regio,  Bottoni  Fratres» 

Spic.  vet.  Edit.  m.  cccc.  lxxxi.  in  folio  2  Poli. 


XC.  Quatriregio  del  Decurfu  délia 
Vita  Humana  de  Meffer  Federico, 

Vefcovo  délia  Citta  de  Foligni.  Divide- 
fein  quatro  Libri,  il  I  delRegno  deDio 
Cupido,  il  II  del  Regno  de  Sathan,  il 
III  del  Regno  delli  Vitii  ,  &  il  IV  del 
Regno  de  Dea  Minerva  de  Virtù:  Fi- 
nifce  el  Libro  defto  Quatriregio  del  De¬ 
curfu  délia  Vita  Humana,  ....  imprejfo 
à  Perufcia ,  per  Maeftro  Stephano  Arns  Al - 

manno ,  nel  m.  cccc.  lxxxi . Perouse,  Est.  Arns,  m.  cccc.  lxxxî. 

Spic.  vet.  Edit-,  in  folio. 

Ce  Stephano  Arns  elt  probablement  le  Stephanus  Arnoldi,  qui  fe  retira  à  Lu- 
bec  en  14S4,  &  le  Stephanus  Arndes,  qui  imprima  beaucoup  enfuite  en  cette  Ville. 


XCI.  Marii  Philelphi  Novum 
Epiftolarium ,  five  Ars  feribendi  Epifto- 

las:  Urbini  1481 . Urb  i  n,  ... .  ,m.  cccc.  lxxxi.  in  quarto, 

Spic.  vet.  Edit,  ex  Biblioth.  Dalman.  pag.  295. 

XCII.  Fratris  H  E  R  M  A  N  N  I  Dialo- 

gus  :  Lignas  ,1481 . Lignits  , . .  m.  cccc.  lxxxi.  in . . . ,. 

Maittaire  ex  Sauberto  Cf?  la  Caille.  Voïez  ci- 
deffous  la  Rem.  (AAA),  Num.  I,  Art.  14. 

XCIII.  Esopi  Fabulæ ,  Latino  Car¬ 
miné:  Monter egali ,  per  Dominicum  de  Ni- 

valdis ,  Anno  m.  cccc.  lxxxi.  oftavâMadiï.  Mondovi,  Dom.  de  Nivaldis, 
Maittaire.  M.  CCCC.  LXXXI.  in  folio . 

X  C I V.  Mifïale  Divinum  ,  fecun- 
dum  facerrimum  Ordinem  Be.  Benedic- 
ti  :  in  Montis  Monachorum  Loco ,  per  Jo~- 
hannem  Senfenfchmidt ,  Anno  à  Partu  Vir - 
ginis  falutifiro  m.  cccc.  lxxxi.  Die  xxj 

Juin,  &c . .  Mont  des  Moines  près  de  Bam- 

Maittaire,  berg  ,  J.  SENSENSCHMIDT, 

m.  cccc.  lxxxi.  in  folio. 

C  e  Senfenfchmidt  étoit  un  des  Imprimeurs  de  Nuremberg. 


XCV.  Re- 
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XCV.  Recolledtorium  ex  Geftis  Ro- 

manorum:  HaJJeleti ,  1481 . Hasselt, . ,  m.  cccc.  lxxxi .in 

Spic.  vet.  Edit,  ex  Beughemii  Incunab.  Typo- 
graph.  pag.  192. 


S  E  C  T- 1  O  S 

folio.  x  1 1. 


X  C  VI.  JOHANNIS  DE  T  U  R  R  E- 
c  remat  a  Expofitio  brevis  &utilis  fu- 

per  toto  Pfalterio  :  Cœfarauguftce ,  1482.  Sarragosse, - ,  m.  cccc.  lxxxii.  in  fol. 

Spic.  vet.  Edit,  ex  D.  Nie.  Anton.  Biblioth. 

*Hifp.  vet.  Tom.II,  pag.  189. 


XCVII.  Pande&arum  Juris  Pars  prior 

Koburgi ,  1482 ,  Car  aider  e  Gothico.  .  .  .  Koburg  , . .  m.  cccc.  lxxxii.  in  folio. 

Spic.  vet.  Edit,  ex  Bibliothec.  Mallinkrot. 

pag.  74. 

XCVIII.  Suma  de  Geographia,  por 
Martin  Fernandez  D  ENCISO: 

en  Sevilla  ,  1482.  .  . Seville,  ....,  m.  cccc.  lxxxii.  in  folio. 

Spic.  vet.  Edit,  ex  Biblioth.  Barber.  Tom.  I , 
pag.  338. 

XCIX.  Francisci  de  Accol-  * 

xts  Conlllia  :  Pif 'ce ,  1482.  ....  Pise, . ?  m.  cccc.  lxxxii  .infolio.- 

Maittaire. 


C.  Lutreus  de  Anima  :  Erfurti , 

1482 . Erfort, . .  m.  cccc.  lxxxii.  in  .  .... 

Maittaire  ,  ex  Sauberto  la  Caille.  Voïez 
ci-deffous  la  Rem.  (  AAA  ) ,  Num.  I ,  Art.  1 5. 

/ 

CI.  Vite  di  Plutarcho ,  tradufte 
de  Latino  in  Volgare  per  Baptista- 
Alexandro  Jacovello:  fiampate 
in  Aquileia  ,  per  Maefiro  Adam  de  Rotvoil , 

Alamano ,  Stampatore  excellente ,  m.  cccc.. 

lxxxii.  xvj  de  Septemb . Aquilée,  Adam  de  Rotwil*. 

Maittaire,  ex  la  Caille.  M.  CCCC.  LXXXII.  in  folio.. 


CIL  Guillermi  Pariilenfis  Epif- 
copiRhetorica  Divina:  Explicit  Rhetorica 
Divina  Doftoris  unfti  ungentis  Magiflri 
Guillermi  Parifienfis  de  facra  &  fanttificati » 
ma  Oratione  aliqualiter  abbreviata.  Impreffa 
Gandavi ,  per  me  Arnoldum  Cefaris ,  Anno 

Dni  M.  cccc.  Ixxxiij.  xj°.  Kal%  Sep .  ...  Gand,  Arn.  l’Empereu  r,. 
Spic.  vet.  Edit.  m.  cccc.  lxxxi  11.  in  40. 

K  3  CIII.  De: 
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CIII.  De  Spiegel  onfer  ( Menflicher ) 

BehoudeniiTe:  Vilmaacktin  der  goede  Stede 
van  Culenburch ,  by  Johcin  PVeïdenacr ,  in 
h  et  Tacr  ons  Heeren  m.  cccc.  lxxxiïi. 
de  Saterdagh  pofl  Mattbei  Apoftoli  (Fef- 

tum) . CuLENBOURG,  J.  WELDENAER, 

Spic.  vet.  Edit,  ex  Philof.  Tranfaft.  Num.  310,  M.  CCCC.  LXXXIII.  in  40. 

pag.  239S)  &?  Ifaac  le  Long  Bock-Zaal 
der  Nederduytfche  Bibels  ,  pag.  405. 

C’est  une  des  Editions  de  Fonte  des  fameux  Spéculum  Humance  Salutis ,  &  Spiegel  onfer  Be- 
houdenijje >  qu’en  prétend  être  les  premiers  Fruits  de  l’Imprimerie  inventée  à  Harlem  par  le  Moïen 
de  Planches  de  Bois  gravées. 

cnn.  h  enrici  deHassia  Re¬ 
gu  læ  ad  nofeendum  Difcrimen  inter  Pec- 
catum  mortale  &  veniale;  &  Antoni- 
n  1  Opus  de  Eruditione  Confeflariorum  : 

Memmingce ,  1483 . Memmingen,  ....,  m. cccc. lxxxiii.  *«4*. 

Spic.  vet.  Edit,  ex  Gefnero  &  ej.  Abbrevia- 
toribus,  acPetreio,  Poïïevino,  Labbeo,  & 

Oleario. 


C  V.  Officium  MifTae  :  Magdeburgi  , 


MAGDE  BOURG 


M.  cccc.  lxxxiii.  in  4*. 


}  .  .  .  J 


Spic.  vet.  Edit,  ex  Cat.  Francof.  pag.  199. 

CVI.  Dyalogus  Creaturarum  mora- 
lifatus:  imprejjus  Stockhohnice ,  à  Johanne 
Snelly  Ar tu  ImpreJJorice  Magiftro ,  Anno 

m.  cccc.  lxxxiii . Stockholm,  J.  Snell, 

Spic.  vet.  Edit,  ex  Er.  Benzel.  Not.  in  Diarium  M.  CCCC.  LXXXIII.  in  40. 
Vadftenenfe  ;  Jo.  Alnandri  Hiftoriola  Art. 

Typogr.  in  Suecia ,  Cap.  I.  Paragr.  III-,  & 

AÛ.  Litt.  Sueci x,Æn.  17 22, pag.  321,322. 

CVII.  Nomocanon  Juticum ,  dat  is 
Jutifche  Low-Book  ,  tribus  Libris  ,  è 
Danico  Holfaticè  verfam  :  editum  in  Hol - 

jatiâ,  Anno  1483 . En  quelque  Ville  de  Holstein, 

Spic.  vet.  Edit,  ex  Molleri  Ifag.  in  Hiil.  Cherf.  M.  CCCC.  LXXXIII.  in  ... . 

Cimbr.  pag.  2 65. 

CVI  IL  Couftume  du  Pays  &  Du¬ 
ché  de  Normandie,,  avec  les  Déclara¬ 
tions  ou  Commentaires:  imprimée ,  proba-  * 
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C  I  X.  Le  Livre  de  Baudoin  Com¬ 
te  de  Flandres  ,  &  de  Ferrant  Fils  au 
Roy  de  Portugal  :  Chambéry ,  Anthoine 

Neyret ,  1484 . 

Spic.  vet.  Edit,  ex  CataL  Com.  de  Hoym, 
pag.  28  2. 

C  X.  La  Bufe  de  Cour  :  Vienne ,  par 

Tierrc  Schenck,  1484 . 

La  Caille ,  pag.  44 ,  &  ex  eo  alii. 


S 


Chambéry,  Ant.  Neyret, 
m.  cccc.  l xxx iv.  in  folio. 


V ienne  en  Dauphiné,  P.  Schenck, 
m.  cccc.  l xx xiv.  in  folio. 


Le  Titre  de  ce  Livre  doit  être  L’ Abufè  de  Court  ois  en  Court ,  qui  Je  complainU  à  l’Æeur  du 
Tems  perdu  qu’il  a  fait  toute  fa  Vie  -,  è?  L’Acteur  luy  donne  Enfeignement ,  è?  à  toutes  Perfonnes. 
Un  en  a  une  Edition  faite  à  Lyon ,  cbes  Jean  Lambany ,  fans  Date ,  in  40» 


CXI.  Coutumes  du  Duché  de  Bre¬ 
tagne.  L’An  de  Grâce  1484  ,  le  26 
Jour  de  Mars  devant  Pafques ,  régnant 
très  haut  &  très  excellent  Prince  Fran¬ 
çois  ,  par  la  Grâce  de  Dieu  ,  Duc  de 
Bretagne ,  &c.  a  efté  parachevé  d’im¬ 
primer  ce  prefent  Volume  de  Couftu- 
mes  ,  correétées  &  meurement  vilite'es 
par  M.  Nicolas  Dalier  ,  M.  Guillaume 
Racine,  &  Thomas  du  Tertre  ,  Avo¬ 
cats  ;  avec  les  Conftitutions ,  Eftabliffe- 
mens ,  &  Ordonnances ,  faites  en  Parle¬ 
ment  de  Bretagne  ès  Temps  paffez  & 
jufques  à  ce  Jour ,  pareillement  vifitées 
&  correélées  par  Jacques  Bouchart  Gref¬ 
fier  du  Parlement,  &  par  M.  Alain  Bou¬ 
chart  :  imprimées  à  Rennes ,  chés  Pierre 

Belleefcuiée  ,&?  JoJfes  ,1484 . Rennes,  P.  Belleesculee  , 

Spic.  vet.  Edit.  M.  CCCC.  LXXXIV.  in  12°. 


CX II.  Der  Sondaren  Trooft,  of  een 
geeftelijk  ende  geinftrueert  Procès  tuf- 
fehen  Belial  een  Duyvel  der  Hellen  als 
Chriftus  ter  eenre  Sijde  ,  ende  Moyfes 
Verwerder  ter  ander  Sijde,  met  Figu- 
ren  :  Dit  Boeck  is  voleyndt  tôt  Haerlem  in 
Hollandt ,  Anno  M.  cccc.  Ixxxiiij.  op  ten 
xv.  Dach  in  Februario.  P.  H.  Au  defius 
de  cette  Soufcription  ,  une  Aigle  fou- 

tient  les  Armes  de  Haerlem.  .  .  .  Haerlem,  P.  H. ..  ,m. cccc. lxxxiv.  infol 

Spic.  vet.  Edit. 

C’est  la  Traduction  Flamande  du  Procès  de  Belial  contre  J.  Chrilt ,  Livre  autrefois  fort  enc 
Uiage  avant  la  Reformations  intitulé  en  Latin  Jacobi  de  Theramo  Confolatio  Peccatorum  T 

.  letu 
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Sæctiox  feu  Proceffuf  Luciferi  Principis  Demoniorum ,  «ec  non  totius  Infernalis  Congregationis ,  quorum  Pro - 
XII.  curator  Belial ,  contra  JheJum ,  Creatorem  ,  Redemptorem ,  ac  Salvatorem  nojîrum ,  cujus  Procurator 
Moyfes ,  de  Spolio  Animanm  que  in  Lymbo  erant  cum  defeendit  ad  Inferna ,  ...  .  coram  Judice  Sa- 
lomone  ;  imprimé  à  Augsbourg  ,  chès  Jean  Schùjler ,  dèr  1472,  in  folio,  &  quantité  d’autres  fois 
dans  le  XV  Siècle;  traduit  en  Allemand,  en  François  ,  en  Italien,  en  Efpagnol ,  &c  ;  &  impri¬ 
mé  plus  d’une  fois  en  toutes  ces  Langues.  On-  a  un  pareil  Procès  de  Satban  contre  la  Vierge  Ma¬ 
rie  ,  intitulé  Bartholi  À  Saxoferrato  Procejjus  Sathance  contra  D.  Virginem ,  coram  Judice 
JheJ'u ,  imprimé  de  même  dès  le  XV  Siècle ,  par  Barthélémy  Guldibeck ,  en  1475 ,  in  folio.  Deux 
Jurifconfultes  célébrés  ,  J  a  q u  es  Ayerer  de  Nuremberg  ,  &  U l  ri c  Tengler  deHochilett, 
ont  autrefois  pris  la  Peine  d’accompagner  ces  Ouvrages  de  longs  &  abondans  Commentaires;  & 
cela  a  été  fouventes-fois  imprimé. 

O  n  amufoit  autrefois  le  Peuple  par  ces  fortes  de  Fixions ,  prétendues  pieufes  ,  farcies  des 
Dogmes  les  plus  abfurdes  ainfi  que  des  Superllitions  les  plus  groffieres ,  &  où  l’Ecriture  étoit 
ridiculement  traveftie  en  Farce;  &  cela,  aiin  de  l’empécher  par -là  de  recourrir  à  la  Source 
qu’on  avoit  tout  l’Intérêt  du  Monde  de  ne  lui  point  lailfer  connoître  :  &  l’on  a  remarqué ,  il  y  a 
quelques  Années,  dans  le  Journal  Littéraire ,  Tome  XIII,  pages  352  &  353,  que  ce  fut  précife- 
ment  dans  la  même  Vue,  que  les  Jéfuites  firent  mettre  ,  par  leur  Pere  Berruyer ,  VHiftoire  du  Peu¬ 
ple  de  Dieu ,  non  feulement  en  Stile  élégant  &  fleuri ,  mais  même  en  Ordonnance  romanefque 
&  galante. 

On  place  fous  cette  Année  m.  cccc.  lxxxiv.  l’Introduftion  de  l’Imprimerie  à  Berlin: 
mais,  c’efl:  un  Abus;  le  Livre  qu’on  indique  aiant  été  imprimé  à  Harlem.  Voïez  ci-deflbus  la 
Rem.  (AAA)  Num.  V,  Art.  13. 

C  X 1  ï  I.  Couftumes  du  Duché  de  Bre¬ 
tagne,  &c.  comme  ci- deffus  Art.  CXÏ  : 
imprimées  à  Locleac ,  chès  Rolin  Fouquet, 

&  Jean  Cres ,  1485 . Lodeac,  R.  Fouquet,  &  Jean 

Spic.  vet.  Edit.  Cres,  ai.  cccc.  lxxxv.  in  8°. 

CX II IL  Medecinas  prefervativas  y 
curativas  de  la  Peftilencia  que  fignifica  el 
Eclipfe  del  Sol  del  Ano ,  m.  cccc.  lxxxv.  , 
por  Diego  de  Torres:  emprentas 

en  Salamanca ,  m.  cd.  lxxxv.  .  .  .  Salamanque  , . . . ,  m.  cccc.  lxxxv.  in  4*. 

Spic.  vet.  Edit,  ex  D.  Nie.  Anton.  Biblioth. 

Hifp.  vet.  Tom.  II ,  pag.  ci 2. 

CXV.  Joannis  deSacrobosco 
Spheræ Mundi  Compendium ,&Geor- 
g  1  u  s  Purbachius  de  Motu  Piane- 

tarum:  Ara  Erharài,  1485 . Ara  Erhardi  m.  cccc.  lxxxv.  inâf. 

Spic.  vet.  Edit,  ex  Biblioth.  Oizelii ,  p;ig.  23. 

Beughcm,  la  Caille,  &  autres,  placent  ici  l'Introdu&ion  de  l’Imprimerie  à  Crémone;  mais, 
c’efl:  une  Erreur,  Voïez  ci-deflbus  la  Rem.  (AAA),  Num.  V,  Art.  14. 

CXVI.  Statuta  Provincialia  &  Diœ- 
cefana  Monafterienfia  :  Monajlerii  JVejl- 

phalorum ,  1486 . Munster,  . . .  . ,  m.  cccc.  lxxxvi.  in 4*. 

Spic.  vet.  Edit,  ex  Bibloth.  Mallinkrot.  pag.  96. 
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CXVII.  Rabbi  Josephi  Albq- 
ni  s  Sepher  Ikkarim  ,  five  Liber  Funda- 
mentorum  feu  Articulorum  Judaïcæ  Fi- 
dei ,  Hebraicè  :  Ar'minï ,  per  Soncinatem , 

m.  cccc.  lxxxvi . Rimini,  l'Imprimeur  de  Soncino  % 

Spic.  vet.  Edit,  ex  Labbe  Biblioth.  MSS.  pag.  M.  CCCC.  LXXXVI.  in  4°, 

345}  Wolfii  Biblioth.  Hebr.  Tom.  I,  pag. 

504  >  é?  Arifii  Crcmon.  Litter.  pag.  341 , 
qui  dit  mal  Liber  Marina. 

CXVIII.  Tinctoris  Commen- 
farius  fuper  Pétri  Hispani  Trac- 

tatus Logicales : Tubingœ , m. cccc. lxxxvi.  Tubingue . . . m. cccc.  lxxxvx.  in,,, 

Spic.  vet.  Edit,  ex  Jœnich.  Notit.  Biblioth. 

Thorun.  pag.  15. 

CXIX.  Somme  Rurale,  autrement 
Somme  le  Roy,  ou  Pratique  du  Droit 
Civil  &  Canonique  ,  par  Jean  Bou- 
thillier:  Abbeville ,  probablement  Jean 

du  Pré ,  è?  Pierre  Gérard ,m.  cccc.  lxxxvi.  Abbeville,  J.  du  Pré  &  P.  Gérard ÿ 

Spic.  vet.  Edit,  ex  La  Croix  du  Maine,  Bi-  M.  CCCC.  LXXXVI.  in  folio, 

blioth.  Ftançoife ,  pag.  210  ;  &  Labbe  Bi¬ 
blioth.  MSS.  pag.  339. 

La  Croix  du  Maine,  &  du  Verdier,  font  cet  Auteur  François:  mais,  Valere  André, 
Biblioth.  Belg.  pag.  464,  le  dit  de  Mortaigne  entre  Valenciennes  &  Tournai;  ajoutant,  qu’il  étoic 
Confeiller  au  Parlement  de  Paris  fous  Charles  V  &  VI.  En  ce  Cas ,  la  Croix  du  Mairie  dit  mal 
qu’il  commença  à  efcrire  le  dit  Livre  le  13  Jour  de  Juing  1460.  Peut-être  a-t-il  voulu  dire  1360. 
Quoi  qu’il  en  foit,  le  Tejlament ,  ou  Y  Abrégé  de  la  Vie ,  de  Bouthillier,  ou  le  Bouteiller,  fc 
trouve  à  la  Fin  de  fon  Ouvrage  :  &  ce  Teflament  eft  du  1 6  de  Septembre  1402. 

Le  Gallois,  Traité  des  Bibliothèques  de  l'Europe ,  page  164;  &  fon  Plagiaire,  Idée  générale 
des  Etudes ,  page  143  ;  mettent  en  cette  Ville,  &  fous  l’Année  1483  ,  l’Edition  de  la  Cité  de  Dieu, 
de  St.  Auguflin.  Mais ,  outre  qu’ils  auroient  dû  noter ,  que  ce  n’en  étoit  qu’une  ancienne  Traduc¬ 
tion  par  Raoul  de  Prcfle ,  ils  fe  trompent  certainement  ;  car ,  cette  Edition  n’a  été  faite  à  Ab¬ 
beville  ,  chès  Jean  du  Pré  &  Pierre  Gérard ,  qu’en  i486,  en  2  Volumes  in  folio. 


CXX.  Pîiitoria  Preliorum  Alexandri 
Magni ,  Macedonum  Regis  :  Meffancc , 

148  6 . Messine  , . ,  m.  cccc.  lxxxvi.  infolio , 

Spic.  vet.  Edit,  ex  Oudinc  de  Script.  Eccl.  Tom. 

III ,  col.  2760. 


CXXI.  Pétri  Ximenès  Confu- 
tatorium  Errorum  contra  Claves  Eccle- 
fiæ  nuper  editorum  :  imprejfum  Toleti , 

Arma  1486 . Tolede,...,.,  m. cccc. lxxxvi. in 4®. 

Maittaire. 


Peut-être  cette  Edition  eft  -  elle  du  même  Imprimeur  Allemand,  qui  imprima  dans  la  fuite, 
en  cette  Ville ,  deux  Ouvrages  confidérables ,  devenus  aujourd’hui  extraordinairement  rares;  fça- 
voir,le  MiJJale  mixtum ,  &  le  Breviarium  mixtum ,  fecundum  Regulam  B.  Ifidori ,  Mozarabes  diüum. 
Ces  deux  Ouvrages,  revûs  &  corrigés  par  Alfonfe  O rtiz ,  Chanoine  de  la  Cathédrale  de  Tolede,  & 

publiés 
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Section  publiés  par  Ordre  du  Cardinal  Ximenès  ,  ont  été  imprimez  aux  Dépens  de  Melchior  Gorricius  de 
XII.  Novarre,  à  Tolede ,  par  Pierre  Iiagembacb ,  le  prémier  en  1500,  &  le  fécond  en  1502,  in  folio. 
Le  Pere  le  Long  ,  Bibliothecce  Sacra  Tome  I,  page  362,  dit  tout  le  Contraire,  &  fe  trompe. 


CXXII.  El  Valerio  de  las  Hiftorias 
Efcolafticas  y  de  Efpana;  con  Copila- 
cion  de  las  Batallas  Campales  ;  por  Die¬ 
go  Rodrigüès  de  Almela,  Ca- 
pellano  de  la  Reyna  Ifabel  :  en  Mur  cia , 

por  Juan  de  la  Roca ,  m.  cd.  lxxxvii.  .  Murcie,  J.  de  la  Roca, 

Spic.  vet.  Edit,  ex  D.  Nie.  Ant.  Biblioth.  Hifp.  M.  CCCC.  'LXXXVII,  in  folio. 
vet.  Tom.  II ,  pag.  213. 

C  X  X 1 1 1.  T raélatus  feu  Liber  de  Pef- 

tilentiâ:  Bifuntiœ ,  1487 . Besançon  _ _ ,  m.  cccc.  lxxxvii.  in  4'. 

Spic.  vet.  Edit,  ex  Biblioth.  Hohend.  pag.  27. 

CXXIV.  Viginti  Præcepta  Elegantia- 

lum  Grammaticalium  :  Bufcoducis ,  1487.  Bois-le-Duc  , . . ,  m.cccc.lxxxvii.  in 4.', 
Spic.  vet.  Edit,  ex  Biblioth.  Bodl.  pag.  300. 

CXXV.  Matthæi  LuDECijCard. 

&  Eccleliæ  Havelbergenfîs  Epifcopi , 

Miiïale ,  h.  e.  Cantica ,  Precationes ,  & 

*  Leéliones  Sacræ ,  quæ  ad  Officium  Mif- 
fæ  cantari  folent  ;  II  Partibus ,  de  Tem- 

pore,  &  de  Sandtis  :  Wittebergœ ,  1488.  Wittemberg, .  .,m.cccc.lxxxviii,i»/®/. 

Spic.  vet.  Edit,  ex  Lipen.  Biblioth.  Theol. 

Tom.  II,  pagg.  30 6,  307. 

CX XVI.  SafTeri - Spiegel  ,  meid  der 
Glofen,  gecorrigeeret  dorch  Theodo- 
ricum  van  Bockstorpe,  Bifchop 
tôt  Nüenborch:  gedruket  îo  Stendal ,  by 

Joachim  JVeftphael ,  1488 . Stendal,  Jo.  Westphael, 

Spic.  vet.  Edit,  ex  Biblioth.  Danefchiold.  M.  CCCC.  LXXXVII  I.  in  folio, 
pag.  17. 

» 

C X XV II.  Johannis  de  Tiiu- 
rocz  Chronicon  Rerum  Hungarica- 
rum,  ab  Ortu  Gentis  &  Rege  Attila, 
ad  Corvinum  Anno  1464:  in  inclitâ  Ter¬ 
tre  Moravie  Civitate  Brunenfi  lucubratifjî- 
,  me  impreffa  finit  felicius  ,  Anno  Salutis 

M.  CCCC.  Ixxxviij.  Die  xx  Marti;.  .  .  ,  Brinn  M.  CCCC.  lxxxviii.  in  folio, 

Spic.  vet.  Edit.  Czvittingerus  ne  parle  point 
de  cette  Edition. 


CXXVIII.  Mîkrt 
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CXXVIII.  Mikre  Dardeki,  feu  Lee- 
tio  Parvulorum ,  hoc  eft  Lexicon  Hebraï- 
cum,  fecundum  Litterarum  Seriem  dif- 

pofitum  :  Conflantinopoli ,  14S8.  •  .  .  Constantinople  , . . . ,  m.cccc.lxxxviii, 

Spic.  vet.  Edit,  ex  Woliîi  Biblioth.  Hebr.  7 'om.  in  folio . 

//,  pag.  1367. 

CX XIX.  Il  Teftamento  di  Gior¬ 
gio  S  o  m  m  a  r  i  va  ,  Cavalier  V erone- 

fe,  in  Verfo  :  Gradifca,  1488.  .  .  .  Gradisch ,....>  m.  cccc.  lxxxviii, in .  » 

Spic.  vet.  Edit,  ex  Giorn.  de’  Letter.  d’Ital. 

Tom.  FUI.  pag.  45. 

CXXX.  El  Cavallero  Conde  Parti- 

tiuples  :  en  Tarrazona ,  1488.  .  .  .  Tarragone,,.,m.cccc.  lxxxviii.  in  8°. 

Spic.  vet.  Edit,  ex  Biblioth.  des  Romans  ,pag.  19. 


CXXXI.  Dialogo  de  Sto.  Grego- 
r  1  o  Papa  :  imprejjo  per  Maeftro  Jufto  , 
M.  CCCC.  0 Etant 0  octo  ,  xxiiij  de  Marzo ,  in 

Gaieta . 

Maittaire. 


Gaiete,  M’.  Justo  ,  M.  CCCC.  LXXXVIII. 

in  folio. 


CXXXII.  Obfequiale ,  five  Benedic- 
tionale ,  Eillctenfe  :  Eiftetce ,  per  Micbae- 

lem  Reyfer ,  1488 . Eistet,  M.  Reyser, 

Maittaire ,  ex  Sauberto  £?  la  Caille.  M.  CCCC.  LXXXVIII.  in  ... 

CXXX III.  Vegeti  1  Epitoma  Rei 
Militaris  :  Pefcie ,  iiij  Nonas  /Iprilis  m.  cccc. 
lxxxviii.  Sigismundo  Rot  de  Bitfcbe  Ope- 

ris  Architefto . Pisci  a,  Sig.  Rot,  m.cccc.lxxxviii.  in  fol. 

Maittaire. 

CXXXI V.  Servii  Honorati 
Libelli  duo,  de  ultimarum  Syllabarum 
Natura  ,  &  de  centum  Metrorum  Gene- 
ribus:  Viterbii ,  m.  cccc.  lxxxviii.  Janua - 

xîj . Viterbe  ,  — ,  m.  cccc.  lxxxviii.  in  8°. 

Maittaire. 

CXXXV.  Les  Lunettes  des  Princes, 
compofées  par  Jehan  Meschinot: 

Nantes ,  Eftiehe  Larcher ,  1488.  .  .  .  Nantes,  Est.  Larcher, 

Maittaire.  M.  CCCC.  LXXXVIII.  in  40. 
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C XX XVI.  Biblia  Bohemica:  itnpref- 
fa  in  Bohemiâ ,  Anno  1489,  feu  180.  Ula- 

dijlai  Bohemiœ  Regis . en  Boheme  m.  cccc.  lxxxix.  infol 

Spic.  vet.  Edit,  ex  Err.  Benzel.  Act.  Litt.  Sue- 
ciæ,  Arm.  1722,  pag.  324. 

Le  Pere  le  Long  n’a  point  connu  cette  Edition,  <$c  commence  par  une  de  Venije ,  cbès  Pierre 
Lkbtenjlein ,  en  1566,  in  folio. 

C XXX VII.  RabbiMoscHis  Nach- 
manidis  Commentarius  in  Legem:  Ulyf 
fipone  ,  in  Ædibus  R.  Arba ,  Anno  Juàa'i- 

co  249,  Chriftiano  vero  1489,  Menfe  Af.  Lisbone,R.  Arba,m.cccc.lxxxix,/h/0/.. 

Spic.  vet.  Edit,  ex  Wolfii  Biblioth.  Hebr. 

Tom.  IV,  pag.  921.  Dans  le  Tom.  III,  pag. 

7 96  ,  il  l’avoit  dit  de  1490  ,  &  in  40. 


CXXXVIII.  Pétri  deCastro- 
bel  Commentarii  in  Symbolum  Athana- 
fianum  :  Pampilone  ,  1 489 . 

Spic.  vet.  Edit,  ex  YVadding.  Script.  Ord.  Mi- 
nor.  pag.  278, 

CXXXIX.  Thomæ  à  Kempis 
de  Imitatione  Chrifti  Opufculum  :  In - 
goljiadii ,  1489 . 

Spic.*vet.  Edit,  ex  Du  Pin,  Biblioth.  Ecclef. 
XV  Siecle  ,  pag.  572  •,  Gerfonianis  ,  pag. 
Ixvij.  Schelhornii  Amœnit.  Litt.  Tom.  VI Ù y 
Pë-  4 2  5- 

CXL.  Breviarmm  Capuanum  :  editum 
Capuœ  ,  Anno  1489 . 

Spic.  vet.  Edit,  ex  Fabricii  Biblioth,  Lat.  med. 
Ætat.  Tom.  I,  pag.  751. 

CXLI.  Isaaci  Liber  de  Reliçîone,. 
converfus  à  Berna r do  de  B o  1  l , 
Eremita  in  Monteferrato  :  éditas  in  Mo- 
mjlerio  S^.  Cucufatis  Vallis  Aretanæ  ,  An¬ 
no  M.  CD.  LXXXIX.  ....... 

Spic.  vet.  Edit,  ex  D.  Nie.  Anton.  Biblioth. 
Hifp.  vet.  Tom.  II.  pag.  214. 


Pampelune  , ....  y  m.  cccc.  lxxxix.  in .  ... 


Ingolstad  y  • ...  y  m.  cccc.  lxxxix.  in . . . 


C  a  p  o  ü  e  m.  cccc.  lxxxix.  in  8°- 


Le  Monaftere  de  ST.  Cücufat  dans?, 

la  Vallée  d’Arete  . . . 

m.  cccc.  lxxxix.  in  4». 


CXLII.  Pétri  de  Castrobel 
Commentarii  in  varios  Philofophoruin 

Libros  :  Ilardce  ,  1489 . Lerida, . ,  m. cccc. lxxxix.  m . . . 

Spic.  vet.  Edit,  ex  Wadding  Script.  Ord.  MF 

aor.  pag.  278, 


CXLILI.  Au= 
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C  X  L 1 1 1.  Aureus  Libeîlus  de  duobus 
Amantibus ,ex  Boccatio:  Confiante , 

1489 . Constance,  ou  Coutance  ? 

Maittaire.  M.  CCCC.  LXXXIX.  in  \\ 

CXLIV.  Arnaldi  Badeti  Trac- 
tatus  de  Mirabilibus  Mundi  ,  ejulque 

Compofltione :  Avenione ,  1489*  •  .  .  Avignon, . ,  m.  cccc.  lxxxix.  in  4^ 

Spic.  vet.  Edit,  ex  Spach.  Nomencl.  Philof. 

pag.  6ip. 


CXLV.  Pétri  Philomusi  Ve-  1 

neti  Claufulæ,  Locutiones,  Epitheta, 

&c. ,  Ciceronis ,  expollta  :  Senis  ,  Sigif- 

mundut  Rot ,  1489 . Sienne,  Sig.  Rot,  m.  cccc.  lxxxix.  in  4®* 

Spic.  vet.  Edit,  ex  Gefneri  Abbrev.  pag.  680  -, 

&  Cat.  J.  van  Ruym,  pag.  197. 

CXLVI.  Articuli  Paffionis  Chrifti, 
cum  Theorematibus  &  Documentas:  Jor- 

danis ,  1490 . Jordanis,. . .  m.  cccc.  xc.  in  40. 

Spic.  vet.  Edit,  ex  Biblioth.  Colbert,  pag.  784. 

CXLVI  I.  Conftitutiones  pro  bonâ 
Ordinis  Ciftercienfis  Gubernatione  latæ , 

&  à  Pontificibus  approbatæ ,  Juiïu  Ca- 
pituli  generalis  editæ  :  Divione ,  per  Pe- 

trum  Metlinger  Alamannum ,  1490.  .  .  .  Dijon,  P.  Metlinger,  m.cccc.xc.  in  4», 

Spic.  vet.  Edit,  ex  de  Vifch  Biblioth.  Cifterc. 
pag.  6 1.  Lud.  Jacob  Biblioth.  Cabilon.  pag. 

&  Biblioth.  Teller.  pag.  181. 


CXLV III.  Le  vieux  MifTel  de  Clu- 

ny:  imprimé  à  Cluny  même ,  en  1490.  .  Cluny,  m.  cccc.  xc.  in  .  ,  v 

Spic.  vet.  Edit,  ex  Hiiloire  Littéraire  de  Lyon , 

Tom.  II,  pag.  767,  où  l’on  affirme  que  cette 
Edition  ejl  dans  la  Bibliothèque  du  College  des 
Jéfuites  de  cette  Fille. 

CXLIX.  Los  Evangelios ,  defde  A- 
viento ,  hafta  la  Dominica  in  Paffione ,  tra- 
duzidos  enLengua  Caftellana  ,  por  Fray 
Juan  Lopez  de  la  Orden  de  San  Do¬ 
mingo  :  en  Zamora  ,  1490.  ....  Zamora,  _ _ ,  M.  cccc.  xc.  in  folio. 

Spic.  vet.  Edit,  ex  Th.  Tamajo  de  Vargas  , 
apud  D.  Nie.  Anton.  Biblioth.  Hifp.  vet. 

Tom.  Il ,  pag.  206. 
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section  CL.  Statuts  Synodalia,  Synodo  pu- 
XH*  blicâ,  per  Reverendiflimum  in"  Chrifto 
Patrem  &  Dominum  ,  Dominum  Hein- 
ricum  Epifcopum  Bambergenfem  ,  in 
Ecclefla  Bambergenü  celebrata,  leêta, 

&  publicata,  Anno  m.  cccc.  xci.  Men- 
fis  Maii  xija  :  Anno  Domini  m.  cccc.  xci. 

Kal.  Junii  imprejja  ,  peut-être  par  Jean 
Pfeyl ,  qui  y  imprima  le  Breviarium  Ro - 
tnanum ,  &  le  Liber  MiJJalis  fecundum  Or - 
dinem  Ecclejle  Babebergenfis ,  lncar- 

nationis  Dhice  m.  cccc.  xcix.  quarto  y3. 

■ÀTtfj  Junii.  in  folio . Bamberg, . .  m.  cccc.  xci.  in  8\ 

Spic.  vet.  Edit. 


CLT.  Litteræ  Confraternitatis  Vadf- 
tenenfium:  Fadfteni 1491 . 

Spic.  vet.  Edit,  ex  Alnandri  Hiiloriola  Typogr. 
Suec.  Cap.  I,  $  III-,  apud  A£ta  Erud.  Lipf. 
Suppl.  Tom.  VIII ,  507. 


Vadstein, . .  m. cccc. xci.  in... 

Monaftere  de  Suede ,  où  il  y  avoit 
une  Imprimerie  qui  fut  confumée 
par  le  Feu  dès  1495. 


CLII.  Statuta  Synodalia  Ecclefiæ  Lin- 
gonenlis,  fub  Joanne  d’Amboife  ejus  E- 

pifcopo,  Anno  1491  :  Lingonibus ,  1491.  Lan  grès, . .  m.  cccc.  xci.  in  4e. 

Spic.  vet.  Edit,  ex  Biblioth.  Teller.  pag.  165-, 

&  le  Long  Biblioth.  de  la  France  ,  pag.  loo. 


CLIII.  Laudes  B.  Mariæ  Virginis  : 

Hamburgi ,  per  Johannem  &  Thomam  Bro- 

cbardum ,  1491 . Hambourg,  J.  &  T.  Brochard, 

Spic.  vet.  Edit,  ex  Hallevord.  Biblioth.  Cur.  M.  CCCC.  XCI.  in  folio, 

pag.  230  ;  £?  Oudin  de  Script.  Ecclef.  Tom . 

///,  col.  2760.  _  • 

CLIV.  Petrarcha  de  Remediis 
utriufque  Fortunæ:  Accipe  tandem ,  candi- 
dijfime  Lector ,  Divinum  Francfci  P etr arches 
Opus ,  Nicolai  Lugari  Indujîriâ  follerti  ni - 
tidijjimum ,  Bernardini  de  Mifintis  Papien- 
fis ,  .ac  Ccefaris  Parmenjis ,  Sociorum  ,  dili¬ 
gent!  Opéra  impreffum  Crémones ,  Anno  In - 
carnationis  Dnicce  1492,  Die  17  Menjis 

Novembres . Cremone,  B.  de  Misintis  ,  &  Soc. 

Spic.  vet.  Ed.it,  M.  CCCC.  xcii.  in  folio. 


CLV.  Johan- 
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CLV.  J  O  H  ANN I S  HebERLING,  Section 

Gammundienfis ,  Le&io  declarativa  fu-  .  o  xlL 

per  Epidemiæ  Morbo  i  Doice  ,  149^*  •  Dole, . .  >  M.  cccc.  xcn.  tn  4  * 

Spic.  vet.  Edit,  ex  van  der  Linden ,  Merckli- 
no  ,  fcf  Mangeto ,  de  Scriptis  Medicorum  , 
pagg.  3  <55  >  601,  £?  615. 


CLVL  Thomas  de  Kempis  de 
Imitatione  Chrifti ,  &  Johannes  Ger- 
son  de  Meditatione  tordis  :  Traftatulus 
Venerabilïs  Magijhi  Johannis  Gers  on, 
de  Meditatione  Cordis ,  Luneborch  imprejfus , 
j ber  me  Johannem  Luce ,  Anno  Dhi  M*  CCCC. 
xciij.  xxj  Die  Menjis  Maij  ,  finit  félici¬ 
ter . 

Spic.  vet.  Edit. 

CL VII.  Régulé  emendate  corre&e- 
que  Hafnye  de  figuratis  Conftruétioni- 
bus  Grammaticis  ,  ex  diverfis  Pafiibus 
Sacre  Scripture  ac  Poetarum  :  imprejfe 
Hafnye  ,  per  Gothofridum  de  Ghemen  ,  An- 
no  1493 . . 

Spic.  vet.  Edit,  ex  Nouvelles  de  la  Rép.  des 
Lettres ,  Janvier  1709 ,  pag.  79. 


Lunebourg,  J.  Luce, 
m.  cccc.  x  c  1 11.  in  49. 


Copenhague  ,  God.  de  Ghemen  , 
M.  cccc.  x  c  1 1 1.  in .... 


CLVIII.  S.  Bonaventuræ  Com- 
mentarius  in  Sententiarum  Libros:  Fri - 

burgi,  per  Kilianum  ,  1493 . Fribourg,  Kilian,m.  cccc.  xcm.  in  fol 

Spic.  vet.  Edit,  ex  la  Caille ,  pag.  49. 

CLIX.  Spiegel  der  wharen  Rheto- 

rica  :  Fribourg  in  Brisgaw ,  1493.  •  •  Fribourg  en  Brisg  aw, 

Spic.  vet.  Edit,  ex  Biblioth.  Carpzov.  pag.  313.  M.  CCCC,  X  C  1 1 1.  in  folio. 

Peut-être  cette  Edition,  &  la  précédente,  font -elles  de  la  même  Ville,  quoi  qu’indiquées 
différemment. 

CLX.  Gr'æcifmus:  Angolifmi ,  1493.  Angoulême,  ....5m. cccc.xciii. 

Spic.  vet.  Edit,  ex  Duchat  Rem.  fur  Rabe¬ 
lais,  Tom.  I,  pag.  90. 

C’est  un  Ouvrage  de  Grammaire,  dans  le  Goût  du  Donat  &  de  Y  Alexandri  Do&rinale ,  par 
Ebrard  de  Betbune ,  dans  le  XII  ou  le  XIII  Siècle,  comme  il  paroit  par  ce  Diitique  équi¬ 
voque  , 

Anna  milleno  centeno  bis  duodeno  , 

Condidit  Ebrardus  Græcifmum  Betbunienjis , 

qui  fignine  également  1124,  ou  1212,  &  non  1112  comme  le  veut  Mr.  le  Duchat.  Un  Vi  N* 
centius  Metulinus,  que  Mr.  le  Duchat  nomme  aufîî  Quillet  ou  Quillot,  le 
iurchargea  d ’  Exportions  y  &  le  fit  imprimer  à  Lyon ,  en  1490,  in  40.  Mr.  du  Cange  parle  de  cette 

Ediüoii 
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Section  Edition  dans  la  belle  Préface  de  fon  Gloffarium  media  &  infima  Latinitatis ,  page  xxxvij;  &  Mf. 
xil.  le  Duchat  d'une  fécondé,  auffi  à  Lyon,  chés  Jean  du  Pré,  en  1493,  in  .  . .  Valere  André  & 
Ant.  Sanderus,  qui  parlent  de  cet  Auteur ,  l’un  dans  fa  Bibliotb.  Belgica ,  page  211,  &  l’autre 
dans  fa  Bibliotb.  Belgica  MSS.  page  222 ,  n’indiquent  aucune  Edition  de  fon  Ouvrage. 


CLXI.  Miflale  fecundum  Ufum  Ec-» 
clefiæ  Bituricenfis  :  Bïturigibus ,  Anno 

1493,  editum . Bourges,  m.  cccc. xciii.  in,.a 

Spic.  vet.  Edit,  ex  Catherinot  Annal.  Typogr. 
de  Bourges,  pag.  1. 


CLXII.  Rabbi  Levi  ben  Ger- 
s  o  n  Commentarius  in  Prophetas  prio 

res,  Hebraïcè:  Letriæ ,  1494.  .  .  .  Leirîa,#.*.,  m,  CCCC.  XCIV.  in  folia* 

Spic.  vet.  Edit,  ex  le  Long  Biblioth.  Sacra, 
pag.  827. 

CLXII I.  Wigandi  Virt  Dia~ 
logus  Apologericus  adverfus  Trithemium 
de  Conceptione  B.  Mariæ  Virginis:  Op- 

penheimit ,  1494 . Oppenheim  m.  cccc.  xciv.  in  4*, 

Spic.  vet.  Edit,  ex  Script.  Ord.  Præd.  rec. 

Tom.  II,  pag.  13. 

Cette  Difpute  particulière  fur  l’immaculée  Conception  de  la  Vierge  s’éleva  à  l’occafion  d’un 
Livre  de  Tritheme  de  Laudibus  SanEtce  Annce  ,  dans  le  VII  Chapitre  duquel  il  avoit  fortement  re¬ 
levé  cette  prétendue  Immaculation.  Elle  produilit  divers  autres  Ecrits ,  tant  de  la  Part  de  Trithe¬ 
me  &  de  fes  Amis,  que  de  celle  de  ce  Wigand  Vvirt  ou  Caupo,  Dominicain,  qui  fe  cachoit  fous 
le  faux  Nom  de  Penfans  -  Manus ,  &  qui  peut  par  conféquent  augmenter  le  Nombre  des  Auteurs 
déguifés.  Il  fut  enfin  obligé  de  fe  retrafter,  &  de  donner  Satisfaction  à  Tritheme  touchant  les 
Injures  groffieres  dont  il  avoit  ufé  envers  lui.  Voïez  à  cet  Egard  l’ Hijloria  Univerjitatis  Parifien - 
fis,  Tome  V,  page  311. 

O  n  a  un  autre  Ouvrage  du  même  Auteur ,  intitulé  Dialogus  Apologeticus  Wigandi  Wirt  contra 
Wefalianicam  Perfidiam  atque  Ordinis  Fratrum  Prcedicatorum  Perfecutores  ,  imprimé  de  même,  à  Op¬ 
penheim  ,  in  40,  mais  fans  Date,  &  inconnu  aux  Auteurs  des  Scriptores  Ordinis  Predicaturum  re- 
tenfiti :  &  je  le  note  d’autant  plus  volontiers  ici,  qu’on  trouve  à  la  fin  des  Vers  de  Pierre 
Gunther,  Régent  du  College  d’Oppenheim ,  à  la  Louange  des  Inventeurs  de  l’Imprimerie,  rap¬ 
portez  auffi  par  Mr.  Schelhorn ,  Amœnitatum  Litterariarum  Tome  I,  pages  16  &  17. 

Ce  fut  auffi  dans  cette  même  Ville,  que  les  Théologiens  de  Cologne  publièrent,  peu  après, 
divers  Ouvrages,  où  ils  ne  firent  aucune  Difficulté  d’avancer ,  qn’Ariflote  avoit  été  le  Précurfeur 
de  Jêfus  -  Cbrijl  dans  la  Nature ,  de  même  que  Jean-  Batifle  le  fut  enfuite  dans  la  Grâce.  Tels  font, 
par  éxcmple ,  de  Vitd  &  Morte  Arijlotelis  Liber  Ferfu  Métro,  &  De  Sainte  Arijlotelis  Liber , 
imprimez  à  Oppenbeim ,  en  1498  ,  in. . . 

Spic.  vet.  Edit,  ex  Agrippa  de  Vanit.  Scientiar.  Cap.  LU,  pag.  95;  Gisb.  Voetii 
Difpnt.  Theol.  Tcm.  II,  pag.  602  -,  £?  Bayle,  Art.  Aristote,  Rem.  (R). 


CLXIV.  Malleus  Malcfîcarum,  Ma- 
îeficas,  &  eariim  Hæreîim,  ut  Frameâ  , 

potentifîîmè  conterens:  Marpurgii ,  1494.  Marpourg, . .  m.  cccc.  xciv.  iti  4*0 

Spic.  vet.  Edit,  ex  Biblioth.  Oizel.  pag.  1 66. 

Selon  Fontana,cité  dans  les  Scriptores  Ordinis  P  rcedicatorùm  recenfiti ,  Tome  I,  page  897 ,  ce 
Livre  avoit  déjà  été  imprimé  à  Liorij  chis  les  Juntes  en  1484;  mais,  il  y  a-là  probablement  quel¬ 
que 
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que  Brouillerie.  Peut-être  faut-il  1584.  Quoiqu’il  en  foit,  ce  mauvais  Ouvrage,  rempli  de 
Superftitions  groiïîeres,  de  Puérilitez  rifibles,  &  même  d’impertinences  intolérables ,  a  fouvent 
été  rimprimé  depuis.  Mr.  Bunneman  parle  d’une  Edition  fans  aucune  Indication  ,  à  la  Fin  de  la¬ 
quelle  le  Laus  Deo ,  Pax  Vivis ,  £?  Requies  Defun&is ,  étoit  augmenté  de  ces  Mots  notables ,  Ex - 
terminium  Hcerefi :  Claufe  tout -à -fait  digne  du  Livre  6c  de  fes  Auteurs,  Jacques  Sprenger,  6c 
Henri  Inftitor,  Dominicains,  6c  Inquifiteurs  de  la  Foi  en  Allemagne, 

CLXV.  De  Indagatione  Celefiium 

Motuum,  fine  Calculo:  Carpen ,  1494.  Carpen, . M.  cccc.  xciv.  in  4°. 

Spic.  vet.  Edit,  ex  Catal.  L.  Billaine ,  Ch  il. 
pag.  15. 

Mais,  que  veut  dire  Carpen ?  Gefner,  Ribliotbecce  Univerfalis  folio  286  vfo  *,  Frifius ,  Epi:. 
Biblioth.  Gefneri  page  299  ;  Spachius,  Nomenclatoris  Philofopbici  page  365;  Fr.  Sweertius,  Athéna - 
rum  Belgicarum  page  297;  Valere  André,  Ribliotbecce  Belgicce  page  305  ;  Oudheit  en  Gejiigt  van7.ee- 
land ,  page  75 ;  Heindreich,  Pandeïï.  Brandenburg,  page  45;  6c  Pieter  de  la  Rue,  Gelettcrd  .Zee- 
fond,  page  292;  parlent  bien  tous  d’un  Livre  de  iemblable  Titre,  imprimé  en  1494,  in  40  :  mais  , 
comme  ils  n’indiquent  aucun  Lieu  dTmprpffion ,  on  n’en  fauroit  tirer  aucun  Secours  pour  expli¬ 
quer  cet  étrange  Carpen.  Peut-être  faudroit-il  Campen.  Quoiqu’il  en  foit,  tous  ces  Auteurs  attri¬ 
buent  cet  Ouvrage  à  un  Guillelmus  Ægidius,  ou  G  illis,  Zélandois;  mais,  Gefner 
6c  fes  Abbréviateurs  le  font  mal  de  ViJJelreck  ,  6c  Valere  André  de  Wil  kerk ,  au  lieu  de  WiJJekerkc 
en  Zuyd-Bevelandt.  C’étoit  un  Mathématicien ,  dont  l’on  avoit  alors  une  il  haute  Opinion ,  qu'on 
fit  ce  Diftique  à  fa  Louange  : 

In  Code ,  feribens  Stcllam ,  fedijjè  Aider i s , 

Indagat  Motus  cùm  tua  üextra  leves. 

M  ais ,  fes  Hiftoriens  ne  lui  refiembloient  guéres  à  cet  Egard  :  car ,  excepté  Sweertius ,  6c  Mr.  de  la  Rue 
qui  l’a  copié  ,  ils  s’accordent  tous  à  eltropier  le  Titre  de  fon  Livre ,  en  y  mettant  fuie  Calculo  ,  au 
lieu  de  five  Calculo  ,  que  le  Sujet  indiquoit  naturellement;  6c,  comme  pour  rendre  la  Bévue  indu¬ 
bitable,  Heindreich  a  trouvé  bon  de  mettre  abj que  Calculo. 

Mr.  Bunneman  place  fous  cette  Année  m.  cd.  xcïv.  l’Introduftion  de  l’Imprimerie  à  Complu- 
te,  ou  Alcala  de  Henarès;  mais,  c’elt  une  Erreur  :  voïez  ci-defîous  la  Remarque  (CC) , 
Num.  XIX.  Selon  le  Catalogue  de  la  Bibliothèque  de  Bonaventure  Vulcanius  ,  on  la  placeroit  bien 
plus  haut,  puis  qu’on  y  annonce,  page  67,  YOrdo  examimndi  Tejles ,  &  Praüica  Judicialis  Auclien- 
ciarum ,  de  François  Gonzalès,  comme  imprimez  Complut i ,  Anno  1481,  in  8°.  Mais,  cela  n’a  au¬ 
cun  Fondement.  On  ne  connoit  aucune  Edition  faite  en  cette  Ville  pendant  le  XV  Siècle. 

Les  Abbréviateurs  de  Gefner  font  plaifamment,  page  22,  de  cet  Alcala  de  Henarès  l’Auteur  des 
Ordines  (Ordinationes,  apparemment,)  Regales  Cajlilienfes ,  imprimées  ebés  Seb.  Martinès ,  en  1565: 
6c ,  page  4 ,  ils  avoient  de  même  fait  traduire  le  Roman  à’  Araadis  de  Flamand  en  Efpagnol  par  Acuerdus 
O liva ,  faifant  ainfi  d ’Acuerdo  y  Olvido ,  Devife  de  l’Auteur  Efpagnol ,  qui  fignilie  Souvenir  &  Ou¬ 
bli  ,  le  Nom  de  ce  prétendu  Tradufteur  ;  prefque  auffi  rifibles  en  cela  ,  que  Polfevin  ,  leur  Copilte 
perpétuel,  qui  reproche  bonnement  à  Luther  d’avoir  fait  traduire  ce  Roman  en  François,  afin  de 
corrompre  par-là  tout  le  Roïaume  de  France.  Voïez  fa  Bibliotbeca  Selebla ,  Tome  II,  page  345. 

CLXVI.  Incipit  Pfalterium  &  Bre- 
viarium  fecundum  Chorum  EcclefieRatis- 

ponenfis  :  in  fine  legitur  m.  cccc.  xcv.  .  Ratisbone,  . . , . ,  m.  cccc.  xcv.  in  folio. 

Spic.  vet.  Edit. 

C  e  s  t  un  grand  in  folio  de  Caraêleres  Gothiques  rouges  6c  noirs ,  accompagnés  de  Notes  de 
Plein-Chant. 


C  L  X  VI I.  Des  Heilighen  Romifchen 

Reichs  Abfcheid:  Wormbs ,  1495.  .  .  Worms  ,  9  M.  CCCC.  xcv.  in  folio. 

Spic,  vet,  Edit,  ex  Bibliotfi,  Mallinkrot.p^.  24. 

~  M  CLXVIII, 
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CLXVIII.  El  •Nacimiento  ,  y  pri¬ 
meras  Emprefas  del  Conde  Orlando  , 
traduzidas  en  Caftellano  por  Pero  Lo¬ 
fez  Henriquez  de  Catalajud  :  en 

Valadolid  ,  1495 . Valadolid, . .  M.  CCCC.  XCV.  in  4% 

Spic.  vet.  Edit. 


CLXIX.  Rabbi  M-o  sis  Kim- 

c  h  1  Mahalac  Scbevile  Haddas ,  feu  Gram- 
matica  Hebraica,  cum  aliorum  Tradla- 
tibus  Grammaticam  Artem  fpedlantibus: 

Orthonce ,  in  Sciciliâ  [ feu  Regno  Neapoli- 
’  tano.]  Karoli  Regis  Scicilice  JheruJalem 

Annofecundo  [i.  e.  1496.]  Editio  tertia.  Ortona  del  Mare  ,  m.  cccc.  xcvi.  in  4°. 

Spic.  vet.  Edit,  ex  Catall.  Biblioth.  Lugd.  Ba- 
tavæ,  Annor.  1674  £?  1716,  pag.  277  404. 

Voïcz  ci-defîbus  la  Remarque  (AAÂ) ,  Num. 

I,  Art.-  5. 


CL  XX.  J  o  ann  1  s  P  ici  ,  Miran- 
dulæ  Principis  ,  Opéra  omnia:  Miran- 

duice ,  1496,  Editio  I. . Mirandole  ,  . . ,  m.  cccc.  xcvi.  in  folio» 

Spic.  vet.  Edit,  ex  Biblioth  Petavianâ,pa:g.  129. 

Comme  ilya  une  Edition  des  Opufcules  de  cet  Auteur  faite  à  Boulogne ,  cbés  Benoit  d’Heüor > 
en  14 96 ,  peut-être  y  a-t-on  pris  le  Nom  de  fa  Principauté  pour  celle  du  Lieu  de  l’ImprelTion  de 
fon  Livre;  &  que  ce  n’eft  qu’une  feule  &  même  Edition.  En  tout  cas,  voici  une  autre  Edition 
de  cette  Ville,  &  de  cette  Année. 

D.  Cæcilii  Cypriani  Carmen  de  Ligno 
Crucis  :  Mirandulce ,  1496.  in  .... 

Spic.  vet.  Edit,  ex  Beughemio. 

CLXXI.  Franciscus  Xime- 
n  1  u  s  de  Vitâ  Chriftianâ ,  &c.  Granata , 

1496 . Grenade, . .  m.  cccc.  xcvi.  in  ... 

Maittaire,  ex  la  Caille. 

CLXXI I.  La  Vie  &  les  Miracles  de 
Monfeignenr  St.  Martin  ,  tranflatée  de 
Latin  en  François:  imprimée  à  Tours ,  par 
Matthieu  Lateron  ,  le  7  de  May  Mil.  CCCC. 

IIII.  XX.  &  XVL.  par  Jean  du  Liege ,  Li¬ 
braire . •  .  .  .  .  Tours,  M.  Lateron,  m.cccc.xcvi./»... 

Maittaire. 

CLXXIII.  Roberti  de Licio Ser- 
mones  Quadragefimales  lix.  dePeccatis: 

Offembacbii ,  1496 . Offenbach  m.  cccc.  xcvi.  in  4% 

Maittaire, 


CLXXIV,  Oeffe- 
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CLXXIV.  Oeffeninge  van  der  Paf- 

Jie  ons  Heeren :  Schoonhoven,  I4P7-  •  Schoonhoven,  . m. CGCC.  xcvn.  in  8°> 

Spic.  vet.  Edit,  ex  Catal.  Adr.  Paw ,  pag.  80, 

CLXXV.  Hier  beghint  een  goede 
Oefenighe  van  den  Leven  ons  Heren 
Jhefu  Chrifti  :  gheprent  te  Leyden ,  bi  mi 
Hugo  JàJfoen  van  Woerden  aan  die  Vifch - 
marcht ,  int  Taer  ons  Heren  m.  cccc.  eh 

xcvij . 

Spic.  vet.  Edit. 

CL  XXVI.  La  Réglé  des  Marchands 
de  Jean  le  Liseur  de  l’Ordre  des 
Freres  Prefcheurs  :  imprimée  à  Provins , 
par  Guillaume  Tavernier ,  £'«1497.  .  . 

Maittaire ,  ex  la  Caille , 


Leyden,  Hugo  Janssoen, 
m.  cccc.  xcvn.  in  8°. 


Provins,  G.  Tavernier, 
m.  cccc.  xcvn.  in 


CLXXVII.  JoannisBrugman- 
ni  Vita  Sanftæ  Lidwinæ  five  Lidwigis,  •  .  . 

Batavis  Lydwyt,  Virginis  Schiedamen- 

iis  :  Schiedami  1498.  .  .  .  .  .  .  Sciiiedam m.  cccc.  xcvm.  in  4*® 

*  Spic.  vet.  Edit,  ex  J.  Molani  Annot.  in  Marty- 
rol.  Ufuardi  ,  folio  52  vfo  ;  Val.  Andr.  Bi- 
blioth.  Belg.  pag.  469;  Hallevord.  Bi- 
blioth.  Cur.  pag.  167. 

CLXXVIII.  Chirurgia  Guidonis, 

Bruni,  Theodorici,  Rolandi, 

&  Lanfranci:  Bergomi ,  1498.  .  Bergame m.  cccc. xcviii. infolio, 

Spic.  vet.  Edit,  ex  Biblioth.  Heinfiana ,  pag.  162. 

CLXXIX.  Gregorii  Amasæi 
Panegyricus  in  Landem  Cardinalis  Gri- 
mani  &  Utinenlium  :  Utini  1498.  .  . 

Spic.  vet.  Edit,  ex  Biblioth.  Bigot,  pag.  158  ; 

&  Rurg.  pag.  31. 

O  n  a  débité,  que  les  Sermones  Aurei  de  SanEtis  de  Leonardus  de  Utino  avoient  été  imprimez  en 
cette  Ville  dès  m.  cccc.  xlvi.  Mais,  ce  n’elt  qu’un  Abus  de  la  Date  de  la  Compofition  ou  Col- 
leftion  de  ces  Sermons.  On  a  dit  aufîi  la  même  chofe  de  m.  cccc.  lxvij  ce  qui  n’eft  non  plus 
qu’un  Renverfement  de  cette  Date  de  m.  cccc.  xlvi.  eu  m.  cccc.  lxvi.  Volez  ci-deffous  la  Re¬ 
marque  (AAA) ,  Num.  V ,  Art.  2. 

CL XXX.  Ciceronis  Officiorum 
Libri  III,  &  alii  Libelli ,  cum  Coin- 
mentariis  Pétri  Marsi  &  aliorum  : 
vénales  reperiuntur  in  Dotno  Jcannis  Alexàn - 
dri  ,  Librarii  Andegavis ,  Vice,  Focabulo 
'Galliço  à  la  Chauffée  de  St.  Pierre,  m. 
cccc.  XCVIII.  .  .  . 

•  ®  •  «  • 

Maittaire. 


Udine, . .  m.  cccc.  xcviii.  in  40. 


f 


J 


Angers,  J.  Alexandre, 
m.  CCCC.  xcviii.  in  folio. 


M  2 


CLXXXI.Pau- 
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CLXXXI.  Pauli  Wann  Sermo- 

nes  de  Sanctis  :  Hanoviœ,  1499.  .  .  Hànaw, . .  M.  CCCC.  xcix.  in  4». 

Spic.  vet.  Edit,  ex  Biblioth.  Ittig.  Part.  /, 
pag.  1 26. 

CLXXXII.  Leyas  hechaspor  elRey 
Fernando  y  la  Reyna  Dona  Yfabel,  por 
la  Brevedad  y  Orden  de  los  Pleytos , 
fechas  en  la  Villa  de  Madrid  :  y  eftam- 

padas  en  ei  Ano  M.  CCCC.  XCIX.  .  .  Madrid  . . .  m.  cccc.  xcix.  in  folio . 

Spic.  vet.  Edit,  ex  Biblioth.  Hohend.  pag.  149. 

La  Caille  introduit-la  l’Imprimerie  dès  14941  mais,  le  Concilium  Illiberitanum  qu’il  cite  elt 
de  100  Ans  plus  nouveau. 

CLXXXII I.  Catholicon  Armorico 
F  ranco  -  Latinum ,  à  Joanne  L  a  g  a- 
dec,  Dioecefis  Trecorenfis  ,  compofi- 
tum,  ad  Utilitatem  Clericornm  novello- 
rum  Britanniæ  :  editum  Lantriguieri ,  per 
Joannem  Cafnez ,  v  Novemb.  Anno  M.  CCCC. 

XCIX . Treguier,  J.  Casnez, 

Spic.  vet.  Edit,  ex  Cangii  Præf.  in  GlolTarium  M.  CCCC.  XCIX.  in  folio. 

med.  &  inf.  Latinit.  pagg.  xl ,  xlj. 

D  ans  la  Bibliotbeca  Hohendorfiana ,  page  237,  on  indique  un  autre  Catholicon ,  lequel  contient  trois 
Langues ,  Breton ,  François ,  £?  Latin ,  confirait  &  compilé  par  Maître  Auffret  Quoatqueve- 
ran,  &  imprimé  à  Antreguier ,  en  1499,  in  folio. 

Auroit-on  imprimé  alors  deux  Ouvrages  de  même  Genre,  dans  la  même  Ville,  &  dans  la 
même  Année?  Ou  feroit-ce  le  même  Ouvrage  attribué  à  deux  différons  Auteurs?  Peut-être  y  ont- 
ils  travaillé  tous  deux,  l’un  fourniflant  le  Latin  &  le  François,  &  l’autre  le  Breton  -,  St  que  Mr. 
du  Cange  aura  choili  le  Titre  Latin ,  Sc  la  Bibliotbeca  Hohendorfiana  le  Titre  François. 

C  L  X  X  X I V.  Biblia  Latina  ,  cum 
Glofia  ordinariâ ,  Poftillis  Nicolai  de  Ly-* 
ra  ,  &c  :  édita  in  Valle  Engaddi  vulgô  En - 

gebaf  Cura  Conradi  Leontorii.  .  .  .  Engebal  ,  Conr.  Leontorius  . . 

Spic.  vet.  Edit,  ex  le  Long,  Biblioth.  Sacræ  in  folio  7  Voll. 

pag.  253. 

Cette  Edition  n’a  point  de  Date;  mais,  le  P.  le  Long  la  place  entre  les  Années  1498  &  1500 
de  Ton  Enumération  des  Bibles  Latines.  La  Vallée  d’Engaddi  eil  une  Région  de  la  fécondé  des  Li¬ 
gues  Grifes,  où.  elle  a  peut-être  été  faite:  ou  bien,  comme  ce  Conradus  Leontorius  étoit  Impri¬ 
meur  à  Nuremberg,  peut-être  n’a-t-il  fait  que  mettre  le  Nom  de  cette  Vallée  à  un  Nombre  d’Exerrr- 
plaires  qu’il  y  aura  diltribué;  ou,  peut-être  encore,  cet  Engaddi  n’eflr-  il  que  quelque  Endroit  du 
Voifmage  de  Nuremberg,  ainfi  nommé  par  Elprit  de  Dévotion,  à  l’imitation  de  beaucoup  d’autres, 
qui  font  appeliez  Sion ,  Bethléem ,  Emaüs ,  Jérufalem ,  le  Calvaire ,  &c. 

CLXXXV.  Joannis  Angleber- 
mæi  Inftitutio  boni  Magiflratûs ,  «Si  alla 
Opufcula  inter  quæVita  Sti.  Evurtii  Au- 
relianenfis  Præfidis  ,  ac  Divi  quoque 
Aniani  Laudes  :  Aureliani ,  per  Petrum  Af- 

felinum ,  M.  CCCCC. . Orléans,  P.  Asselin, . . m.  d. in 4*, 

Spic.  vet.  Edit,  ex  Ant.  Verderii  Suppl,  ad 
Biblioth.  Gefneri,  pag.  32;  £?  Spach.,  $ïq=> 
mencl.  Philof.  pag.  673. 


CLXXXVI.  Bre« 
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CL XXX VI.  Breviarium  fecundùm 
Confuetudinem  Ecclefiæ  Elnenfîs:  Per- 
piniani,  per  J.  Rofembacb ,  1500.  .  .  Perpignan,  J.  Rosembach,  m.  d./«  8\ 

Spic.  vet.  Edit,  ex  Biblioth.  Teller.  Mait> 
taire. 


CLXXXVII.  Ciceronis  ad  He- 
rennium  Rhetoricorum  Libri  IV,  cum 
Raphaëlis  Regii  Præfatione:  Oratio 

pro  Q.  Ligario  :  Editioncs  antiques  exeufee 

Cracovtcc ,  ^Inno  1  ^00,  ......  Craco vie ,•«.••••••»•»•«»,  m. d.  jîî  ap. 

Spic.  vet.  Edit,  ex  Fabricii  Biblioth.  Lat.  Sup- 
plem.  pag.  108. 

Ces  Editions  pourroient  bien  être  de  Jean  Haller ,  qui  imprimoit  en  cette  Ville  au  Commence¬ 
ment  du  XVI  Siecle ,  comme  le  remarquent  Simon  Starovolski ,  Elogiorwn  Scriptorum  Polonomm 
page  102 }  &  David  Braun  ,  Catalogi  Scriptorum  Polonia  £?  PruJJiœ  pag.  1. 


Q_uelq_ues-unes  de  ces  Villes-là  ne  feignirent  point  de  s’at¬ 
tribuer,  ou  de  trouver  bon  qu’on  leur  attribuât,  l’Invention  de 
l’Imprimerie.  L’on  en  compte  jufqu’à  treize;  favoir,  Strasbourg , 
Harlem ,  Dordrecht ,  Rome,  Boulogne,  Venife,  Feltri,  Augsbourg, 
Nuremberg  ,  un  Bourgeois  de  Maïence  nommé  Thierry  Grefmond 
ou  Grejimond ,  RuJJembourg,  Bâle  ,  &  Lubeck :  en  forte  que,  fi 
l’on  y  veut  ajouter  Maïence,  c’eft  réellement  &  de  fait,  que  l’O¬ 
rigine  de  ce  bel  Art  a  été  deux  fois  auiïi  difputée  ,  que  la  Naif- 
fance  d'Homere  (rrr).  Mais,  après  tout  ce  que  nous  avons  établi 
jufqu’à  préfent ,  il  eft  aifé  de  fe  convaincre ,  que  les  Prétentions 
de  ces  Villes  ne  font  nullement  fondées  :  &  comme  ce  feroit  une 
DifcufUon  de  très  grande  Etendue  ,  dans  laquelle  je  ne  faurois 
actuellement  entrer,  je  me  contenterai  d’obferver  préfentement, 
que  celles  de  Strasbourg  &  de  Harlem  ont  fait  incomparablement 
plus  de  Bruit,  &  ont  été  beaucoup  plus  vigoureufement  foutenues 
&  conteflées  ,  que  toutes  les  autres  enfemble  ;  qu’elles  n’en  font 
pas  pour  cela  plus  certaines,  n’étant  probablement  fondées,  que 
fur  la  Retraitte  &  l’Etabliffement  de  Guttemberg  en  ces  deux 
Villes,  indiqués  ci-delfus  Seétion  VII,  Citations  (pp)  & 
que  tout  ce  qu’elles  parodient  pouvoir  légitimement  prétendre 
eft  que  Strasbourg  eft  la  fécondé ,  &  Harlem  la  troifieme ,  de  tou¬ 
tes  les  Villes  du  Monde  où  l’Imprimerie  ait  été  exercée  (sss); 


(rrr)  Voïe: ci.  de  fus  f  Introduction  ,  Citt.  (b  Sic). 

{1!t)  On  ne  voit  néanmoins  aucune  Edition  de  Strasbourg  avant  1466, 
(U  Harlem  avant  1484,  fin  qu'elles  fi  filent  perdues ,  fiit  que  l’E - 


tallijfement  de  Guttemberg  n'ait  pas  mieux  rériffi  dans 
ces  Villes  qu'en  l'autre.  Mais ,  comme  on  a  pù  le  rema 
précédente  Lijle ,  il  s'en  trouve  de  bien  plus  anciennes  de 
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.section  enfin  ,  qu’on  ne  fauroit  raifonnablement  refufer  à  Maïence ,  &  à 
fes  trois  illiiftres  Citoïens  ,  Guttemberg  ,  .  Fuit ,  &  Schoiffer  , 
l’Honneur  de  l’Invention  de  ce  bel  Art. 

C’est  précifement  auffi  ce  qu’a  autrefois  publiquement  reconnu 
un  très  célébré  Critique ,  &  l’un  de  ceux  qui  ont  le  plus  fcrupuleufe- 
ment  éxaminé  ce  Sujet.  Tout  ce  que  l’on  a  débité  des  autres  Inventeurs 
de  V Imprimerie ,  dit-il,  n’eft  fondé  que  fur  des  Rapports ,  des  Conjectu¬ 
res  ,  des  Vraisemblances ,  des  Authoritez  forcées ,  &  des  JalouJîes  de 
Villes  les  unes  contre  les  autres ;  &  tous  ceux,  qui  donnent  cette  In¬ 
vention  à  d'autres ,  ....  s’embarraffent ,  fe  contre difent ,  fe  détruifent 
l’un  l’autre,  font  des  Ignorances  grojfier es ,  &  le  plus  f ouvert 

,,  Delphinum  Sylvis  appingunt ,  FluCtibus  Aprum  (ttt)  :  „ 

&  c’eft  ce  qu’on  peut  auffi  légitimement  que  fmguliérement  repro¬ 
cher  à  un  Voïageur  incomparablement  plus  agréable  qu’éxaét  & 
fmcere  (AA). 

XIV.  Peu 


Villes  des  Païs-Sas  j  comme  de  Tergnu  ,  «f’Utreclit ,  de  Louvain  ,  &  d' Anvers,  en  1479;  rf’Oudenarde ,  en  r4$o;  de  Haflèlr ,  en  14S1  5  ch 
o'Aloft  ,  en  147 }tde  Deventer ,  en  147 y,  de  Bruges  &  de  Bruxelles ,  enfinde  Gand.  &  de  Culembourg  ,  en  1485. 
en  147  6-,  de  Delfc.  en  14779  de  BJiaiegue  ,  de  Zwoll ,  de  Leuye ,  &  (ttt)  Nantie,  Mafcurat ,  pagg.  ijj,  136. 


(AA)  Un  Voïageur  incomparablement  plus  agréable 
quéxaiï  &  fmcere.]  Ce  Voïageur  eft  Maximilien  MilTon, 
qui,  multipliant  fans  raifon  Guttemberg-,  faifant  mal-à-pro¬ 
pos  deux  différens  Perfonnagcs  de  Pierre  Schoiffer  8c 
de  Pierre  Gernsbeim ,  de  même  que  de  Laurens  Cojier 
&  de  Laurent  GenJ'on  ;  en  un  mot ,  confondant  &  brouil¬ 
lant  la  plupart  des  faillies  Opinions  entre  elles,  auffi 
bien  qti’avec  la  véritable  5  s’elt  fort  légèrement  ima¬ 
giné  ,  qu’il  ejl  facile  de  voir  ca  qui  a  donné  lieu  à  cette 
Diverfité  de  Sentimens  touchant  l’Inventeur  de  l’Im¬ 
primerie,  &  le  Lieu  dans  lequel  elle  a  été  inventée. 
On  trouve,  dit-dl  (233),  les  Noms  de  toutes  ces  Perfon- 
ries  ,  comme  auffi  ceux  du  prétendu  Magicien  'Jean 
Faujlus  ,  de  Conrad  Arnaud  Freres  &  Bourgeois  de 
Maïence ,  c?  Ce  Thomas  Pieterfon ,  dans  les  Livres  qui 
furent  les  premiers  imprimez  à  Harlem,  à  Maïence ,  à 
Spire ,  à  Strasbourg ,  &  ailleurs  -,  parce  que  les  uns  étant 
ajjociés  des  autres,  V Affociè  pour  la  Dépenfe  fe  voulut 
auffi  affocier  pour  la  Gloire. 

Mais  ,  quelque  plaufible  qu’ait  paru  cette  Conjec¬ 
ture  à  un  Ecrivain  d’ailleurs  judicieux  8c  éxaft  (234), 


aucun  de  ceux  qui  connoiflent  un  peu  les  anciens  Mo- 
numens  de  l'Imprimerie  ne  la  regardera  jamais  comme 
telle ,  à  moins  qu’on  ne  lui  faite  voir  bien  pofitive- 
ment  quelques-unes  de  ces  prétendues  prémieres  Edi¬ 
tions  communes  à  Maïence  8c  à  Strasbourg,  ou  à  Maïen¬ 
ce  &  à  Harlem  ,  &  ainli  des  autres.  Or  ,  bien  loin  que 
cela  eut  été  auffi  facile  à  Milton  qu’il  ôfe  l’avancer, 
c’elt  certainement  ce  qui  lui  auroit  été  abfolument  im- 
poffîble.  En  effet,  excepté  les  feuls  Noms  de  Fuji 
8c  de  Schoiffer ,  qu’on  voit  effectivement  fur  les  pré¬ 
mieres  Editions  de  Maïence  ,  on  l’ auroit  fûrement  pu 
defier,  &  meme  fous  Condition  d  Amende,  de  mon¬ 
trer  le  Nom  d’aucun  de  ces  autres  Imprimeurs  fur 
aucune  de  ces  prétendues  Editions  qu’il  allure  fi  dé- 
cifivement  qu’o?z  trouve  :  8c  tout  ce  qu’il  débite  à 
cet  Egard  ,  avec  tant  de  Confiance  &  de  Sécuri¬ 
té  ,  n’elt  pas  mieux  fondé ,  que  tout  ce  qu’il  a  fi  té¬ 
mérairement  avancé  touchant  la  Garde  des  préten¬ 
dues  prémieres  Impreffions  de  Harlem ,  &  que  Mr. 
d’Uffenbach  a  fi  folidement  8c  fi  vigoureufement  ré¬ 
futé  (235). 

(BB)  Un 


(î-3J  )  Miffon  e  Voïage  d’Italie,  8cc.  Tom.  T,  paçg.  n,  z;.  (134)  la  Ercne ,  Mélanges  Hiftoiiquçs ,  pag,  11S.  (i;f)  Uffenbach, 

**fud  Schelhorn.  Amœnit.  Littet,  Tm.  iX,pag.  $6$.  &  fiqq. 
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XIV.  Peu  après  rEtabliffement  de  l’Art  dans  la  plupart  de  ces  section 
Villes,  les  Imprimeries  &  les  Librairies  fe  multiplièrent  fi  farte-  MuftiI1^"ci. 
ment,  &  en  tant  d’Endroits ,  que,  félon  la  Remarque  d’un  très  ha-  té  des  Edi- 
bile  Homme  en  ces  fortes  de  Connoilfances ,  dès  T  Année  1474,  tous  pSiv 
les  bons  Livres  avoient  déjà  été  imprimez  plus  d’une  fois  ,  fans  ««cesyu- 
compter  les  mauvais  &  les  fuperflus  (  B  B  ).  Cette  Quantité  s’aug- 

men- 


(BB)  Un  très  babils  Homme  a  remarqué ,  que ,  dès  l’An¬ 
née  1474 ,  tous  les  bons  Livres  avoient  déjà  été  imprimez 
plus  d’une  fois ,  fans  compter  les  fuperflus.]  Voici  Tes 
propres  Termes,  qui  réjouiront  fans  doute  par  leur 
Naïveté.  Ce  qui  efi  grandement  à  remarquer,  dit-il  ,c’efi 
que  l’on  s’adonna  fi  chaudement  à  pratiquer  cette  nouvelle 
Invention  [de  l’Imprimerie ,]  qu’un  certain  Petrus  Fre- 
cius  fe  vantoit ,  quelque  tems  après ,  d’avoir  corrigé  3000. 
Volumes  (236).  En  effet ,  je  puis  dire  avoir  remarqué  , 
qu’ auparavant  l’Année  1474,  tous  les  bons  Livres ,  quoi¬ 
que  gros  &  laborieux ,  avoient  déjà  été  imprimez  deux 
trois  fois-,  fans  excepter  les  vieux  J'uriJ'conjultes  Bal- 
de,  Bartole  ,  Abbas,  Félin,  de  St».  Geminiano ,  Bar- 
batias  ,  mille  autres ,  que  l’on  peut  voir  dans  la  Biblio¬ 
thèque  du  College  Royal  de  Navarre  ,  qui  n’a  point  encore 
condamné  ces  vieux  Livres  à  fervir  aux  Fufées  du  Feu 
de  la  S{.  jean. 

Il  n’y  a  rien  de  plus  certain  que  cette  Obferva- 
tion  :  &  quiconque  voudra  prendre  la  Peine  de  jetter 
les  Yeux  fur  les  Liftes  des  anciennes  Editions,  y  re- 
connoitra  bien  vite,  qu’il  y  avoit  alors  tels  Livres, 
comme  les  Bibles  ,  le  Petrus  Comeftor ,  le  Ludolphus 
Saxo ,  le  Petrus  Lombardus  ,  le  Thomas  Aquinas ,  le 
Nicolaus  de  Lyra ,  le  Mmnotreüus ,  le  Berchorius  ,  le 
Jacobus  de  Voragine ,  le  Vincentius  Bellovacenfis ,  le  Faj- 
ciculus  Tcmporum,  &  divers  autres,  qui  s’imprimoient 
en  4  ou  5  Villes  ,  tout-à-la  fois  ,  &  dans  la  même 
Année.  Cette  Obfervation  elt  du  fameux  Naudé  (237) , 
qu’on  a  toujours  regardé  avec  raifon  comme'  une  Bi¬ 
bliothèque  vivante;  qui  fe  vantoit  de  fa  laborieufe  Re¬ 
cherche  è?  InjpeÜion  de  plus  de  quinze  mille  vieux  Livres 
en  vingt-cinq  ou  trente  des  meilleures  &  plus  fameufes 
Bibliothèques  de  Paris  (238)  ;  &  qui  s’eft  fait  une  fi 
belle  Réputation  dans  la  République  des  Lettres ,  tant 
par  les  Ouvrages  curieux  dont  il  l’a  enrichie ,  que  par 
les  Soins  qu’il  a  pris  de  former  &  d’arranger  les  bel¬ 
les  Bibliothèques  de  Mrs.  de  Mefme,  du  Cardinal  Ba- 


gni ,  du  Cardinal  Barberin  ,  de  la  Reine  Chriltine ,  8c 

du  Cardinal  Mazarin. 

Le  Sort  de  la  prémiere  8c  de  la  derniere  de  ces 
Bibliothèques  a  été  bien  trille.  Malgré  les  Murmures 
de  beaucoup  de  Gens  ,  &  les  vives  Remonltrances  du 
pauvre  Naudé  ;  tant  dans  fa  Reinife  de  la  Bibliothèque 
de  Mr.  le  Cardinal  Mazarin  par  le  Sr.  Naudé  entre  les 
Mains  de  Mr.  Tubeuf ,  imprimée  à  Paris ,  en  1651,  in 
4°;  que  dans  fon  Avis  à  Nosfeigneurs  du  Parlement  fur 
la  Vente  delà  Bibliothèque  de  Mr.  le  Cardinal  Mazarin , 
imprimé  à  Paris ,  en  1652,  in  40;  cette  Bibliothèque 
fut  difîipée  &  vendue  à  l’Enchere  par  Ordre  du  Par¬ 
lement  de  Paris  :  &,  les  Manuferits  aïant  été  pris  pour 
la  Bibliothèque  du  Roi,  Naudé  fe  fit  ajuger  tous  les 
Livres  de  Médecine  pour  3500  Livres  (239).  Le  cé¬ 
lébré  Gilbert  Gaulmin,  Maître  des  Requêtes,  &  Sa¬ 
vant  du  prémier  Ordre,  indigné  d’une  Diffipation  11 
préjudiciable  aux  Gens  de  Lettres,  ne. put  en  cacher  fa 
Douleur ,  &  fon  Relîéntiment  éclata  par  lesVers  fuivans. 

fuliades  teto  Libros  dirai  colligit  Orbe , 

Et  vocat  Aonias  ad  Jua  Te£la  Deas  : 

Tecta  ,  Deas ,  Libros ,  infami  Curia  Lege , 

Vendidit ,  in  medio  proflituitque  Foro. 

Hoc  Sceleris  Pretium  ,  fævi  Commercia  Po.&i , 
Diraque  promijfas  Au£lio  monfkrat  Opes. 

Nec  mirere  Nefas.  Ernptus  probat  empta  Senatus  : 
Vendidit  hic  Libros ,  vendere  Jura  folst  (240). 

Après  le  Retour  de  Mazarin  à  Paris  ,  il  refit  une 
nouvelle  Bibliothèque,  tant  des  Débris  qu’il  put  ral- 
fembler  de  celle-là  ,  que  de  Livres  nouvellement  ache¬ 
tez  :  &  c’elt  celle  qui  fe  conferve  encore  aujourd’hui 
fous  fon  Nom  au  College  des  quatre  Nations  à  Paris. 

Quant  à  la  Bibliothèque  de  Mrs.  de  Mefme,  pour 
l’Ornement,  l’Aggrandiffement ,  &  l’Arrangement  de 
laquelle  Naudé  avoit  compofé  cet  agréable  &  utile  A - 
vis  pour  drejjer  une  Bibliothèque  (241);  &  de  laquelle 

il 


(156)  Celaefl  tiré  de  Sabellicus  ,  Enneade  X  ,  Libr.  Vf ,  qui  dit  bien  tout  au  long  trente  mille  :  en  quoi  il  y  a.  certainement  de  la  Fanfaronade  ,  fi 
par  Volumes  il  entend  autant  de  différentes  Editions  ;  mais  en  quel  il  n’y  a  rien  de  fort  merveilleux  ,  fi  par- la  il  entend  fimpltment  chaque  Exemplaire 
de  chacune  de  ces  Editions  (137)  Addition  à  l’HHt.  de  Louis  XI ,  pag.  507.  (158)  Mvec  tout  cela,  des  Xir  premières  Editions ,  indiquées  ci- défi, 

fus  Section  XI ,  il  n’a  connu  que  la  Bible  de  14  Si,  Cries  Offices  de  Ciceton  de  1 466  :  esCr  quantité  de  celles  qui  ont  été  découvertes  dans  ces  derniers 
Tems-ci  par  Saubert,  Labhe  ,  Reifer ,  Bcughem  ,  Maittaire  ,  &  autres,  lui  ont  été  abfolument  inconnues.  (159)  Patin,  Lettre  du  5  Mars 
1651,  lom.  I ,  pag  193  (140)  Là-même.  (141)  Addreffé  au  Pré/ident  de  Mefme  ,  &■  imprimé  à.  Paris ,  chez  Fr.  Targa  ,  en  1 617  ,  in  8  ;  &-  - 

avec  u  I  ues  Augmentations  ,  à  Paris  ,  chez  Rolet  le  Duc  ,  en  1S44  ,  in  S  ,  a  la  tête  du  Traité  des  Bibli  nheques  du  P.  Louis  Jacob.  On  en  a  deux 
Traductions  Latines,  intitulée  Gabr  Naudxi  Diîfercaiio  de  Rati  ne  Bibliothecamerigendi.  Oricus  Mauricii  edidit,Pra:fationem,  Notas  tk  Epiftcir 
Ias  duav  'de  prascipnis  ac  ineditis  nonnullis  Galliæ  ac  Getmaniæ  MSS.  adjunxit  ;  &  imprimée  Hamburgi ,  apud  lo.  Naumannum  1658  ,  in  1 2  ;  & 
l  autre  ,  intitulée  Gabrielis  Naudxi  Diflertatiode  inllituendà  Bibliothecâ  ,  è  Gallico  in  Latinum  translata  per  P.  I  L.  M.  ,  df  inferee dans  la  Cullecbo 
ûe  Bibliothecis  de  Madeiusd'  de  Schmidius ,  imprimée  à  Ilelmilad  ,  chez  Hammius»  en  1701 ,  1703,5c  1703,6113  Volumes  in  4. 
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section  menta  bien  autrement  encore  dans  les  Années  qui  fuivirent  jufqu’à 
X1V*  la  Fin  du  Siècle:  en  forte  que  c’eft  avec  beaucoup  de  Fondement 
qu'on  a  remarqué ,  qu’un  Homme  feul  pourroit  à  peine  fuffire  pour 
dreffer  la  Notice  des  anciennes  Editions  ;  &  c’eft  ce  que  prouvera 
très  bien  la  Lille  que  je  donnerai  ci-deffous  des  Auteurs  qui  l’ont 
entreprife  (CC). 

XV.  Par 


il  eft  bien  fâcheux,  qu’il  nè  nous  ait  point  donné  le 
Catalogue  Hiftorique  ,  Critique,  &  Philofophique , 
qu’il  nous  en  avoit  promis  fous  le  Titre  de  Bibliotheca 
' Memmiana  (242);  fa  Dellinée  a  encore  été  plus  mal- 
lieureufe.  En  effet,  elle  fut  diffipée  fans  retour  en 
1706,  &  l’on  n’en  a  pas  même  confervé  le  Souvenir 
dans  le  Catalogue  qui  en  fut  dreffé  pour  lors  fous  le 
Titre  de  Bibliotheca  Bigotiana ,  parce  que  la  Bibliothè¬ 
que  du  célébré  Emeric  Bigot ,  Confeiller  au  Parlement 
de  Rouen  ,  y  fut  jointe  &  vendue  en  même  Tems 
(243)  ;  Catalogue  ,  auquel  on  peut  très  bien  appli¬ 
quer  le  Fronti  nulla  Fuies  du  Poëte ,  &  qui  auroit  du 
être  intitulé  encore ,  imè  £?  Memmiana.  Mais ,  ce  fut 
ce  qu’on  affe&a  de  cacher  avec  tant  de  foin  ,  qu’on  ne 
le  fit  aucun  Scrupule  de  gâter  la  Reliure  de  tous  ceux  de 
ces  Livres ,  où  fe  trouvèrent  les  Armes  de  Mrs.  de 
Mefme,  en  en  faifant  enlever  avec  un  Fer  taillé  exprès 
le  Morceau  de  Cuir  qu’elles  occupoient.  Cette  Pré¬ 
caution  fut  néanmoins  fort  inutile;  car,  l’Empreinte 
de  ces  Armes  paroiffoit  encore  allez  fur  le  Carton  de 
quelques-uns  de  ces  Livres,  pour  découvrir  ce  vain 
Miltere:  &  tout  Paris  fe  mocqua  de  cette  mauvaife 
Fineffe.  Un  des  principaux  Ornemens  de  cette  belle 
Bibliothèque  étoit  un  magnifique  Recueil  d’Auteurs 
ClalTiques ,  tous  d’Edition  d’Alde  Manuce ,  la  plupart 
imprimez  fur  Velin,  ornez  de  très  belles  Miniatures 
6c  Lettres  peintes ,  &  enrichis  de  cette  Reliure  fi  ré¬ 
vérée  des  Savans  de  France  à  caufe  de  l’Infcription 
yoannis  Groüierii  &  Amicorum.  Malheureufement ,  ce¬ 
la  tomba  entre  les  Mains  d’un  Gredin  de  Notaire ,  qui 
m’achetoit  des  Livres  que  pour  en  tapifler  un  Cabinet, 
6c  qui,  abfolument  incapable  de  connoitre  le  Mérite 
de  ceux-là,  les  fit  impitoyablement  dépouiller  de  ces 
Vêtemens  précieux  &  refpeftables ,  pour  les  revêtir 
de  Reliures  modernes  plus  brillantes  à  fon  Gré:  At¬ 
tentat,  véritablement  digne  de  l’Indignation  desHon- 
nêtes-Gens,  &  qui  méritoit  incomparablement  mieux 
la  Berne  oulesEtrivieres,  que  celui  de  ce  Vieillard  du 
Boccalin  qui  s’amufoit  à  lire  des  Chanfons  6c  des  Ma¬ 
drigaux  avec  des  Lunettes  1244). 

(CC)  Un  Homme  pourroit  à  peine  fujjlre  pour  faire 
i’HiJioire  des  anciennes  Editions ,  comme  le  fr cuver  a  la 


Life  de  ceux  qui  l'ont  entreprife.]  Cette  Remarque  eÆ 
du  laborieux  &  infatigable  Mr.  Fabricius,  dans  fa  Pré¬ 
face  fur  le  Prodromus  Hifiorice  Litterarice  6c  Ylter  Cel- 
lenfe  de  Lambecius,  la  Methodus  arcana  Studiorum  d’A¬ 
lexandre  Fichet ,  &  le  Catalogue  Manufcriptorum  Bi - 
bliothecœ  Mediceœ  de  Guillaume  Langius  (245).  Si  quis , 
dit-il  (246),  à  primo  Tempore  quo  Libri  imprejfi  funtop- 
tet  aufpicari ,  ut  ut  Lande  dignijfunos  fateor  prœftantium 
Virorum  Labbæi ,  Reiferi ,  Chevillerii ,  £?  Beughemii 
maximè ,  in  hoc  Genere  Conatus  ,  affirma  tamen  ,  vis a 
tinius  Hominis  Ætatem  adhuc  fufficere ,  ut  digna  Lïbra- 
rum  ante  Annum  MD  exeuforum ,  quee  adhuc  defideratur 
Notitia ,  ex  Bibliotbecarum  Abditis  eruatur ,  &  Erudito- 
rum  Curioftati  fatisfaciat  ;  lie  memorem  ,  videri  multa 
Scripta  illo  Tempore  imprejja  jam  periiffe ,  aut  vix  ac  ne 
vix  quidem  obvia  ejfe.  En  effet ,  tous  les  Auteurs  qu’il 
nomme-là,  &  ceux  que  je  vais  y  ajouter,  fans  en  ex¬ 
cepter  même  l’Ouvrage  de  Mr.  Maittaire,  quelque 
abondant  qu’il  foit,  &  le  Supplément  confidérable  que 
j’ai  eu  occafion  d’y  faire  dans  mes  Le&ures,  n’ont 
point  encore  porté  ce  Recueil  à  fa  Perfe&ion. 

Liste  des  Historiens  des  anciennes 
Editions  du  XV  Siècle. 

I.  Catalogue  Lïbronm  editorum  ante  Annum  1500  * 
editus  Anno  1643 ,  in  16. 

C’est  tout  ce  que  j’en  connois  ;  &  cela ,  fur  la 
Citation  affez  fréquente  qu’en  font  les  Peres  Quetif 
6c  Echard  dans  leurs  Scriptores  Ordinis  Prcedicaîorum 
recenjiti  (247).  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  ce¬ 
lui  du  Pere  Louïs  Jacob,  annoncé  à  la  196  page  du 
Menagiana ,  en  ces  mauvais  Termes:  Il  a  fait  un  Li¬ 
vre  des  anciennes  Editions  de  tous  les  Livres  qui  ont  été 
imprimez  depuis  1440  que  commença  ITmpreJftonjuf qu’en 
1500  inclufivement  ;  car,  Teiflicr,  qui  l’intitule  plus 
correctement  Bibliotheca  antiquarum  Editionum  ad  An¬ 
num  1500  inclufivè ,  remarque  que  cela  n’a  jamais  été 
publié. 

IL  Johannis  Sauberti  Catalogus  Librorum 
editorum  vfque  ad  Annum  1500,  extantium  in  Bibliotbe- 
cd  Norimbergenji. 

Ce 


(141)  Vcïel^fon  Addir  ion  à  l’Hifi.  de  Louïs  XI ,  p/ig.  57,  &  fon  Avis  pour  dreffer  une  Bibliothèque , /mç.  rtfj.  (145)  Ce  Catalogue  fui 
im/r  imé  à  Paris ,  chez  Jean  Roiidoc  ,  &c  ,  en  170*.  in  12.  (144)  Boccalini ,  Ragguagli  di  Parnaflo,  Ccniur.  I  ,  31.  (243)  Ces  IV 

Om  rages  ont  ete  rimprimep  enfemble  a  Hambourg,  chez  Libezeit,  en  1710,  in  folio.  (146)  Signât,  **  3,  (147)  Voïe^-en  particulièrement 
le  Tum,  I ,  pag,  3 61 ,  toi,  z. 
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XV.  Par  un  Préjugé  trop  généralement  répandu  ,  &  dont 
les  Brocanteurs  &  les  Libraires  ont  parfaitement  bien  fû  faire 

leur 


Section 

XV. 

Eftime  outrée 
&  Abus  des 
anciennes  E- 
ditlons , 


Ce  Catalogne  fe  trouve  au  bout  de  VHiftoria 
Bibliohtecce  Reipubliccc  Norimbergenfis  du  même 
Auteur  ,  imprimée  à  Nuremberg  ,  chez  les 
Rndters ,  en  1643,  in  12.  A  '  en  juger  par  cer¬ 
tains  Articles  emploies  par  Beughem,  la  Caille, 
&  quelques  autres,  mais  folidement  réfutez  par 
Chevillier  ,  ce  Catalogue  n’eft  pas  fort  éxaét. 
Zeltner  a  reproché  à  fon  Auteur  de  n’avoir  écrit, 
que  pour  vanter  les  anciennes  Editions  de  la  Bi¬ 
bliothèque  de  cette  Ville  (  248)  ;  &  Chevillier  a 
fait  voir,  qu’il  fe  trompoit  fort,  en  affirmant, 
même  avec  Défi  de  prouver  le  Contraire,  qu’il 
n’y  avoit  point  d’Edition  plus  ancienne  que 
145-9  ,  &  qu’avant  1466  les  Imprimeurs  ne 

mettoient  point  leurs  Noms  à  leurs  Impri¬ 
mez  (  249  ). 

J’a  jouterai  à  cela  ,  qu’après  s’être 
imaginé  ,  que  le  Platina  de  Vêtis  Pontificum 
Roman  or  um  ,  imprimé  à  Nuremberg ,  chez  An¬ 
toine  Koburger ,  en  1481  ,  in  folio,  étoit  la  pré- 
miere  Edition  de  cet  Ouvrage  ,  il  ajoute  fort 
témérairement,  ut  forts  Rei  Periculum  faceret 
quod  Dorai  non  auderet  (  250  )  ;  comme  fi  ,  dans 
ce  Tems-là,  Nuremberg  n’avoit  pas  été  toutaufiî 
Catholique  que  Rome  même:  &  ne  Tachant  pas, 
fans  doute  ,  que  cette  Elifioire  avoit  déjà  été 
imprimée  à  Venife  ,  chez  Jean  de  Cologne  & 
Jean  Manthen  de  Gheretzem ,  en  1479  ■>  in  folio  ; 
Édition  ,  dans  laquelle  les  Endroits  lcabreux , 
tels  que  le  Lucas  Medicus  .  .  .  Uxorem  habuit 
impudemment  changé  depuis  en  non  habuit ,  oc 
le  notable  Aveu  du  Pape  Pie  II  fur  la  Néçeffité 
de  la  Rellitution  du  Mariage  aux  Eccléiîafti- 
ques  ,  ne  fe  trouvent  pas  moins ,  que  dans  la 


prétendue  audacieufo  Edition  de  Nuremberg, 
l’une  à  la  Fin  de  Clet ,  &  l’autre  à  la  Fin  de 
Pie  II.  Si  ces  Paffages  étoient  du  Nombre  de 
ceux  qu’avoît  copiés  dans  Tes  Colleéîanea  Mifcel- 
lanea  l’infortuné  Sîgifmond  d’Unrug,  Gentil- 
Homme  Polonois,  il  n’efi  pas  étonnant,  que  le 
Tribunal  de  Petrikow  ait  prononcé  contre  lui, 
fon  Livre,  &  celui  du  pauvre  Platine  qui  n’en 
poujoit  mais,  Paffreufe  &  incroïable  Sentence, 
éxécutée  en  1715”,  hautement  condamnée  par  la 
Sorbonne  comme  violant  tout  Droit  tant  Hu¬ 
main  que  Divin,  &  rapportée  par  Mr.  Scheî- 
horn  ,  Amœnitatum  Litterariar.  T  orne  I X , 
pages  683  &  736-741. 

C  E  qui  a  pu  jetter  Saubert  dans  l’Erreur  eft 
que  cet  Antoine  Koburger  ne  fq  fit  aucun  Scru¬ 
pule  de  mettre  /on  Nom,  au  lieu  de  ceux  de 
Jean  de  Cologne  &  de  Jean  Manthen  de  Ghe- 
retzera  ,  dans  PEpitre  de  Jérome  Squarzafichi 
placée  à  la  Tête  de  cet  Ouvrage.  Antonio  Mo- 
retto,  Libraire  de  Venife,  fit  encore  bien  pis: 
il  ôta  fans  façon  de  PEpitre  Dédicatoire  du 
Comment ariolus  Nicolai  Perotti  in  Proœmium 
Hifloriæ  Naturalis  Plinii  le  Nom  de  Francefco 
Guarnerio  ,  Homme  de  Lettres  ,  &  Ami  de 
l’Auteur  ,  pour  y  fabftituer  impudemment  le 
lien  ,  &  fe  donner  ainli  des  Airs  d’Homme 
d’importance.  Le  favant  &  judicieux  Auteur 
du  Giornale  de ’  Letterati  dhltalta ,  de  qui  je  tiens 
ce  Détail  ,  s’élève  avec  beaucoup  de  Jufiice 
contre  des  Tromperies  fi  criminelles  &  fi  con¬ 
damnables  ;  ajoutant  avec  Douleur,  que  ce  ne 
font  point  là  les  feules  de  cette  Efpece  qu’ou 
ait  vû  pratiquer  dans  cette  ProfdTion-là  (25-1). 

En 


(248)  Zeltneri  Theatrum  Correclorum  ,  pag.  3.  (  249)  Chevillier,  pop.  19.  Votez  anffi  pagg.  40  &  61  pour  «ne  fattffe  Edition  de 

Quintilien,  à  Paris,  en  1471  ;  éu  pour  une  de  yt.  Cyprien , à  Spire,  en  la  mime  Année,  (  2.fo  )  Sauberti  Iiift.  Biblioch.  Norimberg. 
fagg.  77  1  ï  +  i.  Hallevord  ,  Spicil.  de  Hift.  Latinis  ,  pag.  1 70  ,  a  adopté  auffi  cela  ,  dr  Bonemann  ,  Catalog.  MSS.  &  vet.  Edir.‘ 
pag.  17.  Oudin  de  S  cri  p  5.  Ecclef.  Tom.  III.  col.  2683,  prétend  anjft  que  Platine  na  été  imprimé  pour  la  première  fois  qu’eu  1481. 
(gS1)  Giornale  de’  Letterati  dTtalia  ,  Tom.  XIII,  pagg.  426-428.  ‘Beaucoup  d'autres  Savant  ont  fait  de  pareilles  Plaintes,  tant 
a  cet  Egard  ,  qu’à  celui  de  l'Ignorance  &  de  V Inéxaélitndc.  Telles  font  celles  de  Nie.  Perot  dans  le  Commentariolus  qui  vient  d' être 
cite  ;  du  Pajfage  ftngnliex.de  Mancinellus  contre  Tacuïn ,  ci-deffous  Citation  (  304.),-  de  celui  de  Fernus  contre  Eucharius  Silber,  ci-deffns 
Citation  (1);  de  l’ Epitre  Dédicatoire  des  Epiftolæ  Phalaridis  d' Edition  de  Barthol.  Juftinopoliranus  ,  en  1498;  4’Erafnie  fur  le  Pro¬ 
verbe  teftma  lentè  ,  pag.  292  Colleftionis  Adaeiorum  abfolutiffimæ  ;  de  la  Fin  de  /’Encomium  Calcographiæ  de  J.  A.  Bergelpinus  ; 
de  Jaq.  Fontaine ,  dans  ce  Trait  notable  ,  Illis  debemus  Studioft  ,  quod  pto  unâquâque  Litterâ  invenimus  Plagam ,  pro  Syilabà 
Crucem  ,  pro  Libro  Tormentum;  de  la  Querela  jac.  Rivifti  T  extons  ,  à  la  Fin  de  fon  Epithetorum  OpuS ,  de  Conrad  Gefner ,  dans 
/  Epitre  Dédicatoire  du  XII  Livre  de  fes  Pandeâes  addrejfée  à  Sebaflien  Gryphe  ;  d’Angelo  Roccha  ,  de  Bibliotheca  Varicanà  , 
pag.  412 ,  des  Chapitres  IV-IX  de  Chevillier,  de  l’Origine  de  l’Imprimerie  de  Paris;  de  -MorJaof ,  Polyhiftoris  Tom.  L  pag.  838;  dt 
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Sexv.iôn  ^eur  Profit  ( u. un ),  beaucoup  de  Gens  préfèrent  ces  anciennes 
Editions  aux  poflérieures  ;  parce  ,  diient-ils  ,  quelles  font  plus 

con- 


(  ti  h  n  )  Ea  mine  ferè  itniverfa  convalmt  Librorum  ante-quinge- 
norum  Opînio ,  «t  pra  Mis  reliqui  omnes  contcmnantur.  Ex  qito 
antiquaria  ULe  Editionnm  Menés  requin  nbiqtte ,  £r  Sofiis  rne- 

rere  c/Era  cceperunt  .  Employés  non  nifl  Marfttpiis  benc 

nummath  onnjios  admittnnt  .  Contendo  nihilominns  bis  . . . . 


.  Pretil  plus  nlmlo  ftatui  poffe  ;  ideoque  Id  intra  qnofdam 

Limites  coercendum  effe ,  nec  Arbitrio  quorundam  ,  qui  nihil  alind 
quàm  Lucrum  fp  celant  ,  'Bibliopolarum  permittendum.  Maittai- 
re  ,  in  Præfatione  Tomi  II  Annalium  Typographicorum , 
pag.  vj. 


En  effet  ,  avant  Koburger  &  Moretto  ,  Gio¬ 
vanni  da  Reno  ,  Imprimeur  de  Vicence  ,  avoir 
de  même  mis  Ton  Nom  à  la  Place  de  celui  de 
Chrifiofal  Faldarfer ,  Imprimeur  deVenife,  dans 
des  Vers  Italiens  qui  fe  trouvent  également  à  la 
Fin  de  leurs  Editions  du  Decarnerone  di  Boc- 
caccio  ,  imprimé,  par  le  premier,  à  Venife ,  en 
1471 ,  in  folio  ;  &,  par  le  fécond,  à  licence  ,  en 
1478,  in  folio  :  depuis,  Martin  Finch  ou  Simus , 
Imprimeur  de  Strasbourg,  a  fait  la  même  Chofe 
à  l’égard  de  Nicolas  Ke/ler ,  Imprimeur  de  Bâ¬ 
le,  dans  des  Vers  Latins  mis  à  la  Fin  de  leurs' 
Editions  des  Gerfonis  Opéra  de  1489  &  de  1494, 
en  3  voll.  in  folio  ;  &  l’on  en  trouveroit  fans 
doute  divers  autres  Exemples. 

III.  Philip  pi  Labbe  veterum  Edi- 
tionum  ante  Annum  Chrifti  MD  Breviarium. 

Cela  fe  trouve  dans  fa  Bibliothecn  nova 
MSS.  Librorum ,  imprimée  à  Paris ,  chez.  ‘ Jean 
Henault  ,  en  165*3 ,  in  quarto ,  depuis  la  page 
337  jufqu’à  la  360.  C’eft  une  Lifte  des  an¬ 
ciennes  Editions  qu’il  a  trouvées  dans  la  Biblio¬ 
thèque  du  Roi  de  France,  &  à  laquelle  il  feroit 
à  fouhaiter,  qu’il  eut  donné  plus  d’Ordre,  & 
plus  de  Soin  à  circonftancier  les  Titres  &  les 


Années  de  ces  Editions.  Elle  eft  d’ailleurs  allez 
éxaéte  ,  &  je  n’y  ai  remarqué  que  quelques 
Fautes  dignes  d’ Attention  :  par  éxemple,  pag. 
319?  les  Epitres  d'Ovide  d'Oélavien  de  St.  Ge¬ 
lais. ,  imprimées  en  1446,  pour  1496;  pag.  340, 
Andréas  de  Ieremia ,  pour  de  Tfernia ,  ce  qu’a 
fidèlement  imité  Catherinot  ,  Art  d'imprimer , 
page  4  ;  page  343  ,  Bcrnardo  Glicini  ,  pour 
Il  lie  in  10  ;  pages  344,  346,  &  471,  Jean  Go- 
bein ,  pour  Golain ,  ou  Golein  :  page  346 ,  Pierre 
Forge t ,  pour  Farget  ;  &  page  347,  Colard  Man- 
fion ,  qu’il  donne  pour  Traducteur  au  lieu  de 
Libraire.  Page  301  du  même  Livre  ,  il  fe 
trompe  allez  plaifamment,  en  faifant  du  fameux 
Poème  ,  intitulé  Quatriregio  del  Decurfu  délia 
Mita  Humana ,  un  Livre  de  Cofmographîe ,  au¬ 
quel  il  fabrique  cet  autre  Titre  :  Cofmographia  in 
terza  Rima  di  Frederico  Vefcovo  de  Foligno ,  con 
varie  Hiflorie  Cf  varn  Viaggii  in  diverfe  Pro- 
vincie.  S’il  y  avoit  bien  pris  garde  ,  il  fe  feroit 
apperçu,  que  ces  Provinces- là  n’étoient  autres 
que  le  Régné  de  Cupidon ,  celui  de  Sathan ,  ce¬ 
lui  des  Vices  ,  &  celui  de  Minerve  &  -de  la 

Vertu.  Voïez  ci-defius,  Section  XII,  Num. 


Crenius,  Animadverfionum  Philolog.  &  Hiftor.  Part.  IV,  pagg.  118-239  ,  &  Part.  VI,  pag  g.  87-120  ;  de  Cafpar  Lindemberg, 
dans  fort  Scholion  de  Erroribus  Typographids  ,  inféré  dans  les  Nova  Litteraria  Maris  Balthici  de  170 6,  pagg.  12-32  ;  de  Zeltner,  à 
ht  Fin  de  fort  Thearrum  illuftrium  Corre&orum  ;  &  de  Mr.  Burman ,  dans  la  Préfacé  de  fort  grand  Ovide:  auxquelles  on  peut  très  légi¬ 
timement  ajouter  celles  de  leurs  Confrères  mêmes,  comme  celles  de  Jolie  Bade,  qu’on  verra  ci-dejfous  Remarque  (  R  “B  )  ,  Num.  XXX; 
telles  D’Aide  Manuce  ,  dans  fon  ’ Epitre  fur  la  Cornucopia  Nicol.  Perotti  ;  celles  de  Jean  Froben  ,  dans  fa  Préface  fur  Cœlius  Rhodi- 
ginus  ;  celles  de  l’illnfire  Henry  Etienne ,  dans  fon  Artis  Typographies:  Querimonia  de  illiteratis  quibufdam  Typographis  propter 
quos  in  Contemprum  venit ,  &  dans  fon  Epiftola  de  miferâ  veterum  Scriptorum  ,  in  quorundam  Typographorum  Præla  incident!  um  , 
Conditioner  celles  du  célébré  Vitré,  dans  fon  Difcours  touchant  la  Continuation  des  Privilèges;  celles  de  Jean  van  der  Linden,  à  la  Tête 
de  fon  Catalo°TJS  Bibliothecæ  Brandwicianx  ;  &-  beaucoup  d’ antres  fans  doute  :  tontes  Plaintes  comme  réunies  dans  celles  de  Paul  Mailler, 
rapportées  par  Cheviüi er  ,  pagg.  2.06  ,  207  ,211,  &c. ,  &  finlffant  par  ces  Traits  parodiés  d’ Horace  &  de  Juvenal, 

Proh  Jupiter  ! . Prelîoribus  atque  Po'étis 

Quodlibet  audendi  femper  manet  æqua  Porefbs. 


Quid  de  temerariis  quibufdam ,  ne  dicam  falfariis ,  qui  audent  aliquid 
Breyibus  Gyariis  &  Carcere  dignum  l 
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conformes  aux  Manuscrits,  &  qu’elles  en  peuvent  quelquefois  tenir  section 
lieu  (  x  x  x  )  :  Préjugé  ,  qu’ils  ont  tellement  &  ii  profondément 

im- 


(tf.v.v)  Editiones qt<*  in  primis  Rei  Typographie*  Incunabuli s 
prodientnt ,  ex  optimis  quibnfvts  MSS.  exprejf*  font,  adeo  ut  dcfi- 
deratis  jam  plcrifqiie  Codicibus  MSS.  Editiones  ijhe  non  immertto 
MSS.  Vicem  fnpplerc  pnjfnnt  ....  Editiones  ,  ab  inventa'  Typogra¬ 
phie  ....  ad  Annum  171 7  in  publicum  cmijpe  ,  Aura  contra  non 

IV.  S  U  F  F  R  I  D  I  AB  OoSTERWYK,  Sé¬ 
nat  ori  s  Cf  Confit  Iis  Embricenfis ,  Catalogus  vete- 
rum  Editionum  ante  Annum  MD. 

J  e  ne  connoîs  cela,  que  parce  que  je  le  vois 
cité  par  Mrs.  Pafchius  &  Fabricius  d’après  le 
II  Volume  de  la  Politia  Ecclefiajlica  de  Voe- 
tius ,  page  1 130  (  272  ). 

V.  Antonii  Reiseri  Appendix  eorurn , 
(  Auétorum  )  quorum  Scripta  primis  ab  Inven- 
tione  Artis  ‘Typographies  Annis  funt  imprejfâ , 
ufique  ad  Initinm  Seculi  pojî  decimum  fexti. 

Cet  Appendix  fe  voit  au  bout  de  Ton  Index 
Manufiriptomm  Bibliothecs  Augujians  ,  impri¬ 
mé  à  Augsbourg  ,  chez.  Jaques  Koppmaierus , 
en  1675-,  in  quarto ,  depuis  la  page  93  jufqu’à 
la  118.  L’Auteur  y  clt  allez  éxaét,  ii  ce  n’eft 
lorfqu’il  fait  Sixte  IV  Pape  en  1467  (253); 
qu’il  ôte  à  Regiomontanus  fon  Calendariura  , 
pour  le  donner  à  Bernard  Pictor,  Pierre  Los- 
lein,  &  Erhard  Ratdolt,  qui  11’en  font  que  les 
Imprimeurs  (274);  qu’il  change  par-tout  le  Nom 
de  ce  dernier  en  Radholt  (  277)  ;  &  qu’il  parle 
d’une  Imprefîion  faite  avec  des  Caraéteres 
d’Or  (  25-6  ). 

V  I.  Imprejfions  anciennes ,  Cf  premières  Edi' 
/ions ,  par  le  Sr.  CATHERINOT. 

C  e  font  deux  Paragraphes  de  fon  Art  d'im¬ 
primer  ,  pages  3  &  4.  Il  n’y  donne  lîmplement 
que  le  Nom  de  l’Auteur,  &  la  Date  de  l’Edi¬ 
tion  ,  de  chaque  Livre  :  &  cela  paroit  tiré  de  la 
Lille  du  P.  Labbe  ;  du  moins  y  donne-t-il ,  de 
même  que  lui,  à  André  de  Tfernia  ,  le  Nom 
à? André  de  Jeremie  ,  page  4.  Dans  la  Pri¬ 
vante,  il  introduit,  dès  le  XV  Siècle,  l’Im¬ 
primerie  dans  diverfes  Villes  où  elle  n’a  été 
réellement  que  dans  le  XVI,  même  allez  tard, 


char *  gfiimari  delent.  Cave  ,  Proleg.  ad  Hifl.  Scriptor.  Ecclefiafli- 
coi',  pag.  xv j.  Earum  Editionum  Anthoritatem  aliis  omnibus  ejft 
prœfcrendam  fenlio ,  cjnippe  qn*  folà  MSS.  Fide  nitatur.  Mait- 
taire ,  pag.  6 1 .  Vint  autres  Auteurs  ont  dit  <£r  répété  la  meme  Cht- 
fe ,  qui  n  en  f/i  pourtant  pas  mieux  fondée ,  tomme  on  le  va  voir . 

&  peut-être  pour  quelques-unes  que  dans  le 
XVII;  comme  Aix  en  Provence ,  Amflerdamy 
Berne ,  Breflau ,  Colmar ,  Conimbre ,  Dantzig , 
Douay  ,  Dublin ,  Edimbourg ,  Eugubio ,  les  deux 
Francfort  ,  la  Haye  ,  Laufianne  ,  Limoges  , 
Ofnabrnk ,  Paderborn  ,  Pont-à-MouJfon ,  Prague , 
Ravenne ,  Sauraur ,  Scelejlat ,  Stetin ,  Trêves ,  & 
Zuric. 

VII.  C  o  R  N  E  l  1 1  A  Bf.üghem  Incuna- 

bula  Typographice ,  five  Catalogus  Librorum  Scrip - 
torumque ,  proximis  ab  Inventione  Typographie 
Annis  ,  ad  Annum  Chrifli  MD.  inclujïvè  ,  in 
quâvis  Linguâ  editorum  ;  Opufiulum  fiepius  ex- 
petitum  ,  Notifque  Hijloricis ,  Cf  Chronologicis , 
C5*  Criticis  intermixtum  :  imprimé  à  Amjler - 
dam ,  chez  Jean  Urolters ,  en  16S8,  in  12. 

Ce  Titre  promet  un  peu  plus  qu’il  ne  tient, 
&  Mrs.  Morhofîus  ,  Fabricius  ,  &  Maittaire, 
ont  eu  Raifon  de  trouver  l’Ouvrage  très  im¬ 
parfait  «5 c  très  fautif  (277).  En  voici  diverfes 
Preuves.  Dans  fon  Difcours  Préliminaire  fur 
les  Bibles ,  il  en  admet  trois  généralement  re¬ 
connues  pour  faufîès;  une  Latine  de  Maience , 
en  1479;  une  Flamande  de  Tergou ,  en  1479; 
&  une  Allemande  à.' Augsbourg ,  en  1494.  Page 
9,  il  donne  deux  Editions  chimériques  d'Alexan¬ 
der  ab  Alexandro  ,  de  Nuremberg  1484  ,  & 
Bâle  i486.  Page  14  ,  il  change  le  Gémis  de 
Saubert  en  Gentis  ,  &  fait  tomber  par- là  la 
Caille  &  Orlandi  dans  une  linguliere  Bévûe 
(278).  Page  24,  il  produit  6  Editions  des 
Cafiigationes  Hermolai  Bar  bar  i  in  Plinium  :  mais  , 
celle  de  Rome  1493,  &  même  lîmplement  de 
la  II  Partie,  efl:  la  feule  réelle.  Page  36.  il 
nomme  un  Petrus  Burgenfis ,  Auteur  chiméri¬ 
que  forgé  fur  Paulus  de  hta.  Maria ,  Epifcopus 

Bur - 


.  (  2- 5" 2  )  Pafchii  Inventa  Nov-Antiqua  ,  pag.  793.  Fabricu  Blbliographia  Antiquaria,  pag.  417.  (  273  )  Rei  fer  1  Index  vet.  Edit. 

Biblioth.  Auptl.  pag.  93.  (2-14)  Idem,  pag.  114.  (257)  Idem,  pagg.  10 6,  107,  114,  117,  116,  &c.  (276)  Votez 

ti-deffus  la  Citation  (112).  (277)  Morhofii  Polyhiftor.  Litter.  par.  732.  Fabridi  Bibliographia  Ajjtiquaria ,  417.  Maittaire , 

fag.  280.  (278)  Votez  ci-dejfus  la  Secl,  XII ,  N  uni,  LXXXIV ,  dans  la  Remarque, 
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Section  imprimé  dans  la  Tête  des  Curieux  Amplement  curieux,  Gens 
d’ordinaire  très  peu  capables  de  fe  fervir  de  leurs  Livres  ,  & 


Burgenfîs,  qu’il  avoitbien  mis  en  fon  Rang.  Page 
49,  il  fait  Henricus  de  Comenen ,  de  Henricus  de 
Someren.  Page  y8 ,  de  Farget ,  Tradudeur  Fran¬ 
çois  d u  Fafciculus  Temporura ,  &  do  Spéculum  Vit  ce 
Humana,  il  en  fait  l’Auteur.  Page62,il  fait  l’Im¬ 
primeur  André  Frifner  Auteur  du  Repertorium 
'■ Theologicum  de  Petrus  Brixienfis. ,  à  qui  il  le  donne 
bien  page  106.  Page  64  ,  il  nomme  Garlan- 
dria  ,  "Jean  de  Garlandiâ.  Page  66,  il  adopte 
le  Bernardus  Glicinus  du  Pere  Labbe  ,  pour 
Illicinio  ,  &  met  Ion  Livre  en  Latin  au  lieu 

d’Italien.  Page  68,  de  Cofmas  Guymier ,  il  fait 
C.  Griemier :  &,  non-feulement  Orlandi,  pag. 
339  ,  mais  même  Fabricius  ,  Bibliothec.  Lat. 
Med.  Ætçtis ,  Tom.  III,  pag.  312,  ont  adopté 
cela.  Page  72,  déHerbolt,  il  fait  Herlot.  Page 
7f,  de  Guillaume  üekam,  il  fait  Gull.  Holram. 
Page  77,  il  fait  Jacobus  januenfis ,  ou  de  Vora- 
gine ,  Auteur  du  Catholicon ,  au  lieu  de  Johan¬ 
nes  Januenfis  ou  de  Balbis.  Page  80,  de  Nico- 
laus  Keflerus  ,  il  fait  Nie.  Kejïnerus  ,  &  d’un 
Libiaire  un  Auteur.  Page  83,  il  fait  de  Gérard 
de  Leeu> ,  Libraire ,  un  Auteur.  Pages  88  &  89, 
il  fait  deux  Auteurs  de  Nie.  de  Malherbis.  Page 
90,  il  nomme  Manfion ,  Libraire  de  Bruges, 
Conradus ,  au  lieu  de  Colardus',  &,  déplus,  il 
le  fait  Auteur.  Page  93,  de  Thomas  Médius, 
il  fait  Th.  Me  die  u  s!  Page  108,  il  donne  à  F 
Pintor ,  le  Surnom  d' Aggregator  pris  du  l  itre 
de  fon  Ouvrage  ,  Aggregator  Sententiarum 
Dodorum  de  Peflilentiâ  ,  imprimé  à  Rome  , 
chés  Eucharius  Silber ,  en  1499,  in  folio mais, 
c’eft  à  Jaques  de  Dondis ,  &  non  point  à  lui, 
que  les  Bibliothécaires  de  Médecine  donnent  parti¬ 
culiérement  ce  l  itre.  Page  109,  il  dit  Johannes 
Placentinus ,  Belga  ,  ce  qui  elt  contradictoire: 
aufli  Tritheme  &  d’autres  Bibliographes  le  nom¬ 
ment-ils  fimplement  Jo.  Placentinus.  Gefner, 

&  fes  Abbréviateurs  ,  le  nomment  Joannes 
Crefionus  ;  &  ajoutent,  qu’il  é toit  Italien,  &  de 
Plailance.  Page  109,  il  cite  trois  Editions  de 
Platine,  toutes  trois  fauffes  :  il  n’y  en  a  point  eu 
en  1475-,  ni  de  Bâle  en  1479,  ni  de  Nurem¬ 
berg  en  1482.  Page  112,  Polyphilus ,  Tarviiii 
1467  ou  1469.  Ni  l’une  ni  l’autre  ,  mais 
feulement  de  1499.  D’ailleurs  ,  il  faut  Poli- 
phi  lus.  Page  112,  R.  de  Prejlis  :  il  falloir  R. 


le 

de  Prallis.  Donatus  Pojfius ,  pour  BoJJius.  Page 
1 1  y  ,  Quillerinus  ,  feu  Griller  in  us  :  ni  l’un  ni 
l’autre,  mais  Guillerinus.  Page  116,  d’Erhard 
Rat  doit  il  fait  un  Auteur,  &  de  plus  écrit  Radholt. 
Page  116,  il  donne  à  Ranulphus  Cejlrienfis  le 
Prénom  de  Daniel.  Pages  123,  124,  il  multiplie 
Joannes  Saxonienfis ,  &  JÜI’  de  Saxonia ,  &  de 
plus  le  nomme  Saronienfis.  Page  124  ,  il  at¬ 
tribue  à  Ludolphus  Saxo  les  Canones  in  Alphonfi 
Regis  Tabulas  Aflronomicas ,  auxquelles  ce  bon 
Chartreux  étoit  bien  éloigné  de  fonger.  Pages 
J  25  &  130,  il  fait  de  Paulus  Scriptor ,  &  de 
Paulus  Suevus ,  deux  Auteurs,  &  ce  n’en  ell 
qu’un.  Page  136  de  Tortis  Libraire  elt  fait  Au¬ 
teur.  Page  137  ,  il  donne  une  faulfe  Edition 
de  Toftat  en  1491.  Page  139  ,  jl  donne  une 
Edition  des  Opéra  Johannis  de  Turrecremata  ,  faite 
à  Augsbourg ,  en  1472  ,  en  8  Volumes',  &  per- 
fonne  ne  connoit  cela.  Page  144,  de  Barthol. 
Unckelius ,  Libraire  ,  il  fait  un  Auteur.  Page 
1^3,  il  change  le  Titre  &  la  Date  de  l 'Art 
Science  de  Rhétorique  pour  faire  Rymes  if  Balla¬ 
des ,  imprimé  en  1493,  in  folio,  &  dans  lequel 
on  donne  ce  pîailant  Diétum , 

# 

Preudes  Femmes  ,  par  St  Denis  , 

Autant  ejl  que  de  Fenis  , 

pour  Exemple  de  la  Rime  Leonine.  Page 
iy8  ,  il  donne  une  Hifioria  Deflrndionis  Lugdu- 
nenjis  ,  Germanice  ;  &  cela  eft  chimérique.  Page 
162,  au  lieu  de  Pocuitas  cita,  où  l’on  ne  com¬ 
prend  rien,  il  faudroit  Pœniteas  cita-,  &,  au  lieu 
de  Bafeaducis ,  il  faudroit  Bufcoducis.  Page  174,. 
des  Collations  des  Sts .  Peres ,  il  fait  des  Confola- 
tions;  &  de  Jean  Golein  leur  Traduéteur,  il  fait 
Jean  Gobain.  Page  176,  au  lieu  d’Odavicus  de 
St.  Gervais ,  Perfonnage  imaginaire,  il  faudroit 
Odavien  de  St.  Gelais.  Je  ne  dis  rien  d’une 
infinité  de  Mots  eltropiés  par  des  Fautes  d’Im- 
prelîîon  ,  &  qui  rendent  quelquefois  les  Titres 
des  Ouvrages  incompréhenfibles.  Ces  feuls 
Exemples  de  la  Page  190  fuffiront  :  Plaretra 

Dodorum ,  vel  Didionariom  Vocabulorum  . 

fecundum  Mohebiti  Ordinem  :  Fratrum  IV alden- 
fium  Fidei  iQtefno  ad  Vladijlaum  Hungarue 
Regem. 


VIII.  In- 
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le  plus  fouvent  le  vrai  fervum  ^Pecus  d’Horace,  que  nous  leur  Sexv!°m 
avons  vû  de  nos  Tours  porter  le  Prix  de  ces  Editions  jufqu’à 

l’Extra- 


VI  II.  Index  Librorum  nonnullorum  fub  Artis 
Typographie#  Primordia ,  vel  Temponbus  ab  ejus 
Inventione  h  and  ità  remotis  imprejj'orum ,  in  Bi- 
bliothecâ  JOHANNlS  M  O  R  I ,  Epifcopi  Nor- 
vicenfis ,  adfervatorum. 

Ce  Catalogue,  qu’on  croit  de  la  Façon  mc- 
me  de  ce  Prélat,  &  qui  n’eft  nullement  indigne 
de  lui,  fe  trouve  dans  la  Colle&ion  intitulée 
Catalogi  Mamifcriptorum  Angli e  if  Hibernie , 
imprimée  à  Oxford ,  dans  le  Théâtre  de  Scheldon , 
en  1697  ,  en  2  Volumes  in  folio ,  depuis  la  page 
'  379  jufqu’à  la  384  du  II  Tome;  &  indique, 
entre  autres  Livres  très  rares  &  très  curieux  ,  une 
Edition  du  Decamerone  di  Boccaccio ,  faite  à  Ve- 
nife ,  en  1470,  in  folio ,  de  la  Réalité  de  laquel¬ 
le  il  feroit  bon  de  s’aflfurer. 

I  X .  Appendix  to  the  Chapter  Rerurn  memora- 
bilium  Guidonis  Panciroli  of  Printing  ,  fheving 
the  Time  of  its  Beginning  ,  and  the  firjl  Book 
printed  in  each  City  before  Jear  1500:  imprimé 
à  Londres  en  1  71  în  oélavo. 

Ce  n’eft  qu’une  (impie  Enumération  des  an¬ 
ciennes  Editions  connues  à  l’Auteur  de  cet  Ap¬ 
pendix.  Il  n’en  parle  pas  toujours  éxa&ement  : 
témoin  V Hypnerotomachia  di  Poliphilo ,  qu’il  don¬ 
ne  pour  imprimée  àTrévife  en  1467,  trompé  par 
la  Date  de  la  Compofition  de  cet  Ouvrage  mife 
à  la  Fin  par  forme  de  Soufcription. 

X.  XI.  XII.  La  Caille,  Maittaire,  & 
O r la nd  1.  Le  prémier  de  ces  Auteurs  elt  très 
inéxaâ;  &  ,à  quelques  nouveaux  Articles  près, 
le  Livre  d 'Orlandi  n’eft  qu’une  Copie  renverfée, 
&  fouvent  altérée,  de  celui  de  Mr.  Maittaire , 
le  meilleur  Ouvrage  qu’on  ait  encore  vû  tou¬ 
chant  la  Notice  des  anciennes  Editions.  Il  fera 
parlé  plus  particuliérement  de  ces  Auteurs  ci- 
delfous  parmi  les  Hifloriens  de  l'Imprimerie. 

XIII.  Christiani  Gottlieb  Schwartzii 
Index  Librorum  Seculo  XV  imprejforum ,  quos 
ipfe  pojfidet.  Norimbergæ  ,  1727  ,  J11  oc- 

tavo. 

J  e  ne  le  connois  que  par  la  (impie  Citation 
qu’en  font  Struve,  Introduélio  in  Notitiam  Rei 
Litterarie ,  pag.  896  ;  &  Mr.  Fabricius ,  Bibliothec a 
Latin #  rnedie  if  infime  Ætatis  Tom.  I  I  ,  pag. 
24,  &  Tom.  III,  pag.  818.  Le  prémier  fe 
contente  de  le  nommer.  Ce  n’eft  apparemment 


qu’un  Supplément  à  Mr.  Maittaire  ,  de  même 
que  la  plûpart  des  fuivans. 

XIV.  Valentini  Ernesti  Loscheri 
Incunabula  Typographie ,  &  Supplementum  Cata¬ 
logi  Maettaeriani  primorum ,  qui  Typis  editiifunt , 
Librorum. 

Ces  deux  Morceaux  fe  trouvent  dans  fon 
Stromateus  ,  five  Dij] ertationes  varice ,  imprimé 
à  IVittemberg ,  en  1724,  in  quarto.  C’en  font 
les Dilfertations  VII  &  XI;  &  elles  s’étendent, 
depuis  la  page  134  jufqu’à  la  ,  &  depuis 
la  238  jufqu’à  la  287.  L’Auteur  a  quelque¬ 
fois  des  Idées  fort  (Ingulieres ,  comme  quand  il 
s’eft  imaginé  ,  contre  toute  Vraîfemblance ,  que  la 
Bible  imprimée  par  Ulric ,  Martin ,  &  Michel , 
certainement  les  prémiers  Imprimeurs  de  Paris, 
avec  la  Soufcription  Jam  tribus  undecimus  Luf- 
tris  Francos  Ludovicus  rexerat ,  l’avoit  été  àAugs- 
bourg ,  dans  !  Abbaye  de  St.  Ulric  ,  if  de  Ste.  Afre  : 
&  les  Editions ,  qu’il  indique ,  ne  font  pas  toujours 
indubitables ,  en  ce  qu’il  s’eft  trop  arrêté  à  de  (im¬ 
pies  Catalogues  de  Ventes  publiques  ,  dont  la 
Fidélité  eft  très  fouvent  fort  fufpe&e. 

XV.  Dans  les  Amoenitates  Literari e  de 

Mr.  Jean-George  Schelhorn,  Re¬ 
cueil  utile  &  curieux  de  bonnes  Pièces  concer¬ 
nant  principalement  l’Hiftoire  Littéraire,  &  dont 
nous  avons  14  Volumes  in  oètavo,  imprimez 
à  Francfort  if  à  Leipfic ,  chez.  Daniel  Bartholo- 
mei ,  depuis  i~jiy  jufqif  en  1732,  il  «’en  trouve 
huit  qui  concernent,  non-feulement  les  ancien¬ 
nes  Editions  ,  mais  même  les  prémiers  Eftais 
de  l’Imprimerie.  En  voici  les  Titres.  i°.  No¬ 
tifia  Libri  rarijfimi  fub  ipjis  Typographie  invente 
Initiis  excufi  ,  Tome  I  ,  pages  1-17.  20..  De 

vetujhî  quidam  Edition  e  Laélantii  Jlnni  1471, 
Tome  I  ,  pages  3 12-3 17.  30.  Libri  fub  ipjis 

Typographie  Prirnordiis  excuji ,  Tome  I  I  ,  pages 
326—329.  4°-  Libri  paulô  pojl  Typographiam  în- 
ventam  imprejfi  ,  Tome  II  ,  pages  329-336. 
5°.  Libri  fub  Artis  Typographie  e ,  if  paulo  pojl , 
à  Johanne  Fuji  if  î  etro  Schoejfero ,  vel  ab  hue 
folo  excuji ,  inter  Memorabilia  Bibliothece  Ray- 
raundi  Kraft ,  Tome  III  ,  pages  1 21-143. 
6°.  Notifia  rarijfimi  cujufdam  pnmigenie  Typo¬ 
graphie  Monumenti , T ome  IV,  pages  293-300. 
70.  De  /  rtis  Typographie e  Originibus ,  Tome  l  V, 
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Sf'xv.ion  l’Extravagance-,  &  les  faire  acheter  à  des  Prix  exceïïifs  aux  vé¬ 
ritables  Connoifléurs  qui  trouvoient  à  propos  d’en  décorer  leurs 

Bi- 


pages  300-306.  S°.  De  Primitiis  Typographicis 

tiarlemenfibus  if  Ujfenbachianis  ,  Tome  1  X  , 
pages  969-986.  Ces  Pièces  ne  font  pas  de  Am¬ 
ples  Enumérations  de  Volumes,  mais  des  Dif- 
fertations  curieufes  fur  les  Sujets  qu’elles  con¬ 
cernent. 

X  VI.  Catalogus  Librorum  rarijjimorum ,  ab 
Artis  Typographie#  Inventoribus ,  alüfque  ejus  Ar¬ 
tis  Principibus ,  ante  Annum  millefimum  quingen- 
tefimum  exeuforutn  :  imprime  fans  Note  de 
Ville,  ni  d’imprimeur,  ni  d’ Année,  in  ottavo.  ' 

Par  l’Infcription  fuivante,qui  fe  lit  à  la  Fin 
de  ce  petit  Volume,  PretiofiJJima  bac  Librorum 
Collettio  ,  cujusvis  magni  Principes  Bibliothecâ 
dignijjima  ,  confiât  V oluminibus  C  C  X  X  VIL, 
il  eft  aifé  de  juger,  qu’on  ne  l’a  fait  imprimer, 
que  pour  fe  défaire  avantageufement  de  cette 
très  pre'cieufe  ColleCtion.  Quoiqu’il  en  foit, 
ce  petit  Nombre  d’Editions  anciennes  elt  ici 
rangé  par  Ordre  Alphabétique,  &  quelquefois 
accompagné  de  petites  Obfervations  allez  cu¬ 
rieufes.  Te  tout  ne  remplit  que  quatre  Feuil¬ 
les,  imprimées  par  Ordre  du  Polfelfeur  de  ces 
Curiofitez  Littéraires;  &  l’on  dit,  qu’il  n’en  a 
fait  tirer  que  25-  Exemplaires. 

XVII.  Zachariæ-Conradi  ab 
U  F  F  E  N  B  A  C  H  Incunabula  Typographie. 

Cela  fe  trouve  à  la  Fin  du  1 1  Tome  du 
Catalogue  de  fa  Bibliothèque,  imprimé  à  Franc¬ 
fort ,  chez  ‘Jean-Benjamin  André ,  en  1729  ifc.  , 
en  4  Volumes  in  ottavo  :  &  c’elt  la  Notice  de 
fes  anciennes  Editions,  qui  font  en  fort  grand 
Nombre,  &  très  bien  détaillées.  Il  s’y  trouve 
pourtant  quelques  petites  Inéxaêtitudes, comme  pa* 
ge  22  ,  fous  1470  une  Edition  du  Liber  fummarius 
Decrétalium  de  1476:  page  60,  de  Turtis  pris 
pour  Auteur,  &  Campani  Opéra  donnez  com¬ 
me  imprimez  à  Milan  :  page  72,  Pindari  Opéra 
avec  un  Privilège  du  Pape  Léon  X  ,  donnez 
pour  imprimez  en  15-00:  &c. 

XVIII.  Christiani  Gottiîold 
W  I  L  L  1  S  C  H  I  I  Annalium  Tvpographicorum 
Specimen  ,  Jive  Catalogus  Lditionum  ab  Anno 
1466  ad  iyoo  in  Bibliothecâ  Annæbergenfi  ex¬ 
tan  tium. 

C  e  petit  Recueil  fe  trouve  à  la  Fin  de  fes 
Arcana  Bibliothecâ  Annæbergenfi  s ,  imprimez  à 


Leipfc  ,  chez  les  Heritiers  de  Lanckifus  ,  en 
1730,  in  ottavo. 

X  IX.  J  O  AN  NI  s  Ludovici  Büne- 
M  A  N  N  I  C atalogus  Librorum  ab  inventa  Typo¬ 
graphie  ufque  ad  Annum  1500  if  ulteriusJm- 
pre forum  ,  Manufcriptorumque  rariffimorum  ,  if 
pro  ajfgnato  Pretio  venalium  apud  Autorem. 

Cela  a  été  imprimé  à  Minden ,  aux  Dépens 
de  P  Auteur ,  en  1732 ,  in  ottavo,  &  n’a  pas  en 
tout  le  Succès  qu’il  s’en  étoit  promis  ;  non- 
feulement  parce  que  Marchandée  offerte  eft  pres¬ 
que  toujours  négligée  &  rejettée,  mais  encore 
parce  qu’on  a  trouvé  les  Prix  fixés  un  peu  trop 
excelïïfs. 

Outre  les  anciennes  Editions  qu’il  pofle- 
doit,  il  en  avoit  indiqué  beaucoup  d’autres  fort 
curieufes  à  Mr.  Maittaîre  pour  la  fécondé  Edi¬ 
tion  du  I  Volume  de  fes  Annales  Typographici  : 
mais,  elles  ne  font  pas  toutes  également  certai¬ 
nes;  &  il  y  en  a  même  quelques-unes  d’abfo- 
lument  fauffes.  Par  éxemple,  celle  de  Gabriel 
Vafquez  de  Cultu  Adorationis  ne  fauroit  avoir 
été  faite  ,  comme  il  le  dit  ,  à  Complute  ,  en 
1494,  in  quarto ,  vû  que  c’eft  l’Ouvrage  d’un 
célébré  Jéluite  ,  qui  n’a  pu  le  faire  imprimer 
que  vers  la  Fin  du  Siècle  luivant,  peut-être  en 
15-94.  Si  Ribadeneira  ,  &  Alegambe,  avoient 
daigné  noter  les  Editions  des  Ouvrages  particu¬ 
liers  de  cet  Auteur,  j’aurois  pu  parler  plus  af¬ 
firmativement. 

XX  Spicilegium  veterum  Seculi  XV  Editio- 
num ,  in  variis  Hijioriœ  Littérarité  Scriptoribus 
Occafione  data  repertarum  ,  ac  à  Cl.  Mait - 
tairio  alüfque  prœtermif  arum  ,  aut  infujficienter 
expofitarum.  MS.  in  quarto. 

C’e  s  t  une  Collection  que  j’ai  drefïee  pour 
mon  propre  U  fige  ,  tant  fur  les  Livres  que  j’ai 
eu  Occailon  d’éxaminer  moi-même  depuis  1715- 
jufqu’à  préfent  dans  diverfes  Bibliothèques  & 
Ventes  publiques  ,  que  fur  ceux  que  j’ai  ren¬ 
contrez  pendant  le  Cours  de  mes  Leétures  dans 
les  divers  Ecrivains  de  Bibliographie.  Outre  le 
Catholicon  Johannis  Januenfis  de  Caraêteres  fon¬ 
dus  &  mobiles,  antérieur  au  Pfalmorum  Codex 
de  Maïence  ,  chés  Fuji  if  Schoiffer ,  en  145-7» 
le  Dieterici  Archiepïfcopi  Monguntini  Scriptum 
publicnm ,  imprimé  chés  les  mêmes ,  en  1462;  la 
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Bibliothèques;  témoins  1  c  Boccace  de  1471  qui  fut  vendu  100  Gui-  SEJ^I0rt 
nées,  le  Quintïlïen  de  1470  qui  fut  vendu  407  Florins,  le  Te- 
rence  de  1469  qui  le  fut  700,  toute  fufpeéle  qu’étoit  cette  Date 
d’avoir  été  habilement  ajoutée  à  la  Main  avec  de  mauvais  Ca¬ 
ractères  d’imprimerie,  &  divers  autres  Exemples  que  je  pourrois 
ajouter  à  ceux-là. 

XVI.  Mais,  c’eil  une  Erreur  groiïiere,  que  plufieurs  habi-  section 
les  Gens  ont  parfaitement  bien  démontrée  ,  en  prouvant  que  quo^eL  fou- 
beau  coup  d’entre  elles  ont  été  ,  non-feulement  faites  fur  de  [°rD°r~ 
mauvais  Manufcrits  par  des  Imprimeurs  tout-à-fait  incapables 
d’en  juger  ,  mais  encore  fort  corrompues  par  l’Ignorance  &  la 
Témérité  de  divers  Editeurs  &  CorreCleurs  ,  Gens  alors  plus 
titrez  qu’habiles  &  bien  inflruits  (DD). 

XVII. 


Bible  Allemande ,  imprimée  auffi  ch  es  les  mêmes , 
en  1462  ;  une  autre  Bible  Allemande  ,  imprimée 
à  Strasbourg ,  chés  "Jean  Mentell ,  en  1466;  tou¬ 
tes  Impreffions  indiquées  ci-deiîus  Seétion  XI 
&  XII,  &  jufqu’à  préfent  inconnues  ;  les  Edi¬ 
tions  faites  dans  des  Villes  dont  on  n’en  con- 
noifioit  encore  aucune  ,  comme  Eltvjil ,  Lau- 
gingen ,  Mersbourg ,  le  Monajlere  des  Freres  de 
la  Vie  commune  de  la  Valle'e  de  Ste.  Marie ,  Co¬ 
ma  ,  Blaubüren ,  Cashel ,  Piobe  de  Sacco ,  Stut- 
gard ,  Novi ,  Citta  di  Friuli ,  Wurtzbourg ,  le 
Prieure'  de  Mont-rouge  dans  le  Comté  de  Gruiere  , 
Koburg ,  Culembourg ,  quelque  Ville  de  Holf- 
tein ,  Chambéry  ,  Rennes  ,  Lodeac  ,  Er hardi , 

Murcie  ,  IVittemberg  ,  Stendal ,  Gradifch  , 
ragone ,  quelque  Ville  de  Boheme  ,  Capoue ,  le 
Monaflere  de  St.  Cucuphat ,  dans  la  Vallée  d'Arete , 
Lc'rida  ,  lordanis  ,  Cluny  ,  Aamora  ,  Leccé ,  l' Abbatc 
de  IVadflein  ,  Eangres  ,  Flambourg ,  Ceppenhague  , 
Fribourg  en  Brifgaw  ,  Bourges  ,  Marpourg  , 
Carpen  ou  Campen ,  Infpruek ,  Ratisbonne  ,  l-Vorms  ,• 
Valladolid ,  la  Mirandole  ,  Hanaw  ,  Madrid ,  &  la 
Tb/Z/e  d'Engaddi  :  ces  Editions ,  dis-je ,  rapportées 
ci-deffus  Sedion  X  1 1 ,  &  toutes  tirées  de  cette 
Colledion,  peuvent  faire  voir,  qu’elle  contient 
quelques  Nouveautez  intérelTantes ,  &  prouver 
en  même  tems  avec  folidité  le  Texte  de  cette 
Remarque. 

Selon  Mr.  Seelenius,  Seleélorum  Littera- 
riorum  page  690  ,  un  feul  Particulier  le  van- 
toit  en  472,5*  de  pofleder  5000  de  ces  Editions 
du  XV  Siècle,  toutes  accompagnées  de  leurs 


Dates  dîftindement  marquées  :  &,  tant  dans  ce 
grand  Nombre,  que  parmi  celles  que  peuvent 
avoir  rafïémblées  d’autres  Particuliers  ,  il  s’en 
trouverait  fans  doute  plufieurs  inconnues  aux 
Auteurs  des  précédais  Recueils. 

(DD)  Les  prémieres  Editions  ,  ....  faites 
fur'  des  mauvais  Manufcrits ,  .  ■  .  .  &  corrompues 
par  des  Correéleurs  ....  inflruits  J 

Comme  c’eft-là  une  Efpece  de  Blafpheme 
Littéraire,  contre  lequel  ne  manqueront  point 
de  fe  récrier  fortement,  &  les  Vendeurs,  &  les 
Curieux,  d’anciennes  Editions,  il  efl  abfolument 
nécefifaire  de  le  prouver  par  des  Autoritez  ref- 
pedables. 

I.  Ces  Editions  étoient  fouvent  faites  par 
des  Imprimeurs  aulli  ignorans  que  jaloux  de  leur 
Secret,  &  auffi  deftituez  de  Goût  que  de  Lu¬ 
mières  ;  lefquels  ,  par  El  prit  de  Défiance  & 
d’intérêt,  ne  confultoient  le  plus  fouvent  que 
des  Gens  aufîi  peu  éclairez  qu’eux,  &  n’impri- 
moient  par  conlcquent  que  des  Sottifes.  C’efl  ce 
que  reconnoit  fincérement  Mr.  Schelhorn  ,  en  ces 
i  ermes.  Primi  Fypographi ,  Flomincs  élégant is 
Ester  aturœ  plane  rudes ,  Inventum  fuum  ,  quoad 
ejus  fieri  poterat  ,  celantes ,  ne  Lttcrum  inde 
fperatum  ab  aliis  fibi  prxriperetur ,  inconfultis  doc  • 
tioribus  ,  quorum  ttim  parva  admodum  Seges 
erat  ,  Nubem  plerumque  pro  Jfunone  amplexi 
funt ,  if  ex  tam  immenfâ  prcejlantijfrmorum  Ope- 
rum ,  quee  id  temporis  in  variis  Bibliothecis  late- 
bant ,  Copia  ,  fœpenumero  futiles  if  levioris  Tel 
nullius  Moments  Libros  elegerunt ,  /'»  quibus  pri¬ 
ma 
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XVII.  Ainsi,  excepté  l’Agrément  qu’on  en  reçoit  lorf- 
qu’on  s’attache  à  y  découvrir  les  Commencemens  &  les  Progrès 

de 


ma  ’Tyrocinii  Rudiment  a  portèrent  ,  f ho  tantum 
ffudicio  ujî  ,  ne  Arcanum  proderetur.  Et  hœc 
précipita  tantæ  eorum  Raritatis  Caufa  mihi  ejje 
videtur  ,  quod  pofiea  ,  in  tara  fœcundo  optimorum 
Authorum  Proventu  ,  negletâi  funt  afperi  Cf 
fqualidi  loi  Libri  ,  in  obfcuros  projetât  Angulos , 
Gliribufque  £5 5  Pinet  s  in  f  quali  dijji  mum  Pabtilum 
relitâi  (259).  Et  c’eft  ce  que  Mr.  Maittaire, 
quelque  favorablement  difpofé  qu’il  foit  pour 
les  anciennes  Editions,  n’a  pu  fe  difpenfer  de 
reconnoitre  enfin  lui-même  (2 60). 

IL  Cela  étant,  il  ctoit  fort  naturel,  que 
fou  vent  ces  Editions  fu  fient  faites  fur  de  mau¬ 
vais  Manufcrits  ,  pris  au  hazard  ,  ou  choifis 
fans  jugement,  par  des  Imprimeurs  &  des  Cor¬ 
recteurs  qui  11’avoient  pas  allez  de  Difcerne- 
ment  pour  diffinguer  le  Bon  d’avec  le  Mau¬ 
vais  ;  &  qui  ,  non-feulement  les  imprimoient 

ainfi  quelque  corrompus  qu’ils  fulfent  ,  mais 
même  y  ajoutoient  fouvent  de  nouvelles 
Fautes. 

C’e  s  t  ce  dont  s’efi:  autrefois  plaint  le  célé¬ 
bré  Grévius  à  la  Tête  de  fon  Edition  des  Offi¬ 
ces  de  Cicéron,  reconnoillant  de  bonne-foi,  que 
celle  de  Fuit  &  de  Schoitfer  avoit  été  faite  fur 
un  mauvais  Manufcrit  (  261  ).  Cheviller  re- 
connoit  auffi  la  même  Choie  de  l’Edition  des 
Oeuvres  de  St.  Augufiin  achevée  h  Bâle  ,  par 
ffean  Amerbach  ,  en  1  5-06  ,  en  divers  V dûmes  in 
folio  ;  &  Erafme  ,  de  YHomere  ,  du  Cicéron  ,  &  du 
Plutarque  ,  imprimez  par  Aide  ,  qu’il  traitte 
nettement  de  depravatijfima.  D’ailleurs ,  divers 
autres  judicieux  Critiques,  &  entre  autres  Mr- 
le  Préfident  Bouhier,  avouent  très  fincérement, 
que  les  Manufcrits  font  d’ordinaire  fort  altérez  , 
&  préfentent  fouvent  des  Leçons  monjlrueufes  Cf 
inintelligibles  (  262  ). 

Mais,  Richard  Simon  fc  plaint  bien  d’un 
autre  Air  à  cet  Egard,  je  vous  avertis  en  gaffant, 


dît-il  au  fujet  des  Oeuvres  de  Latâance  &  des 
Epitres  de  St.  'Jérome ,  des  Editions  de  Rome ,  chez. 
Sweynheyrn  Cf  Pannartz  ,  en  1468  ,  Cf  1470 ,  qu’il 
ne  regarde  pourtant  toutes  deux  que  comme  une 
feule  &  même  Edition  dont  on  a  renouvelle  la 
Date  :  Je  vous  avertis ,  que  les  premières  Edi¬ 
tions  des  Peres ,  qui  ont  été  faites  à  Rome  en  ce 
T’ems-là  ,  ne  font  point  éxatâes  (  263  ).  Ces 
Exemples  ,  dit-il  ailleurs  (  264)  ,  font  fort  con¬ 
traires  à  ceux  qui  vantent  tant  les  prémieres 
Editions  des  Livres  ,  comme  fi  elles  tenaient 
lieu  d' Originaux.  Car ,  ou  ces  Livres  paffoient 
par  les  Mains  des  Critiques  ,  qui  le  plus  fou¬ 
vent  les  défiguroient  ,  ou  les  Imprimeurs  met¬ 
taient  fous  la  PreJJ'e  les  Exemplaires  manufcrits 
avec  toutes  les  Fautes  qui  y  étaient,  Cf  Us  en 
ajoutoient  de  nouvelles. 

Avant  Aide  Manuce  ,  dit  un  Auteur  Ita¬ 
lien  (zôy),  loin  de  fe  donner  la  Peine  de  con¬ 
fronter  un  Manufcrit  avec  plufieurs  autres  ,  on 
imprimoit  le  prémier  qu'on  rencontroit ,  quoique 
très  fouvent  rempli  de  Fautes ,  fans  compter  cel¬ 
les  que  commettaient  les  Compofiteurs  des  Impri¬ 
meries. 

Que  prefque  tous  les  Manufcrits  fulTent 
ainfi  corrompus,  c’eft  ce  dont  les  plus  habiles 
Gens  ne  font  aucune  Difficulté  de  convenir. 
Et,  en  effet,  la  Chofe  ne  pou  voit  guère  être 
autrement:  vû  que  la  plûpart  d’entre  eux  n’étoîent 
faits  que  par  de  mauvais  Copiftes  ,  mal  païés 
par  des  Libraires  intérelfés  ;  &  que,  dès  avant 
le  I X  Siècle,  les  Moines  ,  prefque  tous  très 
ignorans  ,  s’étoient  emparez  de  ce  Trafic; 
Plerique  MSSC. ,  dit  un  très -habile  Homme, 
feripti  à  Librariis  indotâis  ,  qui  Bibliopolis  Opéras 
locaverant  ,  Cf  de  quorum  Ofcitatione  conquerun- 
tur  Strabo  ,  Ltbr.  XIII ,  pag.  419,  Cf  Gellius , 
Noèl.  Atticar.  Libr.  VIII,  Cap.  XX.  Poft 
Sec ulum  I X  ,  iramo  Cf  antea  ,  Monachi  hune 

deferi- 


(25-9)  Schelhorn'ii  Amcenir.  Literarix,  Tom.  7,  pag.  12.  (2 60)  Maittaire,  Annal.  Typograph.  pag.  3^4.  (261)  Edîtio 

prima  Ofîu'iorum  Ciceronis  ,  q/tx  Moguntlx  à  Jeanne  Fufl  édita  efl  Am.o  1465",  tant!  non  crat  ad  noftrum  Infiitutum ,  citm  non  fit 
ex  Exemplari  mcllnre  defiripta.  fo.  Georg.  Grevii  Præf.  in  fnam  Edit.  Officior.  Ciceronis,  pag.  2.  (262)  Chevillier ,  Origine 

de  Tlmprim.  de  Paris,  pag.  127,  128,  où  il  cite  Vita  Erafini  Edit.  Lugd.  ‘Bat.  1642,  in  16.  Mr.  Bouhier,  Préface  de  fa  Traduit, 
du  Poème  de  Pétrone  fur  la  Guerre  entre  Céfar  &  Pompée,  pag.  xv.  Votez,  aitjfi  la  Bibliothèque  Critique  de  Sainjore  ou  Simon, 
Tom.  I ,  pag.  277.  (263)  Lettres  de  R.  Simon,  Tom.  II,  pagg.  173,  154..  (264)  Là-mime,  Tom.  I ,  pag.  277.  (267) 

■Celui  du  Cara&ere  des  Italiens,  imprime  en  divers  Volumes  de  la  Bibliothèque  Italique.  Ceci  cf  pris  du  Tome  X ,  pag.  120 ,  121. 
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de  l’Art,  toute  l’Utilité  de  la  plûpart  d’entre  elles  fe  réduit,  &  SExvrî.°* 
cela  plus  particuliérement  pour  les  Livres  de  Théologie,  à  faire  Leur  véritable 

voir 


defcribendi  Laborem  occupaverant ,  tique  plerum- 
que  indoétifiimi  (z66f  Des  Copies  de  pareils 
Originaux  ne  pouvoient  donc  être  que  très  fau¬ 
tives  :  &,  apres  cela ,  comme  le  remarque  très 
judicieufement  l’Auteur  Italien  que  je  viens  de 
citer  (267),  n'y  avoit-il  pas  lieu  d'être  furpris 
de  voir  ,  il  y  a  quelques  Années  ,  des  Anglais 
changer  les  belles  Editions  dé  Aide ,  même  avec 
un  très  gros  Retour  dé  Argent ,  contre  de  pareilles 
Editions  ?  Ce  qu'ils  faifoient,  fans  doute  ,  ou  faute 
de  les  bien  connaître  ,  ou  par  une  Prévention 
exceffive  pour  V Ancienneté  (  268  ). 

III.  Ces  Editeurs  &  Correcteurs  étoient 
alors* plus  titrez  qu’habiles  &  bien  inftruits.  Ju¬ 
geons-en  par  un  des  principaux  d’entre  eux , 
non-feulement  Evêque,  mais  même  Bibliothé¬ 
caire  du  Vatican,  Emploi  diftingué ,  &  qui  de- 
mandoit  néceflairement  un  Homme  de  Lettres. 
Il  fe  nommait ,  dit  Richard  Simon,  Jean  André , 
Evêque  d'Alérie ,  &  Garde  de  la  Bibliothèque 
Vaticane.  Dans  fon  Epitre  Dédicatoire  au  Pape 
Paul  II ,  qui  efl  à  la  Tête  de  fon  I  Volume  clés 
Epitres  de  St.  Jérome,  il  nous  apprend ,  que  des 
Perfonnes  Jurantes  dans  les  Tangues  Orientales 
étaient  chargées  de  traduire  en  Eatin  les  Livres 
Grecs ,  Hébreux ,  &  Arabes ,  de  cette  riche  Bi¬ 
bliothèque  ;  êjf  que  ,  pour  lui ,  qui  n' avait  pas  de 
fi  grands  Talens  ,  il  fe  contentait  de  revoir  les 
Manufcrits ,  qui  avoient  été  tellement  corrompus 
par  des  Ignorans ,  qu'on  ne  pouvoit  plus  les  enten¬ 
dre  ;  que ,  s'il  n'en  avait  pas  ôté  toutes  les 
Fautes  ,  au  moins  il  en  avait  corrigé  quelques- 
unes  (269).  Il  efl  de  Notoriété  publique  ,  ajou¬ 
te  R.  Simon  dans  un  autre  Ouvrage  (270), 
que  les  prémicres  Editions  de  Rome  J ont  fort  peu 
éxaéles.  Jean  André ,  Evêque  d'Alérie ,  qui  a 
été  le  Revifeur  d'une  Partie  des  MSS.  fur  lefquels 
elles  ont  été  faites  ,  avoue  de  fort  bonne-foi , 
qu'il  les  a  retouchés  exprès ,  &  les  a  rendus  plus 
clairs  (fi  pim  intelligibles  pour  la  Commodité  de 


ceux  qui  liraient  les  Imprimez .  Mais ,  on  verra 
beaucoup  mieux  dans  l’Article  fuivant ,  quels 
étoient  les  Talens  &  fa  Capacité. 

IV.  Ces  Editions  ont  été  très  corrompues 
par  des  Correcteurs  très  téméraires,  &  qui  pré- 
fumoient  beaucoup  trop  de  leurs  Forces.  Ecou¬ 
tons  encore  R.  Simon,  Juge  très  compétent  dans 
ces  fortes  de  Matières.  ,,  Lorfque  l’Evêque  d’A- 
„  lérie,,  ,  dit-il  (271),  ,,  trouvoit  des  Mots  qui 
„  avoi-ent  befoin  d’être  traduits ,  il  les  mettoit 
,,  en  Latin  ;  &  s’il  y  en  avoit  qui  ne  fuffentplus 
,,  d’Ufage  ,  il  en  mettoit  d’autres  en  leurs  pla- 
„  ces,  qui  fulfent  plus  intelligibles.  Mihi  Doc - 
„  torum  Abortivo ,  dit  l’Evêque  d’Alérie ,  fatis 
,,  vifum  ejl  fi  in  Recognitione  Librorum  ,  qui 
„  quidem  Imperitorum  Incuriâ  depravati  ufquc 
,,  adeo  erant ,  ut  intelligi  nullo  modo  pojfe  vide - 
„  rentur ,  adhibito  Labore ,  Mendas ,  fi.  non  vale- 
„  rem ,  omnes ,  aliquas  certè  tollerem ,  &  Ami- 
„  corum  Confilio ,  Ji  qua  vertenda  e fient ,  efficerem 
,,  Latin  a ,  fi  nirnis  obfoleta  ad  Uj'um  noflrumque 
,,  Sermonem  redigerem  (272).  C’elt  fur  ce 
,,  Pied-là,  que  le  Bibliothécaire  du  Vatican  a 
,,  fait  imprimer  ....  Aulngelle ,  St.  Ire  née ,  & 
„  une  bonne  Partie  des  Epitres  &  des  Opufcules 
,,  de  St.  Jérome  ....  Et  il  e(t  furprenant ,  que 
,,  l’Auteur  de  l’EfTai  de  la  nouvelle  Edition  de 

,,  St  Jérome  (273),  qui . crie  de  toute 

„  fa  Force  contre  Érafme  &  Marianus  ViCto- 
,,  rîus,  qu’il  traite  de  Corrupteurs  des  Livres 
,,  de  St.  Jérome,  ne  dife  pas  un  Mot  du  Bi- 
,,  bliothécaire  du  Vatican,  qui  les  avoit  défigu- 
,,  rez  ,  auparavant,  d’une  fi  étrange  maniéré, 
,,  fous  prétexte  de  les  rendre  plus  correCts  & 
,,  plus  intelligibles. ,, 

Mais,  tout  cela  n’efl:  encore  rien ,  en  com- 
paraifon  des  juftes  Plaintes  du  Journalille  d’Italie 
au  fujet  du  Nicolai  Pcrotti  5  Epifcopi  Sipontini  , 
Commentariolus  in  Proœmium  Hifloria  Naturalis 
Caii  Plinii  Secundi  ;  petit  Traité  fait  exprès  pour 

repro- 


(  2j6)  J°.  Gotd.  Heineccii  Fundamenta  Stilt  cultioris  ,  pag.  il.  (  267  )  Biblioth.  Italique,  Tom.  X .  p.tg.  12.1.  (  268  )  J'en 

az  donne  des  Preuves  convaincantes  cï-dejj'us  Scftion  XV ,  à  la  Fin .  (269)  Lettres  de  Richard  Simon  ,  Tom •  /,  pœgg.  2.74,  275-, 
(  270  )  Bibliothèque  Critique  de  Sainjore  ,  c’ eft-à-dire  de  Richard  Simon  ,  Tom.  I ,  pag.  2f8.  (  271  )  Lettres  de  R.  Simon  , 

Tarn.  I  ,  fag,  275.  (  '2.72.  )  On  peut  ■voir  quelques  Exemples  de  cela  dans  /’Epitre  Dédicat.  de  foi  Edition  des  Epiftol*  Sci.  Cypriani , 

mprrnee  en  1471.  (  273  )  Le  tere  Martianay,  Ecnéditlln. 
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voir  avec  combien  d’infidélité,  d’Impoflure,  &  de  Mauvaife-Foi, 
les  nouvelles  Editions  de  divers  de  ces  mêmes  Livres  ont  été  cor¬ 
rompues  &  mutilées ,  depuis  l’Eta bliiïement  de  la  Réformation ,  la 
Tenue  du  Concile  de  Trente,  &  l’Inilitution  des  Indices  Expur¬ 
gatoires  (EE). 

XVIII.  Faut- 


reprocher  à  ce  Corre&eur  Evêque  22  Fautes 
très  conlidérables  dans  la  feule  Préfacé  de  fon 
Edition  de  VHifloria  Naturalis  Plinii ,  faîte  à 
Rome ,  chez  Suieynheym  &  Pannartz  ,  en  1470, 
in  folio.  Voici  ces  Plaintes.  Qui  non  fa  altro  il 
Perotti ,  fe  non  andar  notando  e  mofirando  22  Er- 
rori  comme (fi  nella  Stampa  délia  Prefazione  délia 
Storia  Naturale  di  Plinio,  fatta  in  Roma  , P  Anna 
1470  ,  con  l' Affijlenza  di  Giovanni  Andrea  , 
P efcovo  d' Alerta ,  al  qualc  Paolo  1 1  aveva  rac- 
commandata  la  Correzione  de'  Libri  da  Jlam- 
parji  ....  La  Prefazione  premeffa  dal  Sipontino 
a  qnefio  fuo  piccolo  Commentario  mérita  d' ejfer 
letta ,  per  le  gin  fie  Querimonie  che  fa  intorno  agli 
Abufi  délia  Stampa ,  e  intorno  alla  Liberta  che  fi 
prendono  i  Correttori  ne  U1  alterare  i  Tefii  de  gli 
Antichi ,  e  in  farli  parlai' e  à  Modo  loro  (  274) 
Le  même  Journaliue  fait  de  pareilles  Plaintes 
au  fujet  des  Vit  a  Virornm  illuflrium  Plutarchi , 
imprimées  félon  lui  à  Rome ,  chez  Svjeynheym  & 
Pannartz ,  en  1471,  in  folio  ;  &  dont  le  même 
Evêque  avoit  brouillé  &  confondu  toutes  les 
Traductions  Latines.  Anche  il  vecchio  Filclfo , 
dit-il  ,  fcrivendo  un  a  Lettera  allô  fieff'o  Vefcovo 
Alcrienfe ,  in  Data  di  Milano  1471  (  *)  ,  fi  la¬ 
menta  délia  poca  Attenzione  ufata  da  lui  nella 
Stampa  de  lie  Vite  di  Plutarco  trajlatate  in  Latino 

da  molti  Autori .  Si  lamenta  ,  che  quelle  di 

Tefeo  e  Romolo  portino  in  Front  e  il  Nome  fuo 
in  Iuogo  di  quello  di  Lapo  Fiorentino.  Allô  JlefJ'o 
Lapa  vuole  che  Jieno  reflituite  alcune  di  quelle  che 
vi  Jlànno  fotto  Nome  Antonio  Tudertîno  ;  e 
co fi  feque  a  moflrare  di  altre.  La  fl effa  Difgra- 
cia  e  avenuta  à  quelle  tradotte  dal  Rinuccini ,  il 
quale  fe  ne  lamenta  nella  fua  Lettera  al  Conte 
Federigo  diUrbino  premeffa  al  fuo  Filoftrato  (275). 


Malgré'  tout  cela,  ce  bon  Evêque  n’a 
pas  lailfé  d’être  extraordinairement  vanté  par 
une  infinité  d’Ecrivains  modernes  :  tant  il  efi: 
vrai,  qu’en  toutes  Chofes  il  n’y  a  qu’Heur  & 
Malheur,  &  que, pour  rendre  éxadtement  Jufti- 
ce  au  Mérite,  il  faut  néceffairement  examiner 
de  fes  propres  Yeux. 

V.  Bien  loin  donc,  que  ces  Editions  an¬ 
ciennes  foient  légitimement  dignes  de  cette  Pré¬ 
férence,  ffe  ne  crains  point  de  dire  au  contraire , 
ajoute  Richard  Simon  (276),  que  ,  généra¬ 
lement  parlant ,  plus  les  Editions  des  Peres  font 
anciennes ,  moins  elles  font  éxaftes\  &  qu’/7  en 
c/l  de  meme  de  celles  de  tous  les  autres  Ecri¬ 
vains  ,  en  quelque  Genre  que  ce  foit.  Et  c’ell 
ce  que  Mrs.  Heumann  ,  Seelenius ,  &  Schel- 
horn ,  reconnoilfent  de  même  en  ces  Termes.* 
Falluntur ,  qui  fibi  perfuadent ,  primis  exortæ  Ty¬ 
pographie  Temporibus ,  Libros  exfcriptos  fuiffe  ac- 
curatiffimè  T  cüm  l'nfpeélio  eornm  doceat  contra - 
rium  ....  Orti  funt  ....  Errores  tant  multi .  .  . 
ex  Defeélu  peritorum  indujlriorumque  Correélo - 
rum ,  quos  primis  Typographie  Temporibus  rares 
fuiffe ,  imo  rariffimos  ,  ...  permulti  Libri  ,  qui  bus 
Tirocinia  pofuerunt  primi  Typographi  ,  Tir  on  es 
potiùs  quàm  Magijlri  ....  dicendi  ,  demonf- 
trant  (277). 

(  E  E  )  La  principale  Utilité  de  la  plupart 
des  anciennes  Editions  confifle  ....  à  faire  voir 
l' Infidélité  des  nouvelles  ,  depuis  la  Réformation , 
le  Concile  de  Trente ,  &  l' Inflitution  des  Indices 
Exp  négatoires. 

O  n  ne  fauroit  guéres  mieux  prouver  cette 
Vérité,  que  par  ce  Paffage  un  peu  long,  mais  extrê¬ 
mement  curieux  &  remarquable ,  du  célébré  Gis- 
bert  Voetius ,  Profeffeur  en  Théologie  à  Utrecnt. 

Quia 


Ç274)  Giornale  de’  Letterati  d’Italia,  Tom.  XXII,  pafg.  464 ,  465-,  Votez  flans  Mallinkrot  ,  pagg.  107  ô~  108,  ttn  long  Paf- 
fagt  de  ce  Commemariolus  de  Perot.  ('#)  Philelphi  Epiftolar.  Libr.  XXXIV,  gag.  2.38.  (277)  Giornale  de'  Letterati 

d’Italia  ,  Tom.  XIII,  pag.  464,  ér  Tom.  XXI,  pagg.  388,  389.  (  276  )  Bibliothèque  Critique,  Tom.  I,  gag.  2  56. 

Mtumanni  Confpeftus  Reipublicx  LitPtrariæ  ,  pag.  291.  Seeleilii  Selefta  Litteraria,  pag.  j8j.  On  rient  de  voir  It  Paffage  de  Schel- 
horn  ci-dejpns  Citation  (  279  ). 
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XVIII.  Parmi  ces  anciennes  Editions,  il  s’en  trouve  line  SExcVmdW 
allez  grande  Quantité  de  douteufes ,  ou  fautives ,  ou  corrom-  n  y  en  a  beau- 

°  ^  coup  avec  des 

pues  Dates  douteu- 


Q  U  I  A  Editiones  Patrum ,  Hifloricorum  anti- 
quorum  f  recentiorum  ,  Canoniftarum  ,  Tbeo  • 
logorum  ,  Pontificiorum  plerorumque  ,  adhcec  aliquo- 
rum  Politicorum ,  ffuridicorum  ,  Philofophorum , 
Litteratorum  ,  poji  Concilium  Tridentinum  in 
Papa*  u  expurgatæ  f  mutât  ce  funt  ;  necejjc  ejl , 
ut  Indices  Expurgatorii ,  Ê35  Editiones  nova  pofi 
Concilium  Tridentinum  ,  Editionibus  anti- 

quioribus  conferantur  :  de  quo  doclè  f  prudent er 
montât  Thomas  famé  fins ,  in  exirnio  illo  Tradatu 
Anglico ,  Titulo  de  Corruptione  Scripturæ,  Pa¬ 
trum  ,  Conciliorum  ,  aliorumque  Authorum  ; 
quem  ut  in  Eatinum  Sermonem  quis  transférât , 
eut  tantum  Otii  eft ,  f  Eiteratis  in  Europâ  An- 
glici  Idiomatis  ignaris  communie  et  ,  vehementer 
optamus  atque  obteflamur.  Addimus  nos  precam- 
buliim  Opus  Operi  Collationis  à  Jarnefio  illic  in- 
tento ,  requiri  Enumerationem  fcilicet  f  Nota- 
tionern  fingularum  Editionum  cujuscumque  Au- 
toris .  jam  inde  ah  inventa  Typographiâ  ufque  in 
hanc  Diem  ;  adhac  Colledionem  Exemplarium 
cujufque  Editionis ,  eorumque  in  publicis  Biblio- 
thecis  Affervationem . 

Dis  TRIBUIMUS  Editiones  omnés  in  très 
Clajfes  :  I,  in  eas  quas  dederunt  rudiores  Typo- 
graphia ,  ab  Anno  1440 ,  ufque  ad  Ternpus  Re- 
formationis  ,  Annum  fcilicet  1517  ■>  1 1  •>  in  eas 
qua  prodicrunt  ab  Anno  1 5"  1 7  ufque  ad  Décréta 
Tridentina  de  expurgandis  f  prohibendis  Atiéïo- 
ribus  ,  eorumque  Executionem  ,  Anno  fcilicet 
1570;  III,  in  eas  qua  exinde  prodierunt  ufque 
in  hune  Diem. 

J.  Editionum  I  Claffis  Inquifitio ,  A  n  no¬ 
tât  io  ,  Colledio  ,  if  diligens  Affervatio  ,  if  quidem 
in  claujis  Public  arum  Bibiiothec  arum  Capfis  , 
propter  Infidiatorcs  f  Fures ,  imprimis  neceftaria 
eft,  ob  Rationes  fequentes.  1°.  Quia  inde  Bar¬ 
baries  çf  Coccitas  Dodorum  iftius  1  emporis ,  pra- 
fertim  Theologorurn ,  ad  Oculum  demonftrari  po- 
tcjl.  Videas  ibi  / iutores  nunc  in  Tenebris  fuis 
fepultos ,  Hugnotîom  ,  Gemmam  Gemmarum  , 
Alexandrum  ,  Catholicom  ,  Mamotre&um  , 
Floriftam ,  Gefta  Romanorum  moralîzata,  Li- 
tem  feu  Proceiï'um  inter  ChriÜum  &  Belial , . . . . 
Sermones  Difcîpuli  de  Tempore  de  SanéHs  & 
de  Maria  ,  Legendas  San&orum  ,  Francifci 


Conformîtates  [  cum  Çhrifto  ]  ,  Hîflorîam  Scho- 
laftîcam,  Librum  de  Geftis  trium  Regum,  Re- 
formatorium  Clericorum  ,  Miiïalia  ,  raftoralia, 
Breviaria,  Hortulos  Animi,  Variorum  Chro- 
nica  &  Hidorias  univerfales ,  aliofque  iftius  aut 

fimilis  Commatis  Libres  quàmplurimos  . 

2°.  Quia  non  pauci ,  tum  antiqui ,  tum  interme- 
dii ,  tum  novi  Autores ,  ex  MSS .  Exemplaribus 
integriores  if  meliori  Fi  de  quarn  pofi  ‘Ternpus 
Rcfor.mationis ,  tum  in  Papatu  editi  funt ,  cum 
Adverfarios  non  haberent ,  faltem  eos  non  metue- 
rent.  3°.  Quia  talium  Exemplarium  Editionis 
primee  ,  if  proximè  fubfequentium  ,  Copia  antehac 
laborarunt  Reformati ,  nunc  autem  Inopiâ.  Nof- 
tri  cnim  per  Incogitantiam  faftidierunt  ea ,  ille Ai 
nitidioribus  Edionibus ,  if  C haraéîcribtts  elegan - 
tioribus  :  f  Adverfarii  Pontificii  ea ,  quantum  in  fe 
fuit ,  abolitum  iverunt  \pofi  hac  multa  Diéîa ,  Fadla  y 
Scripta ,  Edita  ,negaturi  ;  ü3  primos ,  pofi  inchoa - 
tam  Reformationem ,  Dodores  nojîros ,  multa 
ex  Libris  illis  indicarunt  ad  evincendam  Refor- 
mationis  Neceffttatem  ,  Mendacii  f  Calumniœ 
condemnaturi  ....  I»  Indicibus  Expurgatoriis 
comparent  denique  tôt  fupprefft  f  damnati  Au¬ 
tores  ,  Temporis  editi  ,  autem 

non  recunduntur  ;  immo  quorundam  ne  qui¬ 
dem  Nomina  notant ur  à  Bellarmino  ,  Poffe - 
vino  ,  aliifque  Scriptorum  Qatologis  in  Papatu 
editis. 

II.  Editionum  i  J  Clajftis  Inquifitio  , 
Colledio  ,  y  Cuflodia  ,  neceftaria  ejl ,  <?jc  Co/- 
latione  eorum  cum  Editionibus  I  f  III  Claffis 
deprehendi  poffit ,  f  Mutatio  qu<x  tune  tentata  in 
nonnullis ,  Refrccnatio  ab  horrendis  Falfi  Cri- 
minibus  in  qua  pofi  Concilium  Tridentinum  palàm 
proruerunt. 

III.  Editionum  III  Claffis  Inquifiùo , 

Colledio ,  f  Cuflodia ,  neceftaria  ejl  ;  ex 

Collatione  earv.m  cum  primis  f  antiquis ,  quas 
antehac  Papatus  peperit  ,  fiant  ; 

tum  etiam ,  ut  deprehendatur ,  quàm  malè  inter 
fe  Falfarii  fubinde  conveniant ,  dum  certatim  va - 
riis  Locis  f  Temporibus  idem  tentant  ,  idem 
contendunt  ,  f  tamen  per  divinam  Maledidio - 
az£»z  Labia  eorum  in  Executione  tam  flagit’iofi 
Operis  dividuntur. 
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5  xviii.0 N  pues  à  deflein,  ou  inintelligibles,  ou  abfolument  imaginaires  (FF)  ; 
SÜ&SS?  &  cela  ,  parce  que  l’Inéxa&itude ,  ou  l’Intérêt ,  ou  la  Mauvaife- 

Foi, 


I K  primas  [  itaque  ]  ff  antiquijffimas  Editio- 
nés,  ante  omnia ,  inquirendum  eji  \  ut  cum  Edi- 
tiombus  II  &  III  ClaJJis  femper  conferri  pof- 
fint ,  ubi  Occafio  tulerit  (27S). 

Tout  cela  elt  parfaitement  bon  :  &  il  ell 
fans  aucun  doute  très  utile,  &  même  très  né- 
celfaire  ,  de  conferver  les  anciennes  Editions 
pour  cet  Ufage  ;  mais.,  il  luffit  que.  cela  fe 
faife  dans  les  Bibliothèques  Roïales  ou  Publi¬ 
ques,  afin  d’y  pouvoir  recourrir  en  Cas  de  Né- 
cefiîté. 

Quant  aux  Particuliers, Jls  ont  une  autre 
Voie  bien  plus  courte  de  fe  convaincre  de  l’In¬ 
fidélité  de  quantité  de  nouvelles  Editions,  &  de 
l’infîgne  Mauvaife-Foi  de  leurs  Editeurs,  fans 
s’expofer  à  tant  de  Soins  &  de  Dépenfes  :  c’efl 
l’Aveu  propre  des  Cenfeurs  &  des  fnquifiteurs , 
ce  font  leurs  Indices  Expurgatnires  mêmes  ;  dans 
lefquels  on  ordonne  de  retrancher  d’une  infinité 
d’Ecrits  tout  ce  qui  ne  s’accorde  point,  ou  pa- 
roit  fimplement  ne  pas  s’accorder,  avec  la  Doc¬ 
trine  de  l’Eglife  Romaine;  &  qu’on  a  fort  judi- 
cieufement ,  quoiqu’afifez  plaifamment ,  compa¬ 
rez  aux  Priapeia  réunis  à  la  Fin  des  Commen¬ 
taires  ad  Ufum  Delphini ,  en  ce  qu’ils  procurent 
de  même  Je  meilleur  Moicn  du  Monde  de  trou¬ 
ver  tout  d'un  Coup ,  &  fans  aucune  Recherche, 
tout  ce  qu'il  y  a  de  feabreux  dans  un  Livre ,  & 
qu'on  auroit  peut-être  eu  bien  de  la  Peine  à  y  dé¬ 
terrer  fans  cela  (  279  ) . 

M  e  s  sj  EURS.de  l’Eglife  Romaine  paroif- 
fent  l’avoir  enfin  fenti.  Car,  le  dernier  Index 
Expurgatorius  ,  qu’ils  aient  publié  ,  ou  du 
moins  qui  me  foit  connu,  eft  celui  d'Antoine  de 
Sotomayor ,  qui  a  déjà  près  de  100  Ans  d’ An¬ 
cienneté  (2so):  au  lieu  que,  pendant  les  feuls 
70  Ans  précédens  ,  on  leur  en  avoit  vû  pu¬ 
blier  neuf  autres  ;  favoir  ,  i°.  celui  de  Phi¬ 

lippe  II  &  du  Duc  d'Âlbe  ,  à  Anvers  ,  en 
15-71,  in  quarto;  2°.  celui  do  George  d'Almeida , 
à  Lisbonne,  en  iySi,  in  quarto  ;  30;  celui  de 


Qjiiroga ,  a  Madrid',  en  15S4,  in  quarto  ;  4^.  ce¬ 
lui^  de  Naples  ou  du  Capucin  Grégoire ,  à  Ve¬ 
rnie,  en  15-88,  in  odtavo;  y0,  celui  de  Braji - 
chelli ,  à  Rome,  en  1607,  in  oftavo  ;  6°.  celui 
de  Sandoval ,  à  Madrid  ,  en  1612  ,  in  folio; 
7°-  celui  de  Mafcarenhas ,  à  Alcala,  en  1624, 
in  folio;  8°.  celui  de  Sandoval ,  rimprimé  à  Pa- 
ler me ,  en  1628,  in  folio  ;  &  90.  celui  de  Zapata , 
a  Sévi  lie ,  en  1631  ,  in  folio.  On  ne  leur  en 
voit  donc  plus  imprimer  que  de  Prohibitorir , 
qui  ne  font  point  fujets  à  cet  Inconvénient,  & 
dans  lefquels  on  proferit  les  Livres  fans  en 
donner  d’autre  Raifon  que  le 

Sic  volo  ,  Jic  jubeo  ,  fit  pro  Ration e  Vo~  ' 
l ’nnt  as. 

(FF)  Il  y  a  beaucoup  d'anciennes  Editions ,  ou 
douteufes ,  ou  fautives  ,  ou  corrompues  à  dejfein , 
ou  inintelligibles ,  ou  abfolument  imaginaires .  ] 

J’en  pourrois  citer  par  milliers  ,&,  au  lieu  d’une 

fmple  Remarque,  faire  un  Livre  entier,  fi  je 
voulois  emploïer  à  cet  Egard  les  Catalogues  de 
quantité  de  Bibliothèques,  &  fur-tout  ceux  de 
leurs  Ventes  publiques ,  qui ,  à  l’exception  d’un 
très  petit  Nombre,  font  d’ordinaire  très  mifié- 
rablement  dilpofez  :  les  Titres  des  Ouvrages  v 
étant  le  plus  fou  vent,  fi-non  cruellement  abban- 
donnez  au  Bras  féculier  de  la  Servante  ainti  que 
les  Romans  de  l’infortuné  Dom  Quichotte,  du 
moins  aufli  pitoïablement  eliropics  ,  que  les 
Amas  de  Gaule  s  ,  les  Cadets  de  fire-lÀre ,  &  les 
Ainez  de  Vigile,  du  Matthieu  Garreau  de  Cy¬ 
rano-Bergerac  (281)  :  l’Ordre  &  l’Arrangement 
des  Livres  y  étant  fi  mauvais  &  fi  perverti,  que 
les  Matières  les  moins  convenables  y  l'ont  étran- 

fement  mélées  &  confondues  enfemble ,  tk  les 
lcrits  les  plus  oppofez  &  les  plus  contradictoi¬ 
res  tout  étonnez  de  fe  voir  les  uns  à  côté  des 
autres:  enfin,  les  Rangs  &  les  Qualité!  desPer- 
fonnes  y  étant  fi  négligemment  rapportées  , 

qu’on 


(278)  Giiberti  V<?etli  Bibliotheca  Studii  Theologix,  pagg.  156-160  Editionis  Ultraje&i ,  ap«d  Jo.  à  Waasberg*  ,  1651 ,  in  12. 
Voïcx  anffi  Daniel  Francus  de  Papiftarum  Indicibus  Expurgacorii*  ,  par.  210.  (  279  )  Journal  Littéraire,  Tant.  X  y  1 ,  p.ig.  474. 

(280)  Il  a  été  donné  en  1640,  imprimé- la  même  Année  à  Madrid,  chés  D.  Diaz. ,  in  folio,  ér  rimprimé  avec  divtrfes  Augmentatifs 
à  Geneve,  mais  font  le  même  Nom  de  Madrid  ,  en  1667,  in  folio.  (281)  Foitx.  le  Dom  Quichotte,  Livr.  J,  Chag,  VI,  ir 
U  Pédant  joué  dt  Cyrano  ,  Ail,  11,  Sien.  1 1 ,  pag,  j.7. 
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Foi ,  y  ont  introduit  des  Dates  faufTes  ou  fuppofées ,  non- 

feule- 


qn’on  y  fait  ,  non  feulement  des  Libraires  les 
Auteurs  de  Livres,  mais  même  des  Rois  &  des 
Princes  auxquels  ils  font  dédiés  ,  de  fimples 
Imprimeurs.  C’eft  ainlî ,  par  éxemple,  qu’on 
voit  avec  un  extrême  Etonnement,  &  cela  non 
feulement  dans  ces  limples  Catalogues  ,  mais 
même  dans  des  Bibliothécaires  de  grande  Réputa¬ 
tion,  les  Difputationes  pfoannis  de  Sacro  Bofco  contra 
Deliramenta  ffoannis  de  Monte  Regio ,  poltérieur 
néanmoins  de  200  Ans  à  fon  prétendu  Cen- 
feur;  le  Rationale  Divinornm  Officiorum  du  fa¬ 
meux  Guillaume  Durand ,  Livre  imprimé  quan¬ 
tité  de  fois- ,  &  conféquemment  très  connu , 
changé  cependant  en  De  Ritibus  Ecclejîœ  Liber  ;  le 
Dificours  d’Hermolaüs  Barbarus ,  De  Re  Uxoriâ 
rnctrice ,  changé  en  De  Re  Uxoriâ  &  Meretrice  feu 
Meretriciâ  ;  &  une  infinité  de  lémblables  Mé- 
tamorphofes  :  que  les  Hijloires  Ethiopiques 
d’Héliodore  ,  ou  fon  Roman  des  Amours  de 
‘Theagene  &  de  Cariclée  ,  y  font  rangées  par¬ 
mi  les  Hiltoires  réelles  &  effe&ives  de  l’Em¬ 
pire  d’Ethiopie  ;  le  Difcourfe  of  the  Grounds 
and  Reafons  of  the  Chrijlian  Religion  d’An¬ 
toine  Collins,  parmi  les  Défenfeurs  de  l’Infpi- 
ration  &  de  la  Divinité  des  Livres  de  l’Ecriture  ; 
Thomas  de  Cantimpré  &  Céfar  de  Heifterbach,  les 
Raconteurs  les  plus  fuperftitieux  de  Miracles  faux 
&  ridicules,  allociés  avec  Vanini  &  Beverland 
leurs  Antipodes  ,  &  aufli  ridiculement  placés 
les  uns  que  les  autres  parmi  les  Critiques  Sa¬ 
cre?,  &  la  Théologie;  le  Moï en  de  parvenir ,  & 
l’ Ecole  des  billes ,  parmi  les-  Livres  de  Millicité 
&  de  Spiritualité  ;  \\Hi florin  Scholaflica  Pétri 
Comejloris ,  &  le  Magifler  Sententiarurn ,  parmi 
les  Littérateurs  &  les  Critiques  ;  le  Traité  de  la 
Délicateffe  de  l’Abbé  de  V  illars ,  parmi  les  Traités 
de  Chirurgie  &  de  Cuiiïne  ;  &  cent  autres  Renver- 
femens  de  cette  Efpece  :  enfin,  que  N  îcolas  Kefler, 
Gérard  de  Leew  ,  Colard  Manlîon ,  Erhard  Rat- 
dolt,  Antoine  Vitré,  Adrien  Moetjens,  &  di¬ 


vers  autres  Imprimeurs  &  Libraires,  y  font  éri¬ 
gés  en  Auteurs  ;  pendant  que  Jean  I  I  Roi  de 
Callîlle,  &  les  Doges  de  Venife  Vcndramini  & 
Marcello,  y  font  riiiblement  ravale?  à  la  fini- 
pie  Condition  d’imprimeurs.  Mais  ,  quelque 
étrange  que  foit  cette  derniere  Bévue,  elle  fe 
peut  bien  pardonner  à  de  fimples  Libraires  , 
puifque  des  Bibliothécaires  diftingués,&  déco¬ 
re?  du  Titre  de  Doèteurs,  en  font  de  toutes 
pareilles  :  témoin  Nicolao  Trono,  autre  Do- 
e  de  Venife,  métamorphofé  de  même  en  Li- 
raîre  dans  la  nouvelle  Edition  du  Catalogue 
d’une  des  plus  célébrés  Bibliothèques  de  l’Eu¬ 
rope  (282). 

J’a  vois  rafïemblé  un  affe?  grand  Nombre 
de  ces  fortes  d’Editions  ,  d’autant  plus  dignes 
d’être  indiquées  ici,  qu’elles  font  la  plûpart  ci¬ 
tées  par  des  Auteurs^  de  Réputation  ,  et  ,  par 
conféquent,  très  propres  à  jetter  ou  confirmer 
dans  l’Erreur.  Mais,  de  peur  de  trop  retarder 
la  Publication  de  cet  Ouvrage  ,  je  me  conten¬ 
terai ,  pour  le  préfient,  de  donner  quelques  Ex¬ 
emples  notables  de  chacune  de  ces  Efipeces  d’E¬ 
ditions  ,  les  unes  citées  par  de  fort  habiles 
Gens ,  &  les  autres  que  j’ai  vues  de  mes  propres 
Yeux. 

T.  Exemples  d’Edittons  de 
Dates  douteuses. 

On  cite  trois  diverfies  Editions  du  Donatus -, 
toutes  trois  également  douteufies. 

io-  Le  Donatus ,  non  Authoris ,  fed  Libri  cu- 
jufdam ,  Titulus.  Eflque  lnfiitutio  Grarnmati - 
ca  ,  Harlemi  Ligno  foliation  inctfa  ,  ibulemqne 
cire  a  Annum  Chriflt  1440  édita ,  &  fie  conglu* 
tinata ,  fefie  Petro  Scnverio  in  T'raélatn  de  Arte 
7  ypograpbicâ.  Vulgo  Artis  7 ypugraphictü- primum 
Specimen  habetur  (283). 

Tout 


(182)  Voïtz ,  fnr  tout  (tia ,  Biblioth.  Barberina ,  Tom.  Il ,  pag.  333.  Jacob,  Traite  des  Biblioth.  432,-  &  i?apr"s  lui  Fure- 
tiere ,  an  Mot  Imprimerie.  Teiffier,  Additions  aux  Eloges  de  Mr.  de  Thou,  Tarn.  II,  pag.  332.  Papadoli  Hilt.  Gymnaf.  Patavini', 
Tom,  II,  pag.  28.  Srruvii  Biblioth.  Hiftorica ,  pag.  2  66.  Antonio  de  Leon ,  Biblioh.  Oriental  y  Occidental,  pag.  48.  Fabrieii  Syllabus 
Scriptor.  de  Verit.  Relig.  Chrift.  pag.  $2 6.  Biblioth.  Hulf.  Tom.  III,  pagg.  20 , 22 , 24 , 2 y ,  66 , 272  ,  érc.  Biblioth.  Menarf.  pa g.  140. 
Labbe  Biblioth.  MSS.  pag.  347.  Reiferi  Index  vet.  Edit.  Biblioth.  Auguftanæ  ,  pag.  114.  Beughem  ,  Incunabula  Tvpographiæ,  pag  g. 
Sa,  83,  90,  er  II  6.  Orlandi ,  Origine  délia  Stampa ,  pagg.  319,  374,  35 '6,  363,  396.  Lenglet,  Méthode  d’étudier  THiftoire  , 
Tom,  II.  pag.  382,  er  Tom.  IV,  pag.  456.  La  Caille  ,  Hift.  de  ITmprim.  pagg.  43  ,  cr.  323.  Biblioth.  Huit.  Tom.  I ,  pagg.  272 
&  277.  Catal.  Libr.  imprdfor.  Biblioth.  Bodkkan* ,  Tom.  II,  p*tg.  394  &  646.  (283)  Beughem  ,  lutucatuu  Typographie , 

14  >  XJ. 
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HISTOIRE 


s  xvîii.0  N  feulement  plus  anciennes 


Tout  cela  n’eil  que  Préjugé  &  Brouillc- 
rîe  de  Beughem.  I.  Scri vérins  ,  qu’il  cite,  dit 
ce  Donat  de  Maïence,  &  non  de  Harlem  (284). 
IL  En  faire  le  premier  Effai  ou  Fruit  de  l’Im¬ 
primerie  ,  c’eft  contredire  Junius  ,  qui  regarde 
comme  tel  le  Spiegel  onfer  Behoudeniffe  ;  & 

c’ell  le  contredire  foi-meme, vû  que  l’on  adop¬ 
te  auffi  cela.  III.  C’eft  s’exprimer  fort  mal, 
que  de  dire  absolument  Donat  us  non  Autoris  fed 
Libri  Fitulus  ,  puifqu’on  fait  que  c’ell -là  le 
Nom  d’Ælius  Donatus ,  Précepteur  de  St.  Jé¬ 
rome.  Ce  Volume  ,  qu’on  appelle  bien  à  la 
vérité  un  Donat ,  comme  on  a  dit  depuis  un 
Defpautere ,  &  un  Clénard ,  mais  qui  ll’eft  point 
ainli  nommé  Amplement  de  fon  Titre ,  comme 
le  Micrologus  ,  le  Brunellus  ,  le  Mumotreélus , 
&c. ,  que  bien  des  Gens  ,  tout  au  rebours  de 
Beughem  ,  ont  bonnement  pris  pour  des  Au¬ 
teurs  :  ce  Volume ,  dis -je,  n’ell  point  Ample¬ 
ment  un  fort  petit  Ouvrage  de  la  Qualité  de 
ceux  qu’on  donne  aux  petits  Enfans  pour  appren¬ 
dre  à  lire  ,  comme  l’a  cru  Mr.  Chevillier  page 
2S3,  mais  un  Recueil  de  quelques  petits  Trai¬ 
tés  de  Grammaire  compofez  par  Donat,  com¬ 
me  Ars  Jive  Editio  prima  ;  De  Litteris  ,  Syllabis , 
Pedibus  ,  if  Tonis ,  Editio  fecunda  ;  De  oélo 
Partibus  0  rations  s  ;  De  Barbarifmo  ,  Solœcifmo  , 
Schematibtis ,  if  Tropis  ;  imprimez  une  infinité  de 
fois ,  enfemble  ou  féparez  ,  avec  ou  fans  Com¬ 
mentaires  &  Explications,  &  que  chaque  Na¬ 
tion  a  approprié  à  fon  Ufage.  On  en  peut  voir 
lin  Détail  fort  fec  &  fort  ennuïant  dans  Drau- 
dius  fous  le  Mot  Grammatica  ,  &  dans  L'ipenius 
fous  le  Mot  Donati  varii ,  au  Tome  I  de  la 
Bibliotheca  Philofophica.  On  en  a  mis  quelque- 
chofe  en  François,  fous  ce  Titre,  Le  Donnet , 

! Traiété  de  Grammaire  ,  baillé  au  Roy  Charles 
FUI  de  ce  Nom  :  &  cela  fe  trouve  dans  le 

Jardin  de  Plaifance  ,  if  Fleur  de  Rhétorique , 
contenant  plufieurs  beaux  Livres  ,  rimprimé  à 
Paris ,  ch  es  la  Veuve  de  Jehan  Vreperel ,  if  je¬ 
han  Jehannot ,  en  I  5^7  ,  in  oéîavo. 

20.  Le  Donatus  &  les  Confejjonalia  ,  à  la 


que  l’EtablilTement  de  rimprime- 

rie 

Tête  du  prémier  defquels  Aide  Manuce  le 
jeune  fit  voir  à  Angelo  Roccha  ces  Mots  écrits 
de  la  Main ,  difoit-il ,  de  Mariangelus  Accur- 
lius:  Joannes  Fust,  Civis  Moguntinus , 
Avus  rnaternus  Joannis  SchoefFer,  primus  exco - 
gitavit  imprimendi  Artcm  Fypis  cereis  ,  quos 
de  in  de  plumbeos  invenit  ;  multaque  ad  Artem  po- 
liendam  addidit  ejus  Filius  PETRUS  SCHOEFFER. 
Impreffus  autem  ejl  hic  Donatus ,  if  Confeffio- 
nalia  ,  primùm  omnium  ,  Anno  M.  CCCC.  L. 
Admonitus  certè  fuit  ex  Donato  Hollandiæ  , 
priüs  imprejj’o  in  Fabula  incifâ  (285).  A  côté 
de  cela  fe  lifoient  encore  ces  autres  Mots  de  la 
même  Ecriture ,  Hac  fcripjït  Mariangelus  Ac- 
curjius  ,  qui  pourroient  faire  foupçonner,  que 
ces  prémiers  Mots  n’étoient  qu’une  Copie  de 
ce  qu’avoit  autrefois  écrit  Mariangelus  Accur- 
Aus  fur  quelque  autre  Exemplaire. 

Quoiqu’il  en  soit,  ce  qu’on  dit-là 
de  Fuji  efi:  vifiblement  tiré  de  la  Soufcription 
que  Jean  SchoefFer  fon  Petit-Fils  a  mife  à  la 
Fin  de  fon  Edition  du  Frithemii  Breviarium 
Hijloriig  Francorum ,  faite  à  Maïence  en  iyiy; 
de  même  que  ce  qu’on  y  dit  du  Donat  de  Hol¬ 
lande  eft  vifiblement  tiré  de  la  Chronique  ano- 
nime  de  Cologne ,  imprimée  en  cette  Ville  en 
1499,  &  qui  pouvoit  tout  auffi  bien  être  con¬ 
nue  à  Mariangelus  Accurfius  en  Italie,  que  le 
Ouintilien  d’Omnibonus  Leonicenus  l’étoit  à 
Tritheme  &  à  l’Auteur  de  cette  Chronique  en 
Allemagne  (286)  :  &,  pour  s’en  convaincre, 
il  fuffit  de  conférer  ce  Narré  d’ Accurfius ,  tant 
avec  cette  Soufcription ,  qu'avec  le  Paffage  de 
cette  Chronique ,  qu’on  trouvera  ci-deffous  pa¬ 
ges  4-10  de  la  I  l  Partie.  Cependant,  afin  de 
ne  biffer  aucun  Doute  touchant  ces  Extraits, 
j’ajouterai  ici  quelques  légères  Obfervations  fur 
ce  fameux  Paffage  de  Mariangelus  Accur^ 
Aus. 

O  n  ne  fait  en  aucune  façon  ce  que  ce  peut 
être  que  ces  Confejfionalia  ;  cet  Auteur  étant 
abfolument  le  feul  qui  les  ait  indiqués.  Ainfi , 
je  n’ai  rien  à  y  oppoler. 

A 


(184)  Scriveriî Laure-Crans ,  pagg.  48-yo.  Naudd,  Addit.  àl’Hift.  de  Louis  XI,  png.  261.  Oudin  de  Script.  Ecclef.  Tm.  11? t 
col.  1744.  (2-8/)  Ang.  Roccha  de  Bibliotheca  Vacicanâ ,  pag.  41 1.  (  3.86  )  Voie z  ii-drjfm  les  Châtions  (51)  &  (61]. 
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rie  en  certaines  Villes , 


mais  même  fort  anterieures  à  fon  s 

Ori- 


XV III, 


A  lVgard  du  Donatus ,  il  eft  bien  vrai, 
que  Jean  Fuft  &  fes  Aflociés  en  ont  donné  un; 
mais  imprimé  avec  des  Planches  de  Bois  gra¬ 
vées  ,  comme  le  reconnoiïïent  expreffément 
Salmuth  &  Hagenbruch ,  ci-deftTus  Citations  (7 6) 
&  (77)  ;  &  non  avec  des  Caraéleres  de  Plomb, 
7y pis  plumbeis ,  comme  le  dit  bien  clairement 
ici  Mariangelus  Accurfius.  D’ailleurs ,  comme 
il  n’y  avoit  abfolument  à  ce  Donat  aucune  In¬ 
dication  ,  ni  de  Ville,  ni  d’imprimeur,  ni  de 
Date;  &  que  la  Conjecture  fur  tout  cela  y  étoit 
Amplement  écrite  de  la  Main,  foupçonnoit-on , 
de  cet  Accurfius  (287);  ce  n’eft-là  qu’un 
Soupçon  fondé  fur  une  Incertitude:  &  un  pa¬ 
reil  Argument  ne  prouve  rien. 

Quant  au  Donat  de  Hollande ,  cité  tant  de 
fois  depuis,  &  avec  tant  d’Emphafe,  par  Sca- 
liger  r  Scriverius ,  Boxhornius,  en  un  mot  par 
tous  les  autres  Partifans  de  Harlem  (  288  ) ,  qui 
n’ont  néanmoins  aucun  autre  Garant  que  ce 
Mariangelus  Accurfius,  il  n’eft  vraifemblable- 
ment  fondé,  que  fur  ce  qu’Ulric  Zel ,  Libraire 
de  Cologne,  voifin  de  la  Hollande,  &  qui  y 
commerçoit  apparemment  ,  pouvoit  avoir  en¬ 
tendu  dire  confufément,  &  raconté  de  même  à 
l’Auteur  de  la  Chronique  de  Cologne ,  de  l’Eta- 
blifïement  de  l’Imprimerie  à  Harlem  ,  &  de 
Plmprellion  d’un  Donat  en  cette  Ville.  Or, 
comme  je  l’ai  fuffifamment  prouvé  ci-deffus 
(  289) ,  cet  Etablififement  de  Harlem  fut  formé 
par  Guttemberg,  qui  put  bien  s’y  alfocier  avec 
Laurent  Coder,  du  Secours  duquel  il  eut  pro¬ 
bablement  befoin-là ,  comme  il  avoit  eu  befoin 
de  celui  de  Fuft  à  Maïence  ;  &  qui  commença 
peut-être  par  y  imprimer  un  Donat  ,  non  pas 
avec  des  Tables  de  Bois  gravées  comme  l’in- 
finue  le  Chroniqueur  de  Cologne,  ou  plutôt 
le  Libraire  Zel  ,  mais  avec  de  vrais  &  réels 
Cara&eres  de  Fonte.  C’étoît  un  léger  EITai, 
par  lequel  commençoient  volontiers  alors  ceux 
qui  établifïbient  de  nouvelles  Imprimeries.  On 


vient  de  voir,  qu’il  avoit  commencé  par-là  lui- 
même  avec  fes  anciens  AfTociés  à  Maïence;  & 
l’on  fait,  que  ce  fut  aufîl  par-là,  que  commen¬ 
cèrent  depuis  Conrad  Sweynheym  &  Arnold 
Pannartz  ,  les  deux  premiers  Imprimeurs  de- 
Rome,  qui  peuvent  bien  n’avoir  pas  plus  mis 
leurs  Noms  à  ce  prémier  Elîai  de  leur  Preffe , 
qu’à  quelques  autres  de  leurs  premières  Impref- 
fions  (  290  ). 

Sans  infîfter  plus  affirmativement  fur  ce 
Donat  inconnu  de  Hollande  ,  en  voilà  donc 
deux  autres  bien  connus  &  bien  certains.  Or, 
de  ces  deux-là,  il  eft  très  probable,  que  celui, 
que  le  jeune  Manuce  fit  voir  à  Roccha,  étoit 
celui  de  Rome  ;  &  cela  ,  tant  parce  qu’il* 

étoient  alors  en  cette  Ville,  où  il  eft  naturel 
qu’il  s’en  foit  confervé  quelque  Exemplaire  , 
que  parce  que  celui  qu’ils  virent  étoit  de  Ca¬ 
ractères  de  Fonte,  ce  qui  ne  convient  point  du 
tout  à  celui  de  Fuft.  Peut-être  pourroit-on 
trouver  quelque  Eclaircififement  fur  cela  dans 
l’Académie  de  Pife,  où  l’on  fait  que  la  Biblio¬ 
thèque  de  Manuce  a  été  transportée  ,  &  où 
fe  retrouveroit  peut-être  cet  Exemplaire. 

Naude'  s’eft  extrêmement  trompé  ,  lors 
qu’il  a  dit  que  l'Auteur  de  la  Chronique  ano¬ 
nyme  de  Cologne  ,  eferite  longtemps  après  ce 
Mariangelus  Accurfius  ,  aura  fuivi  fon  Erreur 
touchant  le  Donat  de  Hollande  (291).  Car  , 
c’eft  précifement  tout  le  contraire.  La  Caufe 
de  fon  Erreur  vient  de  ce  qu’il  fait  cette  Chro¬ 
nique  trop  nouvelle,  en  ne  jugeant  d’elle  que 
par  l’Edition  de  1499;  &  Mariangelus  Accur¬ 
fius  trop  ancien,  en  le  plaçant  avant  iyco,  au 
Heu  de  le  placer  plus  de  trente  Ans  plus  tard. 
En  effet,  il  eft  certain,  qu’il  dédia  à  Antoine 
Fugger  ,  à  Augsbourg  ,  le  1.  d’ Avril  15-33  ■» 
fon  Ammianus  Marcellinur,  à  Mar i ange lo  Ac- 
curjio  Mendis  quinque  millibus  purgatus ,  cjf  LJ- 
bns  quinque  auttus ,  ult irais  nunc  primùm  ab  eo - 
dem  inventi  s ,  magnifique  Edition  ,  imprimées 

Auvs- 


{  2.87)  Naudd,  Addit.  à  l’Hift.  de  Louïs  XI,  fag.  261.  Chevillier,  Orig.  de  Flmprim.  pag.  21.  (  288  )  Scaliger ,  tu  Confu- 

tetion.  Fabulæ  Burdonum  ,  pag.  361.  Scriverius,  in  Laure-Cranz ,  pag  g.  49  ,  <£r  99.  Boxhornius,  in  Tbeatro  Holhndia: ,  pag.  138,  r> 
in  Di  'Terta'r.  de  Inv.  Typograph.  pag.  37.  Vanîtjuc  alii.  (289)  Sedion  VII ,  Citation  (qq)  ,  &  Rcmarrj.  (S),  (29c)  I  eux.  d-âep'tts 

»>  Stff,  XII,  Ntm,  IV,  dura  lu  îfât.  (  a$i  )  Naude,  Addit.  à  THift.  de  Louis  XI,  pag.  262. 
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£ xvm.° N  Origine:  &  les  Curieux,  ou  peu  Connoi Heurs  par  eux-mê¬ 
mes 


Augsbottrg  ,  chés  Sihaiis  Otrnar  ,  en  1 5*33  ,  in 
folio.  Le  Toppi  ,  &  le  Nicodemo  ,  avoient 
donc  beaucoup  mieux  rencontré  que  Naudé  ,en 
le  faifant  fleurir  en  1533  (292).  ^ 

30.  L  E  Donatus  ,  imprimé  à  Cologne  ,  chés 
Qjientel  ,  en  M.  CCCC-  LVII. ,  quarto. 
Quelques-uns  parlent  de  cette  Edition  (293)  : 
&  Mr.  le  Duchat  me  fit  l’Honneur  de  m’é¬ 
crire  le  18  de  Mai  1722  ,  que  Mr.  La  Croz.e  & 
lui  V avoient  vue  if  examinée  glus  dé  une  fois , 
qu’elle  était  aéluellement  à  Drefde  ,  dans  laBiblio- 
t Joe  que  du  Baron  de  B ejjer  ;  &  qu 'au  bas  du  Fi~ 
îre ,  tout  entouré  de  Figures  en  Forme  de  Vigne- 
tes ,  fe  lit  bien  dijlindement  à  Cologne  ,  chés 
Quentel ,  m.  cccc.  lvii. 

Cette  derniere  Particularité  détruit  fuffi- 
famment  lWncienneté  prétendue  de  cette  Edi¬ 
tion.  Dans  les  prémiers  Tems  de  l’Imprime¬ 
rie,  on  ne  mettoit  point  ainlî  de  Titres  aux  Li¬ 
vres,  fur-tout  de  Titres  accompagnés  du  Nom 
de  l’Imprimeur,  &  encore  moins  des  Titres  en¬ 
jolivez  de  Figures  &  de  Vignetes  ,  ainlî  que 
celui-là.  Si  Mr.  le  Duchat  m’avoit  marqué  Le 
Prénom  de  ce  Q/sentel  ,  peut-être  fe  leroit-il 
trouvé,  que  c’elt  une  Edition,  non  du  vieux 
Henri  Qiientel ,  qui  ne  commença  à  imprimer, 
qu’en  1479,  mais  de  Pierre  fon  Fils,  ou  d’Ar¬ 
nold  fon  Petit-Fils,  célébrés  Imprimeurs  du 
XVH  Siècle;  &  qu’un  C,  échappé  de  la  For¬ 
me,  Pavoit  ainfi  vieillie  d’un  Siècle  entier. 

On  ne  cite  que  deux  Editions  prétendues  de 
îviaïence  du  Dodrinale  Alex  and  ri  Dolen- 
SiS  feu  de  Villa  Dei ,  &  des  Tradatus  Logic  ale  s 
Pétri  Hispani. 

1°.  Le  Dodrinale  Alexandri  Gai.li,  & 
les  Fradatus  Logicales  Pétri  Hispani  ,  im¬ 
primez,  félon  Junius,  &  la  plûpart  de  fes  Parti- 
fans,  à  Matence ,  par  Jean  Fuji,  en  1442;  & 
cela,  avec  les  mêmes  Caraéteres  ,  qu’il  avoit 
volez,  félon  le  Récit  du  même  Junius,  cinq 
Ans  plus  tard  à  Laurent  Coller  en  1447  (294). 
Sans  parler  de  la  Contradiction  manifelte  de  cet 
Expofé  ,  perfonne  n’a  jamais  vu  de  pareilles 


Editions  :  &  tous  ceux ,  qui  -en  ont  parlé ,  ne 
l’ont  fait  que  fur  la  Bonne -Foi  de  Junius  & 
de  fes  Copiltes ,  fans  recourrir  au  moindre  Exa¬ 
men.  Jufqu’à  ce  qu’on  nous  les  montre,  ou 
au  moins  qu’on  nous  les  falfe  voir  bien  &  dû¬ 
ment  atteftées  par  d’habiles  Gens  nullement  in- 
térelfés  dans  la  Querelle  entre  Maïence  & 
Harlem,  elles  ne  font  donc  nullement  receva¬ 
bles. 

Au-reste  ,  ces  deux  Ouvrages  ,  accom¬ 
pagnés  de  nombreux  Commentaires  ,  ont  été 
imprimez  quantité  de  fois  dans  le  XV  Siècle. 
Les  Fradatus  feu  Summa  Logicales  Pétri 
Hispani  ,  vulgairement  attribuées  au  Pape 
Jean  XXI,  étoient  la  Logique  vetilleufe  & 
plus  fophiltique  qu’inflruêtive  du  même  Age  , 
qu’ALEX  ANDER  de  Villa  Dei,  Moine 
Francifcain  de  Dole  au  XIII  Siècle  ,  avoit 
compofée  en  Vers  Léonins,  dont  voici  les  pré¬ 
miers  : 

Scribere  Clericulis  paro  Doctrinale  novellis , 

Puraque  Dodorum  fociabo  Scripta  meorum. 

Quamvis  hec  generalis  non  .fit  Dodrina  fatis , 

Proderit  ipfa  tamen  plus  Nugis  Maximiani. 

Comme  ces  merveilleux  Vers  avoient  banni  des 
Ecoles  ceux  d’un  certain  Maximianus  dont  par¬ 
le  le  dernier,  ils  le  furent  à  leur  Tour  par  ceux 
de  Jean  Defpautcre  au  Commencement  du  XVI 
Siècle,  auxquels  vers  le  Milieu  du  XVII  les 
Méthodes  verlifiées  de  Mrs.  de  Port-Roial  fi¬ 
rent  fubir  le  même  Sort  ,  qu’elles  achèveront 
peut-être  bientôt  de  fubir  pareillement  elles- 
mêmes. 

Ce  fut,  dit-on,  un  Vers  de  ce  pitoïable  Ou¬ 
vrage  du  Moine  Alexander,  qui  caufa  la  Mort 
de  Tilluftre  &  favant  Cardinal  Beflarion.  Le 
Pape  Eugene,  dit  Brantôme  aufli  agréablement 
que  peu  exactement  félon  fa  Coutume,  Le  Pa¬ 
pe  Eugene  ayant  une  fois  envoyé  vers  Louis  Jdl 
un  grand  ,  fuffifant  ,  if  du  de  Perfonnage  du 
Pais  Grec ,  nommé  BelTario  ,  pour  fon  Légat  à 

moien- 


(252)  Toppi,  Biblioteca  Napolet.  pag.  20 6.  Nicodemo,  Addition!  alla  Bibliot.  Nipolet.  pag.  170.  (  295  )  Voter  Malttaire, 

pag.  32.  (2^4)  Voïez  Hadriani  Junii  Batavia,  Cap.  XVII,  pagg.  Edit.  Lugd.  "Bat.  np.  Rapbelcng.  15-88,  in  quarto 5  & 

far-tout  pag.  271  ,  où  il  remarque,  qu’il  écrivoit  en  1 777 ,  128  Ans  après  le  prétendit  Vol  de  Fuji ,  c’rjl-d-dirc  en  1447. 
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mes ,  ou  prévenus  par  les  Brocanteurs  &  les  Libraires ,  ou  peu  en 

garde 


moienner  la  Paix  entre  lui  &  le  Duc  de  Bour¬ 
gogne  Charles ,  ce  bon  Doéleur ,  »' e  fiant  Ji  bon 
Court  if  an  comme  bon  Philofophe ,  &  ne  fachant 
difeerner  la  Grandeur  de  l'un  a  l  autre  ,  &  du 
Seigneur  au  Vaffal ,  s'en  va  premièrement  che's 
le  Duc  ,  if  après  fort  nefeiemment  trouver  le 
Roy ,  qui  trouva  fort  eflrange  la  Façon  de  ce  pau¬ 
vre  Philofophe.  ...  Il  ouït  fa  Harangue  telle¬ 
ment  quellement.  En  après ,  d'un  Vifage ,  moi¬ 
tié  courroucé ,  moitié  ridicule  &  de  Mépris ,  lui 
diant  mis  la  Main  doucement  fur  fa  Barbe  révé- 
rentiale ,  ...il  lui  dit  :  „  Monlieur  le  Révé¬ 
rend  ,  ,, 

Barbara  Græca  Genus  retinent  quod  habere 
folebant; 

fans  lui  faire  autre  Refponce  ,  le  planta-là 
tout  esbahy  ....  :  dont  le  pauvre  Révérendiffime 
eut  tel  Defplaijîr  &  Defpit  ,  que ,  retourné  à 
Rome ,  il  en  mourut  (295O.  Où  Diable  ,  conti¬ 
nue  Brantôme ,  ce  Roi  avoit-il  pris  ce  Vers  ,  pour 
le  dire  &  appliquer  Ji  à  propos  ?  Ailleurs,  fans 
doute,  qu’où  lui-même  avoit  trouvé,  que  ce 
Cardinal  avoit  été  envoïé  par  Eugene  I  V  , 
mort  longtems  avant  que  Louïs  X  I  fût  Roi , 
&  que  Charles  fût  Duc  de  Bourgogne.  Mais, 
le  bon  Brantôme  n’y  regardort  pas  de  li  près;  &, 
fans  s’inquiéter,  ni  de  Chronologie ,  ni  de  Géo¬ 
graphie,  il  étoit  toujours  très  content  de  lui-mê¬ 
me,  pourvû  qu’il  débitât  en  palfant  fon  petit  Conte. 
Si  celui-là  a  quelque  Réalité  ,  il  a  dû  arriver, 
non  pas  fous  Eugene,  mais  fous  Sixte  IV  ;  & 
ce  fera  apparemment  ce  Nombre  de  IV,  qui 
aura  brouillé  les  Idées  de  Brantôme.  On  attri¬ 
bue  un  pareil  Brait  à  François  I  ,  qui,  voulant 
fe  fai  li  r  des  Biens  immenfes  que  s’étoit  injufle- 
ment  acquis  le  Chancelier  &  Cardinal  du  Brat , 


inféra,  dit-on,  dans  l’Ordre  qu’il  donna  à  fes 
Tréforiers  de  ne  lui  plus  rien  païer,  ce  dernier 
Vers  de  la  1 1 1  Eglogue  de  Virgile: 

Claudite  jam  Rivos  ,  Pueri  ;  fat  P  rata  bibe - 
runt. 

20.  Le  Doctrinale  Alexandri  Galli,  & 
les  ‘Trafiatus  Logica/es  Pétri  Hispani  ,  citez 
par  Beughem ,  &  d’après  lui  par  Oudin,  com¬ 
me  imprimez  à  Maïence  ,  en  1462  (296).  Mais, 
ils  ne  doivent  probablement  leur  Exiflence  qu’à 
un  Renverfement  de  Chiffres  ,  c’eft-à-dire  de 
m.  cccc.  x l  1 1 . ,  Date  de  la  prétendue  précé¬ 
dente  Edition  ,  en  celle  de  m.  cccc.  lxii  ;  ou 
bien,  comme  le  conjeéhire  Chevillier  ,  qu’au 
Deffein  formé  de  reéfifier  l’Anachronifme  éton¬ 
nant  de  Junius  ,  remarqué  ci-deffus  Cita¬ 
tion  (294). 

II.  Exemple  d’Editions  de 
Dates  fautives. 

J  e  ne  prétens  point  mettre  en  ce  Rang  les 
Editions  du  Martialis  totum  Opus  im- 
preffum  Ferrari æ  Die  fecunda  Julii  M.  EX XI. 
noté  ci-deffus  Seétion  XII,  Num.  XXII; 
de  YHerbarius ,  imprimé  certainement  à  Maïence, 
en  Lxxxiiij,  in  quarto  ,  puis  qu’on  y  voit 
les  Armes  de  Schoijfer  ;  ni  de  quantité  d’autres 
Livres  de  pareilles  Dates  ;  parce  qu’il  paroit , 
que  c’eft  à  deffein,  que  leurs  Imprimeurs  en  ont 
ôté  les  Millejimes  &  les  Ccntejïmes  :  mais,  feule¬ 
ment  ,  celles  où  il  efi  vifîble  qu’il  y  a  manifefle- 
ment  Erreur,  foit  dans  les  Auteurs  qui  les  ci¬ 
tent,  foit  dans  l’Impreffion  même,ainii  que  dans 
la  fuivante. 

Ci.au- 


Brantôme,  Hommeî  llluftres  François,  T»m.  7,  pagg.  52  ,  S3-  Naude' ,  Addit.  à  l’Hiff.  de  Louis  XI  ,  pag.  ^ 
Nicolao  Comneno  Papadoü  ,  Hift.  Gymnafii  Patavini ,  Tom.  II,  pag.  173  ,  attribue  mal-à-propos  cela  à  Louïs  XII ,  ff 
fait  dire  cet  autre  Vers, 


Græca  per  Aufonios  Fines  fine  Lege  vagantur. 

Mais  ,  Eefiarion  étoit  mort  bien  avant  ont  Louïs  XII  fût  Roi  ;  ér ,  à’ ailleurs ,  ce  n  était  pas-là  le  Génie  de  ce  ben  Prince 
(256;  Beugh#m  Incunab,  Tvpograph.  pag,  3.  Oudin  de  Scriptor.  Ecclef".  Tom.  111,  col.  2744.  Voie  te.  Chevillier,  Pag,  22. 
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xniL*  garde  contre  leurs  Infirmations ,  y  font  allez  fouvent  trompez. 

Tels 


Claudii  Ptolemæi  Cofmegraphia 
Jive  Geographia  Libri  VIII,  Latine  ,  Inter - 
prete  J  A  CO  B  O  Angelo  ,  cnm  Tabulis  : 
imprimez,  dit -on,  Bononiœ ,  1462,  in  folio. 

„  Cette  Edition,,  ,  ajoute  Mr.  l’Abbé 
Lenglet  (297)  ,  „  fe  trouve  dans  la  Bibliothèque 
„  de  Mr.  Colbert  ;  &  l’on  prétend ,  qu’elle  eff 
,,  antérieure  à  la  fameufe  Edition  de  la  Bible  de 
„  Maience  de  1461,  que  l’on  a  pris  longtems 
,,  pour  le  premier  Livre  imprimé. ,, 

En  effet,  cette  Date,  &  cette  Obfcrva* 
tîon,  fe  trouvent,  non  feulement  dans  la  Bi- 
bliotheca  Colbertina  page  98,  mais  même  dans 
le  Catalogus  Librorum  Bibliothecx  Cornitis  de 
Hoym  page  327  ,  où  l’on  s’étend  un  peu  plus 
en  ces  Termes  :  Claudii  Ptolemæi 
Cofmographia  ,  Latine  ex  Grxco  ,  J  AC.  An* 
G  E  L  o  Interprète  ,  eum  Tabulis  in  Æs  incijîs  ; 
,,  impreffa  Bononiœ  ,  Opéra  Dominici  de  La- 
,,  pis  ,  Ci  vis  Bononienjis  ,  J[nno  1462,  Menfe 
„  J unü  23.  Editio  anterior  Bibliis  Mogunti- 

,,  MIS.  ,, 

Voila'  qui  eff  bien  pofitif:  mais,  avec  tout 
cela,  on  ne  le  peut  regarder,  que  comme  une 
Chimere  ,  à  moins  que  de  vouloir  renverfer 
d’un  feul  Trait  tout  ce  qu’on  connoit  de  bien 
certain  de  l’Introdu&ion  &  de  l’Etablilfement  de 
l’Imprimerie  en  Italie,  &  principalement  à  Bou¬ 
logne,  où  l’on  fait  qu’on  ne  commença  à  im¬ 
primer,  qu’en  1471  (298).  Il  feroit  donc  fort 
à  fouhaiter,  que  cet  Abbé,  très  capable  de  s’en 
bien  acquitter  ,  eut  pris  la  Peine  d’examiner 
ce  Livre  avec  foin  fur  les  Lieux -mêmes, 
afin  de  pouvoir  nous  expofer  bien  pofitive- 
-ment  ce  que  ce  peut  être  que  cette  Edition  fi 
vantée. 

Peut-etre  ne  s’agît-il-là ,  que  de  quel¬ 
que  Renverfement  dans  les  Chiffres  de 
cette  Date,  ce  Dominicus  de  Lapis  aïant  cffeâi- 
vement  imprimé  à  Boulogne.  La  première  de 
lès  Editions  ,  qu’on  connoifle  ,  eff  YOpus 
Benedicti  de  Nu  r  sia  ad  Conferva- 


tionem  Sanitatis ,  imprimé  à  Bologne ,  en  1477, 
in  quarto  :  &  fi  l’on  éxaminoit  bien  celle  dont  il 
s’agit  ici,  peut-être  y  trouveroit-on  des  Chiffres, 
des  Signatures,  &  des  Reclames,  &  fe  convain- 
croit-on  par-là  ,  qu’elle  eff  plus  nouvelle  que 
fa  Date.  C’eft  au  moins  ce  que  me  font  croire 
les  Cartes  gravées  en  Cuivre  dont  011  la  dit 
ornée:  car,  cette  Efpece  de  Gravûre,  qui,  en 
1462,  ne  faifoit  encore  que  de  naître,  ne  s’em- 
ploïoit  dans  fes  Commencemens  que  pour  de 
limples  Figures  ,  &  non  pas  pour  des  Corps 
coniîdérables  d’Ouvrages  tels  que  celui  de  Pto- 
lémée. 

III.  Exemples  d’E ditions  de 
Dates  corrompues 

A'  DESSEIN. 

I  l  y  a  beaucoup  plus  d’Editions  de  cette 
Efpece  qu’on  ne  s’imagineroit  :  &  ,  fi  l’on  vou¬ 
loir  mettre  en  ce  Rang  toutes  celles  dont  les 
Libraires  ont  refait  les  Titres ,  &  renouvellé  les 
Dates  (299),  le  Nombre  en  feroit  infini. 
Mais, je  ne  prétens  parler  ici  que  de  celles,  qui 
tiennent  de  l’Impofture,  &  que  l’Intérêt  &  la 
Mau vaife-Foi  ont  fait  altérer  ainlï  ;  comme  diver- 
fes  Perfonnes  s’en  font  plaintes,  &  particuliére¬ 
ment  le  Pere  Orlandi  ,  en  ces  Termes  :  La 
Malizia  ,  0  F Interejfe ,  de  gli  Uomini  vi  abbiano 
fatto  aggiungere  a  Mano ,  con  la  Penna ,  certi 
MUlefimi  apocrifi  ,  net  quali  la  Starnpa  non 
era  pur  anco  Jlata  fognata  (300).  Je  n’en 
donnerai,  pour  le  préfent,  que  les  Preuves  fui- 
vantes. 

Pars  Prima  Secunde  Sanéli  Thome,  à  la 
Fin  de  la  quelle  j’ai  lû  bien  diffinêlement  : 
Preclarü  hoc  opus  pri'me  jëcude  fanéii  thome  de 
aquino.  Alma  in  vrbe  moguntina.  inclite  natio-  . 
nt s  germanice.  qua  dei  clementia  tara  alti  ingenij 
lamine,  donoq 5  gratnitu.  ceteris  terrarf  nacoibe) 
pjerre  illuflareq\  dign&ta  e.  Artificiofa  quada  ad- 
inuencoe  impmëdi  Jeu  caraécen$andi  abfq$  vil  a 

cal  ami 


(197)  Méthode  pour  étudier  l’Hiftoire,  Tuf».  117,  pag.  8.  (  2.98  )  Votez  cl-dcjfus  h  Scfiion  XII,  Nttni.  IV  &  A ’Xt. 

(299)  Vdi  irs  d-deffiu  U  Citation  (eee).  (  300  )  Orlandi  3  Origine  délia  Stampa,^.  7. 
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Tels  furent  l’Origine  &  les  Progrès  de  l’Imprimerie  juf-  Cos»oc£*- 
qu’en  icoo  ,  non-feulement  félon  les  Ecrivains  les  plus  voilins  Notice  des 

1  J  '  *  j  Hifto riens  de 

ûe  l’Imprimerie, 


calami  exaratione  fie  effigiatîï.  &  ad  eufebia  dei 
indufirte  ejï  confummatü.  p.  pétrit  fehoiffer  de 
gernf  hem.  Anno  dhi  millefimo  quadringentefimo 
quiquagefimo  pmo.  Oftaua  die  nouembris.  Sit 
laus  deo  :  &  v  au  deffous ,  les  Armes  de  F u fl  &  de 
Schoiffer. 

C’l't  o  i  t  un  parfaitement  bel  Exemplaire , 
imprimé  fur  Velin  ,  in  folio .  Cette  Date 
m’embaraffa  d’abord.  Mais  ,  après  avoir  bien 
éxaminé  le  Livre ,  je  reconnus  enfin,  à  divers 
Endroits,  &  en  le  comparant  enfuite  avec  un 
autre  Exemplaire  ,  que  c’étoit  l’Edition  de 
1471  ,  dont  on  avoit  très  adroitement  effacé  du 
Mot  feptuagefimo  les  quatre  Lettres  fept ,  pour 
y  fubflituer  ces  quatre  autres  quïq  ,  en  faire 
ainfi  le  Mot  quinquagefimo ,  &  vanter  de  cette 
forte  ce  Volume  comme  une  Edition  de  1451. 
Cela  étoit  fi  proprement  rétabli  avec  des  Ca¬ 
ractères  de  Fonte,  qu’il  étoit  bien  difficile  de 
s’en  appercevoir:  &  ce  ne  fut,  qu’en  préfentant 
le  Velin  à  la  Chandelle,  que  je  découvris  en¬ 
fin  l’Effaçure  ,  qui  avoit  été  très  légèrement 
faite.  Ce  Piège  étoit  d’autant  plus  habilement 
tendu ,  que  cette  Edition  de  1471  eft  d’un  allez 
mauvais  Caraêtere,  fort  irrégulier,  &  horrible¬ 
ment  chargé  d’Abbréviations  prefque  indé¬ 
chiffrables;  &  que  la  grande  Simplicité  de  fon 
Titre ,  Inçipit  prima  pars  fecunde  édita  a  fralre 
Thoma  de  Aquino  ,  étoit  toute  propre  à  faire 
réüffir  la  Fourbe.  Comme  celui  ,  qui  me  fit 
voir  ce  Volume ,  étoit  en  même  tems  Imprimeur  & 
Libraire  ,  je  le  foupçonnai  d’autant  plus  aifé- 
ment  d’être  l’Auteur  de  cette  Supercherie,  que 
c’étoit  d’ailleurs  un  Homme  d’aflèz  peu  de  Bon¬ 
ne-Foi. 

Mr.  Schelhorn  a  remarqué  dans  la  Biblio¬ 
thèque  de  Mr. Raymond  Krafft,  Bourguemaitre 
d’Ulm,  un  Cicero  de  Officiis  d’Edition  de 
Fuft  &  de  Schoiffer  en  14 6y,  altéré  de  même 
dans  la  Date,  où  l’on  avoit  fi  habilement  chan¬ 
gé  le  Ixv  en  xl,  qu’à  peine  pouvoient  s’en  ap¬ 


percevoir  ceux -mêmes  qui  connoiffoient  déjà  le 
Livre  (  301  ). 

Mr.  Middleton  r  Auteur  d’une  curieufe 
Dijjertation  concerning  the  (Jrigin  of  Printing  in 
England ,  &c. ,  imprimée  à  Cambridge  ,  che's 
Guill.  Tfhurlbourn  ,  en  1735",  in  quarto ,  y  dit 
après  Bagford  ,  qu’on  montre  à  Harlem  un 
Bartholomaus  de  Proprietatibus  Rerum  en  Fla¬ 
mand,  imprimé  en  M.  CCCC.  XXXV.,  en  grand 
in  quarto  ;  &  ajoute,  que  c’eff  une  Date  frau- 
duleufe,  en  ce  qu’on  en  a  fort  fubtilement  ef¬ 
facé  le  Chiffre  l  (302).  Mais,  Mr.  Uffen- 
bach  ,  qui  a  vû  deux  diverfes  fois  ce  même 
Volume  à  Harlem,  dit  y  avoir  bien  lû  m.  cccc. 
lxxxv  (303)  ;  &  je  peux  auffi  affirmer  la  même 
Chofe.  D’ailleurs,  j’en  ai  vû  un  autre  Exem¬ 
plaire  ,  où  cette  Date  étoit  éxaêfement  expri¬ 
mée  en  ces  Termes  :  Hier  eyndet  der  Boecky 
ïvelck  ghehieten  Bartholomeus  van  den  Proprie- 
teyten  der  Dinghen  ,  in  den  Iaar  ons  Heeren 
M.  CCCC.  ende  LXXXV.  op  ten  heylighen  Kers~ 
avent.  Ende  is  gheprint  ende  oeck  mede  voleyndt 
te  Haerlem  in  Hollant  ,  ter  Eren  Godes  ende 
Leringhe  der  Menfch ,  van  my  Meefler  J  AC  O  F 
B  E  u  A  E  R  T  ,  geboren  van  Zierixzee.  C’eft  Ull 
in  folio ,  &  non  un  in  quarto . 

IV.  Exemples  d’Editions  de 
Dates  inintelligibles. 

Vege  tius  cÿ  Aii  de  Re  Militari ,  à  la  Fin 
duquel  il  y  a,  Imprefium  Venetiis ,  per  joannem 
de  ‘Tridino  aliàs  T ’aemnum  ,  Anno  Domini  m. 
CCCC.  IC.  Vin  I.  Die  xx  Aprilis.  Régnante  il - 
luflrifjïmo  Cj  exc  ellentiffimo  Do.  Auguflino 
Barbadico.  C’eft  un  in  quarto  de  très  belles 
Lettres. 

La  même  Date,  précifément  en  autant  de 
Mots  &  de  Lettres ,  le  trouve  à  la  Fin  d’un 

Va  l  e- 


(  301  )  Schelhornü  Amœnit.  Lîtterar.  Tom.  ITT,  pagg.  121 ,  m.  (302)  Middleton,  Diflertation  cons,  tic  Orig.  of  Prlnring: 
L  England,  pag.  7.  (  303')  Schelhornü  Amœnit.  Litter.  Tom.  IX ,  pag.  5181. 
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CosVon.u~  de  ce  Tems-là  ,  &  ceux  qui  en  ont  fait  depuis  les  plus  éxac- 
tes  Recherches  ,  mais  même  félon  les  Monumens  les  plus  cer¬ 
tains 


Va  leriüS  P  r  o  b  ü  S  de  Littcris  Romano- 
rum ,  imprimé  de  même  in  quarto. 

Mr.  Maittaire  explique  ccs  Chiffres  par 
iyoç?:  mais  ,  cela  ne  fauroit  être;  ceBarbarîgo 
n’aïant  régné,  que  depuis  1486,  jufqu’en  iyoï. 
Ainli,  il  faut  que  ces  Editions  aïent  été  faites 
dans  cet  Efpace  de  Tems  ;  peut-être  en  m. 
cccc.  xc,  vi ni.,  un  1  aïant  pris  la  Place 
du  x. 

Cette  double  Faute  efl  d’autant  moins 
étonnante ,  que  ce  foannes  de  Cereto  de  ‘Tridino  , 
qui  fe  faifoit  furnommer  Tacuw,  étoit  un  Impri¬ 
meur  très  inéxaét ,  s’il  en  faut  croire  les  Plaintes 
ameres  de  Mancinellus.  Si  qui  s ,  dit-il,  An- 
tonïi  Mancinelh  Opufcula ,  jam  Jœpitts  per  Joan- 
nem  Tacuinum,  Latince  L'mguæ  Exitium ,  Ve- 
netiis  imprejfa ,  rade  Mediolani,  y  alibi  extra 
Urbera  per  altos ,  qui  Exemplarta  T  acuini  fecuti 
J  tint ,  legerit  ;  nullam  illis  ridera  adbibeat ,  cor- 
rupta  enim  maximâ  ex  Parte.  Qji.î  de  Re  P  ul- 
cano  tradident  emendanda ,  ematque  Rom®  im- 
prefj'a .  Tuncque  Mancinellum ,  non  Ta¬ 

cuinum,  legerit  (304).  Le  Mal  elt ,  que  fon 
egregius  Vir ,  Magifter  Eucharius  Silber ,  alias 
Franck ,  qui  fe  furnommoit  quelquefois  en  Grec 
Argyrios ,  comme  en  Latin  Argenteus ,  n’étoit 
pas  plus  éxadt  que  Tacu’in;  &  que  fernus  s’en 
étoit  plaint  plus  vivement  encore,  comme  on 
l’a  vu  ci-deflus  Citation  (  1  ). 


dcric  II  enrichit  fa  très  exquife  Bibliothèque  ; 
parce  que  le  bon  Pere  Jacob,  qui  débite  férieu- 
fement  cela,  ne  connoilfoit  apparemment  gué- 
res  mieux  l’Âge  de  ce  Prince,  que  la  Perfonne 
de  fon  prétendu  Evêque  Halam ,  &  celle  de  fon 
Luthérien  imaginaire  Articulas  Alfmacaldus ,  qui 
lui  a  été  fi  fouvent  reproché  (305):  ni  les 
Livres  fur  le  Droit ,  la  Philofophie  ,  la  Médecine  , 
&  les  Langues  fav antes ,  que  les  journaliftes  de 
Trévoux  affirment  trop  pofitivement  ,  que  le 
même  Empereur  Frédéric  1 1  fit  imprimer  à  fes 
Dépens  (306);  parce  que  cela  n’efi:  apparem¬ 
ment  fondé  que  fur  le  Mot  éditas  de  leur  Pere 
Giannettafio  mal  interprété  :  ni  de  l 'Apocalypfe 
imprimée  il  y  a  trois  ou  quatre  cens  Ans ,  difoit 
Scaliger  ,  il  y  a  déjà  environ  130  Ans,  à  la 
page  27  de  fes  Scaligerana  ;  parce  qu’il  n’y  a 
nullement  à  s’arrêter  fur  ce  qu’on  lui  fait  débi¬ 
ter  dans  un  pareil  Recueil  :  ni  des  Catéchifmes , 
qu’un  bon  Catéchifte  Allemand  s’imaginoit 
avoir  été  imprimez  dès  le  Tems  du  Prophète 
Ifaïe,  im  Drucke  heraus  gekomen  (307);  parce 
que  c’étoit  Ignorance  toute  pure  :  ni  du  R. 
SelOxMonis  ben  Melech  Mi  cl  al  Jophi , 
feu  Perfeélio  Pulchritudinis ,  donné ,  à  la  page 
220  du  Catalogus  Librorum  Jo.  B.  Fatio  iff 
foan.  de  la  Faye ,  pour  imprimé  Amjl.  Créât. 
1445,  in  quarto  ;  parce  que  c’ell  la  Bévûe  rifi- 
ble  ,  ou  plutôt  la  Corre&ion  téméraire  ,  de 
l’Editeur  de  ce  Catalogue,  qui,  tout  flupéfait 
à  l’Afpeét  inconnu  de  la  Supputation  Judaïque 
Anno  Creationis  5-44 y ,  qu’un  très  habile  Hom¬ 
me  avoît  exactement  notée,  la  prit  pour  une 
groffiere  Erreur,  &  crut  admirablement  la  cor¬ 
riger  en  changeant  fi  triplement  le  premier  y  en  1; 

ne 


V.  Exemples  d’E  ditions  absolu* 

MENT  IMAGINAIRES. 

J  e  ne  me  propofe  point  de  parler  ici  des  pré¬ 
tendus  Livres  imprimez. ,  dont  Y  Empereur  bre- 


r  (304.)  Mancinellus  ad  CaUem  fttorum  Opufculorum  Editîonh  Romanes  ,  per  egregium  Virum  Magiflrum  Eucharium  Si. ber  alias 
Franck  ,  1503,  in  quarto.  Votez,  le  Giornale  de’  Letterati  d’Italia  ,  Tom.  XXVIII  ,  pagg.  156  ,  157.  Ce  Mot  Silber  ,  fe 
trouvant  quelquefois  rendu  par  Argenteus,  a  fait  croire  J  l'Auteur ,  pap.  186,  que  cet  Imprimeur  Romain  était  de  Strasbourg.  Mais  , 
c'efi  une  Erreur.  Il  étoit  de  Pafî'aw.  (305-)  Jacob,  Traité  des  Bibliotheq.  pap.  i2f  -,  &  Bibiioth.  Pontihciæ  pap.  45-7.  Les 

■Revues  de  ce  dernier  Ouvrage  font  fi  lourdes  &  fi  nombreufes  ,  que  Jean-Gottlieb  Mollerus  s' eft  cru  obligé  d’en  faire  un  Recueil  fous 
le  Titre  de  Difquifnio  Hiftorico-Litteraria  de  Erroribus  Ludovici  Jacob  à  Sto.  Carolo  Carmelitæ,  &  de  la  faire  imprimer  a  Roftock , 
en  1693  ,  in  quarto.  (306)  Mém.  de  Trévoux  ,  Février  )  1  ,  pag.  291.  Mr.  La  Croie  a  cru  voir  là-dedans  de  la 

Malignité^  &  un  D effet n  formé  d*  appui er  le  Slfteme  extravagant  du  P.  Hardouiri  contre  tous  les  Ecrivains  de  /  Antiquité  :  vopez  l  Hilr. 
d'un  Voïage  Littéraire  fait  en  m.  dcc.  xxxiii  ,  pag.  xxiij.  Mais ,  je  crois  ,  qu’il  fe  trompe  ,  qu'il  u  y  a-là  qtie  de  l  Ignorance  ,  non 
plus  que  dans  le  Mot  Hawn ,  dont  les  memes  Auteurs  fe  fervent ,  Février  1734,  pag.  1/7,  pour  traduire  Havnia.  C  3°7  )  Heu“ 
nu  uni  Confpeû.  Reipubl.  Litter.  pag.  3. 
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tains  &  les  plus  autentiques  qui  nous  en  refient  :  &  je  ne  fau- 
rois  mieux  finir  ,  qu’en  indiquant  ici  les  différentes  Noti¬ 
ces 


ne  s’appercevant  pas  ,  qu’il  en  faifoit  ainfi 
un  Livre  imprimé  plus  de  deux  cens  Ans 
avant  le  Déluge  ,  de  ignorant  abfolument 
fans  doute  ,  qu’en  l’An  144  y  de  Jclus-Chrilt , 
il  n’y  avoit  encore  aucune  Imprimerie  au 
Monde:  ni,  enfin,  des  Imprcfilons  que  cer¬ 
tain  Bibliographe  faifoit  remonter  jufqu’à 
la  Création  du  Monde,  Annales  Typographie!  ab 
Orbe  condito  ;  parce  que  le  bon-homme  ne  fa- 
voit  ce  qu’il  difoit.  Mais,  voici  quelque-chofe 
de  plus  fpécifié. 

Un  Livre  de  Mathématiques  du  Cardinal 
Pierre  i)’A  i  l  l  y  ,  imprimé  avec  beaucoup 
de  Figures  en  14 1 o.  Comme  on  pourroit  s’ima¬ 
giner  ,  qu’il  ne  s’agît-là  que  de  quelque 
Erreur  de  Chiffres  ,  il  eft  bon  de  rapporter 
les  Paroles  mêmes  de  l’Auteur,  qui  y  affirme 
qu’il  pofledoit  lui-même  cette  prétendue  Edi¬ 
tion,  qui  la  regardoit  comme  réellement  de  ce 
Tems-là  ,  &  qui  en  tranferit  la  Date,  non 
en  Chiffres  ,  mais  en  Paroles  exprimées  tout 
au  long.  J' ai  devers  moi  ,  dit  il,  un  des  Li¬ 
vres  du  Cardinal  Pierre  d’Ailly,  achevé  d'impri¬ 
mer  l'An  mil  quatre  cent  dix  ,  le  douziefme 
Aoufl ,  au  Commencement  que  l'Art  d' Imprimerie 
fut  en  Ufage  en  France ,  dans  lequel  il  y  a  grand 
Nombre  de  Figures  de  Mathématiques  (308). 
Mais,  il  n’avoit  fans  doute  pas  mieux  éxaminé 
ce  Livre-là  ,  que  les  prétendues  Raretez  , 
Moindres  ,  &  Merveilles  ,  dont  il  a  farci  fes 
Relations  &  fa  CoJ'mographie ,  &  qui  ont  fait  dire 
fort  pîaifamment  de  lui,  à  propos  de  fon  grand 
Crocodile,  que  c'étoit  bien  la  plus  grojj'e  Bête 
du  Monde  (309).  Pages  109  &  1 10 ,  après  avoir  dit, 
que  Y  Art  de  l’Imprimerie  a  été  inventé  en 
1442,  il  ajoute  auffitéu,  que  Conrad  l'exerça 
à  Rome  vers  l'An  14001  ce  qui  n’ell  point  du 
tout  étonnant,  vû  l’Ignorance  crafle,  la  Crédu¬ 


lité  puérile,  &  la  Vie  diffipée,  de  ce  Moine 
déréglé  &  courreur  (310). 

STI.  A  T  H  A  N  A  S  I  I  ,  Alexandrie  Archiepifcopi , 
feu  veriùs  TheophïLACTI,  Bulgarie  Ar¬ 
chiepifcopi  ,  Enarrationes  feu  Commentarii  in 
omnes  Divi  Pauli  Epiftolas ,  Latine ,  Interprète 
Christophoro  Porsena  [Persona] 
Romano  ;  avec  cette  Indication  :  Opus  exeufum 
primo  Rom.e ,  Tempore  Sixti  [IV  nempe ,  ]  eut 
Interpres  id  nuncupavit ,  Anno  1469,  in  folio. 

Cette  Edition  eft  atteffée  par  quantité 
d’Auteurs  célébrés  (  311  )  :  &  il  feroit  bien  dif¬ 
ficile  de  mieux  appuïer  l’Autenticité  d’une  Im- 
preiïîon.  Malgré  tout  cela ,  je  ne  doute  nulle¬ 
ment  ,  qu’elle  ne  fo't  abfolument  fauife.  En 
effet,  quoi  qu’en  puiffent  dire  tant  de  difterens 
Auteurs,  ce  Livre  aïant  réellement  été  impri¬ 
mé  à  Rome ,  en  1472,  1477,  Ê35  1496,  je  crois 
d’autant  plus  volontiers  ,  que  cette  derniere 
Edition  a  donné  lieu  ,  par  un  Renverfement 
de  1496  en  1469  ,  à  l’Edition  prétendue  de 
cette  derniere  Année,  que  cet  Ouvrage  a  bien 
pû  être  dédié  à  Sixte  IV  en  1472  &  1477, 

&  cette  Dédicace  être  rimprimée  en  1496,  - 
mais  nullement  en  1469,  puifque  ce  Pape  n’a 
été  élu  que  deux  Ans  après  vers  le  Milieu 
de  l’Année  1471.  Mais  ,  d’où  vient  donc 
tant  de  différens  Auteurs  femblent-ils  s’être 
donné  le  Mot  pour  affirmer  fi  mal-à-propos 
la  même  Choie  ?  De  la  mauvaife  Habitude 
où  ils  font  prelque  tous  de  fe  copier  fervile- 
ment  les  uns  les  autres ,  fans  recourrir  au  moin¬ 
dre  Examen.  Et,  comme  on  voit ,  pour  pro¬ 
duire  certe  Répétition  li  furpreriante  de  la  mê¬ 
me  Erreur,  il  a  fuffi  que  Gefner,  ou  celui  de 
qui  il  a  pû  tirer  cette  mauvaife  &  fauffie  Da¬ 
te  ,  s’y  foit  incomidérement  trompé  le  pré- 
mier. 

(GG)  Les 


\  3°8  )  Thevet ,  Eloges  des  Hommes  favans  &  illuftres,  Tom.  VII,  pag.  89.  (  509)  Perroniana ,  peg.  373.  (310)  Thuani 

Hiftor.  X  VI,  pagg*  5*0 1  ,  5*02.  (  311  )  Gefneri  Bibliotheca  ,  folio  98  6  iy.  Epitome  Biblioth.  Gefneri,  pagg.  87  <& 

790.  Polievint  Apparatus  Sacer  ,  Tom.  II,  pag.  477.  Labbe  de  Scriptor.  Ecclefiaft.  Tom.  II,  pag.  417.  Olearii  Biblioth.  Ecclefiall. 
Part.  II,  pag.  aosu  Cave  Hift.  Litter.  Eccleliaft.  pag.  73 6.  Beughem  Incunab.  Typograph.  pag.  133.  Du  Pin,  Bibliotheq.  des. 
Auteurs  Ecclefiaft.  XI  Siècle,  pag.  397.  Fabricii  Biblioth.  Græca ,  Vol.  VI,  pag,  288,  Oudin  de  Scriptor.  Ecclef.  Ton.  II,  col.  710. 
Orlandi ,  Origine  délia  Stampa  ,  pag,  417.  Le  Long  Biblioth.  Sacra,  pag.  58 6. 
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ces  des  Ecrivains  qui  nous  en  ont  confervé  l’Hiftoire  (GG). 


(GG)  Les  Notices  des  Ecrivains  qui  nous 
en  ont  conservé  l’HiJloire.  ] 

J  e  m’étois  flatté  d’en  trouver  une,  au  moins 
des  plus  anciens ,  dans  les  Pandeéles  de  Ges- 
ner;  mais,  fon  Article  particulier  De  Typo¬ 
graphie  n’indique  abfolument  que  les  feuls  Po - 
lydore  Virgile ,  &  Baptijie  Fregofe  (312);  encore 
celui-ci  elt-il  beaucoup  plus  Moralifte  qu’Hifto- 
rien. 

Scriverius  en  a  donné  I  V  differentes 
dans  fa  Laure-Crans  voor  Laurent  Cojler  ;  la  I , 
générale,  pages  85*— S7  ;  la  II,  des  Ecrivains 
favorables  à  Maïence  ,  pages  5-9—61  ;  la  I  1 1  , 
des  Ecrivains  favorables  à  Strasbourg  ,  pages 
61  &  62  ;  la  IV,  des  Ecrivains  favorables  à 
Harlem,  pages  118  &  119:  &  elles  font  toutes 
allez  curieufes.  A  la  Tête  de  laprémiere,  il 
remarque  ,  que  divers  Ecrivains  illuftres  du 
XV  Siècle,  tels  que.  Mattheus  Paltnerius, 
Antoninus  Florentinus ,  Flavius  Blondus,  Jean 
Gobelîn  ou  Pie  II,  Nicolas  de  Cufa,  Jaques 
Piccolomini,  &  B.  Platine,  n’ont  rien  dit  de 
l’Invention  de  l’Imprimerie  à  Maïence.  Mais, 
il  n’y  a  rien-là  de  fort  étonnant,  vû  que  tous 
ces  Gens-là  n’éxilîoient  plus  lors  de  l’Intro- 
duélion  de  l’Imprimerie  en  Italie  ,  exceptez 
Piccolomini  &  Platine  ;  encore  prétend-on  que 
celui-ci  en  ait  parlé.  Scriverius  pouvoit  ,  & 
devoit  ,  remarquer  de  même,  qu’ils  n’en  ont 
pas  plus  dit  de  l’Invention  de  cet  Art  à  Har¬ 
lem.  Mais ,  par-là ,  fon  Obfervation  fe  réduifoit 
à  rien. 

Bernard  de  Mallinkrot  a  mis , 
au  devant  de  fa  Dijfertatio  Hijlorica  de  Ortu  IA 
Progrejfu  Artis  Typographie  a  ,  un  Effai  d’une 
pareille  Notice.  Mais  ,  outre  que  ce  n’elt 
qu’une  Ample  Lille  de  Noms  d’Auteurs ,  fans 
la  moindre  Spécification  de  leurs  Ouvrages ,  ni 
de  leurs  Editions,  elle  ne  s’étend  que  jufqu’au 
Tems  de  Mallinkrot  ;  &,  depuis  cela,  beau¬ 
coup  d’autres  Auteurs  ont  traitté  le  même 
Sujet. 


Celle  de  Maximilien  Faust, 
qu’on  trouve  fous  le  Mot  Typographie ,  à  la 
page  695  de  fes  Confilia  pro  Ærario ,  n’eft  pas 
à  beaucoup  près  fi  ample ,  mais  indique  mieux  les 
Titres  &  les  Editions  des  Ecrits  dont  elle  parle. 

C  e  qu’ont  ramalfé  à  cet  Egard  D  u  R  e  t 
dans  fon  Trefor  de  rHifioire  des  Langues  de 
cet  Univers  (313),  Lipenius  dans  fa 
Bibliotheca  Philofophica  (314)  ,  J  E  AN  -  G  E  6  R- 
ge  Schielen  dans  1a  Bibliotheca  enucleata 
five  Aurifodina  Artiurn  &  Scientiarum  (315), 
Pierre  Mecerlin  dans  fon  T heatrura 
Divini  Regiminis  feu  Index  Hijlorico-Chrono- 
logicus  locupletijfimus  (316),.  GASPAR 
I'  h  U  r  m  a  n  n  dans  fa  Bibliotheca  Acadc- 
rnica  (  317)  ,  Mr.  F  a  b  R  1  c  1  u  S  dans  fa  Bi- 
bliographia  Anti quaria  (  318  )  ,  &  le  Pere 

O  R  l  A  N  D  1  dans  fon  Origine  délia  Stam - 
pa  (319),  fe  renferme  dans  fept  Indices  affez 
indigeftes  de  quelques  Ecrivains  concernant 
l’Imprimerie. 

Mais,  la  Notice  de  fes  Hilloriens ,  que 
nous  a  donnée  B.  G.  Struve  (320), 
efl  beaucoup  meilleure  &  plus  utile ,  quoi¬ 
que  fort  incomplète  &  trop  peu  méthodique. 

J  e  m’étois  propofé  d’en  ajouter  ici  une  in¬ 
comparablement  plus  ample,  tant  des  Hiflorier.s 
généraux  de  l’Origine  &  des  Progrès  de  l’Im¬ 
primerie  ,  que  des  Hilloriens  particuliers  de 
l’Etabliffemcnt  de  ce  bel  Art  en  certains  Etats, 
certaines  Villes,  certa’nes  Sociétez  tant  Civiles 
que  Religîcufes  ,  chés  certains  Particuliers  , 
pour  certaines  Langues ,  &c.  ;  &  de  l’accompa¬ 
gner  d’Obfervations  Hiftoriques  &  Critiques 
touchant  ceux  de  ces  Auteurs  que  j’ai  pû  exa¬ 
miner  moi-même:  mais,  la  Brièveté  du  Tems, 
&  l’Année  1740  déjà  commencée,  ne  me  per¬ 
mettant  plus  de  retarder  la  Publication  du  pré- 
fent  Ouvrage  ,  je  me  vois  très  defagréable- 
ment  obligé  de  la  renvoïer  à  quelque  Occa- 
fion,  fi-non  plus  naturelle,  du  moins  plus 
favorable. 


(311)  Gefneri  Pan  deStx ,  fot.  171  vfo.  (313)  Chap.  LXXXIV,  pagg.  981  ,  982.  (314)  T°™-  J"°6  ,  Ve  t» 

Typographia.  (315-)  Pag.  600 ,  Titv.h  Typographia.  (316)  Pag.  336,  Tïtula  Typographia  inventa.  (317)  Pat. 
139,  Titulo  Artis  Typographie*  Origo.  (  318  )  Cap.  XXI,  Paragr.  X I ,  pagg.  614-616.  (319)  Pagg.  247  &  248. 

{  320  )  Introd.  iû  Notit,  Rei  lutter,  pag.  892  ,  &  /<•??. 


Fin  de  la  première  Partie . 
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D  E 

L'IMPRIMERIE; 

SECONDE  PARTIE, 

CONTENANT 


DIVERSES  PIECES  IMPORTANTES 


POUR  LA  CONFIRMATION 

DE  LA  PREMIERE. 


AVE  R  T  J  S  S  E  M  E  NT 

•ES  Pièces  fuivantes  font  toutes  très  curieufes ,  &  très 
importantes  pour  la  ConnoilTance  de  l’Origine  &  des  pré- 
miers  Progrès  de  l’Imprimerie  ;  &  je  les  ai  d’autant  plus 
volontiers  reproduites  ici,  qu’elles  font  toutes  tirées  d’Ou- 
vrages  extrêmement  rares  &  difficiles  à  rencontrer. 
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I  P  J  E  C  E. 


TEMOIGNAGE  DU  CHRONI QU  EUR 
AN  O  N  IME  DE  COLOGNE. 

Van  der  Boy  ch  -  Drucker -Kunft  :  wanne  ,  wae  ,  ind  durch  <wen  ,  is  vonden  dye 
unvyfprechlich  nutze  Kunfl  Boicher  tzo  druckc.  C’eft-à-dire  ,  De  V Imprimerie  y 
quand  ,  ou  ,  &  par  qui ,  a  été  trouvé  V  Art  i n éxp nmablement  utile  d'imprimer  des 
Livres.  C’eft:  le  Titre  d’une  Efpece  de  Diflertation  inférée  aux  Feuillets 
cccxj.  6c  cccxij.  de  la  Chronica  van  der  Hilliger  Stadt  van  Coellen ,  imprimée  à 
Cologne ,  chés  Jean  Koelhoff ,  en  1489,  90,  94,  &  99.  in  folio  j  6c  dont  le  célé¬ 
bré  Bernard  de  Mallinkrot  nous  a  traduit  en  Latin  ce  qui  fuit  ,  6c  qui  en  fait 
tout  l’Efientiel. 


A  rs  hæc  Typographxca  -,  fummè  æftimanda ,  inventa  omnium 
primùm  in  Germant  ai  Urbe  Moguntia  efl ,  W  Rhenum ,  c/Vyvz  Annum 
\ Domini  noftri  mccccxl  :  ©  ,  Jcriberetur 

m  c  c  c  c  l  ,  Inventioni  ejus ,  eornmque  quæ  ad  illam  pertinent ,  Opéra 
impenfa  fuit.  Eoque  Anno ,  Jubilæus  fuit ,  cœptum  fuit  Libros 
imprimer  e ,  primufque  qui  excuderetur  Liber ,  Biblia  fuere  Latina, 
imprejfaque  ea  finit  Script  lira  grandiori  ,  quali  ho  die  MiiT'alia  fi¬ 
lent  imprimi.  ffuamvis  autem ,  prœmittitur ,  Moguntiæ  Ars  hæc 
inventa  fuerit  eo  Modo ,  qui  mine  Temporis  communiter  ufurpatur , 
prima  tamen  ejus  Rræfiguratio  (  feu  Sim u lachrum  )  c.v  Donatis  Hol- 
l an  dire  reperta  Ç£>  defumpta  fuit  ,  qui  ibi  ante  id  Tempus  exeufi 
fuerant  ;  èque  illis  Rrincipium  prædicîæ  Artis  depromptum  ef. 
At  pofterior  hæc  Invent io  priori ,  quoad  Artificium  &  Subtilitatem , 
longé  præftantior  fuit  ,  inaiefque  ad  majorent  Excellentiam  perdu- 
citur.  Author  quidam  ,  Omni  bonus  ditlus  ,  feribit  in  Rræfatione 
Quintiliano  præfixâ ,  præterea  in  aliis  L'ibris  fuis ,  Gallum  ali- 
quem  ,  Nomine  Nicolaum  Genson,  omnium  primo  in  figue  hoc 
Artificium  reperijfe  (1).  bW  i.r  ///  illo  manifefli  Erroris  convincitur. 
Adhîiç  enim  in  vivis  fuperfunt  ,  teftari  pofiunt ,  LV- 

netiis  Libros  imprefios  fui  fie ,  priufquàm  Nicolaus  G  en  fin  eo  de  la¬ 
ttis  effet ,  ibique  Typos  ejfingere  £9  præparare  cœpifet.  Sed primus 

Typ- 

(1)  7~oici  les  propres  Termes  d’Omnibonus  Leonicenus  ,  tir  ex.  Galllci  ,  alterius  ,  tit  verè  dicam  ,  Dsedali ,  qui,  LibrarLe 
île  fa  Préface  far  le  Qaifftilien  ,  imprime'  à  Veniie  ,  chds  ce  v-frJ/i  mirabilis  Inviîntor,  non  ut  feribantur  Calamo 
Nicolas  Jeiifoa,  en  1471,  in  folio,  Edition  extrêmement  Libri ,  fed  veluti  Gemma  imprimantur ,  ac  propc  Sigillo  , 
r$rc,  Accfdcbaat  julte  Præces  Nicolas  Jlnson,  tri  mus  omnium  Lngeniolè  demonftravit. 


DE  L’IMPRIMERIE. 


Typographie  Invent  or  Civis  fuit  Moguntinus ,  Argentine!  oriundus , 
r//i  Nomen  erat  J  o  an  nés  Gutenberg.  Moguntid  autem  dilfa 
Ars  primo  Coloniam  delata  eft  ,  poft  Argentinam  ,  ac  deinceps  Ve- 
netias  (  2  ),  Initium  ac  Progrejfum  fœpius  memorati  Artificii  ex 
honorabïlis  Magijtri  Ulrici  /cl  ,  Hannovienfts  ,  nar nantis  Ore 
cognovi ,  etiam  mine  hoc  mccccxcix  Colonie  Typogra- 

phum  agit ,  coque  Authore  Ars  hec  Coloniam  propagata  eft  (  3  ). 
Reperiuntur  Scioli  aliqnot  ,  dicant  ,  dudum  ante  hec  Tempora 
Typorum  Opéra  Libros  exeufos  ejfe ,  qui  t  amen,  £!>  Je  ,&  alios , 
piunt.  Nullibi  enim  Tcrrarum  Libri  eo  Tempore  exeufi  reperiun- 
tur.  Præterea ,  plurimi  Libri  veteres  interciderunt ,  é’À  quod  magno 
Numéro  deferibi  non  pojfent  :  Ex  empli  eau  fa ,  maxima  Pars  Ope - 
Tïti  Livii ,  Libri  Ciceronis  de  Republic  à ,  Libri  Hiftoriarnm 
Plinii  de  Bellis  Romanorum  cnm  Germants  (4). 


IL  PIECE. 

*  r  ' 

TEMOIGNAGES  DE  JEAN  TRITHEME 
ET  DE  PIERRE  SCHOIFFER. 

%  _  * 

1.  Témoignage,  tiré  des  Sermoncs  &  Exhortationes 
ad  Monachos  de  Tritheme  ,  imprimez  #  Strasbourg , 

<?#  1485,  /V/  folio. 


Industria  quidem  Impressoriæ  Artïs,  noftris  T)iebus 
imper  apud  Moguntiam  invente ,  multa  quotidie  Volnmina  producit 
in  Lu'cem  :  fed  comparare  nobis  omnia  nequaquam  eft  pojftbile , 
adhuc  maxima  deprïmïmur  Egeftate. 

Ex  Exhort.  VII  Libri  I,  folie  16, 

2.  Témoignage,  tiré  de  Tes  Epijlole  Familiares ,  re¬ 
cueillies  par  Jacques  Spiegel,  &  imprimées  à  Hague - 
W,  chés  Pierre  Brubach ,  f#  20  quarto. 


In  o  pi  am  Librorum  Veteres  aile  gare  potuerunt  :  nos  ver  b  potiùs 
inopes  Copia  fecit  ,  Impressoria  noftris  Diebus  A  rte 

apud 


(2.)  ne  s'accorde  point  avec  les  Monument.  On  a  vît  ci- 
ueJJ'us^,  Sefîion  X 1 1 ,  Num.  I — VIII,  que  T  Imprimerie  a  été 
établie  a  Soubiac ,  à  Strasbourg  ,  à  Augsbourg ,  à  Rome  , 
et  Reutlingen  ,  &  a  Venife,  avant  que  de  l’être  à  Cologne; 
&  peut-être  même  n  efl-clle  pas  la  prémitre  de  toutes  les  Vil¬ 
les  qui  l'ont  repue  en  1470. 


(3)  On  na  des  Editions  de  ce  Zel,  qu  en  1494:  & ,  com¬ 
me  on  vient  de  le  voir  ,  la  prémicre  de  Cologne  n  eft  que  de 
1470.  Voicz  ci-dejjits  la  Citation  (  70  ). 

(4)  Chronicon  Colonienfe  ,  ad  Ann.  1470 ,  etc  Verftone 
Bernardi  de  Mallinkrot ,  in  ejus  Diflert.  de  Ortu  &.  P eo— 
greflü  Artis  Typographies  ,  pagg.  37  e?-  38. 
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apud  Moguntiam  inventa ,  hodieque  per  Orbem  univerfum  dilatât  â, 
tôt  veterum  atque  novorum  Volumina  SDoêlorum  veniunt  in  Lucem , 
nt  Ære  jam  modico  do  El  us  quilibet  effe  pojfit. 

Ex  Epift.  ad  Jac.  Trithemium  Fratrem, 

24.  funii  1 506. 

A  r  s ,  quant  Imp  ressoriam  vocant ,  Tempore  Infant  iœ  me  a 
apud  Moguntiam  Metropolim  Francorum  inventa ,  in  finit  a  penè  , 
Veterum ,  &  Novorum,  Volumina  quotidie  producit  in  Lucem. 

Ex  Epift.  ad  Jac.  Kymolanum,  16.  15*07. 

Témoignage,  tiré  de  Ton  Chronicon  Spanhemienfe , 
imprimé  à  Francfort ,  chês  les  Héritiers  de  FVechel , 

1601 ,  in  folio ,  avec  Tes  autres  Ouvrages  Hiftoriques. 

_  *  / 

„  His  quoque  Temporibus,  Ars  imprtmendi  &  charaElerizandï 
„  Libros  à  novo  reperta  eft,  in  Civitate  Maguntinâ ,  per  quemdam 
„  Civem,  qui  Joannes  Gutenberg  dicebatur  ;  qui,  cum  om- 
„  nem  Subftantiam ,  propter  nimiam  Difficultatem  Inventionis  novæ , 
,,  in  eam  perficiendam  expoiïuiiïet ,  Confilio  &  Auxilio  bonorum  Vi- 
„  rorum  Johannis  Fust  &  aliorum  adjutus ,  Rem  incœptam  per- 
„  fecit.  Primus  autem  hujus  Artis  Dilatator  fuit ,  poil  ipfum  Inven- 
„  torem ,  Petrus  Opilionis  de  Gernsheim ,  qui  multa  Volumina 
„  fuo  Tempore  impreffit.  Morabatur  autem  prædiétus  Joannes  Gu- 
,,  tenberg  Moguntiæ  in  Domo  zum  Jungen ,  quæ  Domus  ufque  in 
3,  præfentem  Diem  illius  novæ  Artis  Nomine  nofcitur  infignita. 

Ex  Trithcmii  Chronico  Spanhemienfe, 
ad  Ann.  1450. 

4.  Témoignage,  tiré  de  fes  Annales  Hirfaugienfes , 
imprimées  à  St.  Gall ,  dans  le  Monafiere  des  Béné¬ 
dictins  ,  en  1690,  en  2.  Volumes  in  folio. 

Les  prëmiéres  Editions  de  cet  Ouvrage,  faites  à  Bâle  ,  en  iffp,  in  folio  % 
te  à  Francfort  ,  chés  les  Héritiers  de  JVechel ,  en  1601  ,  in  folio  ,  parmi  les 
autres  Ecrits  Hiftoriques  de  Tritheme  recueillis  par  Marquardus  Freherusj  ne 
s’étendoient  que  depuis  830,  jufqu’en  1370.  Mais,  cette  derniere  Edition 
s’étend  jufqu’en  1713  ,  te  eft  incomparablement  plus  considérable  ,  Tritheme 
aïant  revu  fon  Ouvrage  deux  Ans  avant  fa  Mort ,  te  l’aïant  augmenté  de  près 
des  trois  Quarts. 

Quantité'  de  Savaris  ,  comme  Poflevin  ,  Bellarmin  ,  Aubert  le  Mire, 
Voftlus,  Riccioli,  Hallevord,  Sc  divers  autres  fans  doute,  mettent  cette  Mort 
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cil  ifip;  le  Mire  encore,  6c  duBoulay,  en  ifiij  Ghilini,  en  i y 1 7  j  du  Pin, 
en  if  18 5  Wharton,  en  ifiB  ou  19  :  6c  Te  trompent  tous,  mais  Thevet  beau¬ 
coup  plus  encore,  qui  la  met  en  1499  fous  Aléxandre  V I.  La  Vérité  eft, 
qu’elle  arriva  en  ifi<5  ,  le  13  de  Décembre,  comme  le  prouve  Ton  Epitaphe, 
placée  dans  l’Eglife  de  Ton  Abbaïe  de  St.  Jaques  de  Wurtzbourg,  6c  rappor¬ 
tée  par  Jean  Bufée  dans  la  Relation  Hiflorique  de  fa  Vie  ,  mife  à  la  Tête  de 
fes  Opéra  pia  &  fpirituaîia ,  recueillis  par  le  même  Bufée,  6c  imprimez  à  Mai  en - 
ce ,  chés  Albinus ,  en  1604,  in  folio. 

„  His  Temporibus,  in  Civitate  Moguntina  Germanise  prope  Rhe- 
„  num-y  &  non  in  Italïâ ,  ut  quidam  falfô  feripferant  (  1  ),  inventa  & 
,,  excogitata  eft  Ars  ilia  mirabilis  &  priùs  inaudita  imprimendi  & 
„  charaélerizandi  Libros,  per  Joannem  Guttenberger ,  Civem  Mo  gmt - 
„  tinum  :  qui ,  cùm  -omnem  penè  Subftantiam  fuam  pro  Inventione 
3,  hujus  Artis  expofuiffet  ,  & ,  nimiâ  Difficultate  laborans ,  jam  in 
3,  ifto,  jam  in  alio,  deficeret;  jamque  prope  effet,  ut  defperatus  Ne- 
3,  gotium  intermitteret  ;  Confilio  tandem  &  Impenfis  Joannis  Fuji , 
3,  æquè  Civis  Moguntini ,  Rem  perfecit  incœptam.  Imprimis  igitur 
„  Cnaraéieribus  Litterarum  in  Tabulis  ligneis  per  ordinem  feriptis, 
„  Formffque  compofitis,  Vocabularium,  Catholicon  nuncupatum,  im- 
„  prefferunt  ;  fed  cum  iisdem  Formis  nihil  aliud  potuerunt  impri- 
„  mere  ,  eô  quôd  Charaéieres  non  fuerunt  amovibiles  de  Tabulis, 
„  fed  infculpti ,  ficut  diximus.  Poft  hæc ,  Inventis  fuccefferunt  fubti- 
„  liora  ,  inveneruntque  Modum  fundendi  Formas  omnium  Latini 
„  Alphabeti  Litterarum,  quas  ipli  Matrices  nominabant  ,  ex  quibus 
„  rurfum  æneos  five  ftanneos  Charaéieres  fundebant  ad  omnem 
„  Preffuram  fufficientes ,  quos  priùs  Manibus  fculpebant.  Et  révéra , 
„  ficuti  ante  30  ferme  Annos  ex  Ore  Fetri  Ofilionis  de  Gernsheim 
„  Civis  Moguntini  ,  qui  Gener  erat  primi  Artis  Inventons  audi- 
„  vi  (z),  magnam  à  primo  Inventionis  fuæ  hæc  Ars  Imprefforia 
„  habuit  Difficultatem.  Impreffuri  namque  Bibliam ,  priusquàm  ter- 
„  tium  compleffent  in  Opéré  Quaternionem ,  plufquam  4000  Florc- 
„  norum  expo  fuerunt.  Fetrus  autem  memoratus  Ofilio  ,  tutic  Fa- 
»  mulus  ,  poflea  Gener  ,  ficut  diximus  ,  Inventoris  primi  Joannis 
»  Fufi  >  Homo  ingeniofus  &  prudens  ,  faciliorem  Modum  fundendi 


Cha* 


I  ïmprimeric  a  Nicolas  Jenfon  en  ces  Termes:  Accedebant 
J  "fl*  Pr*ces  N  IX  OUI  TeNSON.  Galliri  .  alterîui  .  ut 



(1)  Omnibonus  Leonicenus,  qui  attribuoit  l’Invention  de 


geniofè  monfiravit  ;  8c  cela,  dans  la  Préface  de  fbn  Edition 
de  Quiutîiien  ,  faite  A  Vtnife ,  chcs  ce  Jenfon,  en  1471  ,  in 

foli?\  .  .  .  r  ■ 


(2)  Tritheme  acheva  cet  Ouvrage  en  1514:  ainfi ,  c’etoit 
au  moins  en  1484,  que  SchoifFex  lui  racontoit  cela,-  Votez, 
u-deffus  la  Citation  (6 y).. 


î 
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„  Charaéleres  excogitavit  ,  &  Artem  ,  ut  nunc  eft,  complevit.  Et 
„  hî  trcs  imprimendi  Modum  aliquandiu  tenuerunt  occultum  ,  quô 
„  ufque  per  Famulos ,  fine  quorum  Minifterio  Artem  ipfam  exer- 
„  ocre  non  poterant ,  divulgatus  fuit  in  Argentinenfes  primo  ,  & 
„  paulatim  in  omnes  Nationes. 

O  !  felix  noftris  memoranda  ImpreJJio  Saclis! 

Déférât  quafi  totnm  quod  fundis  in  Orbem. 

Omnes  te  fummis  igitur  nunc  Laudibus  ornent. 

Invent ore  nitet  utraque  Lingua  tuo. 

Nunc  parvo  doEtus  qui  libet  ejfe  poteft. 

Te  'Duce  quando  Ars  bac  mira  reperta  fuit  (  3  ). 

„  Et  hæc  de  Imprefforiâ  mira  Subtilitate  diéla  fufficiant  ,  cujus  In- 
„  ventores  primi  Cives  Moguntini  fuerunt.  Habitabant  autem  primi 
„  très  Artis  ImprefToriæ  Inventores ,  Jeanne  s  videlicet  Guttenberger  ^ 
„  Joannes  Fuji ,  8c  T  et  rus  Opilio  Gener  ejus,  Moguntiæ ,  in  Domo 
„  znm  Jungen  dicta  ,  quæ  deinceps  ufque  in  præfens  Imprejforia 
„  nuncupatur.  „ 

III.  PIECE. 

* 

TEMOIGNAGES  DE  JEAN  SCHOEFFER. 

/ 

ï.  Témoignage  ,  tiré  de  la  Préface  ou  Epitre  Dêdi~ 
catoire  à  l’Empereur  Maximilien  I ,  qu’il  a  mife 
à  l’Edition  Allemande  des  Hijloires  de  Eite-  Live , 
imprimées  à  Maïence  ,  chés  lui  Jean  Schoejfer  ,  en 
in  folio. 

Qu’il  plaife  donc  à  Votre  Majefté  Impériale  de  vouloir  bien  gra- 
cieufement  recevoir  cet  Ouvrage  ;  qui  a  été  traduit  en  Allemand, 
à  l’Honneur  de  Votre  Impériale  Majefté,  &  à  l’Avantage  des  Prin¬ 
ces,  Seigneurs,  Communautez,  &  Villes,  de  la  noble  Nation  Alle¬ 
mande;  &  qui  a  été  achevé  d’imprimer  dans  cette  louable  \  ille  de 
Ma'ience  :  où,  en  l’An  1440,  l’admirable  Art  de  P  Imprimerie  a  été 
prémiércment  inventé,  par  l’ingénieux  Jean  Guitenberg,  & 

en- 


(5)  Volez  cHeflus  la  Remarque  (P),  Citation  (13 7).  j 
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enfuite  parachevé  parle  Secours,  les  Avances,  &  l’Application de 
Jean  Fust,  &  de  Pierre  Schoffer,  à  Maïence  ;  à  raifon 
de  quoi  cette  célébré  Ville  elt  digne  d’être  éternellement  renom¬ 
mée,  non  feulement  par  la  louable  Nation  Allemande,  mais  même 
par  l’Univers  entier. 

1.  Témoignage,  tiré  du  Privilège  accordé  par  ce 
Prince  pour  l’Impreflîon  de  ce  Fite-Live ,  &  pris  de 
l’Edition  Latine  faite  à  Maïence ,  chés  le  même  Jean 
Schoffer ,  en  i  y  1 8  &  ip,  in  folio. 

Maximilianus  cDivinâ  favente  Clementiâ  ,  &c. . . .  Honefio 
noftro ,  &  Sacri  Imperii  fideli  Nobis  dilecïo  Johanni  Scheffer, 
Chalcographo  Moguntino  ,  Gratiam  Nofiram  Cæfaream  ,  &  omne 
Bonum.  Cilm ,  fient  doffi  &  moniti  fiumus  Fide  dignorum  Tefiimonio , 
ingeniofium  Chalcographiæ  ,Authore  Av  o  t  u  o ,  Inventum ,  felicibus 

Incrementis ,  m  univerfum  Orbem  promanaverit  ,  &c _  ‘Proindey 

dolentes  Tibi  ,  tum  ob  Avam  tuum ,  tum  omni ,  vel  ob  hoc  Hivinum 

Inventum  ,  Favore  &  Commendatione  dignum  ,  .  fuccnrrere , 

&c . omnibus  Chalcographis  inhibemus ,  fije. 

3.  Témoignage,  tiré  de  la  Fin  du  Frithemii  Brevia- 
rium  Hiftoriæ  Franc  or  um ,  Sc  du  Brevurium  Ecclefiæ 
Mindenfis  y  imprimez  #  Maïence  y  chés  Jean  Scheeffer , 
l'un  en  ifif ,  in  folio  y  (F  l'autre  en  ifid,  en  2  Vo¬ 
lumes  in  Oélavo. 

”  Împressum  &  completum  eft  præfens  Chronicorum  Opus  , 
Anno  Domini  m.  u.  xv.  in  Vigilià  Alargarethæ  Virginis  ,  in  no- 
bili  famofàque  Urbe  Moguntinâ  ,  hujus  Artis  Imprefforiæ  In¬ 
ventrice  prima,  per  Joannem  Schoeffer,  Nepotem  quondam 
honelti  \  iri  Joannis  Fust,  Civis  Moguntini,  memoratæ  Artis 
primarii  Auétoris:  qui  tandem  Impritnendi  Artem  proprio  Iilge- 
nio  excogitare  fpecularique  cœpit  Anno  Dominicæ  Incarnationis 
m.  cccc.  l.  Indiélione  xm:  régnante  illuflrilïimo  Romanorum 
Imperatore  Frederico  III:  præfidente  Sanétæ  Moguntinæ  Scdi 
”  ReverendiiTimo  in  Chriilo  Pâtre  Domino  Theodorico  Pincerna 
de  Erbach,  Principe  Eleêtore.  Anno  autem  Domini  m.  cccc.  lii. 
perfecit  deduxitque  eam  ,  Divin  à  favente  Gratià,  in  Opus  impri- 
Party  IL  B  ”  mendi 
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”  mendi ,  Opéra  tamen  ac  multis  neceffariis  Adinventionibus  Petrï 
”  Schoeffer  de  Gernsheim  ,  Miniitri  fuique  Filii  adoptivi  ;  cui 
etiam  Filiam  fuam  Chriftinam  Fuftin  ,  pro  dignâ  Laborum  mul- 
tarumque  Adinventionum  Remuneratione ,  Nuptui  dédit.  Retinue- 
runt  autem  hi  duo  jam  prænominati  ,  Joannes  Fuji  &  Tetrus 
Schœffer ,  hanc  Artem  in  Secreto,  (omnibus  Miniflris  &  Famî- 
liaribus  eorum  ,  ne  illam  quoquo  Modo  manifeftarent  ,  Jure  ju- 
rando  adftriffis  :  )  quæ  tandem  Anno  Domini  m.  cccc.  lxii.  per 
eosdem  Familiares  in  diverfas  Terrarum  Provincias  divulgata  , 

haud  parvum  fumpfit  Incrementum.  „ 

\ 

On  a  îong-tems  regardé  cette  Soufcription  comme  le  Morceau 
le  plus  décifif  touchant  l’Origine  de  Flmprimerie  ;  mais,  depuis  la 
Publication  des  Annales  Hirfaugienfes  de  Tritheme,  on  en  a  recon¬ 
nu  FInéxaétitude ,  dont  on  a  vu  diverfès  Preuves  dans  la  I  Partie  de  cet 
Ouvrage.  Le  Médecin  Mentel ,  toujours  auiïi  envenimé  contre  les  Inven¬ 
teurs  de  Maïence ,  que  fortement  prévenu  pour  le  prétendu  Inventeur  de 
Strasbourg ,  a  fort  taxé  cette  Soufcription  de  Vanité  &  de  Mauvaife-Foi 
(i).  Mais,  aux  Inéxaélitudes  près  dont  je  viens  de  parler,  elle  n’a 
rien  de  contraire  à  la  Dépofition  de  Tritheme  :  &  tout  le  Tort 
qu’ait  eu  Schœffer  eft  de  n’y  avoir  point  nommé  Guttemberg  com¬ 
me  il  l’avoit  fait  dans  la  Dédicace  de  fon  Tïte-Live  Allemand  indi¬ 
quée  ci-deffus  Num.  i  &  z.  Selon  Struve,  Schœffer  n’a  ôfé  y  qualifier 
Jean  Fuit  de  primus  ,  mais  fimplement  de  primarïus  Au  B  or  (2). 
Mais  ,  cette  merveilleufe  Obfervation  s’exhale  bientôt  en  Fumée , 
lorfqu’on  voit,  qu’il  ne  fait  aucune  Difficulté  d’ajouter,  immédiate¬ 
ment  après  ,  Imprimendi  Artem  proprio  Ingenio  excogitare  cœpit. 
Le  Fait  eff,  que  Jean  Schœffer  n’étoit  pas  aulh  bien  iniiruit  de  l’O¬ 
rigine  de  Flmprimerie,  que  Pierre  Schœffer  fon  Pere,  qui  en  a  voit 
înflruit  Tritheme  (3). 

{  1  )  Mentel  de  verâ  Typographies  Origine,  pag.  82,  83. 

(2)  Struvii  Introd.  in  Notit.  Rei  Litterar.  pag.  919. 

(3)  Voïez.  la  Pièce  precedente,  Num.  4,  Cit.  (2),  &  les  (181)  &  (182.)  de  la  I  Fartie. 


1 


IV. 


DE  L’I  M  P  R  I  M  E  R  I  E. 


xx 


I  V.  PIECE. 

!  O  ANN I  S  ARNOLDI  BERGELL ANI 
ENCOMION  C  H  A  L  C  O  G  R  A  P  H I Æ. 

St  r  u  ve  regardoit  cet  Auteur  comme  le  premier  Hiftorien  de  l’Imprime¬ 
rie  (i)5  6c  fe  trompoit  fans  doute,  comme  le  font. allez  voir  les  précédentes 
Pièces.  Selon  Mentel,  qui  ne  connoiffoit  pas  apparemment  la  prémiere  Edition 
de  ce  Poème  ,  il  a  été  compofé  vers  l’An  ifio  (z):  mais,  outre  qu’il  n’en 
apporte  aucune  Preuve,  éc  qu’on  n’ôferoit  fe  fier  à  un  Ecrivain  de  fi  peu  de 
Bonne-Foi  fur  fon  fimple  Suffrage,  il  elt  certain  qu’il  fe  trompe  à  cet  Egard, 
vû  que  ce  Poème  fait  Mention  de  Charles  -  Quint  comme  déjà  Empereur  j  6c 
tout  le  Monde  fait,  qu’il  ne  le  fut  qu’en  ipip.  Walkius,  qui  écrivoit  en  1608  9 
dit  plus  convenablement,  que  Bergellanus  fit  ou  publia  fon  Poème  80  Ans  au¬ 
paravant  (3)  j  ce  qui  reviendroit  à  ifz8.  Mais,  le  Fait  eft,  qu’il  ne  fut  com¬ 
pofé  6c  publié  qu’en  15*40  6c  15*41,  comme  le  prouve  inconteftablement  l 'Epi- 
tre  Dédicatoire  mife  par  fon  Auteur  à  la  prémiere  Edition.  Il  y  en  a  eu 
quatre:  cette  prémiere , faite  à  Maience ,  dans  V Abbaie  de  St.  Viétor  ,  par  Fran¬ 
çois  Behem ,,  en  1541,  in  quarto  -,  la  fécondé,  fans  cette  Epitre  Dédicatoire,  mife 
par  Antoine  du  Verdier  à  la  Fin  de  fon  Supplementum  Epitemes  Bibliothecæ  Gcfne° 
rianæ ,  imprimé  à  Lyon  ,  chés  Barthélémy  Honorât  ,  en  if8f,  in  folio  -,  la  troi- 
fieme  ,  faite  fur  la  prémiere  ,  accompagnée  de  quelques  Notes  par  Guillaume - 
Ernefi  Tentzelius  ,  6c  inférée  dans  fa  Bibliothèque  Curieufe  ,  imprimée  en  Alle¬ 
mand  pendant  près  de  trois  Ans,  à  Francfort  &  à  Leipfic ,  m  1704  &  fuivantes , 
in  Ottavo',  6c  la  quatrième,  faite  fur  cette  troifieme ,  augmentée  d’une  Préface 
curieufe  6c  de  quelques  Notes  par  George  -  Chriftian  Joannis  ,  6c  inférée  dans 
dans  le  III  Volume  de  fes  Res  Mogunciacæ  in  unum  colleïïœ ,  imprimé  à  Franc¬ 
fort  ,  en  1717,  in  folio  :  6c  c’cft  cette  derniere  Edition,  que  je  reproduis  d’au¬ 
tant  plus  volontiers  ici ,  qu’on  m’a  alluré  que  cette  Colle&ion  eft  devenue  fort 
rare,  même  en  Allemagne. 


(  1  )  Struvik  Introd.  in  Motif.  Rei  Lifter,  pag.  892. 

(2)  Mentelii  Parænefis  de  verâ  Orig.  Typograph.  pag.  52:  quadraginta  plus  centum  rétro  Annis.  Il  ptélia  fort 
'Livre  en  i6yo. 

(  3  )  Walkii  Fab.  IX  Decadis  Fabularum  Gener.  Hum.  pag.  182» 


Cl.  GEORGII-CHRISTIANI  JOANNIS 


Præfatio  Hiflorico-Critica  in 


JOANNIS  ARNOLDI  BERGELLANI 
ENCOMION  CHALCOGRAPHIÆ. 


L  E  R  AT  mihi  in  Animo  ,  cum  Spem  facerem  ,  Carmen  hoc , 
quod  Joannes  Arnoldus  Bergellanus  fub  medium  ferè 
Seculi  XVI  in  Laudem  Artïs  Chalcographie  es  fcripfit,  ac  in  publi- 
cum  edidit  ,  Scriptoribus  Hiftoriæ  Moguntinæ  infervientibus  infer- 
tum  iri,  peculiari  Difquifitione  de  utilijjimæ  hujus  ac  propè  divinœ 
Artis  Inventione  ac  Ortu  agere  ;  uti  quidem  id  fatis  indicavi  Libro  I 
Rerum  Maguntiacarum ,  in  Adnotatione  ad  Cap.  XXXVI  Serarii , 
pag.  113.  Sed  enim  ,  cum  publicè  hæc  inter  innotuerit,  celebeçri- 
mum  Virum,  &  non  uno  Ingenii  Monumento  de  Re  Litterarià  præ- 
clarè  admodum  meritum  ,  J oannemAD avidem  Koelerum  ,  Politices 
&  Hiftoriarum  in  inclitâ  Àltdorfinâ  P.  P.  O.  Documenta  quædam 
antiauilîima  &  primigenia  Moguntiâ  adeptum  ,  propediem  hac  de 
Re  integro  Traélatu  aéiurum  (*);  Rationibus  probè  confideratis , 
confultius  duxi  ,  incepto  abitinere  ,  quàm  exequi  quod  mihi  deli- 
beratum  erat  propoiitumque. 

II.  Prius  tamen  quàm  ipfum  hoc  Carmen  dem,  juvabit,  paucis 
hue,  quæ  tum  ad  Gutenbergii  tum  Fauftii  Vitam,  tum  Artis 
hujus  Inventionem  ipfam,  aliquo  modo  facere  videntur,  inferre.  Quod 
Ouin  bonâ  Viri  dodiilimi,  mihique  à  pluribus  jam  Annis  amiciilimi, 
Pace  faciam,  nullus  dubito. 

III.  Illor  um  autem  primum  elt ,  quod  Gutenbergius ,  ultimis 
Vitæ  Annis,  inter  Aulicos  Adolfi  //,  Arcniepifcopi  Moguntini,  ege- 
rit  ,  ac  Anno  m.  cccc.  lxyiii.  circa  feftam  *D.  Matthiæ  Apoiloli 
Memoriam  non  amplius  fuerit  in  vivis. 

Il* 


(*)  VI dt  Schelhornium  >  Tm*  IV  Amcenitamm  Litttrârxarua» }  Ohftrvatitne  II,  301. 
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Illud  manifeftum  faciunt  Adolfi  hac  de  Re  Litteræ ,  quæ  fie  fe 
habent  : 


Adolf  ....  bekennen  ....  das  voir  haben  ange  fe  h  en  annemige 
vnd  voillige  Dienft  ,  die  uns  vnd  vnferm  Stifft  vnfer  lieber  getruvoer  I  o  h  a  n 

Gudenberg  getan  hait . Darumbe  vnd  von  befundern  gnaden 

voir  ine  zu  unferem  dhiener  vnd  hojfgefmdt  vffgenommen  vnd  enfphahen  .... 

JVir  follen  vnd  voollen  ime  auch  folicloen  dienft  ,  dvoile  er  lebet  ,  nit 
vfffagen ,  vnd  vff  dafs  er  folichs  dienft  es  defte  bas  genefen  moge  ,  fo  wol -  . 
len  voir  ime  aile  iar  vnd  eyns  iglichen  iars  ,  voan  voir  vnfern  gemeinen 
hofgeftnd  kleyden  voerden  ,  zu  iglichen  iars  ,  voan  voir  vnfern  gemeinen 
hoffgeftnd  kleyden  voerden ,  zu  iglichen  zyien ,  ” glich  vnjfern  Edelen r 
kleyden ,  vnd  vnjfer  hojfkleydung  geben  laiffen  ,  vnd  aile  iare  eins  iglichen 
iars  zvoenzigk  malter  korns  vnd  zvoey  fuder  voins  ,  zu  gebrauchung  fines 
hufi's ,  doch  ,  das  er  die  nit  verkeuffe ,  oder  verfehengke ,  fry  ane  ungelt , 
nydderlage  vnd  voeggelt  in  unftr  Statt  Menze  ingehen  laiffen  ,  ine  auch  , 
dvoile  er  lebt ,  vnfer  dhiener  fin  vnd  bliben  vourdet  ,  voachens  , 

vollge  ....  dienft ,  fichât zung  ,  anderer  in  gnaden  erlaiftfen.  Und 
hat  uns  daruber  der  egen  ,  Iohan  Gudenberg  truvoen 
gelobt  ....  Eltvil,  Dornftag  Sant  Antonien  /  I4<5f. 

Hoc  produnt  Litteræ  Cunradi  Homery ,  Jurium  Do&oris,  quæ 
in  hæc  extant  Verba: 

Ich  Conrad  Homery,  Doblor^  bekenne  mit  diefem  brief ,  fo  als  der 
Hochvourdige  Furft ,  myn  gnediger  lieber  Her ,  Her  Adolff  Èrzbifchoff 
zu  Menze  ,  mir  etliche  formen  ,  buchftaben  ,  infiniment  ,  gezuge  ,  ‘tW 
anders  zu  dem  truckvoerck  gehorende  ,  das  Iohan  Gudenberg  nach  jinem 
tode  gelaifen  hat  ,  vnd  myn  gevocft  ift  ,  vnd  noch  ift  ,  gnediglich  folgen 
laiffen  hat  -,  das  ich  dargegen  fynen  Gnaden  zu  eren  und  zu  gef allen  mich 
verpflichtiget  h  an ,  -zW  verpflichtigen  mit  diefem  brieff ,  alfo  ^  vuer  es ,  das 
ich  foliche  formen  und  gezuge  zu  trucken  gebruchen  voerde  ,  odVr  her- 
nach ,  âfoj  ich  das  thun  voill  vnd  [ail  bynnen  der  Statt  Menze , 

££«/  anders-vooe  :  desglichen  ,  ob  ich  fie  verkeujfen ,  myr  eyn  burger 
davor  fo  viel  geben  voolte ,  als  eyn  fremder ,  fo  voill  vnd  fall  ich  das  de?n 
ingefeffenen  burger  zu  Menze  vor  allen  fremden  gonnen  vnd  folgen  laiffen. 

Und  han  des  ailes  zu  urkunde  myn  Secret  zu  ende  diefer  fchrijft  getruckt  5 
£<?£(?»  ift  des  iars  ,  als  man  fehrieyb  nach  der  geburt  Chrifti  vnfers 
Hem  mcccc  vnd  lxviii  iar  9  vff  Frytag  nach  Sant  Mathys  ta  g. 

De  cetero,  Gutenbergium  Patriâ  Moguntinum  fuifTe  ,  Familiâ  No» 
hilium  ,  qui  Gensfieifch  de  Sorgenloch  dicebantur  ,  ortum  ,  atque  adeo 
Joannem  Gutenberg ,  ôç  Jçannem  Gensfieifch ,  imum  elle  eundemque,  non 

B  }  efc 
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eft  quod  moneam ,  cum  id  genuinis  è  Documentis  vel  maxime  jam 
oftenderit  iaudatus  Schelhormus  1.  d.  Adnotatione  lit.  a  fignata,  pag. 

304  (O- 

IV.  Alterum  eft,  cmod  Joannes  F^ust,  ftve ,  ut  tum  fcribi 
folcbat,  F  us  t,  iifdem  iemporibus  dcccïïifte  videatur  :  quandoqui- 
dem  Libri,  qui  Anno  m.  cccc.  lxviit.  &  fcquentibus  prodiêre,  lolo 
S  c  h  a  e  f  f  e  r  1  Nomiiie  notati  lunt  *  ;  non ,  ut  antea ,  iftius  &  hujus 
fimul  (f). 

V,  Ter- 


(#)  Non  alicnum,  ut  reor,  feccro, 
fi  id  uno  alterove  oftendam  Exem- 
plo.  Sic  autem  legere  eft  in  Calce  Infi- 
titutionum  ibidem  anno  m.  cccc.  lxviii. 
impreffarum:  Prefens  Inftitutionumy>r£- 
clarum  Opus , aima  inUrbe  Aloguntina  in- 
clite  Nacionis  Germanice.  quam  Dei 
Clementia  tam  alti  Ingenii  Lumine.  Do- 
no  que  gratuito.  ceteris  Per  r  arum  Nacioni- 
bus  preferre  illuftrareque  dignatus  *  eft. 
non  Atramento  communï.  non  plumali 
Canna ,  neque  erea ,  fed  artifiiciofia  quadam 
Adinuencione  ïmprimendi  [eu  char  ait  en- 
zandi  fie  effigiatum.  (fi  ad  Eufiebiam 
Dci  induftrie  confummatum .  per  Petrum 
Schoyffer  de  Gernsheym.  Anno  Domi- 
nice  Incarnacionis.  milefimo  cccc.  lxviii. 
uicefima  quarta  Die  Ai  en  fis  Aiaii. 

Et  in  calce  Opulculorum  Sophronii , 
Eufiebii ,  &  Hieronymi ,  Anno  m.  cccc. 
lxx.  ibidem  editorum  :  Eft  autem  pre¬ 
fens  Opus ,  Arte  Imprefifioria  féliciter  con¬ 
fummatum  per  Petrum  Schoifter  de 
Gernsheym  ,  in  Civitate  nobili  Alaguntina , 
cujus  Nobilitati  Vir  rever endus  Icronirnus 
feribens  ad  Agerunciam  de  Aionogamia , 
Peftimonium  perhibet  fempiternum  multis 
rnillibus  Incolarum  ejufidem  in  Ecclefiia  pro 
Eide  Catholica  Sanguine  proprio  laureatis. 


Huic  Laudatori  reddit  Maguntia  VicemT 
Tôt  fua  Scripta  parans  U  übus  Eccleiïe. 

Anno  Domini  mcccclxx,  Die  fiepti- 
ma  Aienfiis  Septcmbris  ,  que  fiuit  Vigilia 
Nativitatis  Marie.  Da  Gloriam  Deo. 

Tum  verb,  in  Calce  Decreti ,  quod 
vulgo  Gratiani  Appellatione  venit ,  An¬ 
no  m.  cccc.  lxxii.  ibidem  exeufi  : 
Anno  Incarnacionis  Dominice  m  c  c  c  c 
lxxii,  Idibus  Augufiiis ,  Sanftifiimo  in 
Chrtfto  Pâtre  ac  Domino ,  Domino  Sixto 
Papa  quarto  ,  Pontifice  maximo  j  illuf- 
trifijimo  nobilijjime  Domus  Auftrie  Fri - 
derico  Romanorum  Rcge  glorioftfftmo ,  Re  - 
rum  Dominis  j  nobili  nec  non  generofio 
Adolpho  de  NaJJ'au  ,  Archiepificopatum 
gerente  Aiaguntinenfiem  ,  in  nobili  TJrbe 
Moguntia ,  que  noftros  apud  majores  aurea 
dicta ,  quam  divina  etiam  Clementia  Do- 
no  gratuito  pre  ceteris  fierrarum  Nation i- 
bus  Arte  Imprejfioria  dignata  eft  illuftrare , 
hoc  prefiens  Gratiani  Decretum  fuis  cum 
Rubricis ,non atramentali  Penna ,  Cannaue , 
fied  Arte  quadam  ingeniofia  imprimendi , 
cunftipotente  adfipirante  Deo  ,  Petrus 
Schoifter  de  Gernsheym ,  fiuis  conjignan- 
do  Sentis ,  féliciter  confiummavit. 

(  F  )  U  t  1  videre  eft  in  Guilielmi  Du - 
randi  Rationali  An.  mdlix  (1),  ibi¬ 
dem 


(  1  )  Voie*,  ci-deffus  la  Citation  (  h  )  de  U  I  Partie. 

*  L.  dignata. 

(~)tl  gant  M  C  D  L  I X  comme  cette  Sonfcription  même  le  prouve, 
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déni  evulgato:  Prefens  Rationalis  divi- 
norum  Codex  Ôfficiorum ,  Fenufate  Capi- 
talium  decoratus  ,  Rubricationibusque 
dif  inclus.  artificiofa  Adinventione  impri- 
mendi  ac  carafterizandi ,  abfquc  Calami 
Exaratione  fie  effgiatus.  Et  ad  Eufebiam 
Deï  indu  frie  efl  confummatus.  Per]  o- 
hannem  Fuit,  Civem  Maguntinum  ,  if 
Petrum  Gernsheym  ,  Clericum  Diocejis 
ejufdem.  Anno  Domini  millefimo  qua~ 
dringente fimo  quinquagefimo  nono.  Sexto 
Die  Oilobris.  Et  in  Codice  Sacro  ibi¬ 
dem  Anno  m.  cccc.  lxii.  in  Lucem 
edito  :  Prefens  hoc  Opus  ,  finitum  if 
complet  um  ,  if  ad  Eufebiam  Dei  indu  frie 
in  Civitate  Maguntinenf  per  Johannem 
Fuft  Civem ,  if  Petrum  Schoiffher  de 
Gernsheym  Clericum  Diocefs  ejufdem ,  cf 


conftmimatum.  Anno  Incarnacïonis  Domi- 
nice  m.  cccc.  lxh.  in  Figilia  Af'ump- 
tionis  gloriofe  Firginis  Marie. 

C  e  t  e  r  u  ri  elt ,  qui  conjccit,  vix 
effie  Dubium  ,  quin  Fauftus  Anno 
m.  cccc.  lxxiii.  Naturæ  conceffierit, 
cùm  in  Necrologio  FFr.  Ordinis  D. 
Dominici ,  Conventûs  Moguntini ,  a.  d. 
Falentini  Martyris  Honori  faerum ,  le- 
gantur  fequentia  : 

A  n  n  i  v  e  r  s  a  R  i  u  ri  Johannis  Fuf! , 
if  Margaretæ  Uxoris  ,  if  fuorum  > 
pro  quo  Conventûs  recepit  Epiftolare 
Ieronimi  ,  if  Clementinas  ,  à  Fe- 
nerabili  Petro  Gernsheim  ,  Imprefore , 
fuo  Genero  ,  Anno  ri.  cccc.  lxxiii. 
Utrum  benè,  nec  ne,  non  adeo  diffi¬ 
culté!*  colligi  potefl. 


V.  T  ertium  eit ,  quod  prima  Artis  hujus  Inventio  in  veteri  quo- 
dam  Familiæ  Fauftinianœ  hâc  de  Re  Manufcripto,  non  Gutenber - 
gio ,  fed  Faufto  &  Schæffero ,  adfcribatur.  Sic  enim  in  ‘ Differtatione 
folemni  ,  quam  Anno  m.  dcc.  xi.  Giffae  HafTorum  quinque  Philofo- 
phiæ  Candidati  ,  Prælide  Immanuele  ÏVehero ,  ICto  clarillimo ,  Exa- 
mini  fubjecêre,  N.  V.  §.  XII.  pag.  14.  &  feqq.  Joannes-Theo- 
philus  Hagenbruch:  Artis  Typographie  æ  Invent  or  em  alii  per- 
hibent  Johannem  Faultium,  Moguntinum  ;  alii  Petrum  SchofFerum, 
Gernsheimenfem  ;  alii  denique  johannem  Guttenbergium,  itidem  Mo¬ 
guntinum.  Res  breviter  ex  vero  ità  fe  habet.  Johannes  Fauilius, 
Anno  ri.  cccc.  xl.  Moguntiæ  Libellant  ABCdarium  primo  ,  & 

deinde  Donatum,  ut  vocant ,  imprejjlt  ;  &  quidem  Litteras  initio  in 
integris  Columnis  ligneis  ejformavit  ,  fie  que  impreflt  :  poft  vero , 
feorfum  fn galas  ex  Ligno  ad  Impreffionis  u fum  eonfeeit.  Id  qûùm 
admodum  laboriofum  &  incommodum  cerner  et ,  Famulus  ejus ,  Ho?no 
ingeniofus ,  Petrus  Schofiferus,  invenit  Mo  dam  formandaram  Liite- 
rarum  ex  fuf  U  Métallo,  quales  ho  die  habemas  :  er  hat  die  Art  er- 
tunden  ,  wie  die  Buchilaben  in  Pontzen  zu  fehneiden  ,  und  nach- 
zugiellen.  Hi  duo  itaque  junïîis  O  péris  fuccefïvè  Artem  noviter 
inventam  magis  magifque  excoluerunt.  Adfcitus  quo  que  fuit  tan¬ 
dem  in  Societatem  Johannes  Guttenbcrgius  ,  F  au  pi  vicinus.  Sed ,, 
poft  Lit  es  inter  eos  exortas ,  Guttenbergius  {que  ni  Matthœus  F  aime- 
rius.  Fi  fanas ,  in  Continuatione  Chronici  Eufcbiani ,  zi-m  Jung  en 
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&  Equitem  Moguntinenfem  vocat  )  Argent  in  am  concejjlf ,  ££  Artem 
Typographie am  ibidem  exerçait.  ^Defumta  hac  fnnt  ex  Relatione 
ipfîus  Johannis  Fauftii  ,  Fide  dignijjimâ ,  ab  ejus  Bofteris  ,  qui 
Francofurti  diu  floruerunt ,  diligenter  ajfervatd ,  cujus  Copiam  vi¬ 
der  e  lie  ait  apud  GonfultiJJîmum  cDominum  Frœfîdem. 

Sed  enim,  cum  nullum  mihi  Dubium  fit,  hoc  omne,  pro  fingu- 
lari  fuà  Eruditione  ,  Judiciique  Acrimonià ,  curatè  expenfurum ,  ac 
fub  Examen  revocaturum,  dodiffimum  Koelerum ,  fine  longiori  Am- 
bage  ad  Carmen  hoc  ipfum  nunc  progediar. 

Vf.  Est  id  J  o  a  n  n  r  s  Arnoldi  Bergellani,  qui  Moguntiæ 
illud  fer ip fit  ,  ac  Anno  m,  d.  xli.  publicæ  Luci  ibidem  commifit. 
Quis  autem  iile  Domo  fuerit  ;  unde  Gentium  venerit  Moguntiam  ; 
quamdiu  in  vivis  egerit  ;  ac  id  genus  alia  ;  juxtà  cum  ignarillimis 
me  nefeire  lubens  fateor  (*). 

(*)  Si  Conje&uræ  Locus  ,  putarim,  à  Patriâ  fe  Bergellanum  fcripfifle, 
quùm  Nomine  Gcntilitio  vocaretur  Arnoldus. 

Quoi)  Moguntiæ,  .(quam  infelici  Aufpicio  fe  adiiiïe  dicit ,  )  aliquandiu 
egerit;  ceterum  vero  adVictûs  Subfidia  fibi  paranda  in  Officiais  Typographicis , 
nefeio  Chalcographicæne  Arti  ,  an  corrigendis  Operarum  Mendis,  (  quippe 
obfcurius  paullo  loquitur ,  )  Operam  Curamque  impenderit;  ipie  nobis  prodit. 

Illud  quidem  in  Dedicatoria  hujus  Poematis  ab  initio  :  hoc  vero,  Verf.  i6y  Car- 
minis  iplius ,  ac  feqq. 

Correctoris  ilium  obiifle  Partes  vult  Mallinkrot ,  Di/Tertatione  de 
Orîu  &  Progregu  Artis  Typographie# ,  Cap.  XV  ,  pag.  9 6;  T  entzelius  infrà , 
ad  Locum  modo  citatum;  Zeltnerus ,  Libro  de  claris  Corretioribus ,  pag.  79. 

VII.  Exscripsit  autem  illud  Typis  Francifci  Behem ,  apud  T>. 
Vibîoris  extra  Moenia  Moguntina  Ædem  ;  quam  Typographeo,  ab 
invento  Artis  Chalcographices  Initio,  ad  Annum  ufque  m.  d.  lu. 

(  quo  Collegialis  ilia  ab  Alberto  Brandenburgico  ,  unà  cum  Domi- 
ciliis  circumjacentibus ,  injedo  Igné ,  penitiis  devaflata  efl ,  )  inftruélam 
fuiiTe,  obfervavi  in  Chronico  illius,  Sedione  I.  §.  XL1V.  pag.  6n. 

VIII.  Quamvis  autem  longé  infrà  Grefemundi  (i)  fit  Elegan- 
tiam,  Ledu  tamen  dignum  elfe,  immô  habere  quædam,  quæ  alibi 
non  ità  facile  inveneris  ,  nemo  forte  diffitebitur.  Egregium  certè 
jam  olim  vocavit  JValchïus  ,  in  Fdecade  Fabnlarum  ,  pag.  182  ; 
Grofchuffius,  in  Præfatione  ad  Librorum  rariorum  Collecfionem ,  pag. 

3Q> 


(  1  )  Theodori  Grefemundi  Po'éma  de  violât!  Cruce  ,  imprimé  avant  celui  de  Bfrgellanus  dam  la  CtlUfihn  des  Ecrivains 
dt  ï  Hijlairc  de  Matence. 
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^o,  non  invenuftum  ;  Cl.  Eentzelius  verô  multo  quæfivit  Studio, 
faillis  ,  ex  omnibus  ,  qui  de  Re  Typographicà  fcripfêre,  neminem 
fibi  occurrifle  ,  qui  enarratius  ,  majorique  Veritatis  Studio  ,  de  eâ 
egerit ,  quàm  Arnoldum  noilrum  *. 

*  Tentzelius  ,  in  Libello  vernaculo  fcripto ,  von  Erfindung  der  loblichen 
Buck-Drttckcr-Kunft ,  pag.  qo  &  feqq. 

IX.  Quo  fadtum ,  ut  Antonius  Verdier  id  Anno  m.  d.  lxxxv, 
quamvis  Fide  non  optimâ ,  (ut  infrà  videre  eft,)  Supplément  is  Bi- 
bliotheca  Gefnerianæ  fubjunxerit:  Clariffimus  verôVir,  JVilhelmus- 
Erneftus  Tentzelius ,  Anno  m.  dcc.  iv,  fecundum  primam  Editionem 
reculum,  Partem  Bibliothecœ  fuæ  Curiofœ  f  facere  haud  dubitarit. 

—  '  N 

f  To’mo  quidem  /,  figillatim  vero  Repofitqrii  I  Loculamento  X ,  pngg.  986 — 1002. 

X.  Qu  AM  præter  Editionem  (  exteris  tamen  parum  cognitam  ) 
cum  vix  haberi  poilit  ,  atque  adeo  ,  ut  Zeltnerus  1.  d.  non  malè 
fcribit,  rarijjimum  fit,  illud  Script  or  ibus  ad  Rerum  Mogunt  inarum 
Notitiam  facientibus  inferendum  duxi. 

Se  eu  t  us  autem  fum  Editionem  iftam  Tentzelianam^  Verderianâ 
quippe  potiorem  ;  hoc  tamen  obfervato  Difcrimine  ,  Modoque  :  I , 
ut  Adnotatiunculas  Auftoris  Arnoldi  Litteris  Italicis ,  Tentzelii  vero 
antiquis ,  ut  vocantur  ,  exferibi  curarem.  II,  Ut  Le&iones  ,  quæ 
Operarum  Negligentiâ  evidenter  prorfus  depravatæ  erant ,  correxe- 
rim  :  eas  vero,  quæ  dubiæ  mihi  videbantur,  in  marginali  adje&a, 
quæ  verior  mihi  vifa,  notarim. 


IL  T  art. 


C 


REVE- 


i8 


HISTOIRE 


REVERENDISSIMO  et  1LLUSTRISSIMO 


PRINCIPI  AC  DOMINO 


DOMINO 

ALBERTO, 

CARDINALI,  ARCHIEPISCOPO 
MO  GU  NT  IN  O,  cet. 


MARCHIONI  BRANDENBURGENSI, 

JoANNES  ARNOLDÜS  BeRGELLANUS 

S.  D, 


U  M  fuperiori  Anno  ,  Princeps  clarissime,  nonnullas 
ad  Rheni  Lïttora  pofitas  Civitates  ,  Negotii  cujufdam  gratïâ  a  di¬ 
rent  ,  diverti  (  lie  et  infelïci  Aufpicio  )  &  ad  tuæ  cDitionis  Mogun - 
tiam  :  quœ  ,  ut  pluribus  Gcrmaniæ  Civitatibus  Antiquitate  longe 
prœfertur  5  ità  quoque  auguftijjimis  veterum  Heroum  Monumentis 

Reli~ 


% 
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Reîiquiïsque  fie  fie  Oculis  mets  multis  modis  fiufpiciendam  ojferebat  ; 
ut  ea  pratermittam ,  quœ  pub  lie  è  privât  imque  cnm  facris  tum  pro - 
fanis  Negotiis  magnâ  illic  Lande  geruntur. 

Inter  cetera  vero  admiranda  Rerum  Monument  a  (  quorum  non 
parva  Copia  erat  )  incidi  in  Johannis  Trithemii  proximi 
Sæculi  Hiftoricos  Libros  ,  in  quibus  Elogium  quoddam  de  Chalco- 
graphià,  ejufque  Inventione,  deprehendi ,  qui  Moguntinæ  Urbis  In - 
'colœ  ,  Equeftris  Dignitatis  ,  Virtutifque  nobilijjîmo  ,  Joanni 
Gutenbergio,  primo  Audi  or  i ,  ejufque  Coadjutoribus  J  o  an  ni 
Fa  u  s  t  o  ,  P  e  t  r  o  que  Schaefeero  ,  hujus  admirabilis  Arti- 
ficii ,  certis  Formuhs  Libros  excudendi ,  acceptam  refert.  Id  quod 
&  à  nonnullis  Moguntiœ  Civibus  mihi  poftea  in  familiari  Colloquio , 
év/  ^  Mentio  inter  alia  incideret  ,  7W/0  certius  relatum 
eft.  Accedit  &  hoc  ,  ^7/07/  &  hodie  vetîiftijfima  quædam  ,  /#  0/7/77 
IJfum  ab  Autoribus  comparât  a  ,  ‘i/z/Zi  ,  Infiniment  a  ibidem 

extant. 

Qu  a  equidem  Arte  tôt  us  hic  Or  bis  nihil  nobilius  unqiiam ,  velvidit 
vel  produxit  :  eut  quoque ,  Çf)  Aurum ,  Argentum ,  Gemma  que , 
&  quœcunque  apud  Mort  ale  s  in  magno  Eretio  funt  ,  mérita  cé¬ 
dant. 

H  anc  fingulari  quâdam  Benevolentiâ  (ut  auguror)  De  us  Opt. 
M  ax.  Germaîiis  largitus  efi.  jfuœ  fi  prifeis  Temgoribus  extitijfet , 
^Z)/i  £07//  /  777/7/0  Thefaurum  ,  quas  clarijfimorum  Autorum 

Bibliothecas ,  ///  Manibus  haberemus  ,  ^///,  />r0Z?  Dolor  !  ob  iniquæ 
Sortis  Injuriant^  è  Confpedfu  nofiro  fublati  funt :  fhios ,  ‘//z- 

<5^00.1  Efdras  Scriba  ,  tz/z/tZ  Grœcos  Pififtratus  Tyrannus  ,  æ/>///Z  i?0- 
manos  vero  M.  Varro  ,  Pollioÿ//^  ,  ZZ00  7777/7  praterea  multi  Reges , 
Erocerefque  diverfarum  Gentium  ?  inflrulîis  magnifie  eut  ijfimi  s  Bi- 
bliothecis ,  multo  Labore  ,  ingentique  Sumtu ,  tanquam  in  locuplete 
Eenu ,  pro  Viribus  ab  Interitu  vindicare  conati  funt. 

P  r  o  1  n  d  e  ,  committere  non  potui  (  rumpantur  ut  Ilia  Momis  ) 
tfz/z/z  Artem  illam  Divinam  ,  adeoque  nunquam  fatis  laudatam , 
Èncomio  quodam  ,  altérais  Numéris  compofito  ,  utcunque  illuf- 
trarem . 

Q  u  1  c  q^u  1  d  autem  id  Opella  Princeps  illustrissime, 
^0^  £7/4?  Celfitudinis  E  atrocinio  ,  quafi  Ealladis  Ægidi  ,  tuendum 
dedico  ,  ^  ^z/0tZ  fauftum  felixque  fit  ,  Apophoreti  Xettiique  Loco , 
t  r  an  finit  to  ;  0^7»  maxime  ob  Caujfam ,  ^7/0/Z  77/  0/Z  Civitate  Sum- 

C  2  77/tf7/î 
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mam  Imperu  tenes ,  intrà  cujus  Tarietes  Ars  en  nata  efi.  Munus 
mndem  parvum  ,  quod  offertur  :  Res  verd  maxïma  eji  ,  &  jper - 
petud  Memorïâ  dïgnijjima -,  quœ  rejpr œfentatiir .  Rrecor  itaque ,  quo 
tua  Manfuetudo  hos  meos  Conatus  eequi  bonïque  coufulat,  I  ale* 
Moguntiœ  >  ad  2X  Vittorem*  m.  d.  xli. 


JOAN. 
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XI 


JOANNÏS  ARNOLD!  BERGELLANI 

E  N  C  O  M  I  O  N 


CHALCOGRAPHIÆ. 


InCLITA  laudanfur  Sæcli  Monumenta  prioris, 
Artifici  quæ  funt  elaborata  Manu  : 

Hæc ,  quia  fixa  manent  operofæ  Pondéré  Molis , 

Et  Sumptus  Crœfi  vix  gravis  Area  feret. 
y  Ilia  fed  excoluit  mira  Labor  improbus  Arte  -, 

Lividus  8c  rabido  carpere  Dente  timet. 

Sic  Tua  Pyramidum  jaétat  Miracula  Memphis, 

Sic  Ephefus  Triviæ  Dædala  Fana  canit. 

Æratis  Babylon  Mûris  fie  alta  fuperbit, 

10  Regia  Maufoli  fie  quoque  Bufta  micant. 

Non  referam  Simulacra  Jovis,  Rhodiumque  Colofium: 

Non,  quod  Mortales  Deliciafque  vocant, 

Non  Hortos,  Thermas,  non  Cæfaris  Amphitheatrum  y 
Sed  cédât  magno  quicquid  in  Orbe  nitet. 
ïf  Artis  namque  novæ  natum  ell  Opus,  Artc  magiftrâ, 
Id  quod  Divini  Numinis  inftar  erit; 

Conflatis  docuit  Libros  quæ  cudere  Signis, 

Et  Præli  dociles  exprimit  apte  *  Typos. 

Hic,  ubi  poftremo  defeendit  Gurgite  Mcenus, 

&Q  Excipit  8c  focias  Littore  Rhenus  Aquas, 

Hanc  peperit  captis  antiqua  Moguntia  Mûris  («), 
Horrida  dum  triftis  Fata  canebat  Avis, 


*  F.  Arte. 

(<0  Chalcographia  primnm  Moguntiæ  frod'ût. 
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Et  Lupus  infrendens,  hoftili  percitus  Ira, 

Innocuas  Septis  diiacerebat  Oves  {b): 

Viperaque  ut  prodit,  corrofo  Ventre  Parentis, 
Fractis  fie  Portis,  Ars  patefaéta  fuit. 

S æ cula  bis  feptem  numerabant  Ordine  Fati 

Chriftigenæ,  hinc  iîlis  Lu  lira  decemque  dabant, 

Tertiüs  ac  Orbis  Fridericus  Frena  regebat , 
Candida  qui  placidæ  Nomina  Pacis  habet  (c). 

Littera  de  rigido  quia  nunc  deducitur  Ære, 

Chalco  illam  graphiam  Græcia  gnara  vocat  ( d ). 

Teutonicæ  Gentis  Decus,  immcnfufque  Thefaurus, 
Tempore  qui  prifeo  nullius  Ufus  erat  5 

Quem  non  damnofo  Tineæ  corrumpere  Dente, 
Neque  Situs  turpi  perdere  Labe,  valent. 

Adtorem  quærunt ,  primos  qui  repperit  hujus 
Archetypos  Artis,  primaque  Pun&a  tulit. 

Decertantque  duæ  non  parvi  Nominis  Urbes, 
Quælibet  Artificem  vendicat  ufque  fibi. 

Annalefque  tuos  quidam,  Germania,  torquent, 
Bullatas  Nugas  hac  quoque  Parte  vomunt. 

Sed,  te  ne  fallat  mendacis  Opinio  Vulgi, 

Illius  referam  quæ  fit  Origo  Rei. 

Clarus  Joannes  en  Gutenbergius  hic  eft, 
A  quo,  ccu  vivo  Flumine,  manat  Opus  (  e  ). 

Hic  eft  Aonidum  Cuftos  fidiflimus,  hic  eft, 

Qui  référât  Latices,  quos  Pede  fodit  Équus. 

Quam  Veteres  nobis  Argenti  Voce  notarunt, 

A  Puerô  fertur  fuftinuifle  Virum: 

Ilia  fed  huic  Civi  largita  eft  Munera  grata, 

Cui  clarum  Nomen  Mogus  habere  dédit. 

Primitias  illîc  cœpit  formare  Laboris, 

Aft  hîc  maturum  protulit  Artis  Opus  (/). 

Stemmate  præftabat,  vicit  Virtute  fed  illud: 
Dicitur  hinc  veræ  Nobilitatis  Eques. 


Annulus  in  Digitis  erat  illi  Occafio  prima, 

Palladium  ut  Cælo  follicitaret  Opus  (g). 

Ilium 

(b)  Hîc  tangitur  Hiftoria  de  captâ  Moguntia. 

(  c  )  Tempore  Friderici  III.  Typographia  eft  inventa. 

(</)  Unde  Chalcographia  Nomen  eft  fortita. 

(e)  Joannes  Gutenbergus  prirnus  T ypographiæ  Inventer. 

(  /)  Argentin*  Chalcographia  primùm  attentata  &  incepta  ,  fed  Moguntiæ  Coloph •- 
■nem  accepit. 

(g)  Infignia  atirci  Annuli  prima  Occafio  Chalcographie  invùniendoe  faire. 
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So 


Ilium  tentabat  molli  committere  Ceræ, 

Rcddcret  ut  Nomen  Littera  fculpta  fuum, 

Refpicit  Archetypos,  Auri  Veftigià  luftrans. 

Et  fecum  tacitus  talia  Verba  rcfcrt: 
ghiùm  belle  pandit  certas  hæc  Or  bit  a  Veces , 

Monftrat  &  exaffis  apta  reperta  Libris  ! 

Quid,  fi  nunc  jufios ,  Æris  Ratione  reduclâ  , 

Tentarem  Libres ,  cudere  mille  Modis? 

Robora  profpexit  dehinc  Torcularia  Bacchi , 

Et  dixit:  Preli  Forma  fit  ifia  novi  (h). 

Ac  poftquam,  nunc  Mc,  illâ  nunc  Parte  moratur, 
Supplicibus  Votis  Sidéra  celfa  petit: 

„  Magne  Pater  Superûm,  Verbo  qui  cundta  guberlias , 

,,  Elice  funt  Animo  quæ  meditata  meo  > 

„  Namque  potes,  nec  erit  quod  nunc  tua  Dextera  pofiît 
„  Arguit  hoc  ingens  Mundus,  inane  Chaos, 

„  Et  liceat  plenis  Pelagus  tranfcurrere  Velis, 

„  Littus  ad  optatum,  quo  Rate  tutus  ero. 

,,  Te  Duce,  Pieridum  conabor  fcandere  Rupes: 

„  Tu  modo  ludtanti  porrige  fæpe  Manum. 

„  Te  fine  Mens  nil  noftra  potis  conarier  unquam, 

„  Flamine  ni  præfens  Pedtora  cæca  regas. 

,,  Sit  Fas,  æratos  Calamos  vulgare  per  Orbem, 

„  Atque  no  vas  edant  Prela  futura  Notas! 

Dixit  5  6c  à  lævâ  Tonitru  refonabat  Olympus  : 

Juppiter  6c  voluit  Pondus  habere  Præces. 

Comprobat  hoc  Phœbus  Citharâ,  celebrifque  Minerva 
Annuit,'6c  dulci  Turba  novena  Chely. 


Tali  bus  Aufpiciis  divinos  concipit  Ignés, 

Ac  iterum  Manibus  fedulus  urget  Opus  * 

Et  nunc  follicitum  curvo  Caput  Ungue  retradtat, 
po  Nunc  varias  Graphio  luftrat  ubique  Vias. 

Qualiter  6c  negligit  crudos  fine  Imagine  Natos 
Urfa,  Caiidonio  #  monte  relidta  Parcns, 

Quos  tandem  repetit,  lambendo  effingit,  alitquc, 
Et  fovet  in  tepido  Pignora  blanda  Sinu  : 

Sic  Autor  Loca  fola  petit ,  tacitofque  Receflus  > 
Ac  faftiditum  fæpe  relinquit  Opus. 

Pœnitet  6c  Fadti,  rétro  Veftigia  fledlit, 

Adque  rudes  Fœtus  fertque  refertque  Fedem. 

(.b)  Preli  Typographlci  Forma ,  &  un  de  Occafio  fumpta ,• 

*  L.  Caledonio. 


HISTOIRE 

Hos  colit,  hos  format,  hos  dirigit  Ordine  certoj 
ioo  Ardet,  &  inceptæ  pcrficere  Artis  Opus. 

Necque  erat  ulla  Dies  Eoas  vedfca  fub  Auras, 

Quâ  non  fit  vigiii  Littera  fculpta  Manu, 

Atque  Notas  Vocum  finxit  de  duro  Orichalco, 
Nobile  Phcenicium  quas  dédit  Ingenium. 

lop  Altéra  fed  Rebus  fuccrefcit  Cura  renatis  : 

Inventis  uti  Mens  generofa  nequit  (i). 

Implorât  placidos  Zcphyros,  &  Carbafa  pandit  -, 
Hæret  &  in  Scopulis,  nefeius  Auxilii. 

Cumque  illi  ftarent  cælata  Toreumata  magno, 
îio  Et  Labor  anguflas  attenuabat  Opes, 

Artis  nec  poterat  certos  extundere  *  Fines, 

Iaceptum  ftatuit  jamque  relinquere  Opus, 

C  o  n  s  i  l  1 1  s  tandem  Fausti  perfuafus  amicis , 
Viribus  exhaullis  qui  tulit  Auxilium  (k): 
ny  Addidit  ac  Operi  Lucem ,  Sumtumque  Laboris, 

Fa  üstus,  Germanis  Munera  faufta  ferens. 

Et  ■f  levi  Ligno  fculpunt  hi  Grammata  prima, 

Quæ  poterat  variis  quifque  referre  Modis  (/). 

Materiam  bibulæ  fupponunt  inde  Papyri, 

120  Aptam  quam  Libris  Littore  Nilus  alit. 

Infuper  aptabant  mittit  quas  Sepia  Guttas: 

Reddebat  preflas  fculpta  Tabella  Notas. 

S  e  d  ,  quia  non  poterat  propriâ  de  Clafle  Chara&ei* 
Tolli,  nec  variis  Ufibus  aptus  erat, 

I if  Illis  fuccurit  Petrus  Cognomine  Schæffer, 
Quo  vix  cælando  promptior  alter  erat  (m). 

Ille,  fagax  Animi ,  præclara  Toreumata  finxit, 

Quæ  fanxit  Matris  Nomine  Pofteritas  («). 

Et  primus  Vocum  fundebat  in  Ære  Figuras, 
o  Innumeris  cogi  quæ  potuêre  Modis. 


/ 


Hic 


(  /  )  Magna  Typographie  inveniendx  Difficultas. 

*  L.  Extendere. 

(  k)  Johannes  Faustus,  prirni  Inventons  Coadjutor. 

f  F.  Ex. 

(  /  )  Experientia  Artis  jam  incepte  circa  Tabulas  ligneas ,  Litteris  per  Ordinem  infculptis . 

( m )  Petrus  Schæffer,  alter  Gutenbergii  Adjutor. 

(n)  Vnlgi  Matrices  nominantur . 


DE  L’IMPRIMERIE, 


Hic  nova  Spes  oritur, -redit  in  Præcordia  Sanguis, 
Exultant  Animo,  Pedoris  inque  Sinu. 

Abdita  teda  petunt,  agitur  Res  Teftibus  abfque, 

Ne  fieret  Populo  fordida  Præda  levi. 
i;y  Nata  rudi  primùm  Res  eft  tcntata  Labore* 

Mox  vicit  Latebras  ærea  Vena  Tuas. 

Ac  horum  poftquam  mordax  eft  addita  Lima, 
Omnibus  hæc  Numéris  reddidit  illud  Opus. 
Fontibus  è  parvis  creverunt  Flumina  magna, 

140  Quæ  nunc  vix  fitiens  Tibridis  Ora  capit. 

Atque  rigant  facro  Germanos  Gurgite  Campos, 

Sirius  excuflit  *  quos  Face  fæpe  gravi. 


I  m  pa  r  i  b  u  s  Numéris  Cæleftia  Numina  gaudent: 
Hoc  Opus  exegit  fie  quoque  landa  Trias  (0)  (  1  ). 
iqf  Illo  primus  erat  tune  Gutenbergus  in  Albo , 
Alter  erat  Pa  u  s  t  u  s ,  tertius  Opilio. 

Hic  quoque  très  aderant  Charités,  Jovis  inclita  Proies, 
Laude  célébrantes  Mentis  &  Artis  Opus. 

Hinc  inter  fefe  magnis  hi  Viribus  inftant, 
ifo  Atque  Opus  exercent  Node  Dieque  novum. 

Componunt  certo  certas  Pars  Ordine  Voces, 

•  Pars  forti  torquent  Prela  fonora  Manu." 

Emittunt  varios,  cudunt  quos  Ære,  Libellos, 

Queis  nihil  in  vafto  gratius  Orbe  fuit. 


tff  Ho  s  ftupet  Eoiis,  miratur  &  Hefperus  illos  (p), 

Gratantum  Plaufus  Sidéra  celfa  petit. 

Antea  nec  taies  vidit  binominis  Ifter 

Merces ,  nec  Rhenus  Cornibus  ipfe  tulit. 

Has  quoque  Dodrinæ  fufpexit  Achaia  Mater, 
i<5o  Prætulit  ac  illas  Attalicis  Opibus. 

Nunc  agiles  Manibus  Digitos  Librarius  ardet, 
Detquc  Locum  argutis  vilis  Arundo  Typis. 

Prelo  nam  plures  deferibunt  unus  èc  alter 
Chartas,  quàm  Calamis  officiofa  Cohors. 

I6f  Res  operofa  quidem ,  blandis  fed  grata  Camœnis, 

Et  nobis  Vidum  per  tria  Luftra  dédit. 

*  L.  exufïit. 


Utque 


(O)  In  Ediùone  Verderianâ  ità  legitur  ;  fed,  in  prima  Moguntinâ ,  eit  Dryas  :  Senfu 
diveriiffimo.  (  Tentzelius .  ) 

(  1  )  L?  Edition  de  du  Verdier  met  très  bien  Dryas  :  far  où  il  par  oit ,  que  Tentzelius  ne  Va 
pas  bien  examinée ,  ou  s' en  ejî  rapporté  à  quelque  autre. 

(P)  Magna  Artificii  hujus  Admiratio. 

II.  T  art.  T> 


atS  H  I  S  T  O  ï  R  E 

Utque  Molæ  Plautus,  Lympharum  ut  fæpe  Cleanthes, 

Illius  Arnoldus  fie  tulit  Æris  Onus  (y J. 

Qiiid  non  Paupertas,  6c  Rerum  triftis  Egeftas, 

170  Impcrat?  lnnocuos  Impietate  prenait. 

Hæc  Ars  è  Tenebris  Mufas  Vatefque  reducit, 

Certaque  tranfa&i  Temporis  A6ta  refert  (r). 

Senfibus  hæc  aperit  cæcis  Oracia  Sophorum , 

Explicat  6c  fummi  Julïa  facrata  Dei. 
ijf  Detegit  hæc  Artes,  ac  horrida  Fulmina  Mundi: 

Depingit  Bullas  illius  atque  lèves. 

Et  tibi  reilituit  tandem,  Germania,  Lumen, 

Argo  centoculo  ut  cautior  elle  queas> 

Purus  6c  ut  Phœbus,  tranfeendens  Climata  Mundi, 

180  Illuftrat  Radiis  Pedtora  quæque  fuis. 

Pontigenam  Coiis  Tabula  depinxit  Apelles, 

Et  tulit  hinc  fummum  perpetuumque  Decus: 

Multorum  hæc  Oculos  in  fe  convertit  6c  Ora, 

Tarn  fuerat  dodlâ  Linea  duéla  Manu. 
ïSf  Confpicuis  Signis  Lyfippo  Gloria  parta  eft* 

His  quoque  pafeebat  Lumina  Vulgus  iners. 

Praxiteles  Pario  vincebat  Marmore  plures. 

Et  multos  alios  vindicat  Artis  Honos. 

Hæc  Monumenta  licet  folertia  finxit  ad  Unguem, 

190  At  Nomen  reftat  præter  inane  nihil. 

Quid ,  nilî  finit  multis  operata  Toreumata  Signis, 

Et  cinis  6c  rapidis  attenuata  Notis? 

Refpice  prætefea  Naturæ  ditia  Dona, 

Et  Rerum  varias  rite  videbis  Opes, 
îpy  Frugifero  Tellus  Cornu  quas  parturit  aima, 
lnque  Sinu  fidâ  Sedulitate  fovet. 

Sunt,  quas  cxtollit  Medicâ  Podalyrius  Arte  : 

Hæc  Regum  Menlîs  digna,  fed  ilia  Deûm. 

Commendat  nobis  nonnullas  rarior  Ufusi 
2.00  Nonnullæ  varia  Conditione  juvant. 

Dotibus  innumeris  Silvæ,  Campique  redundant, 

Eminet  6c  multâ  Nobilitate  Mare. 

Utilis  Ufus  adeil  Plantis  ,  6c  Gratia  Gemmis, 

Munus  Erythræi  Littoris  eximium. 

S05* 


(q)  Hinc  difeimus,  Armldutn  ipfum  per  quindecim  Annos  Corredlorîs  in  Typographiâ 
Onus  fuftinuifle,  quod  Mallinkrot  aliique  de  eo  annotarunt.  (Tentzelius.) 

(r)  Lan  s  Chalcographie. 
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DE  L’ IMPRIMERIE, 

Qiiem  non  follicitant  Padtoli  Littora  rubri , 

Stulti  quæ  referunt  impia  Vota  Midæ? 

At  nemo  Caufîas  Rerum,  &  cum  Fccnore  Merccs 
Naturæ  cunftas  enumerare  poteft. 

Scilicet  eft  natis  non  parva  Potentia  Rebus, 
Maxima  fed  Prelis ,  Ingeniique  bonis. 

Namque  Animo  præbent  Vires,  &  Pedtora  formant} 
Ufus  at  illarum  ‘Corporis  effe  folet. 

Aftrææque  Vias  pofiunt  oftendere  certas, 

Itur  queis  rutili  lucida  ad  Aftra  Poli. 

Spiritus  ut  Corpus  longo  Difcrimine  vincit, 

Hæc  Bona  fie  fuperânt  quicquid  in  Orbe  viret, 

Hæc  quia  perpetuo  florent  Monumenta  Vigore, 
Solaque  Phœnicis  Sæcula  longa  vident. 

Illos  extirpât  Morfu  curiofa  Vetuftas, 

Horridus  ac  illis  Aufter  &  Aura  nocent. 

Quæ  Tellus  gignit,  Fortunæ  Injuria  tollit; 

Aft  horum  poterit  Juris  habere  nihil. 

Fertur  Sc  aima  Parens  Caput  erexifle  gravatum, 
Atque  hos  infolitâ  Voce  dedifie  Sonos: 

Qui  s  Deus  Ajtrorum  dédit  hæc  Miracula  Mundo  ?  1 
Non  mea  funt,  fed  [unt^Munera  rara  Deihn. 

Vix  ea  finierat,  lequitur  relonabilis  Echo, 
Refpondens  Matri  :  Munera  rara  Deûm. 

Sed  quæ  Lingua  poteft  juftâ  hæc  extollere  Laude, 
Queis  nihil  utilius  maximus  Orbis  habet? 


Æternas  igitur  Grates  tibi,  Gutenberge, 

Olim  perfolvet  vivida  Pofteritas  (r). 

Auricomum  ut  Solem  femper  fplendere  videmus, 

Sic  tuus  æternâ  Laude  nitebit  Honos. 

23  f  Ibis  ad  Elyfios  ornatus  Tempora  Campos, 

Et  tua  nobifeum  Fama  perennis  erit.  _ 

Atque  omnis  cantabit  Io  tibi  Turba  Sororum, 

Ardua  Pierii  quæ  Juga  Montis  amant. 

Prima  quidem  Laus  eft,  niveo  quoque  digna  Lapillo, 

240  Tradere  fi  primus,  quæ  latuêre,  potes. 

Eftque  minor  Virtus,  Inventis  addere  Lucem  : 

Eruere  ac  Fontes,  hoc  Opus  Artis  erit. 

Non  tamen  eft  Faust  1  Studium,  PETRique,  tacendum, 
Sed  dignus  gratâ  eft  Pofteritate  Labor. 


27 


H 1  c 

( -0  Lâus  Joannis  Gutcnbcrgi,  primi  Inventons. 


£>  2 


ts  HISTOIRE 

24 f  Hic  dum  ccrnebant  raras  procedere  Merccs, 

Sanxerunt  Dextris  Fœdera  padta  fuis  : 

Qiiæ  Deus,  aut  Fortuna,  dabit,  communia  funto* 
Æqualis  noftrum  fitque  Laboris  Omis. 

Fœdera  fed  Lucri  raro  Concordia  nutrit: 

2f0  Indiga  funt  Pacis,  Diflidioque  patent. 

Sic  poftquam  Autores  Quæftûs  Spes  cœpit  habendi, 
Ad  Lites  vertunt  Pedtora  capta  leves. 

In  Partes  abeunt,  finceraque  Padtâ  refolvunt. 

Et  Promifla  cadunt ,  irrita  fitque  Fides. 

Iff  Cuilibet  ut  propriis  ferviret  Pergula  Prelis, 

Et  fibi  multijugas  quifque  pararet  Opes. 

Non  tulit  injuftas  Mens  Gutenbergica  Rixas, 
T eftatur  fuperos  Fœdera  rupta  Deos. 

Caufla  Fori  tandem  pavidi  defertur  ad  Ora  : 

2,(53  Scribitur  ac  illis  Dica  nefanda  Fori. 

Tempore  fed  longo  Res  eft  tradtata  dicaci 
Lite,  hodie  pendet  Judicis  inque  Sinu. 

Q^uæ  Deus  in  largos  mittit  Mortalibus  Ufus, 

Ad  Damnum  vertit  Sortis  iniqua  Parens  ( t  ). 

Utilitate  featent  calidiflima  Dona  cPromethi , 

Hæc  fi  quis  licita  Coinmoditate  fovet: 

Attamen  egregias  Urbes  hæc  perdere  cernis, 

Longo  quas  ftruxit  Tempore  lafia  Manus. 

Quem  latuit,  rigidum  præbet  quæ  Commoda  Ferrum? 

270  Sed  pereunt  illo  millia  multa  Virûm. 

Sic  Quæftûs  Studio  nunc  quifque  Typographus,  atquc 
Bibliopola,  Libros  vendit  emitque  novos. 

Nec  Curæ  eft  ulli,  qua  fit  Liber  Arte  politus: 
Fœnoris  ad  Frudtus  fpedlat  avara  Cohors. 

277  Sunt,  quibus  Ingenii  Dotes  Natura  negavit, 

Et  fteriles  Merces  junxit  Apollo  quibus. 

Hi  negligunt  Sandli  quicquid  veneranda  Vetuftas 
Prodidit:  effingit  Normam  ea  Turba  novam  > 

Quidquid  Sc  his  offert  Furor,  atque  Licentia  paflim, 

280  Exponunt  Populo  fæpe  legenda  rudi. 

Fabricat  hic  Nugas,  hic  Rixas  feminat  atras, 

Spargit  ôc  in  Vulgus,  quam  vomit  ipfe,  Luem  j 

Barbariemque  rudem  major  Pars  rudtat  in  Auras. 
Commifcent  Rebus  ficque  profana  facris. 


(i)  Chalcographie ,  Librorumque ,  Ab  ufus 


CO 


DE  L’IMPRIMERIE. 
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zSf  Hos  non  Dexteritas,  Nummi  fed  Cura  dolofi 
Allicit,  ut  traéfcent  Munera  Pieridum. 

Infignes  Titulos  alius  præfigere  gaudet, 

Atque  tibi  imponit  Nomine  iæpe  novo. 

Nefcio  quos  Auri  Montes  promittere  gedit, 
zpo  Mentem  fed  fallunt  aurea  Didta  tuam. 

Pluraque  nonnunquam  promittit  Fronte  Libelli, 

Quàm  quæ  vix  ingens  Bibliotheca  daret. 

Cætera  Pars  quid  agit  ?  Prægnantia  Plaudra  Papyri 
Invitis  Mufis  commaculare  folet  j 
zpf  Et  Piperis  tortos  difcit  curvare  Cucullos, 

Chalcanto  turpi  quos  laceravit  iners. 

Hos  indignatur  peregrinis  mittere  Terris 
Mœnus,  ôc  illorum  ferre  recufat  Onus. 

Vendicat  ac  præfens  Ætas  Infignia  Libris, 

300  Et  prima  Facie  confpicienda  locat  (u). 

Sphingis  &  adhærent  variis  Ænigmata  Linguis, 

Solvere  quæ  folers  Delius  ipfe  nequit. 

Fatali  hic  Frameâ  vacuas  diverberat  Auras, 

Nefcio  quas  Strages  hacque  minatur  idem, 
gof  Forfan,  ut  afdidtis  Pygmæum  Rebus  in  Armis 
Sucurrat  contra  Strymonias  Volucres. 

Aut,  ut  terredres  Mures,  Ranafque  paludres, 

Sterneret  armatus,  Marte  favente,  Furor. 

Alter  at  Herculei  ne&it  Curvamina  Nodi, 

310  Syfiphidi  nunquam  difioluenda  Duci. 

Nonnulius  niveum  Chartis  afcifcit  Olorem  5 

Anferis  ac  (z)  Clangor  per  Loca  multa  drepit. 

Exhibet  Hyblæos  Flores  hic  mille  Colorum , 

Pro  quibus  accrefcit  Lappa  fubinde  tenax. 
if  Velaque  dant  Ventis  hi,  quæ  Fortuna  gubernat, 

Queis  cupidos  agitat  per  Fréta  falfa  Viros. 

Quilibet  hoc  Fuco  Libris  accedere  Lucem 
Augurât,  &  fœdi  Spem  capit  inde  Lucri. 

Sed  quod  piéta  refert  Chartis  præfixa  Figura  , 

52.0  Podedor  Fadtis  abnegat  ufque  piis  (*). 

Nemo  Virtutis  præfert  Infignia,  nemo 
Juditiæ  judâ  corripit  Arma  Manu. 

F  R  O  N» 


(  u  )  De  Typographorum  Injlgniis. 

(  2.  )  at  dans  P  Edition  de  du  Verdier;  ce  qui  paroit  meilleur, 


(*)  fuis. 
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HISTOIRE 

Fronte qjj e  perfridhi  ( tanta  eft  Infania  Quæftûs ) 
Affigunt  Schedis  hæc  quoquc  Jura  fuis  (#)• 

3  2.  y  Noftra  hæc  Meflis  erit,  pandas  hic  contrahe  Falcesj 

Et  noftras  Scgetes  fit  tetigifie  Nefas. 

Hic,  nifi  cautus  eris,  grandi  multabere  Pœnâj 
Hoc  jubet  Augufti  Cæfiaris  Autoritas. 

Cæfaris  Autoritas  talis,  fed  vendcre  Fumos  (3) 

330  Edidto  cavit,  caftaque  Scripta  probat, 

(Aoce  non  offendunt  Curios,  caltafque  Sabinas, 

Et  redolent  Samii  Dogmata  dia  Senis. 


33  f 


34° 


345* 
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A  c  d  e  ,  quod  hæc  Furtis  agitur  Res  fæpe  nefandis, 
Ac  nihil  inta&um  Gens  malefana  finit  (y). 

Hic  nova  dum  Rerum  verfat  Volumina  Frælis, 

Somnia  monfirofæ  quæ  Novitatis  habent, 

Surripit  hæc  alius,  jam  vix  Incude  retacta, 

Subjicit  Se  Prclis  turpia  Furta  fuis. 

Qu  1  n  etiam  volitant,  ut  Noctua  nodte,  Libelli, 

Qui  Lucem  fugiunt,  Nominibufque  carent  (z): 

Cornua  Fronte  gerunt,  armata  eft  Dextera  Ferro, 

Et  Tabo  Linguæ  candida  Corda  petunt. 

His  non  Jufiitiæ,  nec  Redti,  Candor  in  Ore  eft: 
Conviciis  horum  Pagina  nulla  vacat. 

Ut  nova  fola  placent  ftolidi  Mendacia  Vulgi, 

Sic  Vitiis  fervet  Mundus  ubique  novis.  * 

Has ,  Ledtor ,  fi  Pedtus  habes ,  fuge ,  diffugc ,  Syrtcs  : 

Et  Portûs  tuti  Littora  tuta  lege  ; 

Ac  patulas  Aures,  Exemplo  fortis  Ulyfiis, 

Summove ,  ne  blando  detineare  Sono. 

Inter  fed  cunélos,  quels  candida  Prela  laborant  (a) 
Emeruit  primas  Aldus ,  in  Arte  potens. 

Adferit  hanc  Laudem  celcbri  Candore  Laboris, 

Fundat  Se  Euganeas  Anchora  fiera  Rates. 

Hune  vigili  fequitur  Studio  Domus  alta  Frobeni , 

Regia  quem  Gremio  fort  Bafilea  fuo. 


(  x  )  De  Fypograpkorum  P  rivilegiis . 

(3)  Dans  du  Verdier,  ce  Vers  329  ejl  ainfi: 

Cæfaris  Auâoritas  taies  fed  vendere  Fumos; 
ce  qui  paroit  plus  éxaft. 

(y)  De  Impofturïs  Fypographorurn. 

(  z  )  Anonymat  Libelli. 

(a)  Qyii  noflri  Sœculi  preccipui  Fypographi. 


/ 
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Huic  Albo  confer  Schœferos ,  Artis  avitæ 
Cudendi  Libres  quos  pia  Fama  manet. 

Omnibus  his  junges,  fîmili  queis  Ære  Moneta 
Exit,  6c  Incudes  confona  Scripta  dabit. 

Barbara  Turba  vale,  quæ  nil  nifi  Somnia  vendis, 
Flcctis  6c  à  recio  Limite  fæpe  Pedes. 

Jactat  6c  indodlos  c  îfiebe  Philautia  Momos, 
Audent  qui  Scriptis  cundta  movere  Loco  (b). 

Protulit  haud  unquam  tôt  fertilis  Africa  Monftra , 
Scriptores  quot  nunc  Tempora  noftra  levés. 

Nec  tôt  fufflatas  Lyçiæ  dant  Flumina  Ranas, 
Ranas,  quas  viridis  Pœna  coercet  aquæ. 

Materies  horum  Ronchi ,  Nugæque  canoræ, 

Et  quod  Mens  agitat  Criminis  omne  Nefas. 

Afleétant  (4)  Vitiis  Famam  ,  Virtute  repoftâ, 
Ventofo  ut  femper  Plebis  in  Ore  fient  : 

Haud  ità  difiîmiles  huic,  qui  Templa  Dianæ 
Diruit,  ardenti  Mulciberique  dédit. 

Impia,  fub  fpecie  Veri,  Mendacia  mifeent, 

Atque  firuunt  tacito  Pedtore  mille  Dolos. 

Hic  Ducibus  Barbam  vellit,  Populique  Furorem 
Excitât,  6c  Furiis  Mœnia  quæque  petit. 

Hinc  #  alii  contra  gaudent  obtrudere  Palpum  3 
Peftora  plus  jufto  quælibet  atra  probant. 

Blanditiis  tollunt  fævos  6c  ad  A  lira  Tyrannos, 
Nigraque  dejiciunt  Ditis  ad  Antra  pios. 

Efflant  ex  uno ,  quod  dicitur ,  Ore  Calorem 
Atque  Gelu,  6c  nimiâ  Garrulitate  featent. 

Illudunt  Sacris,  applaudunt  fæpe  Profanis  3 
Fingitur  ac  albus,  qui  modo  fufeus  erat. 

Et  quod  quifque  videt  cæcæ  per  Somnia  Nodtis 
Adanè  per  extremas  fpargit  ad  ufquc  Plagas. 

Perque  Deos  jurât  fuperos  6c  Numina  Terræ, 

Efie  crucifixi  fumma  Décréta  Dei. 

Omnia  Dente  petunt,  fœdant  fpurcâque  Saliva, 
Digni,  qui  Anticyræ  Præmia  fana  ferant. 

A  quibus  6c  Nemefis  turpiffima  Fadta  repofeat,, 
Q110  méritas  Pœnas  improba  Turba  luat. 


\ 


(b)  De  proletariis  Scriptorculis ,  de  que  LibclVts  famojis. 

(4)  Affectant ,  dans  l'Edition  de  du  Verdier;  &  cala  ejl  mieux. 


*  F.  Huic. 
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395*  Principis  ac  princcps  lacerat  Caput,  atque  taccnda 
Confilia  in  Chartis  vendere  quifque  folet. 

De  Rebus  magnis  Populi  Suffragia  vana 
Captant,  quæ  femper  Mens  animofa  fugit. 

Quid  non  audebit  furiofa  Licentia  Vulgi, 

400  Talia  fi  primi  dant  Documenta  Duces? 

Qiiæ  non  his  oritur  funefta  Tragœdia  Nugis? 

Accendit  quas  non  hæc  quoque Flamma Faces  (c)  (f)? 

Rufiica  Seditio  Belli  cur  Cornua  fumpfit  ? 

Chartæ  pcllaces  hoc  docuêre  Nefas  {d). 

405*  Has  *  quoque  Gorgoneo  perfudit  facra  Cruore 
Progenies  Vulgi ,  quam  nova  Se£ta  tenet. 

Quæque  Numam  fimulat  modo  Relligio'ne  profana. 

Et  geminos  fertur  ferre  fub  Aure  Polos. 

Omnia  confundit,  vertit  furfumque  deorfumque, 

410  Ac  Gerras  præter  nil  fua  Silva  crêpât. 

Plæc  aufa  eft  Aquilæ  Romanæ  vellere  Pennas, 

Atque  Aras  magni  commaculare  Dei. 

Non  adeo  lædunt  Bombardæ  Fulmina  dira  5 
Nil  præter  Clades  fit  licct  ilia  tonent. 

415*  Nec  tantum  nocuit  cuiquam  Vis  fæva  Cicutæ, 

Quantum  famofi  Stigmata  nigra  Libri. 

His  &  mille  Modis  efient  hæc  fæpe  notanda* 

Afi:  Iter  immodicum  noftra  Thaleia  fugit. 

Nec  molles  Elegos ,  pugnacem  at  pofcit  lambum 
410  Res:  Satiræ,  tetrico  Carminé,  digna  foret. 

At  Tu  (<?),  quem  viridis,  Prœful  clarijjime ,  Laurus, 

Et  Toga  plus  Pacis ,  quam  fera  Bella  juvant , 

Afpice,  famofis  læduntur  ut  omnia  Chartis: 

Luditur  his  Juvenis,  decipiturque  Senex. 

42f 


(c)  Hîc  intcgrum  Diftichon.  inferuerat  A r no  Ida  s ,  quod  malâ  Fide  Verderius  expungit: 

Perfidus  his  frétas  G  allas ,  Bella  afpera  movlt , 

Hæc  princcps  Geticl  CauJJa  Furoris  erat. 

Et  gloriatur  tamen  Perderias ,  fe  Amoldi*Gzïvr\.tn  Candorl  fao  reffituifle.  Egregium  vero 
Candoris  Gallici  Specimen  ,  quem  tune  etiam  Imperatori  Carolo  V  probavit  Franclfcus  I 
Galliæ  Rex  ,  ab  Arnoldi  his  Verfibus  notatus.  ( Tentzelias .) 

(5)  Puifque ,  félon  ces  Mrs.  ,  ces  deux  Vers  font  de  BergellailUS  ,  pourquoi  ne  les  avoir 
pas  remis  dans  le  Texte ,  félon  la  prémiere  Edition  ? 

(d)  Libelli  famofi  funt  Caufj'a  ornnis  Scditlonls. 

*  F.  His.  ' 

(  e  )  Apoflrophe  ad  Albertum  Præfalern. 
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4i f  Utque  Sonus  Volucrem,  Pifcem  ut  Cibus  undus  inefcat, 

Præltigiis  harum  lie  cadit  omnis  Homo. 

Crede  mihi,  Princeps ,  harum  Spcs  maxima  Rerum, 

Expugnant  Animos  Scripta  retorta  pios. 

Ne  dedigneris  lapfis  fuccurrere  Rebus: 

430  Hoc  Pæan  rogitat ,  Thefpiadumque  Chorus. 

Præfidium  mittet  præfens  tjbi  Carohis  ingens  (/)  , 

Inter  Germanos  Gloria  prima  Duces. 

Nec  minus  illarum  Rerum  Ncgotia  tradat, 

Quàm  Soiymi  ut  redimat  facra  Sepulcra  Soli  ; 

4 3 y  Qtiove  Modo  nunc  Corda  Ducum  compefcat  iniqua, 

Fœdera  qui  rumpunt  Pacis  ,  6c  Arma  fremunt. 

Et  Deus  omnipotens  audentis  Fada  juvabit, 

Atque  dabit  Ventis  Vêla  fecunda  tuis. 

Elige  Ariftarchos,  quorum  Cenfura,  Obelufque, 

440  Latrantes  Corvos  arguat  atque  notet. 

Ejice  dégénérés  animofo  Pedore  Haliætos, 

Legitimæ  ut  Prolis  confpiciatur  Honos. 

Dulcifonifque  Locum  Cygnis  det  garrula  Pica, 

Audiat  ac  Auris  nil  nilî  dulce  Melos. 

445*  Magnus  Alexander ,  magnum  qui  terruit  Orbem , 

Detentus  tali  fæpe  Labore  fuit. 

Audebatque  Ducis  Vultus  depingere  nemo, 

Præter  Apellæas,  Arte  juvante,  Manus* 

Ne  Labor  Effigiem  non  veram  redderet  Orbij 
4fo  Dedecus  6c  pareret  turpis  Imago  Duci. 

Sic,  nec  turpe  puta,  fimili  Ratione  cavere, 

Barbarus  ut  dodo  cédât  ubique  Viro. 

Spongia  famofis  incumbat  fæpe  Libellis, 

Et  Culfos  omet  lucida  Gemma  Libros. 


(/)  Carolus  V  Imperator. 


F  I  N  I,  S. 


IL  Tart, 


£  V.  PIE- 
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V.  PIECE. 

ANGEL  I  ROCCHÆ  D  I  S S ERT A TI  U  N C U L A 

DE  ORIGINE  T  Y  P  O  G  R  A  P  H  I  Æ, 

/ 

Excerpta  ex  ejus  Bibliothecâ  Vaticanâ  Commentario  illujîratâ , 
imprefla  Romœ  ,  in  Typographie  Vaticanâ  ,  Anno  ippi  y 
in  quarto. 

A  R  s  T  Y  P  O  g  r  a  p  h  i  c  a  in  Europâ  Anno  Salutls  noftrœ 
mccccxlii  inventa  fuit ,  ut  Eolydoro  y  lacet  (*),  i  Johanne 
Guthembergio,  Natione  Theuthonico ,  Equeftri  Dignitate  Viro , 
fient  ab  ejus  Civibus  audivijfe  fe  ait ,  in  Oppido  Germanise  ,  quant 
Mogvintiam  Latine  dicunt ,  vulgari  vero  Sermone  Maintz.  Décima 
fexto  deinde  Anno ,  qui  fuit  Salutis  Humana  mcccclviii,  qui¬ 
dam  Nomine  Conradus,  eodem  Eolydoro  tefte  (|)?  Homo  itidem 
Germanus  ,  Romam  primo  in  Italiam  attulit ,  quam  deinde  Nico- 
laus  Jenson,  G  a  Lins ,  mirum  in  Modum  illuft  ravit.  Hac  Eoly- 
dorus.  Volaterranus  autem  duos  Fratres  Alemannos  in  Italiam  ad- 
vexiffie  Impreffioriam  Artem ,  &  Anno  ab  Orbe  redempto  mcccclxv 
Romæ  inftituiffie  ,  &  Libros  SanBi  Eatris  Auguilini  de  Civitatc 
Dei,  &  Ladlantii  Firmiani  Inilitutiones ,  primùm  imprejfjfe  affirmât 
( |).  Alii  ejufdem  Auguilini  Confeiliones  primùm  impreffias  fuiffie 
aiunt  (  i  ).  S  mit  qui  velint  hujus  Artis  Inventores  fuiffie  J  o  an  nem 
Faustum  &  Ivonem  Schoefferum  (z),  Anno  Dominiez  In¬ 
carnat  ionis  mccccxl;  deinde  ,  à  Joanne  Guthembergio 
ilium  illuftratam  fuiffie  in  Germaniâ  :  Anno  vero  mcccclx,  à 
C  o  n  r  a  d  o  item  Germano  Romam ,  à  Sixto  autem  Russinger, 
Argent inate ,  Neapolim  adveBam ,  &  in  Italiâ  ab  Aldo  feniore  il- 
luftriorem  fuiffie  redditam  ,  &  à  Nicolao  Jensone  G  allô  tu 
Gallium  fuiffie  afportatam . 

Sed, 


(*)  Polyd.  Vîrg.  lîb.  2.  c.  2. 

{  f  )  Polyd.  Virg. 

(i)  Libri  primi  omnium  impreffi.  Cela  cfl  réfute'  ci-deffius  Remarque  (T)  >  Cit.  C  I99>* 

(1)  Cela  efl  aujji  réfuté  ci-deffius ,  Seél.  XII ,  N’uni.  IV. 

(2)  Pierre  Schoiffer.  Votez  ci-deffius  Citation  (.*■). 
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Sed,  in  tôt  Scriptorum  Controverfiâ ,  apporter  e  Ubet ,  qitod  Mann 
Mariangeli  Accurfîi  exaratum  in  prima  Donati  Grammatici  ‘Pagina 
inveni.  Aldus  enim  junior  ,  Vir  quidem  eruditus ,  /»  Anti¬ 

quorum  Monumentis  indagandis  accuratijjïmus ,  oftendit  mihi  Librum 
Donati  ex  Membranis  confectum  &  imprejfum ,  /»  cujus  priori  Pa¬ 
gina  hac  fcripta  leguntur  : 

* 

Joannes  Faust,  Civis  Moguntinus  ,  A  vus 
maternus  Johannis  Schœffer  ,  primus  excogi- 
tavit  imprimendi  Artem  Typis  æreis  ,  quos 
deinde  plumbeos  invenit  ;  multaque  ad  pollen- 
dam  Artem  addidit  ejus  Filius  P  et  rus 
Schoeffer.  Impreflus  eft  autem  hic  P) oua¬ 
tas  &  ConfeJJîonalia  primùm  omnium  Anno 
mccccl.  Admonitus  certè  fuit  ex  Ponato 
Hollandiæ,  priùs  imprefto  in  Tabula  incifâ. 

H 

Hœc  ibi.  rObi  etiam  à  latere  eâdem  Manu  fcripta  leguntur:  HæC 
fcripfit  Mariangelus  Accurftus  (  3  ).  Plie  Liber  eft  Grammatica  Do¬ 
nati.  Non  parùm  autem  ,  quantum  ad  Ordinem  pertinet  ,  ab  eâ 
diftans ,  quâ  in  Italiâ  uti  folemus.  Immb  Principium  eft  ajfimile 
Grammaticæ  Inftitutioni  Guarini ,  qui  ab  eo  multa  accepijfe  judica- 
tur.  Hujus  Codicis  Typi ,  &  imminutus  imprimendi  Mo  du  s ,  rudem 
illam  Inventionem  præ  fe  ferunt  :  Charaftcres  enim  à  primis  illis 
Inventoribus  non  ità  eleganter  &  expeditè  ,  ut  à  noftris  fieri  fi¬ 
let  ,  fid  Filo  in  Litterarum  Foramen  immijfo  corme  Pt  cbantur ,  fient 
Venetiis  id  genus  Typos  me  vïdiffe  memini  (4). 

Ut  cum qjj e  autem  fit  ,  Typographia  ,  non  fiolum  à  nobilibus 
&  eruditis  Viris ,  ac  ditijfimis  quidem ,  fuit  inventa ,  fed  etiam  ab 
hujus  Generis  Hominibus  diu  excuit  a.  Hdc  autem  Tempeftate ,  in 
quâ  per  totum  ferè  Terrarum  Orbem  exercetur  ,  vilijfimus  qui  fi 
que  ,  perpaucis  exceptis  ,  e  genus  prœterea ,  nulliufque  Erudit  ionis 
Homunculus ,  eam  il  lotis  tract  at  Munit?  us  ,  Spe  'tantum  Lucri ,  aut 
Mercaturæ  exercendæ  Gratiâ ,  du  Pt  us.  Hinc  faPtum  eft  ,  ut  foli 
ferè  Mercatores  ,  quorum  multi  nullum  norunt  Litterarum  Ele- 

men- 

1 

-  r  ; 

(3)  Votez  touchant  cela  ci-deffus  les  Citations  (285* — 290  ). 

(4  )  fi  autres,  comme  Spccklin,  Catherinot,  &  Orlandi,  ont  aujfi  parlé  de  ces  Caractè¬ 
res  enfilez,  a  chaque  Ligne  comme  les  Grains  dé  un  Chapelet ,  &  fe  font  fait  mocquer  d'eux. 

E  2 
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menturn  ,  pauperrimis  hanc  Artem  Hominibus  cxercendam  commit - 
tant ,  Gjuæftttm  inde  omnem  de fument  es ,  &  non  nifi  Labores  Litte- 
rarum  Concinnatoribns -,  Compofitores  dicuntur ,  non  iis 

qui  Prælo  præfunt ,  ^  Torculàres  vocitantur  ,  relinquentes.  Cor - 
recfores  tnfuper  ,  vel  fatis  mediocriter  érudit i  ,  ob  tenuijjimam 
Mercedem  ad  corrigendi  Artem  eliguntur  ;  vel ,  //  érudit  i  funt , 
accurati  effe  non  pojfunt ,  ob  ingentem  Sarcinam  Humer is  imparem , 
quam  tamen  fponte  fufceperunt ,  ut  Die  Noffeque  adlaborantes 
Vibfum  quotidianum  fibi  comparare  queant.  Id  quod  Compofitori- 
bus  ,  Torcularibus ,  Proto  ,  cæterifque  hujufce  Artis  Operariis 

evenire  folet.  P) ira  igitur  Lucri  Cupido  ,  pace  bonorum  dixerim , 
hanc  nobilijjimam  Artem  ,  &  omni  Lande  dignam ,  deturpavit , 
hsfimamque  reddidit  (5), 

D  iy  ers  autres  Savans  ont  fouvent  formé  les  mêmes  Plaintes  ;  & 
Corneille  Kilian  ,  entre  autres ,  tant  dans  fon  Bibliopola  ,  que  dans 
fon  Typographus  Mercenarius ,  dont  je  me  contenterai  d’ajouter  ici 
les  quatres  derniers  Vers. 

Nofier  alit  Sudor  nummatos  &  locupletes , 
j^//  noftras  redimunt ,  quique  Locant  Opéras  ; 

Nofter  alit  Sudor  te,  Bibliopola ,  tuique 

Confimilcs ,  quibus  eft  vile  Laboris  Opus  (6). 


(5-)  Angeli  Rocchæ  Bibliotheca  Vaticana  Commentario  illuftrata,  410 — 412. 

(6)  Chevillier  ,  de  l’Origine  de  l’Imprimerie,  375",  378,  çs5  tout  le  V 

Chapitre  de  fa  IC  Partie . 


VL  PIE- 
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VL  PIECE. 

NIC  O  LAI  SERARII  DISSERTÂT  10 
DE  TYPOGRAPHIÆ  IN VENTIONE , 

IV  conftans  Capitibus  ex  ejus  Rerum  Mogunciacarum 
Libro  I  excerptis. 

Caput  XXXVI. 

DE  TYPOGRAPHIA. 

13 ECIMUMQUINTUM  Moguntinæ  Urbis  Ornamentum  T y- 
p og raphia  eft,  non  eo  tamen  Modo,  quo  ad  alias  compluresUrbes 
nunc  pertinet  ,  fed  alio  quodam  præcipuo  &  ftngulari  :  quôd  ea 
fcilicet  hanc  primo  Artem  excogitarit,  pepererit,  cæterifque,  apud 
quas  nunc  eft  ,  Civitatibus,  &  Orbis  liujus  noftri  Nationibus  omni¬ 
bus  ,  tradiderit.  Sed  omnium  ferè  magnarum  laudatarumque  Rerum 
Laudem  ad  fe  ,  per  fas  ac  nefas  ,  rapiunt  plerique  :  &  licut  olim , 
Cicerone  pro  Archia ,  &  Gellio  Libr.  III.  Cap.  XI ,  teftibus ,  Home- 
rum  Colophonii  Civem  elTe  fuum  dixerunt ,  Chii  fuum  vendicarunt  5 
Salaminii  repetierunt,  Smyrnei  verô  fuum  elle  confirmarunt  ,  ideo- 
que  &  eleganter  ab  Euftathio  ,  in  Iliados  Principium  ,  ille 

didtus  eft,  ità  etiam  hodie  Artem  Typographicam  fe  invenifle  ,  ad 
aliofque  omnes  propagafle  ,  non  autem  Moguntiam  ,  jaélitant  non- 
nulli.  Eft  enim  Ars  nobiliftima  ;  quia  ,  ut  Aprutinus  ait  Epifcopus 
Joannes-Antonius  Campanus, 

Imfrimit  ilia  Die  quantum  vix  feribitur  Anno . 


Divus  Hieronymus,  Epiftolà  ad  Nitiam,  Rudes ,  ait,  illi  Italiæ 
Homines ,  quos  Cafcos  Ennius  appellat  ,  qui  fibi  (  ut  in  Rhetoricis 
Cicero  ait  )  Ritu  ferino  ViLtum  quærebant ,  ante  Chartœ ,  &  Mem - 
branarum  cl)fum  ,  aut  in  dedolatis  è  Ligno  Codic  illis ,  a  ut  in  Cor - 
ticîbus  Arborum  ,  mutuo  Epiftolarum  Alloquia  mijjitabant .  Dnde 
&  Rortitores  earum  Tabellarios  ,  &  Scriptores  à  Libris  Arborum 

E  3  .  Libr  a- 
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Librarios  vocavére.  Quantô  nos,  expolito  jam  Artibus  Mundo, 
Veteribus  illis  ,  apud  quos  ,  ut  idem  Hieronymus  loquitur  ,  cruda 
erat  Rufticitas ,  &  qui  Humanitatem  quodammodo  nefciebant,  Sæ- 
culum  noilrum  beatius,  quo  tam  expedita  fcribendi  Ratio  ingeniofè 
admodum  inventa  &  excogitata  eft  !  Libet  igitur,  ut  fuum  cuique 
tribuatur,  paucis  Rem  liane  totam  difquirere. 


C  A  P  U  T  XXXVII. 

SIT-NE  ARS  TYPOGRAPHICA  MOGUNTÏÆ 
PRIMO  INVENTA,  ET  N  AT  A? 


JEX  aut  feptem  de  Laudis  hujus  PoiTeilione  ac  Jure  Lites  funt. 

I.  N  À  m  Argentinæ  inventam  &  natam ,  ex  Argentinenfi  Epifcopa-* 
tu  ,  &  Sleftadienli  Urbe  ,  tradit  Jacobus  Wimphelingus  in  Rerum 
Germanicarum  Epitome  Cap.  LXV.  Anno ,  ait,  Ch  ri  STI  1440, 
Friderico  III.  Romanorum  Imper  atore  régnante ,  magnum  quoddam  ac 
pœnè  divinum  Beneficium  collatum  eji  univerfo  Terrarum  Orbi  à 
jo  anne  Gutenberg,  Argentinenfi ,  novo  fcribendi  Genere  re - 
perto.  Is  enim  primus  Artem  Imprefforiam ,  quam  Latiniores  Ex- 
euforiam  vocant  ,  in  Urbe  Argentinenfi  invenit.  Inde  Magunciam 
•veniens  eandem  féliciter  complevit.  Huic  Libro  VIII.  Cap.  XI. 
credidit  Fulgofius  ,  &  qui  Urfpergenfis  Abbatis  Paralipomena  con- 
fcripfit. 

II.  Ad  Hollandiam  vero  ejufdem  Artis  Inventionem  rapit  Hollan- 
dus ,  Leydenfis  ProfefTor ,  Petrus  Bertius ,  Libr.  1 1  Geographiæ ,  Cap. 
IX,  in  Hollandiæ  Defcriptione  ,  fed  ità  ut  Moguntinis  Convicium 
etiam  faciat.  Huic  ,  ait ,  Urbi  (  Harlemo  )  inventa  Typographie a 
Artis  Gloria  debetur .  Ante  Antios  enim  15*3  (1),  Laurentius 
J  o  a  n  n  1  s ,  Cognomine  Ædituus  ,  qui  in  Ædibus  fatis  fplendidis 
Foroque  imminent ib us ,  è  Regione  Balatii  Regalis  habit ab at ,  forte 
cum  in  fuburbano  Nemore  fpatiaretur  ,  cœpit  faginos  Cortices  in 
Lit  er  arum  Typos  conformare ,  quibus  Ch  art  a  imprejfis ,  Verficulum 
unitm  atque  alterum  Auimi  gratiâ  ducebat.  Hoc  primum  fuit 
maximæ  Artis  Rudiment um.  ffuod  ubi  féliciter  fuccejfit ,  cœpit 

Ani- 

(1)  C'ejl-à-dire  en  1447;  car,  13crtius  publia  fes  Tabula  Géographie® ,  en  1600,  in  folio. 
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Animo  altiora  magïs  concipere.  Trimttm  omnium  Atramenti  fcrip- 
torïi  Genus  glutinofius  tenaciufque  excogitavit  ,  adhibito  in  Confi- 
lium  &  Tartan  Curæ  Thoma  Tetro ,  Genero  fuo .  Inde  tôt  os  Tina- 
cas  Char  ait  eribus  exprefjït  :  Extant  ho  die  que  illius  Operis  Ad- 
•; verfaria ,  Taginis  tantum  adverffs  imprcffa  ,  quæ  Tagtnæ  G  lutine 
commiffæ  inter  fe  cohærent ,  ut  videantur  effe  opiftographæ.  Liber 
eji  confcriptus  Vernaculo  Sermone ,  Aultore  anonymo ,  Titulum  pr  a  fe¬ 
rons  Spéculum  noftræ  Salutis.  Toftea  paginas  Formas  plunibeis  commu- 
tavit ,  bas  de'tnde  ftanneis  ,  quo  folidior  effet  Materia.  Ex  horum 
Typorum  Reliquiis  conflata  funt  Oenophora  ,  quæ  adhuc  vifuntur 
in  Laurent ianis  illis  ,  quas  commemoravi  ,  Ædibus.  Manfiffetque 
diutius  tam  præclari  Invent i  apud  Harlemenfes  Gloria ,  nifi  Joan- 
nes  quidam  i  Jïve  ,  ut  fert  Suffi  cio ,  Fauftus ,  Ilero  fuo  infidus  &  in - 
fauftus  ,  ^  #7/0  Artem  omnem  f  uerat  edolius  ,  ipfo  Fcrvigilio  Natalis 
Dominici ,  Typorum  Choragium  involaffet ,  convafajfet ,  a/port  affct- 

que  >  primitm  Amfielrodamum ,  i/wZ?  Colon  iam  Agrippinam ,  déni  que  Mo - 
guntiacum  ;  ubi  bit  Trifurcifer  &  Sefquilavernio ,  y/Z?/  Invent ionis  novæ 
Laudem  arrogeais  ,  vcrtentis  Anni  Spacïum  ad  Annum  à  nato 

Chris t o  m.  cccc.  xlh. ,  iis  ipfis  Typis  ,  Hero  fuo  fuerat  fuf- 
juratus ,  Lucent  edidit  Alexandri  Galli  Doctrinale ,  cum  Pétri  Hif- 
pani  Traélatibus  (  2,  ). 

Periisti,  Moguntia ,  quæ  ab  inddo ,  furaci,  &  fugitivo Servuîo, 
infaufto  Trifurcifero ,  &  Sefquilavernione ,  inanem,  falfamque  hadtenus 
Gloriam  quæfiifli  !  Ni  caveas  ,  in  te  invadent  Hollandi  :  te  ulcif- 
centur;  fua  fcilicet  repetent. 

III.  Clarigator  eft  ifte  Bertius,  &  quidem,  ut  audiifli ,  vche- 
mens  &  contumeliofus.  Sed  ecce  Lifitanus,  Homo,  &  gravillîmus, 
&  eloquentiffimus  ,  Hieronymus  Oforius,  Libr.  XL  de  Rebus  Em - 
manuelis ,  omnem  de  nimio  in  fe  ,  Patriamque  fuam  ,  Amore 
Sufpicionem  removens  ,  non  Lufitaniæ  fuæ  ,  neque  Genti  aut  Po¬ 
pulo  qui  Lufltanico  Sceptro  pareat,  fed  remotiliimæ  Sinarum  Na- 
tioni  ,  tam  mirabilis  Inventi  Laudem  ,  eamque  non  nuper  natam  , 
fed  pervetuftam  ,  penèque  canam  ,  tribuit.  In  Libris ,  ait,  de fer i- 
b  en  dis  ,  G  Rerum  Memoriâ  propagande î ,  æneis  F  or  mi  s  uti  J  oient 

S  ïnæ 


(2)  Cette  Epoque  de  1442,  &  la  précédente  de  1447 ,  forment  une  Contradidtîon  d'au¬ 
tant  plus  fur  prenante  ,  qu'elle  fe  trouve  de  même  dans  le  Récit  D’Adrien  j  uni  us  ,  dont 
<elui  de  Bertius  n'efi  qu'un  Abrégé. 
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Sine  ,  quarum  HJ_ fus  adeo  antiquus  apud  illos  eft ,  ut  qui  primas 
eam  Art  cm  excogitarit ,  ignoretur. 

IV.  I  t  al  us  verô  Jovius  ante  ipfum  fimilia. 

V.  G allus  autem  Genebrardus  Libr.  IV  Chronogr . ,  folio  391: 
Ad  do ,  inquit,  Themiftaneos ,  quorum  HJrbem  Fatrum  Memor'tâ  Cafi- 
tilii  in  novo  Orbe  occupa?' mit ,  Typographie  Au  61  or  es  ejfie. 

VI.  Sed  Antonius  Campanus  Homini  Gallo  eandem  Inventionem 
potiùs  affcribit ,  dùm  canit: 

An  fer  Tarpcii  Cufios  Jovis ,  amie  quod  Alis 
Confire  per  es ,  G  allas  decidit ,  ultor  ad  eft. 

Ulricus  G  allus ,  //<?  -gwm  pojcantur  in  Ufium , 

Edocuit  Tennis  ntl  Opus  ej]e  fuis. 

Y  II.  Quid,  quod  Pomponius  Lætus  hanc,  ut  infra  dicetur,  Im- 
preiroriam  Artem  à  Saturno  inventant  docuit? 

Sed  in  illis  Rebus  : 

Primo  Ilatuendum,  à  Deo  O.  M.  effe  omnem  omnium  bonarum 
Artium  Solertiam  &  Inventionem  :  Omne  fiquidem,  ait  Sanélus  Ja- 
cobus  Cap.  I.  Vf.  17.  TJatum  optimum ,  G)  omne  HDonum  perfecium  ^ 
de  fur fum  eft ,  défie  endens  à  Fatre  Luminum.  Unde  ipfemet  Domi- 
nus  Exod.  XXXI.  Vf.  2.  Ecce ^  aiebat,  vocavi  ex  Nomine  Befieleefi 
F  ilium  HJ  ri  Filii  Hur  de  Tribu  fiuda  ,  &  implevi  eum  Spiritu 
HDeiy  Sapientiâ ,  £9  Intelligentiâ ,  &  Scientiâ  in  omni  Opéré.  Ideo- 
que  Iiatuendum  &  illud  ,  omnem  omnium  Inventorum  Gloriam  & 
Laudem  illius  Laudi  &  Gloriæ  tranferibendam. 

De inde,  multô  nobis  Chrillianis  fore  Certamen  utilius  &  glo- 
riofius,  fi,  ob  hujusmodi  Beneficium,  certaremus,  quis  in  Datorem 
Deum  gratior  ,  ejus  reverentior  ,  &  in  Gratibus  dicendis  effet  ala- 
crior  &  prolixior. 

Tertio,  infigendum  illud  Apoftoli  Mémorisé  diligenter,  Mori- 
bufque  ipfis  &  Faélis  noffris.  exprimendum  diligentiùs,  Galat.  V.  Vf. 

2 6.  Non  efficiamur  inanis  Gloriæ  cupidi ,  invicem  provocantes ,  in- 
vicem  invidentes. 

Quarto,  ab  iltà  Quæftione  removendos  ,  &  Sinas  ,  &  omnes 
ignoti  Orbis  alios.  Cum  enim  ,  an  hoc  vel  illud  ,  hic  aut  illic, 
omnium  primo  ulitari  coeperit,  differitur,  fatis-  confiât  non  agi  nili 
de  notis  Gentibus.  Quid  enim  fi  apud  Antipodas,  Borealis  Aultra- 
lifve  Poli  Homines,  id  jam,  ignaris  nobis,  cœptum  effet? 

Q_u  I  N  T  O  j 
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Qu xnt 6,  an  Argentinenfis  fuerit  hujus  Artifîcii  Au&or,  itemque 
an  inibi  de  hoc  aliquid,  aut  cogitârit,  aut  etiam  tentârit,  mihi  haud 
liquere.  Unus  ,  quod  fciam,  tantum  eft  qui  afferit  Wymphelingus. 
PolTet  videri  velle  iftud,  cuicuimodi  eft,  fupra  Veritatem,  date  Pa- 
triæ.  Quia  tamen  potuit  aliquis  effe  Domo  Argentinenfis,  &  Civi- 
tate  tamen  Moguntinus  ,  aliquid  Argentinæ  cogitare,  atque  conari, 
hocque  idem  ipfum  Moguntiæ  jam  in  Lucem  efferre  ac  perficere  ; 
deniaue,  quia  citra  Caufam,  idoneofque  Auèlores,  non  eft  quifquam 
facilè  Mendacii  accerfendus  ;  credat  qui  volet,  illi  affirmanti.  Cre- 
didit  certè  Joannes  Arnoldus  Bergellanus  (:):),  dum  dixit: 

Quant  veteres  nobis  Argent  i  Jroce  notarunt  (*), 

A  P uer o  fertur  fuflinuijje  Trirum  (  f  ). 

Ilia  fed  huic  Civis  lai' gît  a  eft  Munera  graîay 
Cui  clarum  Nomen  Mogus  habere  dédit. 

Trimitias  illîc  cœpit  formare  Laboris  : 

Aft  hîc  maturum  protulit  Artis  Opus. 

De  Gallo  Res  facilis.  Nam  ,  qui  primus  Artem  iftam  Italis  plané 
admirabilem  Romæ  oftendit,  Germanus  quidem  fuit  Udalricus  No- 
mine,  fed  cui  Cognomen  effet  Germanicum  Hany  quod  Latinè  va¬ 
let  Gallum  gallinaceum  :  Eaque  Res  audita  Campano  impofuit,  uti 
Loco  citato  indicat  Wymphelingus. 

Sexto,  an  etiam  in  aliqua  Hollandiæ  Sylva  quidquam  tentârit 
Hollandus  aliquis,  an  item  Domi  Litteras  deformarit  aliquas,  nolim 
pugnare.  Nam  fortè  &  alibi  pluribus  taie  quid  in  Mentem  aliquan- 
do  venire  potuit.  Quemadmodum  Viatores,  fie  &  Hominum  Cogi- 
tationes,  in  eadem  aliquando  incurrunt  Veftigia.  Et  hoc  fortè  tan¬ 
tum  vult  vulgaris  ilia  Harlemenfium  Fama ,  de  quâ  Ludovicus 
Guicciardinus.  Et  ne  Viros  tantum,  Ætate  ,  Ingenio  ,  Rerumque 
Ufu  acres,  in  earundem  poffe  Artium  Excogitationem  incidere  arbi- 
tremur  ,  ecce  tibi  è  vicinà  Eiollandiæ  Frifrâ  Puerulus ,  novus  pænè 
Typorum  Inventer.  Nam  de  San&o  Rudgero ,  Libr.  I.  Vitæ,  Cap.  IV. 

ità 


(  I  )  In  Chalcographiœ  Encomio, 
(*)  Argentins. 

(  f  )  Joannem  Gutenberg. 

II.  Part. 
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ità  mémorisé  proditum  eil.  Luftim  ,  Pueris  admodum  fi  mi  Harem , 
tanquam  ‘ Peftem  fugiebat .  Scripturas  ,  quas  necdum  per  Ætatem 
difcere  quivit^jam  Je  Animi  Affecîu  præmeditari  certis  quibufdam 
Indiciis  præmonftrabat.  Nam  aliis  Pueris  ludentibus  ,  tpfe  Arbo- 
rum  Cortices  colliger e  ,  quibus  uti  ad  Luminaria  folemus ,  £9 
quaji  Libelles  componere  confuevit .  ^Jios,  cum  forte  Liquorem  in - 
veniffet  ,  Fejhicâ  uti  lit  er  ,  z/£  fibi  videbatnr ,  infer  iptos ,  Nntrici , 
ac  fi  proficuos  admodum  Libros  ,  tradidit  euftodiendos.  Poflet  è 
Calvinianis  etiam  Hæreticis  quilpiam  hue  trahere  quod  de  Hilde- 
brando  Puero  narrat  Libr.  IV  Metrop.  Cap.  XIX  &  XX.  Crant- 
zius,  Zwingerus  Volum.  V,  Libr.  IV,  folio  1364. 

Sed  illud  Se p t im ô  afîero,  æquum  elfe,'  ut  bonis,  vel  Teftimo- 
niis,  vel  Indiciis,  doceat  Bertius  ,  fuo  illi  Hollando  fuifle  Servum, 
&  quidem  ,  tune  Temporis  ,  Moguntinum  ;  aut  ilium  cujufcunque 
Urbis  Gentifve  Hominem  ,  ex  Hollandià  profugilTe  Amitelroda- 
mnm  ,  deinde  Coloniam  appulifle  ;  &  cur  potiùs  hæ  in  Vià  Urbes 
quàm  alise  tam  multæ  nominentur  :  an  Typographicum  fortè  ibi 
aliquid  inceptarit  :  doceat  denique  Moguntiam  ilium  venilTe  :  hic 
Fugæ  Finem  fuifle:  hic  Furtum  fuum  in  Lucem  dedifle:  &,  quod 
alienum  erat  ,  quafi  fuum  venditafle.  Alioqui  ,  fi  fatis  fit  dicere, 
aliquem  elle  Furem ,  quîs ,  ut  à  V eterum  quodam  diétum  efl ,  inno- 
cens,  &  non  Fur?  Teipfum,  teipfum,  cui,  ut  Poeta  tuus  canit. 


■ - Mîindus  debetur ,  &  ingens 

Per  tibi  devin  61  am  Fama  refertur  Humum , 

diceret  eodem  modo  aliquis  ,  Altorffii  aut  Norinbergæ  alicujus 
compilafle  Scrinia,  &  ablatas  Furto  Tabulas  primo  Gedanum,  dein¬ 
de  Leydam  deportafle  :  iliaque  in  Schola  quafi  tuas  falfô  ja&itafle. 
Hîc  verô  quid  ageres  ?  Os  Accufatori  quemadmodum  oppilares  ? 
Telles,  opinor  ,  &  Argumenta  impofiti  Plagii  poltulares:  Telles 
alios  ,  qui  pro  te  dicerent  ,  tuumque  Librum  ilium  defenderent, 
excitares.  At  hoc  jam  ii  ,  quos  accufas  ,  quofque  Trifurciferos  & 
Sefquilaverniones  tam  latè  quàm  Mundus  tuus  patet  ,  inclamas , 
cum  pridem  vixerint  ,  facere  non  poflunt.  Patere  igitur  pro  mor- 
tuis  ,  adeoque  pro  vivâ  &  fpirante  adhuc  florenteque  Moguntiâ  , 
cui  pro  inventæ  Artis  Beneficio  Probrum  &  Dedecus  regeris ,  dici 
aliquid. 
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Dico  igitur  Octavô,  Artis  hujus  habendam  Inventricem  Mo- 
guntiam  ,  quia  ,  &  domeitici  &  exteri  ,  recentes  &  vetuftiores , 
plures  &  ab  Sufpicione  omni  alieniores  ,  idipfum  teftentur  Telles: 
inter  quos  libet  Erafmo  Primas  dare  ;  non  quia  omnium  optimus, 
fed  quia  Hollandus  fuit,  Patriarum  Rerum  peritiffimus ,  Typogra- 
phicæ  Arti  deditiffimus ,  Domeiticarum  Laudum  Præco  vocaliuimus, 
&  quia  primo  Loco  ab  ipfo  Bertio  collocatur. 

I  s  igitur ,  fuis  in  S.  Hieronymi  Epiftolam  I X ,  quæ  ad  Gerontiam 
eft,  Annotationibus  ,  Extat  ,  ait,  hodternis  quoque  Temporibus  in - 
clyta  Civitas  Mogontia  ,  five  Magontiacum  (  utrumque  enim  apud 
Oforïum  legitur )  cùm  plurimis  aliis  infignis  Dotibus  ,  tùm  ver  b 
Ar  chie pifcop  ali  Sede  præeminens .  Celebri  bonarum  Litterarum  Gym- 
naflo  nobilis  ,  ac  mnltis  adhuc  Antiquitatis  vifenda  Monument is. 

\ Tojiremo  ,  non  folum  Veterum  ,  hoc  eft  alienis  clara  Litteris ,  fed 
&  fuis  Ingeniis  illuftrata  :  quippe  quæ  cum  alios  permultos  omni 
i ~Docîrinæ  Genere  præftantes  Viros  edidit  ,  tum  vcro  præcipuè 
Tdheodoricum  Grefmundum  ,  Hominem  ab  ipfd  Naturâ  ad  Humant - 
tatem . ,  ad  bonas  Litteras  ,  ad  Eloqucntiam  illam  verè  Atticam , 
fculptum  ac  fahfum.  Huic  'Vrbi  omnes  bonarum  Litterarum  Stu- 
dio/i  non  parnm  debent ,  ob  egregium  illud  ac  pœnè  divinum  Inven- 
tum  ,  ftanneis  Typis  excudendi  Libros ,  quod  illic  natum  affirmant. 
Gens  olim  annumerata  Galliis  ,  utpote  citeriorem  Rhæni  Ripam 
incolens ,  nunc ,  &  Ditione ,  &  Cultu ,  &  Lin  gu  â ,  denique  ( quod  eft 
præcipuum )  Morum  quoque  Humanitate ,  Modcftid ,  Fide ,  jïc  Ger- 
mana ,  ?/£  Germanior. 

Polydorus  Vergilius  ,  Libr.  II.  Cap.  VII.  de  Rerum  ïnventoribus  : 
Fuit  omninb  magnum  Mortalibus  Munus  (  Bibliothecarum  fcilicet  )  ; 
fed  nequaquam  conferendum  huic  ,  quod  noftro  Tempore  adepti  fu - 
mus ,  repcrto  novo  fcribendi  Genere.  Tantum  enim  uno  Die  ab  uno 
Homine  Litterarum  imprimitur ,  quantum  vix  toto  Anno  à  pluribus 
fcribi  poffet.  Dnde  adeo  Difciplinarum  omnium  magna  Libr  or  um 
Copia  ad  nos  manavit  ,  ut  nullum  amplius  friper futurwn  fit  Opus , 
quod  ab  Homine  ,  quamvis  egeno  ,  defiderari  pojfit.  Illud  in  friper 
adde ,  quod  Au  II  or  es  quoque  plurimos ,  tàm  Græcos  quàm  Latinos , 
ab  omni  prorfum  Interitûs  Êericulo  vindicavit.  fftaare  tantæ  Rei 
Audi  or  non  eft  fruî  Lande  fraudandus  ;  præfertim  ut  Rofteritas 
fciat  cui  Divinum  Beneficium  acceptum  referre  debeat.  ffrtidam 
itaque  Germanus ,  Homine  Pet  ru  s  (  ut  ab  ejus  Conterraneis  accc- 
pimus)  primus  omnium  in  Oppiddo  Germaniæ ,  quant  hodie  Magun- 
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tiam  vocant ,  banc  imprimendarum  Litterarum  Artem  excogitavit  : 
primùmque  ibi  ea  exerceri  cœpit  ;  non  minori  Indujiria  reperto ,  ab 
eodem  ( prout  fer nnt)  AuLtore  ,  novo  Atramenti  Genere ,  quo  mine 
Imprejfores  tantum  utuntur.  AIox  quidam  nomine  Conradus, 
itidem  Germanus  ,  Romam  primo  in  Italiam  attulit  :  quam  dein 
Nicolaus  Jenson  Gallicus  primus  mirum  in  Modum  illuftra- 
vit  ;  quæ  pajfim  bac  Tempeftate  per  totum  ferè  Terrarum  Orbem 
florebit  :  de  quâ  plura  loqui  fuperfedeo  ;  ejus  Inventorem  vel  potius 
unde  ad  nos  delata  fuerit ,  (  boc  enim  palam  <?//,  de  Inventore  vero 
non  ità  F  idem  noftram  obftringimus ,  )  prodidijfe  haud  me  parum  fe- 
cijfe  ratus ,  quum  ea  omnibus  notiffima  fit. 

Trithemius,  Libr.  I.  Exbortationum ,  Hom.  V 1 1.  de  Labore 
Monachorum  manuali,  Induftria ,  inquit,  quidem  Imprejforiæ  Art is , 
noflris  Liebus  nuper  apud  Moguntiam  invent  æ  ,  multa  quotidie 
Volumina  producit  in  Lucem.  Et  Epiilolà  XLVIII  inter  Familia- 
res  :  Ars ,  quam  Imprejforiam  vocant ,  Tempore  Infant iæ  meæ  apud 
Moguntiam  Metropolin  Francorum  inventa ,  infinita  pænè  &  Vete- 
ï'îim  &  Novorum  V olumina  quotidie  producit  in  Lucem. 

Andréas  Althamerus  in  Taciti  Germaniam:  ffuem  fugit , 
quanta  falia  fit  Mutatio  omnium  Fopulorum  ,  Rituumque  ;  quod 
Germania  ,  ut  quæ  olim  Litterarum  Lifciplinis  erat  inculta , 
acreftibus  Fopulis  borrida  ,  Ædifciorum  Tenuitate  ac  merâ  Rufti- 
citate  referta  ,  mine  nullâ  non  Farte  fit  florentifiîmis  luge - 
niifque  præclaris  fœcundiffima  ?  §Fiæ  F)  on  a  cui  accepta  refe- 
ram  ,  ni  fi  Léo  Opt.  Max.  atque  item  Mortalium  Induftriæ  ,  quæ 
Livinum  illud  excudendorum  Librorum  ftanneis  Formulis  Inven- 
tum  ,  apud  Germanos  nofiros ,  excogitavit ,  quod  Moguntiaci  cœpit , 
poft  Incarnat ionem  fefu-Cbrifti  Servatoris  noftri  ,  m.  cccc.  xl., 
Friderico  III.  Romanorum  ,  ac  Germanorum  ,  Imperium  adminif- 
trante  ? 

Petrus  Appianus  Cofmographiæ  Parte  fecundà  :  Moguntia , 
Metropolis  &  Limes  altæ  &  bafæ  Germaniæ  ,  in  quâ  laudabilis 
ilia  &  utilijfima  Ars  Imprcjforia ,  circa  Annum  Lomini  145-3  ,  per 
J  o  a  n  n  e  m  F  a  u  s  t  u  m  inventa  eft. 

Conradus  Peutingerus  in  Sermonibus  de  Germania  : 
Movit  mihi  Stomacbum  Fræceptor  meus ,  Rerwn  vetuftarum  alioquin 
folertijfimus  Inquifitor  Fomponius  Lætus.  Voluit  enim  nobis  Ger¬ 
mants  invent  æ  Artis  Impreforiæ  Laudem  præripere.  Nam  ,  ad 
Auguftinnm  Maphæum  fer  i  b  eus  ,  ità  ait  :  Imprimendi  Facultatem, 

multis 
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multis  Seculis  intermiffam  ,  paulô  ante  revocatam  elle.  Ti  n  de  hoc 
diceret  ego  plurimos  percunllatus  fum  :  tandem  ex  Francifco  Car - 
dulo  Narnienfï  didici ,  eum  Divi  Cy priant  S  entent  ta  fretum  fuijfe . 
Is  enim  ,  de  Idolis  fcribens ,  inquit  :  Saturnus  Litteras  imprimere, 
&  fignare  Nummos  ,  in  Italiâ  primus  inilituit  ;  qui  ,  licet  rarus 
apud  cPomponium  Vetuftatis  inveftigandæ  Chrijiianus  Tefiis  efi ,  Fi- 
dem  tamen  non  facit  ,  \ Divum  Cyprianum  de  eâ  Imprejforiâ  Arte 
(  quâ  nunc  utirnur  )  locutum  fuijfe.  Sed  &  Saturni  Tempore  Cala¬ 
nt  1  vel  Pennæ  F) fus  non  erat  :  Litteras  forte  Ferro  1 tel  Lignis  im - 
prejft  cœterofque  docuit  non  conjunÜim  verùm  flngulas  p articula - 
tim  imprirhendo  debito  Ordine  locare  ;  vel ,  ut  idem  nofter  Epifcopus 
Ter géft inus  opinât ur ,  Saturnum  docuiffe  Litteras  imprimere  eas  quæ 
in  Nomifmatis  exprejfæ  feint  non  quæ  nunc  Papyro  imprimuntur. 
Signavit  enim  <iyEms  primùm  in  Italia  cum  Jano  Monetam  j  &  in 
C_yFs  imprejft  Litteras,  Sic  Deus  etiam  ver  us  apud  Hieremiam 
Capite  XXXII.  ait  :  Agri  ementur  Pecuniâ,  &  fcribentur  in  Li- 
bro,  &  imprimetur  Signum. 

Genebrardus,  Chronogr. Libr. I V:  Mognntiæ , qui  Limes  efl  Su - 
perioris  &  Inferioris  Germant  a ,  inventa  efl  laudabilis  ilia  Ars  Ty- 
pographica>  ctrca  Annum  1453 ,  per  Joannem  Fauflum. 

Adjiciantur,  fi  libet,  Midd  endorpius  in  Acad.,  qui  &  Co¬ 
lon  ienfea  citât  Chronica  :  D.  Georgius  Bruin  Tom.  I.  Urbium; 
Celtes  ad  Rhenum, 

•« 

Jamque  Moguntiacum  vaflus  te  flelîis  ad  Trbem'j 
ffuæ  prima  imprejfas  tradidit  ç^Ære  Notas: 

Aventinus,  Libr.  XVII:  Carion,  Libr.  III:  Sébastian  us 
Brand:  Sebastianus  Munsterus,  Libr.  III:  Theodorus 
Zwingerus,  in  Theatro :  Petrus  Ramus  in  Mathematicis. 

Adjiciantur  primi  denique  Artis  hujus  Modioli,  quos  antiqua 
hîc  Domus  ,  quæ  ,  in  Cerafmi  Horti  Platea  ,  Sewlejfel  voca- 
tur  ,  cuftodit  ,  quofque  mihi  nuper  Albinus  Typographus  monftra- 
bat. 

Joannes  Arnoldus,  in  Chalcographici  Encomii  Præfatione, 
Hodie  ,  ait,  vetuftijfima  quæ  dam  in  eum  F) fum  ab  Aitcioribus  com- 
parata ,  quæ  vidi ,  Infiniment  a  extant  Mognntiæ . 
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Doc  tu  s  Juris  Moguntinus  ProfefTor ,  in  Lapide,  qui  Jurifperi- 
torum  Domûs  interiori  Stillicidio  fubje&us  eit ,  hæc  infcripfit  : 

J  O  A  N  N  1  GuTENBERGENSI  MoGUNTINO,  QJJ  I  PRIMUS  OMNIUM 

L  itéras  Ære  imprimendas  invenit,  hac  Arte  de  Orbe 

TOTO  BENEMERENTI  IvO  WlTIGISIS  HOC  SAXUM  PRO  MoNI- 
ME  NT  O  PO  SUIT.  M  D  V  I  I  I. 

C  u  m  vero  ffia  contra  Bertium  notaiïem  ,  peroportunè  Auéïorem 
eum  naétus  fum  ,  è  quo  non  Rem  modo,  fed  Verba  etiam,  poenè 
fump  fit  ille  ,  Adrianum  fcilicet  Junium,  in  Bataviæ  Hijloriâ , 
ubi  de  Harlemo  agit.  Quoniam  verô  ejus  aliqua  jam  intêrfperfi  an- 
tea,  interfpergam ,  &  quæ  hûc  pertinent,  paucula. 

Primo  igitur  banc  inventæ  Chalcographiæ  Laudem  Harlemo  Pa- 
triæ  fuæ  prorfus  deberi  ,  eamque  velut  magni  Momenti  Rem  vin- 
dicandam  affirmât.  Redeo ,  inquit,  ad  Urban  noftrayn ,  cui  primam 
inventa  iflîc  Artis  Typographie  æ  Gloriam  deberi  ©  fummo  j  ure 
ajferendam  aio  utpote  propriam  &  nativam .  Sed  Luminibus  nojîris 
jola  officit  inveterata  ilia  &  quæ  Encaufti  modo  injeripta  efl  Animis 
Opinio ,  tam  altis  mnixa  Radicibus ,  quas  nulli  Ligones ,  nu  lit  Cunei , 
nulla  Rutra ,  revellere  aut  eruere  valeant ,  quâ  pertïnacïter  credunt  j 
(3  p e rfu a fijji m nm  habent ,  apud  Magontïacum ,  claram  &  vetujlam  Ger- 
mania  Urbem  3  primo  repertas  Lit  ter  arum  Formulas ,  quibus  excuderen - 
tur  Lïbri.  Utinam  hîc  incredibilem  illam  dicendi  Vim  3  quæ  in  Car¬ 
néade  fuijfe  perhibetur  j  Voto  exoptare  pojfem  3  qui  nihil  defendijfe  un - 
quant  ,  quod  non  probarit ,  nïhil  oppugnajfe ,  quod  non  everterit  3  dici- 
tur ,  ut  Jaltem  refugam  illam  Laudem  'Pofiliminio  revocare  ,  hoc 
quajï  Trophæum  erigere  pojfem ,  Veri  Interpolât  or  :  quod  ego  non  alio 
optarim  j  quàm  ut  Veritas  reRè  à  Poéta  vetere  Temporis  Filia  nun - 
cupata  3  aut  {ut  ego  foleo )  xpoVeA tandem  detegatur,  qttæque ^juxta 
Democritum  j  altijjimo  inPuteo  demerfa  hafîenus  dehtuït ,  in  apertum 
proferatur.  Si  gloriofnm  Certamen  fufeipere  non  piguit  e^Æg  yptios 
&  Phæmcas  de  Lit er arum  Invent ione  ;  Fis,  Théo  duce  3  earum  Inven - 
tum  ad  fe  trahentibus ,  quando  Tabulas  p«sct«ç,  hoc  ejl ,  à  cDeo  exa- 
ratas ,  j  allant',  illis  à  Je  repertas  Græcïæ  intulijfe  glori  antibus ,  quando 
Cadmus  Bhœnicum  Clajfe  vcBus  ,  rudibus  Græcorum  Populis  Artis 
tllius  AuCtor ,  rax  commonjl ravit .  Rurjiis,  fi  Athcnïenfes  Cecropi  fuo , 
Thebani  Lino ,  eandem  Laudem vindicant  :  Palamedi  Argivo  excogi - 
tatorum  Char  aller  um  Gloriam  Tacilus  &  Philoftratus  de  fer  mit ,  «£■ 
Hyginus  Latinorum  Carmentæ  Evandri  Matri.  Si  itaque  controverfam 
dubiamque  Gloriam  cunÜæ  G  eut  es  ad  fe ,  y?//  propriam ,  râper  e  non  em¬ 
bue - 
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buerunt ,  quld  vetat  quominus  indubitanda  Lundis  Tofiejfionem ,  de  quâ 
per  Socordiam  avitam  exturbati  fitmus ,  quafi  Toftlimïnù  Jure  répéta* 
mus  ? 

Ait  deinde ,  fui  Teftimoniî,  magnam  elle  oportere  Audlcritatem, 
qui  nec  morimint ,  aut  Haredes  ‘ 'Pofierofve  Cognatione  attingat ,  ne - 
que  Gratiam- aut  Bcneficimn  inde  exfpettet.  Attamen  Patriæ  fe  fuce 
Laudem  gerere  antea  profefTus  eil,  cujus  ad  iplum  Senfus  pertineat 
aliquis. 

P  o  n  i  t  tertio  ,  Senes  à  quibus  Narrationem  illam  acceperit  ali- 
quos  ,  qui  tamen  omnes  Ego  autem  ,  non  Domefticos 

tantùm,  fed  Exteros  etiam,  Senes  ac  Juvenes,  Catholicos  &  Hære- 
ticos,  pro  Moguntià  complures  attuli. 

D  emüm,  fe  Veritatis  Studio,  ut  ilia  fcriberet , addudlum  memorat: 
idque  laudarem ,  fi  contra  eam ,  quam  faffus  efl  communem ,  invete- 
ratam,  altifque  infixam  Radicibus  Opinionem,  paulô  plures  ac  me- 
liores  Argumentorum  Machinas  ;  &  fi  ,  uti  coeperat  ,  à  Conviciis , 
quæ  in  Bertio  mihi  maxime  difplicuerunt  ,  abuinuidet.  At  verô , 
îuendo ,  inquit ,  V eritatem ,  &  conftabit  Juus  Urbi  noftra  Honos  in 
Cive  ereptam  Inventionis  pulcherrima  Gloriam  récupérât tira ,  &  cadet 
eorum  Arrogantia,  quos  falfam  aliéna  Gloria  H arcditatem  cerner  e 
non  puduit ,  &  quafi  dejechs  de  'Tonte  fexagenarüs  alieni  Juris  Tofi 
fejfionem  superbe'  u fur  par  mit,  Fallum  id  clamant  citati  antea,  ciun 
Telles  j  tiim  Indicia 

S  e  d  pcrgit.  (fiuamquam  dolendum  minus  foret ,  eam  Laudem  in 
clarifiimam  Germania  ~ürhem  ,  velut  aliam  in  Famiham  tr  an  fi  fie  >  fi 
non  Plagto,  fed  rettâ  Rat  ion  e  ,  fatfum  id  fui  fie  t ,  Redliilimà  veto 
Ratione  fadlum ,  abfque  Plagio  ullo ,  iidem  teflantur  Audiores.  Quo 
circa  illud  unum  hac  in  Re  dolendum  ,  tam  acerbè  Hollandes 
iflos  de  Moguntià  narrare  :  quibus  tamen  hæc  ,  fi  vel  Typis  ,  vel 
aliis  in  Rebus  ,  Laudem  aliquam  habeant  ,  neque  invidet  ,  neqpe 
adimit  ;  fed  fuam  ,  quam  à  Patribus  accepit  ,  in  cujus  Podeilione 
eft  ,  quam  Ratio  nulla  eripit  ,  quam  tôt  &  tanti  ,  etiam  alieni  & 
Batavi,  atteflantur ,  défendit  ac  tuetur. 
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C  A  P  U  T  XXXVIII 

A  QUO  MOGUNTIÆ  PRIMUM,  ET  QUONAM 
TEMPORE,  INVENTA  TYPOGRAPHIA? 


JVxOGUNTIÆ  inventam  Typographicem  fat  multi  ,  fat  clarè 
ac  folidè  ,  nobis  demonftrarunt.  In  eorum  tamen  Verbis  duplex 
inefle  videtur  de  Anno ,  &  Aitttore^  Scrupulus.  Quidam  enim  An- 
num  ,  quo  inventa  fit  ,  numerant  1440  ,  quidam  1450  ,  alii  etiam 
Annos  pofteriores.  Rurfus  quidam  J  o  a  n  n  e  m  F  a  u  s  t  u  m  feu 
Gutmannum  ,  alii  Petrum  Faustum,  alii  J  o  a  n  n  e  m 
Guteneerger,  nonnulli  Schoefferum,  nommant  ( * ). 

Sed  de  Tempore  Res  facilior.  Nihil  enim  ab  Hominibus  cœptum 
funul  &  perfeélum. 


T cmpus  in  apricis  mdturat  Collibus  U  vas: 
Tcmpus  agit  certo  lucida  Signa  T)ie, 


Plures  Annos  in  Arte  hâc  ,  ejufque  Artis  Inftrumentis  inveniendis, 
concinnandis ,  &  explorandis,  laboratum.  Audorum  igitur  alii  pri¬ 
ma  Initia,  Progreiïum  aliquem  alii,  Perfe&ionepi  notant  alii. 

De  Autftore  autem  fie  Res  fe  habet.  Inventor  &  Excogitator  pri- 
mus  fuit  Joannes  Gude  n  berger.  Opibus  Confilioque  fuo  ei 
Adjutores  fuêre  duo  alii  Moguntini  Cives,  Joannes  Faust, 
five ,  ut  ipfi  tum  &  loquebantur  &  feribebant ,  Fust,  &  Joannes 
Medinbach.  Eidem  Gudenbergero  fuit  Puer  feu  Famulus  pri- 
mùm  ,  poitea  verô  etiam  Gener,  Petrus  Opilionis  feu 
Schoffer  (3)5  qui  complura  poflmodum  &  magna  Opéra  edi- 
dit,  uti  S.  Hieronymum  ,  quem  Fberbacenfis  Monaiterii  fervat  Bi- 
bliotheca.  Quia  igitur  fuo  iiti  modo  ad  Artis  Inventionem  juve- 

runt 


(*)  Corn.  Loos  in  Fine  Catal.  ill.  Vir.  An.  1454. 

(3)  C'ejl  de  Fuft,  &  non  de  Guttenberg  ,  que  SchoifFer  fut  Domejîique  &  puis  Gen 
dre.  V nez,  ci-deffus  Citation  (j9)  &  Remarque  (K). 
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runt  omnes  ,  poffunt  quodammodo  dici  omnes  ejus  Aurores  ;  fed 
ità  ut  Primas  merito  Joannes  Guden  berger  teneat  :  quem 
tamen  ex  Equeftri  Ordine  cur  aliqui  ftatuant  non  video  ,  nid  quia 
ob  Rci  tantæ  Partum,  Induitriamque  ipPus  &  Labores,  eum  Honore 
illo  non  indignum  cenfuerunt  (4). 

N  e  autem ,  vel  à  me  confingi  videantur ,  vel  ab  aliis  deinceps  con- 
fundantur,  ifta  iitorum  Nomina,  adfcribam  Moguntini  Typographi, 
&  Manufcriptorum  noftrorum,  Verba. 

Il  le,  in  Tritbemianarum  Hiftoriarum  Breviarii  Fine,  Pc:  Im- 
preffum  &  completum  eft  prœfens  Chronicarum  Opus,  Anno  \ Eomini 
m.  d.  xv.  in  Vigiliâ  Margaret œ  Virginis ,  in  nobili  ,  famofdque 
Prbe  Moguntinâ  ,  hujus  Àrtis  Imprejforiæ  Inventrice  prima ,  per 
J  o  a  n  n  e  m  Schoffer,  Hepotem  quondam  b  on  eft  i  Viri  Joannis 
F  u  s  t  h  ,  Civis  Moguntini  ,  memoratæ  Artis  primarii  Aufloris. 
Qjii  tandem  imprimer  di  Artem  proprio  Ingenio  excogitare  fpe  eu  ta¬ 
ri  que  cœpit  Anno  \ Dominicœ  Nativitatis  m.  cccc.  l.  Indiflione 
xni  ;  Régnante  iltuftrijjimo  Romano  Imperatore  Frederico  III ; 
Præfidente  S  an  fl  æ  Moguntinæ  S  edi  Rever  endijjimo  in  Chrijto  Pâtre 
Ptomino  Theodorico  Pincerna  de  Erbach ,  Principe  Eté  flore.  Anno 
autem  m.  cccc.  lii.  perfecit  deduxitque  cam  (  Divin  â  favente 
Gratid ,  )  in  Opus  imprimendi  ,  Opéra  tamen  ac  multis  nèceffariis 
Adinventionibus  Pétri  Schoffer  de  Gernsheim,  Miniftri,  fui- 
que  Fi  lii  adoptivi  ,  cui  etiam  Filiam  fuam  Chriftinam  Fujthin , 
pro  dignd  Laborum  multarumque  Adinventionum  Remuneratione , 
Nuptui  dédit.  Retinnerunt  aute?n  hi  duo  jam  prœnominati  Joannes 
Fuith,  &  Petrus  Schoder,  banc  Aî'tem  in  fecreto  (  omnibus  Minif- 
tris  ac  Familiaribus  eorum  ,  ne  illam  quoquo  Modo  manif effarent , 
Jurejnrando  aftriflis ,)  quoad  tandem  Anno  Domini  m.  cccc.  lxii.  , 
per  eofdem  Familiares  in  diverfas  Terrarum  Provincias  divulgata , 
h  and  parvum  fumpjît  Incrementum. 

^  M  ANUS  criptus  autem  Pc  :  Hoc  autem  Prbis  noftræ  Mognn - 
tiaci  triumphale  perpétua:  Lundis  eft  Praconium ,  qubd  banc  inge - 
niofam  cbara  flerizandi  Artem ,  non  fier  s  Italorum  Indago ,  non  cele - 
bris Gracorum  Sapientia ,  non  multiformes  Gallorum  Scient  ia ,  ne  que 
catlidum  Barbarorum  repperit  Ingenium  ;  fed  induftriofi  nobili  s 

Dr  bis 
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c Vrbis  Magunciaci  Cives ,  fcilicet  Joannes  Gudenberg,  quz9 
cum  omnem  Subftantiam  fnam  profiter  Artis  \ Dijficultatem 
fere  firofudififet  ,  tandem  Auxiho  Joannis  Fusth  ,  Joannis 
M  edinbachj  &  aliorum  Concivium ,  adjutus ,  Rem  fierfecit.  Roft 
quem  Gudenberg,  qui  mor  abat  tir  zumjungen,  qui  ufque  nunc  ejus 
Art is  Nomine  nuncufiatur ,  Petrus  Ôpilionis,  id  eft  Schof- 
fer,  ejus  Genery  Artis  ImfirejJ'oriæ  Dilatator  extitit.  Ghii  et iam 
fuo  Tempore  multa  imprejjît  O  fier  a.  Ecclefiæ  Dei  quanta  provene- 
rit  ab  bac  Arte  Dtilitas  ,  quis  fufficienter  eloqni  valebït  ;  dum 
multi  Codices  obfoleti ,  pulvérulent  is  olim  reclufi  Ribliothecis ,  nunc 
imfirejji  fialàm  modico  feruntur  R  recio  vénales  ? 


Cap  u  t  XXXIX. 

! 

I 

QU  IN  AM  LIBRI  OMNIUM  PRIMI  EXCUSI? 

ET  DE  TYPOGRAPHICES  USU  AC  ABUSU. 

U 

H  OLLANDUS  antea  nominatus  ProfefTor  ,  Moguntiæ  primo 
excufum  ait  Alexandri  Galli  Dotîrinale  ,  Retriqne  Hiffianï 
Trablatus  :  Cicerouis  verô  Libros  de  Officiis  Petrus  Ramus  :  D. 
Auguftini  Libros  de  Civitate  7)*?/,  LaBantiumopxQ  alii  apud  Gene- 
brardum.  Volateranus,  Philologiæ  Libr.  XXXIII,  Jam  >  ait. 
Divin  cî  Rrovidentiâ  Ingeniorum  Immort  alitati  confultum  :  quan  do 
novo  Rortento  refifierit  hoc  Seculum ,  non  deferibere  Libros  ,  fed 
fingere  ;  ex  æneis  Characïeribus  Atramento  ferifitorio  fierfufis  ‘Pa¬ 
gina  Torcularibus  exfirejfa.  Au  cl  or  es  duo  è  Germanicî  Fratres 
Romæ  cœfierunt  Anno  m.  cccc.  lxy.  ;  firimique  omnium  Auguflinus 
de  Civitate  Dei,  lê  La&antius,  firodiére. 

Ego  compertum  nihil  dum  habeo  ,  illud  autem  fatis  fcio  ,  in 
Libro,  quem  in  Holiandià  primum  fuifïe  eufum  vult  Hollandus,  & 
inferiptum  Spéculum  noftrce  Salutis  ,  non  fuiffe  Calvinianæ  ,  Ana- 
baptiilicæ,  ac  fimilium,  quæ  in  eâdem  Holiandià  modo  grafTantur, 
Hærefeon  Spéculum  ;  à  quibus ,  &  religiofa  auondam  Regio ,  Euro- 

paque 
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paque  tota,  liberetur,  eum  oro,  qui  per  Prophetam  fuum  (*)  dixit: 
EJt  Spes  novijjîmis  tuis  ;  &  revertentur  Filii  ad  Terminos  fuos . 
Amen,  ltâ  fiat ,  Domine  Jesu! 

A  t  Reverfioni  huic ,  bonifque  adeô  Moribus  obeife  ,  non  parum 
Typographiam  cenfet  in  Libro  de  hujus  Staterà  Guilelmus 
I  n  s  u  l  a  n  u  s ,  Menapius ,  ità  ut  ejus  pænè  Inventionem  execretur. 
Nimirum  fpeèfat  ille  ,  ficuti  &  ^  apud  Philippum  Callimachum  in 
Oratione  de  Barbadici  Funere,  alii  nonnulli  ,  Rci  alioqui  præclaræ 
Abufum  :  propter  quem  tamen  Ufus  haud  tollendus  aut  improban» 
dus  ,  ficuti  neque  in  aliis  pænè  Rebus  omnibus  ;  led  id  potius  , 
quod  fub  Libelli  fui  Finem  fuadet  ille  ,  agendum  ut  Ufus  reftus 
retineatur,  pravus  coerceatur,  quemadmodum  fieri  jubet  SS.  Oecu- 
menica  Synodus  Tridentina  Self.  IV,  &  ante  hanc  Lateranenfis  ulti- 
ma  Self.  X;  cujus  Verba,  cum  fimul  Artis  Commendationem,  fimul 
etiam  Modificationem ,  contineant,  non  immérité  hune  de  Typogra» 
phià  Sermonem  concludent. 

Nos,  inquiunt  ejus  Concilii  Patres  ,  ne  id ,  quod  ad  Dei  Glo~ 
riam  ©  Fidei  Augmentum  ,  ac  honarum  Artium  Fropagationem 
s  alubriter  e  fi  inventum  ,  in  contrarium  couvert  atur  ,  ac 
Chrifti  Fidelium  cDetrimentum  pariai  ,  fuper  Librorum  Impre  fi 
flotte  Curam  noftram  habendam  fore  duximus  ;  ne  de  cœtero  cum 
bonis  Seminibus  Spinæ  coalefiant  ,  vel  Medicinis  Venena  inter » 
mifeeantur.  Volentes  igitur  de  oportuno  fuper  bis  Remedio  provi¬ 
der  e,  hoc  facro  approbante  Concilio ,  ut  Negotium  Imprejfioms  Li¬ 
brorum  hujufmodi  ,  eo  profperetur  fœliciùs  ,  quo  de  incep  s  Indago 
folertior  ailigentiùs  ©  cautiùs  adhibeatur  :  Statuimus  ©  Ordina- 
mus ,  quod  de  cætero ,  perpetuis  futuris  Temporibus ,  nullus  Librunt 
aiiquem  ,  feu  aliam  quameunque  Scripturam  ,  tàm  in  Frbe  noftrd , 
quàm  in  aliis  quibufvis  Civitatibus  ©  Diœcefibus ,  imprimera ,  feu 
imprimi  facere  præ fumât  ,  ni  fi  prius  in  Frbe  per  Vicarium  no  fi 
trum  ,  ©  Sacri  Falatii  Magiftrum  ,  in  aliis  vero  Civitatibus  © 
Diœcefibus ,  per  Epifiopum ,  vel  alium  habentem  Feritiam  Scientiœ , 
Libri  feu  Scripturæ  hujufmodi  ïmprimendæ  ab  eodem  Epifcopo  ad 
id  deputaudum  ,  ac  Inquifitorem  Hæreticæ  Fravitatis  Civitatis , 
five  Diœcefis ,  in  quibus  Librorum  Impreffio  hujufmodi  fier  et ,  dili¬ 
genter  examinentur  ,  ©  per  eorum  Manu  propriâ  Subfcriptionem , 

fub 


(*)  Jerem.  XXXI.  17. 
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Adjiciuntur  Pecuniariæ  Pœnæ  ,  quas  imitari ,  ac  intendere 
aut  remittere  poüiint  Principes  ac  Refpublicæ  omnes,  prout  quoli¬ 
bet  in  Loco  neceflarium  aut  utile  judicatum  fuerit.  Si  euim  Ma- 
giflratibus  Curæ  eft,  &  merito  eft,  ne  pro  Medicamentis  Venena, 
vel  putrida  certè  ac  evanida  in  Pharmacopolis  Pharmaca  fint ,  ne  pro 
Mercibus  bonis  vitiofæ  at  corruptæ  in  Foro  væneant,  quidni  &  iidem 
curent,  ne  noxii  ac  venenati  à  Bibliopolis  Libri  edantur,  vendantur, 
ac  divulgantur  ?  Mala  Médicamenta  &  Venena  ,  inquit  L.  Cæteræ 
FF'.  F 'ami II œ  ercifcnndæ  Ulpianus  ,  veniunt  quidem  in  Judicium: 
fed  Judex  omnino  interponere  fe  in  bis  non  debet.  Boni  enim  & 
innocent is  Viri  Officio  eum  fungi  oportet.  Tantmndem  debebit 
facere  &  in  Libris  improbatæ  Lebfionis  ,  Magic  is  fortè  ,  vel  bis 
fimilibus.  Hæc  enim  omnia  protinus  corrumpenda  funt . 
Et  fané  non  in  Apoftolorum  modo  noftrorum  Aétis  Cap.  XIX, 
fed  apud  Gentiles  etiam  ,  Flammis  corruptos ,  penitufque  abolitos, 
perniciales  id  genus  Libros  videmus  ,  indicante  idipfum  Cicerone, 
Libr.  I  de  Naturâ  'Deorum  ;  Valerio,  Libr.  I,  Cap.  I;  Livio,  Libr. 

IX  Decadis  III;  Tacito,  Libr.  VI  &  X  Annalium;  Seneca,  Libr. 

X  Controverfiarum  ;  aliifque  benè  multis. 
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V  I  I.  P  I  E  C  E. 

HENRICI  SALMUTH  DE  T  Y  P  O  G  R  A  P  H I Æ  , 

S I  V  E  ARTIS  IMPRESSORIÆ,  INVEN- 
TIONE,  VERISSIMA  HISTORIA: 

Tirée  de  Tes  Commentaires  fur  l’Ouvrage  de  Guy 
Pancirolle,  intitulé  Rerum  memorabilium  depercïita - 
rum  ,  Rerumque  memorabilium  recens  invent  arum ,  Libri  //, 
imprimez  à  Amberg ,  chés  F or  fier ,  en  1600,  i6o(5,  1612, 
en  2  Volumes  in  Délava  j  &  puis  i  Francfort ,  chés  Schon- 
vetter ,  1629,  i6<5o,  &V.  /»  Quarto. 

Le  Titre  XII  du  II  Livre  de  Pancirolle  efl  intitulé  "De  Typo - 
graphiâ  :  &  fi  jamais  le  Titulus  prœtereaque  nihil  fut  applicable, 
ç’eit  certainement  en  cette  Occafion;  vu  que,  fur  un  Sujet  où  il  y 
avoit  tant  à  dire,  on  ne  fauroit  être,  ni  moins  éxaéf,  ni  plus  fec. 
Cette  Séchereffe  ,  qui  a  fi  judicieufement  fait  dire  à  Naudé  ,  que 
‘Pancirolle  avoit  oublié  ce  qui  et  oit  de  fon  principal  Sujet  (  1  ) ,  a 
porté  Salmuth  à  l’étendre  &  l’éclaircir  :  &,  pour  cet  Effet  ,  il  en 
a  donné  deux  bons  Supplémens  ;  l’un,  à  la  Suite  de  ce  Titre  XII 
de  Pancirolle,  par  Forme  de  Commentaire;  &  l’autre T  à  la  Fin  de 
l’Ouvrage,  par  Voie  d’Augmentation.  C’eit  ce  dernier,  que  je  vais 
ajouter  ici,  comme  le  plus  intérefïant;  après  avoir  obfervé  ,  que, 
félon  Mallinkrot  (  z  ) ,  il  ne  parut  pour  la  prémiere  fois ,  que  -dans 
l’Edition  de  Pancirolle  &  de  Salmuth  de  1629. 

„  ANN  O  Domini  m.  cccc.  xl.  &  poil,  fuit  Mogttntia  ad  Rhe- 
„  num  ,  quæ  tune  adhuc  Civitas  Imperialis  erat,  Civis  quidam  ex 
„  honeffà  Familià  prognatus ,  Johannes  Faustus  Nomine :  cujus 
„  Familiæ  etiamnum  hodie  quidam  ex  Patriciis  Francofurti  ad 
„  Moenum  funt  fuperftites  (  3  ). 

Hic 

(1)  Naudé,  Addition  à  l’Hift.  de  Louïs  XI,  pag.  233.. 

(2)  De  Ortu  &  Progreffu  Typograph.  pag.  43. 

(3)  Votez  ci-dejfus  la  Remarque  (Y). 
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„  Hic  Johannes  Fauftus  ,  pro  eo,  quo  Artes  Liberales  &  Viros 
„  dodos  profeqnebatur j  Studio,  cum  conftderaftet ,  Penurià  Libro- 
„  rum,  &  magnis,  qui  ad  eos  defcribendos  requirebantur  ,  Sumpti- 
5)  bus,  multa  Ingénia  à  Studiis  abitrahi  atque  avocari,  de  Modo  ac 
,,  Ratione  cogitare  cœpit  ,  quà  minori  Labore  ac  Sumptu,  &  boni 
„  Audores  divulgari  ac  comparari  poftent. 

„  P  o  s  t  qjj  a  m  in  eam  Rem  fedulô  intentus  fuiftet  ,  initio  hanc 
„  Viam,  Ope  Divinâ  ,  reperit,  ut  Tabulant  Abecedarïam  Charade- 
„  ribus  eminentibus  Ligno  incideret,  &  ad  Impreffionem  formaret, 
,,  quos  etiam  Atramento  imprellit.  Sed  quia  Atramentum  fluebat, 
53  &  Charaderes  confundebat  ,  Re  diu  Animo  volutatà  ,  craiTam 
35  &  nigram  Materiam  adinvenit,  &  Tabulas  illas  minoribus  Prælis 
33  fubjicere  ,  Librofque  hoc  Pado  excudere  ,  cœpit.  Quod  Opus, 
„  quia  antehâc  incognitum  erat  ,  &  Tabulæ  illæ  vili  Pretio  com- 
„  parari  poterant,  ab  omnibus  prædicabatur. 

„  U n de  Occafionem  Fauftus  arripuit,  non  folùm  TDonatum  eâdem 
„  Ratione  integro  Ligno  incidendi  &  excudendi,  fed  etiam  in  eam 
3,  Curam  &  Cogitationem  gnaviter  incumbendi  ,  quomodo  Artem , 
„  quant  invenerat ,  magis  ac  magis  excolere  &  elimare  poiïet  ;  præ- 
„  fertim  ,  quia  intégras  Columnas  ,  feu  Formas,  ut  hodie  loquun- 
„  tur,  Ligno  incidere  nimis  moleftum  ac  laboriofum  erat.  Qua- 
?5  propter  hoc  Compendium  excogitavit  ,  ut  priores  AlTeres  difle- 
3,  caret,  probos  Charaderes  retineret,  &  detritorum  loco  alios  pe- 
„  culiares  formaret.  Atque  ità  Compofitionem  feu  Coagmentatio- 
„  nem  Charaderum  exorius  eft ,  tametfi  multum  Temporis  &  La- 
„  boris  in  fmgulis  Charaderibus  feorfum  formandis  impendendum 
3,  videret. 

„  Ceterùm,  in  exercendà  hac  nova  Arte  ,  Operis  quibufdam 
„  ufus  eft  Fauftus  ,  in  quibus  fuit  Petrus  Schæffer  Gerns- 
,3  heimenfis,  qui,  cùm  Heri  fui  Inflitutum  percepilTet,  magno  illius 
3,  Artis  Studio  incenfus  eft:  &,  quia  Ingenio  valebat,  Animum  ad 
3,  illam  amplificandam  adjecit  ,  ac  ftngulari  Dei  Inftindu  Ration eiu 
„  invenit,  quà  Charaderes  Matrici,  ut  vocant,  inciderentur ,  &  ex 
„  eà  funderentur.  Alphabeto  hoc  Modo  incilo  ,  Charaderes  inde 
5Î  fufos  Faufto,  Hero  fuo,  oftendit;  quibus  ille  ufque  adeo  exhila- 
53  ratus  eft  ,  ut  ei  protinus  Filiam  unicam  defponderet  ,  ac  paulo 
,3  poil  in  Uxorem  daret. 

„  Qu am vis  autcm  etiam  in  hoc  Genere  Charaderum  aliqua 
„  Difftcultas  fuborta  effet  ,  propterea  quod  Materia  mollior  eftet , 

3,  quàm 
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„  quàm  ut  Preffuræ  refiilere  poffet  :  tamen ,  mox  ejufmodi  Mixtura 
„  inventa  fuit,  quæ  Vim  Præli  aliquandiu  fuftinere  potuit. 

„  Rébus  eô  proveétis  ,  Socer  &  Gener  Domeiticos  fuos  Jure- 
5,  jurando  adegerunt,  ut  novum  iitud  Inventum  fummo  Silentio  cæ- 
larent  :  &  Afferes ,  ac  Primordia  Artis  ,  ipfofque  Charaéteres  li- 
gneos ,  Funiculo  involverunt  ataue  affervarunt  ,  quæ  Amicis, 
quando  libuit,  oilenderunt. 

„  E  o  d  e  m  Tempore  ,  Moguntiæ  commorabatur  Johannes 
Guttenbergius  ,  honeitis  Parentibus  natus  ,  qui  proximè 
„  Fauiti  Ædes  habitabat.  Hic  cùm  animadvertiffet ,  iniignem  hanc 
55  Artem  Typographicam ,  non  folùm  omnium  Ore  pailim  celebrari, 
5,  fed  etiam  admodum  lucrofam  elle  ,  Familiaritatem  cum  Fauito 
„  contraxit:  &,  quia  opulentus  erat ,  Pecuniam  ei  ad  Sumptus  ne- 
„  ceifarios  obtulit.  Quod  Fauito  minimè  ingratum  fuit  ,  quando- 
55  quidem  comperiebat,  Sumptus,  quos  in  eam  Artem  faciebat,  quo- 
„  tidie  crefcere  ,  &  tune  Opus  Chartæ  pergamenæ  imprimendum 
„  præ  manibus  habebat.  Quapropter  cum  Guttenbergio  convenit 
55  &  paétus  eit,  ut  quicquid  in  illud  Opus  impenderetur ,  commun! 
55  utriufque  Lucro  vel  Damno  cederet. 

„  Qu  oniam  verô  Fauilus  plus  infumferet,  quàm  Guttenbergius 
55  Ncceiîitatem  poitulaife  arbitrabatur  ,  hic  dimidiam  fuatn  Partem 
55  exfolvere  detreélavit.  Quâ  ex  Re  cùm  Lis  orta  effet ,  alter 
55  alterum  Moguntiæ  in  Jus  vocavit  ,  ubi  ,  Partibus  auditis  ,  pro- 
55  nunciatum  fuit  :  Si  Johannes  Fauftus ,  interpofito  Juramento ,  af- 
„  firmare  poffet  ,  omnem  F  ecuniam  ,  quam  mutuam  - fumpfîffet  ,  in 
commune  Opus  erogatam ,  non  autem  in  proprïos  ipjïus  u/us  cou¬ 
ver fam  fuijfe ,  Guttenbergium  ad  folvendum  oblïgatum  ejje.  Cui 
Sententiæ  Fauilus  parait  ,  ficut  ex  Archetypo  Initrumenti ,  quod 
55  etiamnum  fupereil ,  &  Anno  1455*.  6  Novembris  à  Johanne  Ul- 
55  rico  Helmaspergero  ,  Notario,  eà  de  Re  confeedum  fuit,  liquida 
55  demonilrari  poteil  (4). 

„  Unde  evidenter  apparet  ,  Guttenbergium  nequaquam  Artis 
55  Typographicæ  Inventorem  &  primum  Auctorem  elle  (  5  ),  fed  ali- 

quot 


55 


55 


55 


55 


55 


55 


55 


(4)  Cet  ASie  même  ,  oh  le  Notaire  ’n  ejl  nomme'  qV Ulric  Helmasperger  ,  fe  peut  voir 
ci-deffus  au  milieu  de  la  Remarque  (R  ). 

(  5"  )  Pierre  SchoîfFer,  Jean  [on  Fils ,  les  Defcendans  de  Fanft,  lui  accordent  néanmoins 
unanimement  cet  Honneur.  Votez  ci-dejjus  la  Remarque  (E);  les  Citations  (2.14)  &  (217).}, 
&  la  III  Pièce  de  cette  II  Partie ,  Num.  ir 
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3,  qiiot  Annis  ,  podquàm  ea  inventa  fuiflet  ,  à  Johanne  Faufto  in 
„  Confortium  adfciturn,  Pecuniam  ei  fuppeditafle. 

„  C  ù  m  igitur  Guttenbergius  ad  Sumptus  refundendos  damnatus 
5Î  fui  de  t  ,  &  ex  eo  Simultates  inter  ipfum  &  Fauilum  magis  exar- 
„  fîfîcnt  3  ille  autem  intcrea  Art'em  vidiflet  &  didiciffet ,  (fi  quidem  inter 
„  tôt  Opéras, quæ  ad  eam  exercendam  requiruntur,  fieri  nonpoterat, 
,,  ut  ea  diutiiis  occultaretur  ;  quod  etiam  Deus,  procul  dubio,  no- 
„  luit ,  )  Moguntià  Argentinam  le  contulit ,  quô  aliquot  ex  Operis 
„  fecum  attraxit. 

„  P  o  st  illud  Difcidium,  alii  quoque,  qui  apud  Fauilum  Artem 
„  illam  didicerant,  eum  deferuerunt ,  &  Francofurtum  atque  in  alia 
„  Loca  le  receperunt ;  cùm  præfertim  Anno  1462  Monguntia  capta, 
„  &  priilinà  fuà  Libertate  privata  fuilfet  :  quo  faélum  eit,  ut  hæc 
„  Ars  præclara  omnibus  innotefceret ,  &  publici  Ùfùs  fieret  (6). 

H  æc  elf  vera  Hiiloria  de  primis  Initiis  &  Natalibus  Typogra- 
„  phiæ  ,  ex  vetuilis  Documentis  ,  quæ  adhuc  extant  ,  pctita  :  quæ 
,,  ex  multis  præterea  antiquis  Libris  ,  illo  Tempore  excufis,  quo- 
„  rum  non  pauci  pallim  reperiuntur,  confirmari  potell.  Nam  ipfe 
„  Johannes  Faudus  ,  &  Miniiler  ejus  Petrus  Schæffer  Gernshei- 
,,  menfis  ,  ad  Calcem  Librorum  à  fe  tune  exeuforum  ,  palàm  ,  & 
„  nemine  contradicente ,  profeili  funt  ,  fe  Johannem  Fauilum  Artis 
„  Typographicæ  Inventorem,  &  fe  Petrum  Schœfferum  ejus  Adju- 
„  torem,  fuilfe  ;  ficut  liquet  ex  pauculis  quæ  fequuntur,  qualia  per- 
3,  multa  adhuc  proferri  poffunt  (  7  )  :  „  &  les  Preuves ,  qu’il  donne 

de  cela  ,  font  les  Soufcriptions  d’une  Bible  de  1479  dit -il  ,  des 
Offices  de  Cicéron  de  1467,  des  Inftitutions  de  Juftiuien  de  1476,  & 
des  BDecifions  de  U  Rote  Romaine  de  1477  ;  mais,  il  y  a  très  longtems, 
que  Mallinkrot  a  remarqué  (8),  que  cette  prétendue  Bible  de 
145-9  n’ell  autre  chofe  que  le  Rhirandi  Rationale  ' Divinorum  Of- 
ficiorum  ,  dont  on  a  vu  la  Soufcription  ci-deflus,  Seèlion  X  I, 
Num.  V IL 

Selon 


(  6  )  Voïez  ci-dejfus  la  Remarque  (  R  )  vers  la  Fi n 

(7)  S  al  nui  t  h  de  Typographiæ  Inventione  veriffima  Hiftoria  ,  apud  Pancirolum  ,  Rom. 
I G  31 1  3T4- 

(  8  )  De  Ort.  &  Progr.  Typogr.  pag.  67. 
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Selon  tontes  les  Apparences  ,  c’eft  cette  meme  Pièce  de  Sal- 
muth  ,  qu’on  a  vû  reparoitre  en  Allemand  fous  le  Titre  de 
ÎVahrafftige  Hiftoria  von  Erfindung  de r  Buch-Hruckcrey-Kunft ,  ex 
Manufcriptis  Philippi-Ludovici  Authæi,  imprimée  Tÿpis 
B  La  fil  Ilsneri ,  Anno  i<58 1 ,  in  Quarto  ;  &  qu’A  chill  e-Au  guste 
Lersner  a  rimprimée  ,  avec  quelques  Augmentations,  dans  le 
XXVIII  Chapitre  du  I  Livre  de  fa  nouvelle  Edition  de  la  Chro¬ 
me  a  der  Stadt  Francfurt  am  Mayn  de  Florian,  faite  à  Franc¬ 
fort  ,  pour  P  Editeur ,  en  1706,  in  Folio:  &  peut-être  ne  font-elles 
lune  &  l’autre,  que  la  Relation  de  P  Origine  de  P  Imprimerie  attri¬ 
buée  à  Jean  Fuit  lui-même  dans  une  PDijfertation  Académique  fur 
ce  Sujet ,  foutenue  à  Gieflen  en  1 7 1 1 ,  par  Théophile  H  a  g  e  n- 
brdch,  fous  la  Préfidence  d’immanuel  Webberus.  Ce  qu’il  y  a  de 
certain,  c’eit  qu’elles  fe  reffemblent  fort  toutes  trois. 

V  I  I  I.  P  I  E  C  E. 

DIGRESSION  CURIEUSE 

SUR 

L’INVENTION  de  L’IMPRIMERIE, 

ET  SUR  CE  Q.U’  ELLE  A  ÉTÉ  PREMIEREMENT 

REÇUE  EN  FRANCE  PENDANT  LE  REGNE  DE 

5 

LOUIS  XI;  PAR  GABRIEL  NAUDE: 

Formant  tout  le  Chapitre  VII  de  Ton  Addition  à  l'Hiftoire 
de  Louis  X/,  imprimée  à  Paris ,  ebés  François  'Taïga  , 
en  1<ÎJ0,  in  OSlavo. 


,  JE  nai  voulu  exprès  faire  Mention  au  Chapitre  précédent  de 
FlmprelTion  ,  qui  fut  établie  en  France  fous  Louis  X  I  :  parce- 
qu  aiant  beaucoup  de  Chofes  à  dire  fur  icelle  ,  il  m’a  femblé  plus 
à  propos  de  lui  vouer  &  deitiner  ce  Chapitre  ;  quoi  qu’en  effet 
II.  T  art.  H  *  elle 
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elle  appartienne  à  celui  que  nous  venons  de  quitter  (  i  )  ,  comme 
étant  un  des  principaux  Arguments  pour  prouver  que  la  Barbarie  a 
été  chalTée  &  bannie  des  Efcholes  pendant  le  Régné  dudit  Roi, 

fjhtando  major  enïm  Lïbrorum  Copia  Mundo  ? 

Qu  an  do  etiam  edendi  quavis  tam  prompt  a  Facilitas  ? 

Idée  jam  Roma  Caput  Rerum ,  nec  Gracia ,  tantum 
Ingenuas  Art  es  doc  et  emïttitque  Libellos  : 

Angulus  Europa  omnis  habet  Mufea  Scholafque  (*). 

Aussi  peut-elle  être  appellée  la  Juno  Lucïna ,  qui  fait  naître  tant 
de  bons  Livres x  Enfans  de  notre  Efprït;  l’Ægéon  de  ce  Siècle, 

* -  Cent  uni  cul  Brachia  dlcunt% 

Cent enaf que  Manus ,  - 

•  ~  j  4  -  »  *  . 

avec  îefquels  il  ne  celle  d’écrire  &  compofer  ce  qui  doit  fortir  en 
Lumière  ;  ou  plus  véritablement  le  Pégafe  des  Hommes  doétes*, 
qui  a  faift  fourdre  la  Fontaine  des  Mufes,  dont  les  Ruiîleaux  crylta- 
îins  coulent  maintenant  par  toutes  les  Académies  ,  quïbus  magnum 
Literis  Lumen  ,  &  Veritatis  Studiofis  Au  xi  hum  allatum  eft  (  f  )  .* 
parce  que,  comme  a  remarqué  le  doéîe  &  éloquent  Fernel,  Arte 
Librorum  Chalcographie â  ntl  utilius  eft  ad  omnium  Difcip  lin  arum 
Rropagationcm  ;  veu  que  ,  fuivant  l’Epi  gramme  de  Robert  Ga- 
guîn  (  t  )  > 

Quod  cita  vix  poterat  perferibere  D extra  quot  Atnnts 
Menfe  dat  Ars ,  nec  ineft  fordida  Menda  Libro . 

Rluris  erat  nuper  Calamo  ruganda  Bapyrus  > 

Quàm  modo  pragrandis  veniat  ipfe  Codex . 

Ce 

(  I  )  Intitulé,  Que  la  Barbarie  a  commencé  fous  Louis  XI  a  être  bannie  des  Efcholes , 

(  *  )  Naogeorgus ,  Libr.  I.  Satyrar.  Sat.  L. 

(|)  Gaguinus ,  Epift.  L  XXXIL 
(  1  )  in  Arte  metrificandh 


Ce  que  Joannes-Antonius  Campanus  a  compris  en  ce  feul  Vers; 

împrimit  ilia  Die  quantum  vix  fcribitur  Anno , 

» 

D’où  le  Jurifconfulte  Forcatulus  (j:)  a  eu  grande  Raifon  de  dire,  que 
fuperata  fuit  ferè  Munificentia  Naturæ  Rerum ,  excogitata  Libro~ 
rum  excudendorum  Ratione  :  &  Charion,  ou  plûtôt  Melanélhon ,  en  fa 
Chronique  (  *  ) ,  que  c’étoit  un  Don  divinités  Humana  Generi  com - 
munie atum  ;  ce  qu’Aventinus  (  f  )  confirme  ,  l’appellant  magnum  ac 
verè  divinum  Beneficium  ,  &  novnm  feribendi  Gémis  haud  dubic 
cœlitùs  reve latum . 

Aussi  Jean  Molinet,  qui  vivoit  lors  qu’elle  fut  trouvée,  n’a  pas 
oublié  de  la  ranger  au  Recueil  des  Merveilles  arrivées  de  fon  Temps: 

J'ai  veu  grand ’  Multitude 
De  Livres  imprimez , 

Bour  tirer  en  Etude 
Bovres  mal  argentez. 

Bar  ces  nouvelles  Modes  » 

Aura  maint  Ecolier 
Decrets ,  Bibles ,  &  Codes , 
grand  Argent  bailler . 

Or,  la  grande  Utilité  s’étant  rencontrée  conjointe  avec  une  pa¬ 
reille  Induitrie  en  cet  Art  ;  quæ  cum  omnibus  omnium  veterum  In - 
ventis  certare  facile  poteft  (J);  &  laquelle,  comme  dit  Cardan  (g), 
nulli  ni  fi  Nantie  a  Bixidi ,  nec  Dtilitate ,  nec  Dignitate ,  //er 
tilitate  ,  fecunda  eft  :  je  m’étonne  fort ,  que ,  nonobflant  toutes  fes 
belles  Qualitez  &  Merveilles ,  perfonne  n’ait  été  jufques  aujourd’hui 

allez 

(  t  )  Libr.  IV.  de  Imper.  &  Philofoph.  Gallof . 

(*)  Libr . 

(  f  )  Libr.  XVII.  Annal. 

(  1  )  Bodinus ,  Cap.  VII.  Method.  fub  finem. 

(§)  Libr.  XV II.  de  Subtiliî.  initie. 

H  % 


So 
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allez  curieux  pour  en  rechercher  la  vraie  Source  &  Origine  (2); 
établilTant  quelque-chofe  de  probable  &  affùré  en  ce  qui  eft  déjà 
comme  incertain  dans  l’Opinion  des  Hommes,  &  coupant  le  Chemin 
à  cette  grande  Variété  d’Opinions  qui  s’élèvent  dans  les  Ecrits  de 
ceux,  qui,  pour  n’avoir  Coutume  de  travailler  qu’à  peu  de  Frais  & 
fans  beaucoup  de  Peine ,  ne  peuvent  aufti  produire  que  des  Redites 
ou  Contradictions. 

Que  s’il  faloit  rendre  la  Caufe  de  cette  Négligence,  je  l’aurois 
bientôt  trouvée  dans  Corneille  Tacite,  qui  l’a  touchée  au  Doigt  en 
ce  peu  de  Paroles  :  Vitio  Malignitatis  Humana  Vetera  femper  in 
Lande ,  Frœfenfia  F ajiidio ,  funt  (*).  Et,  en  effet,  la  plûpart  des 
Hommes  de  Lettres  font  tellement  tyrannifés  par  cette  merveilleufe 
Antiquité , 


-  Ghiod  Secula  tantum 

Aurea  Saturnï  memorant ,  &  nulla  rencetis 
Gratta  Virtutis  (  f  )  •*  - 

de  maniéré  qu’ils  font  même  Confcience  de  parler  des  Chofes  de 
notre  Siècle  ,  &  croient  ne  pouvoir  mieux  établir  leur  Crédit  & 
Réputation  ,  que  fur  les  vieilles  Ruines  &  Mafures  du  Capitole. 
Ifis  &  Ofiris  font  leurs  Dieux,  Evandre  &  Carmenta  leurs  Princes, 
Ennius  le  meilleur  de  leurs  Poètes  ,  les  Loix  des  douze  Tables  le 
prémier  de  leurs  Livres.  S’ils  écrivent,  ce  n’eft  que  in  'Dipthera , 
&  en  Lettres  Hiéloglyphiques  ,  ou  Notes  de  Tyron  :  s’ils  jurent, 
c’eft  par  le  Stix  :  s’ils  combattent,  c’eft  pour  défendre  les  Dieux 
contre  les  Géants  ,  ou  Heéfor  contre  Achilles  :  s’ils  plaident,  c’eft 
pour  accufer  Ulyffes  de  la  Mort  de  Palamedes  :  que  s’ils  fe  réjouïf- 
fent,  c’eft  aux  Nopces  de  Pélée  :  s’ils  fe  fâchent,  c’eft  de  la  Mort 
d’Adonis  :  s’ils  ont  Peur  ,  c’eft  du  Courroux  d’ Achilles  ,  ou  de  la 
Fureur  d’Ajax  :  bref,  tout  ce  qu’ils  difent  eft  tiré  de  YOdyjfée  ,  & 
ce  qu’ils  font  imité  de  l 'Iliade  ou  des  Métamorpho fes.  Et  ,  cepen¬ 
dant. 


(  2  )  Les  Pie'ces  precedentes  ,  dont  Naudé  Ini-même  a  cite'  quelques'unçs  ,  prouvent  que 
cette  Recherche  n1 av oit  point  été  aujfi  négligée  qu'il  le  penfoit. 

(  *  )  ‘îucit.  Dialogo  de  antiq.  Oratorib. 

(t)  J°feph  tyanus ,  Libr.  I.  Daretis  Phrygii  Verfib.  redditi . 
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dant ,  toutes  les  belles  Avions  de  leur  Siècle  périfTent  ,  toutes  les 
Inventions  font  négligées ,  les  Hommes  doéfes  méprifés  ;  &  tout  ce 
qui  fe  fait  aujourd’hui  n’eft  pas  jugé  digne  de  fuivre  en 
queue  ce  dont  les  vieux  Scholiafles  &  Suidas  ont  fait  Mention: 
quoi  que  le  judicieux  Horace  fe  foit  efforcé,  par  une  Satyre  en¬ 
tière  ,  de  les  dépaïfer  de  cette  folle  Opinion  ,  en  leur  faifant  croi¬ 
re,  que 


Venimus  ad  Summum  Fort  un  a ,  pingimus  atque 
Pfallimus ,  &  luElamur ,  Achivis  dollius  unEits  (*); 

&  que  Corneille  Tacite  leur  ait  aulTi  voulu  perfuader,  quod  non  om - 
nia  apud  Priores  meliora ,  fed  nojlra  quoque  Ætas  milita  laudanda 
Pofteris  tulit. 

Certes,  fi  Polydore  Virgile  ,  Matthæus  Lunenfis  ,  Sabellicus  , 
Sardus,  &  Vincenzo  Bruno,  qui  ont  tous  particuliérement  écrit  & 
recueilli  ce  que  l’on  peut  dire  fur  les  Inventeurs  des  Chofes ,  euffent 
bien  confidéré  ces  Paroles,  ils  ne  fe  fuffent  pas  amufez  à  chercher 
l’Origine  &  l’Inventeur  du  Soufflet,  du  Compas,  ou  de  la  Truelle, 
pour  puis  après  ne  parler  que  fort  peu,  ou  ne  rien  dire  du  tout,  de 
rimpreffion.  Et  fi  Leonardo  Fioraventi,  &  Thomazo  Garzoni,  qui 
ont  dreffé  lo  Specchio ,  &  la  Piazza  univerfale ,  di  tutte  le  Pro - 
fejjiont  del  Mondo ,  euffent  eu  un  peu  plus  de  Jugement,  ils  euffent 

Ï>areillement  fait  de  plus  éxaéles  &  diligentes  Recherches  fur  les 
mprimeurs,  que  fur  les  Ramonneurs  de  Cheminées  &  Cureurs  de 
Puits.  Mais  quoi!  Pancirole  même,  in  novis  Repentis ,  &  Maïer,  au 
Livre  qu’il  a  Fait  de  veris  Invent is  Germaniæ ,  l'emblent  avoir  oublié 
ce  qui  étoit  de  leur  principal  Sujet ,  pour  déférer  quelque-chofe  à  cette 
Pafl  ion  des  Antiquaires,  en  ne  difant  rien  de  ce  nouveau  Miracle  de 
l’Induflrie  Humaine ,  lequel  néanmoins  ils  dévoient  traitter  avec  plus 
de  Soin  &  de  Diligence. 

C’est  pourquoi,  puis  qu’il  femble  déjà  être  paffé  comme  en  Coû- 
tume  de  ne  point  parler  de  l’Imprimerie  que  dans  des  cDigreJ]ions ,  je 
me  licencirai  plus  volontiers  de  faire  le  même  en  la  préfente ,  où ,  fans 
m’arrêter  fur  la  Pratique  de  cet  Art,  très -bien  décrite  en  Latin 

par 


H  3 


(*)  Horat.  Sat.  I.  Libri  IL 
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par  Mylæus  (*),  &  en  François  par  Louïs  le  Roi  (f),  j’y  inférerai 
feulement  ce  que  j’ai  peu  apprendre  de  fon  Invention,  tant  par  la 
Leéturc  de  tous  les  Auteurs  qui  en  ont  écrit ,  que  par  une  laborieufe 
Recherche  &  InfpeéHon  de  plus  de  quinze  mille  vieux  Livres  en 
vingt-cinq  ou  trente  des  meilleures  &  plus  fameufes  Bibliothèques  de 
cette  Ville  de  Paris. 

Il  faut  doncques  remarquer,  qu’il  eft  arrivé  de  Flmpreffion  com¬ 
me  de  ces  deux  autres  Merveilles  découvertes  depuis  peu,  fçavoir, 
la  Boufïole  &  le  Canon.  Car ,  tout  ainfi  que  beaucoup  le  perluadent 
FUlage  de  l’Eguille  Marine  avoir  été  cognu  &  pratiqué  des  Anciens, 
à  caule  de  ces  deux  Vers  de  Plaute  (  j:  ) , 

Hue  fecundus  Ventus  nunc  eft ,  cape  modo  Verforiam , 

Hic  Favonius  ferenus  eji ,  ijihic  Aufter  imbricus  : 

S :  que  pareillement  le  Canon  leur  étoit  familier,  eu  égard  à  ce  que 
Virgile  a  dit  de  Salmonée, 

Vidï  &  crudeles  dantem  Salmonea  Fœnas, 
cHum  Flammas  Jovis  Sonitus  imitatur  Olympi  : 

&  à  l’Explication  qu’en  donne  Euftathius  fur  le  XXI.  del’OdylTée* 
conforme-  à  ce  que  Suïdas  &  Agathias  ont  encore  dit  de  quelques 
autres  femblables  Machines  faites  par  deux  Ingénieux ,  nommez  Ar- 
temilius  &  Eutropius.  Aulh  Pomponius  Lætus,  grand  Humanifte,  & 
qui  vivoit  du  Temps  que  l'Imprimerie  fut  trouvée,  n’a  pas  manqué 
d’en  avoir  la  même  Opinion  ;  car ,  écrivant  à  Augultin  Maphée  Thré- 
forier  du  Pape,  &  fe  plaignant  à  lui  de  la  Dépravation  des  Livres, 
dont  il  rend  plufieurs  Raifons  ;  cPr^r^r^,ajoûte-t-il,^^/^J* précipitât 
inanis  Glorïæ  Spes ,  &  Libros  imprimendi  Facilitas ,  multis  Sœcii - 
lis  intermiffa ,  paulo  ante  rev  oc  ata.  Ce  qu’aiant  trouvé  en  fes  Epî- 
tres ,  il  eit  vrai  que  je  demeurai  en  peine  fur  quelle  Raifon  il  s’étoit 
fondé,  pour  avancer  cette  Propolition,  jufqucs  à  ce  que  venant  à  lire 

Mat* 


(*)  Libr.  II.  Hijl.  Univerf. 

(  f  )  Livr.  1 1.  de  la  Viciflitudc  des  Chofes, 
(  1  )  In  Mercatore ,  Scena  F 


\ 
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Matthæus  Lunends  ,  qui  a  fait  un  petit  Livre  de  Rerufn  Inventoria 
bus ,  je  trouvai  qu’il  étoit  de  la  même  Opinion,  &  qu’il  en  donnoit 
pour  Preuve  S.  Cyprian.  Impreffura ,  dit-il  (*  ) ,  Lit  er  arum  in  Ger¬ 
mant  a  poft  Chrifii  Adventum  comporta  fuit  ;  nam ,  ante  F  idem  Cbrif- 
tianam  ,  Saturnus  Literas  Italos  imprimer  e  docuit  ,  ut  refert  L). 
Cyprianus  in  LibelLo  de  I do  Lis.  En  quoi  je  ne  puis  allez  admirer  la 
Foiblelîe  &  Imbécillité  de  notre  Jugement ,  vû  que  celui  même  des* 
grands  Perfonnages  commet  d’ordinaire  les  plus  grandes  Fautes  &  Ab- 
iurditez.  Car,  je  vous  prie,  quelle  plus  grande  peut-on  s’imaginer , 
que  d’inférer  de  ce  P adage  de  S.  Cyprian,  Hic  ( nempe  Saturnus) 
Literas  imprimer  e ,  Joie  fignare  Nummos ,  primas' in  Italia  inftituit , 
que  l’Impredion  fut  pratiquée  en  Italie  du  Temps  de  Saturne,  c’ed-à- 
dire  auparavant  qu’elle  eût  reçu  l’Ufage  des  Lettres ,  qui  y  fut  porté 
long-temps  après  par  les  Grecs,  félon  Pline  &  Solin,  ou  par  Evandre, 
comme  veulent  Tite-Live  &  Corneille  Tacite  ?  Mais  ,  quand  bien 
même  ce  Padage  de  S.  Cyprian  feroit  fans  Contradiction  ,  à  caufe 
d’un  femblable  qui  ed  dans  Tertullien,  &  que  l’Opinion  de  Macrobe 
feroit  nulle ,  qui  attribue  à  Janus  l’Invention  de  la  Monnoie  ;  ne  fe- 
roit-il  pas  toutefois  plus  à  propos  de  l’interpréter  de  l’ancienne  Façon 
d’écrire  avec  des  petits  Poinçons  de  Fer  fur  les  Tablettes ,  &  de  l’inf- 
cription  qui  fe  mettoit  à  l’Entour  ou  au  Revers  des  Médailles  &  Piè¬ 
ces  de  Monnoie  qui  étoient  fous  la  Proteêlion  de  ces  Dieux,  que  non 
pas  de  vouloir  impofer  à  la  Podéritè,  &  couronner  les  Anciens  de 
l’Honneur  qui  nous  ed  deub,  par  une  Glofe  audi  peu  judicieufe  que 
véritable  ? 

I  l  faut  doneques  tenir  pour  tout  aduré ,  que  l’Imprimerie  n’a  été 
reçûe  &  pratiquée  en  Europe,  que  du  Temps  de  nos  Peres.  Mais, 
comme  les  Chofes  belles  &  excellentes  font  enviées  de  tout  le  Mon¬ 
de,  &  qu’anciennement  il  y  eut  fept  Villes, 

Smirna->  Rhodos ,  Colophon ,  Salamin ,  Chios ,  Argos ,  Athenæ , 

0 

qui  fe  vantoient  toutes  de  la  Naidance  d’Homere,  nommé  d’Euda- 
tnius  pour  cette  Raifon  :  de  même  audi  chaque  Pais  ,  ou 

plûtôt  chaque  Ville,  femble  afpirer  à  l’Honneur  &  à  la  Gloire  immor¬ 
telle  de  cette  Invention. 

Or, 


(*)  Cap,.  XII, 
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Or,  en  ce  Conflit  de  diverfes  Opinions',  il  nous  faut  commencer 
par  celle  de  Paul  Jove,  qui  a  le  premier  (*),  au  moins  que  j’aïe  veu, 
alluré  l’Invention  de  l’Imprimerie  avoir  été  apportée  de  la  Chine  par 
quelque  Marchand,  qui,  étant  fur  les  Lieux,  vit  comme  elle  s’y  pra- 
tiquoit  ,  &  en  remarqua  diligemment  toutes  les  Circonilances ,  les¬ 
quelles  il  pratiqua  par  après  étant  de  retour  en  Allemagne  :  ce  qui  a 
été  depuis  confirmé  par  Gardas  ab  Horto  ,  Mendoza  ,  Botero, 
Maphée,  Grégoire  de  Thouloufe,  Pancirole,  Oforius,  &  Linfchot, 
qui  tiennent  tous  comme  une  Chofe  très-certaine  &  indubitable,  cet¬ 
te  Invention  être  fi  vieille  en  la  Chine,  qu’elle  y  a  été  pratiquée  de 
toute  Mémoire  ,  dans  qu’ils  aient  aucune  Cognoiffance  de  fon  Au- 
theur,  ou  du  Temps  qu’elle  y  fut  trouvée.  Quoi  que  le  Pere  Tri- 
gault ,  beaucoup  plus  croïable ,  pour  y  avoir  long-temps  demeuré ,  en 
parle  avec  un  peu  plus  de  Circonfpeélion  &  de  Retenue  en  ces 
propres  Termes  :  Typographia  apud  S  inas  antiquior  efl  aliquanto , 
quàm  apud  Europaos  ;  nam  à  quinque  rétro  Seculis  certum  eft  ab 
eis  Vfu  receptam  :  ne  que  tamen  défunt  qui  affermit  priés  eu  S  inas 
fuijfe  ufos  ,  quàm  in  banc  Mortalitatem  immort  a  lis  fefe  P)  eus  ab - 
jecijfet.  Quelques  autres  font  d’Advis,  qu’elle  a  été  apportée  du 
Cathay  en  Allemagne,  par  la  Tartarie  &  Mofcovie:  &  Gcnébrard 
même  (f),  qui  a  fouvent  écrit  à  la  hâte,  maintient  qu’elle  efl  venue 
de  la  Ville  de  Themiilitan  ,  lors  de  la  Conquête  de  Méxique  par 
Ferdinand  Cortès. 

Toutes  lefquelles  Opinions  font  ,  à  parler  véritablement  ,  des 
Conjectures  aufîi  mal  prifes  &  fondées  ,  que  celle  de  Pomponius 
Lætus,  que  nous  avons  ci-deffus  réfutée.  Car,  pour  ce  qui  efl  de 
Paul  Jove, 


Venalis  cui  Penna  fuit ,  cui  Gloria  foc  ci , 


Zuinger  lui  reproche  hardiment  (J),  qu’il  a  inventé  cette  Fable, 
pour  vanger  l’Lglife  ,  des  Luthériens  d’Allemagne,  &  fruitrer  en 
defpit  d’eux  cette  grande  Région  de  la  Recognoifîance  que  nous 
lui  devons  tous  faire  de  cette  belle  Invention.  El  ,  encore  bien  qu’on 

ne 


(*)  Libr.  XI F.  Hiflor. 
(f)  Chronogr.  fol.  391- 
(  ^  )  In  Tbcatro, 
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ne  puifîe  nier  ,  qu’elle  n’ait  été  prémiérement  en  la  Chine  qu’en 
Europe ,  perfonne  toutesfois  ne  fe  doit  perfuader  ,  qu’elle  foit 
paffée  de  ce  Pais  au  nôtre  ;  veu  qu’il  n’a  été  fréquenté  que  long¬ 
temps  après  l’An  1440  (  3  )  ;  que  Marc  Paul  Vénitien  l’auroit  aulli 
bien  apportée  il  y  a  quatre  cens  Ans,  que  ce  Marchand  qui  y  fut  il 
n’y  en  a  que  cent  cinquante  ;  que  les  Grecs  ,  Arméniens ,  Mingré- 
lians,  Abyffms,  Turcs,  Perfiens  ,  Mores,  Tartares,  n’écrivent  en¬ 
cor  de  préfent  leurs  Livres  qu’à  la  Main  ;  &  bref,  qu’il  y  a  bien 
de  la  Différence  de  certaines  Planches  taillées ,  qui  ne  marquent  que 
d’un  Côté  ,  à  notre  Façon  d’imprimer.  Joint  que  ,  comme  a  fort 
bien  dit  Ariilote,  nihil  prohïbet  Art  es  eafdem  à  diverfts ,  vel  eodem , 
•vel  etiam  diverfo ,  Tempore ,  cïtra  ullam  Commnnicationem  inveniri. 

Rut  g  e  r  s  1  u  s  (  4  ) ,  en  la  Réponfe  à  Y  Hercules  Hypobolimœus  (  *  ) , 
produit  la  fécondé  Opinion  ,  tirée  de  la  Chronique  de  Rabby  Jo- 
feph  ,  qui  eftime  l’Edition  avoir  commencé  par  un  certain  Livre 
publié  l’An  Judaïque  5*188,  qui  répond  à  celui  de  Jelus-Chriil:  1428  ; 
fans  toutesfois  qu’il  nomme,  ni  fon  Tiltre,  ni  le  Lieu  où  il  a  été 
imprimé:  ce  qui  pourroit  donner  occalion  de  croire,  que  c’eil  une 
des  Rêveries  familières  aux  Ecrivains  d’entre  ce  Peuple  (5*). 

Mais, 


(3)  Naudé  a  mal-à-propos  adopté  cela  de  Thevet.  Votez  ci-deffus ,  Citation  (84). 

(4)  C'  eft-à-dire  Jofeph  Scaliger,  qui  s'efl  caché  fous  le  Nom  de  Janus  Rutgerfius,  pour 

publier  le  Livre  que  Naudé  va  citer.  , 

(  *  )  Confutationis  Fabula:  Burdon.  pag.  259, 

(5)  'Tous  ceux,  qui  ont  fait  quelque  Ufage  de  cette  Indication  de  Scaliger,  n'ont  feu  ce 
que  c'était  que  cette  Chronique  ,  fg  font  mal-à-propos  attribuée  ,  félon  leurs  divers  Préju¬ 
gés  ,  les  uns  à  certain  Rabbin  ,  {fi  les  autres  à  certain  autre.  Boxhornius  lui-même ,  qui 
T  avait  à  quatre  éP  as  de  chés  lui  ,  avoue  de  bonne-foi  ,  Theatri  Hollandiæ  pag.  15-4  ,  {fi 
DifFert.  de  Invent.  Typographiæ  pag.  33,  qu' après  l'avoir  long-tems{fi vainement  cherchée ,  il 
s' é toit  enfin  fortement  perjuadé ,  que  ce  Rabbin  devoit  être  indubitablement  Joseph  Car- 
R  o ,  {fi  cette  Chronique  fou  Schilchan  aruch  feu  Menfa  inÜruéta ,  tiré  de  l'A rba  Turim 
feu  I  V  Ordines  R.  Jacob  ben  Afcher.  Mais  ,  outre  que  ce  Livre-là  fejl  nullement  une 
Chronique  ,  mais  un  Livre  de  Loix  {fi  de  Cérémonies ,  il  eft  certain ,  que  ce  Fait-là  ne  s'y 
trouve  point.  La  Caille  ,  félon  fa  Méthode  ordinaire  de  tout  confondre  çfi  renverfer  ,  dit, 
HüL  de  l’Imprimerie,  page  6,  que  c'efl  ce  Schylan  aruch  même  ,  qui  a  été  imprimé  en 
142.S.  Mais,  Carro  ,  fon  Auteur,  n' était  pas  même  encore  né  alors  :  {fi  la  plus  ancienne 
Edition  de  fon  Livre,  inconnue  à  Mr.  Wolfius,  n  eft  que  de  15-37,  à  Venife\  en  2  Volu- 
™es  r!*  Vélavo.  Votez  le  Catal.  Biblioth.  Lugd.  Bat.  pag.  322.  ”  Pour  redrefj'er  la  Caille, 
Mr.  Wolfius,  Biblioth  Hebr.  Tom.  II.  pag.  946,  au  Schylchan  aruch  a  cru  devoir  fubf- 
tituer  l  A  rba  I  urim  même.  Mais  ,  cela  n'efl  point  éxaét  ;  car,  Boxhornius  n'a  point  en 
Defjein  de  donner  le  Titre  de  la  prétendue  Edition  de  Venife  de  1428,  mais  celui  de  la 
Chronique  qui.  en  fait  Mention  :  fi  cela  fait  voir  combien  il  efl  dangereux  de  fuivre  ,  ou 
Jimplementmême  de  confulter ,  de  mauvais  Guides.  Paul  Pater ,  plus  décifif  encore ,  ne  feint’ 

11.  1  art.  j  point 
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Mais,  comme  je  ne  veux  pas  nier,  qu’il  ne  fe  puifte  trouver  quel¬ 
que  Livre  de  cette  Date ,  aufîi  n’accorderai-je  pas ,  qu’il  en  faille  ti¬ 
rer  Conféquence  pour  Tlnvention  de  Flmprimerie  ;  d’autant  que  cela 
efl  arrivé  par  la  Faute  des  Imprimeurs ,  qui  ont  mis  un  4.  au  lieu  d’un  5., 
comme  il  fe  peut  vérifier  par  beaucoup  d’autres  Livres  où  femblable 
Faute  a  été  faiéle  :  témoins  le  Flagellum  Bartholomæi  cDeff>ma  in 
\ Tomponatium  ,  imprimé  à  Venife  1418  ;  le  \ Thilonium  Valefci  de 
Tarent  a ,  de  l’An  1401  ;  le  Neftoris  Vocabularïum ,  de  l’An  1407;  le 
Joannes  de  Tampaco  de  Confolatïone ,  de  1366;  le  Jofephe ,  qui  efl 
en  la  Bibliothèque  du  College  de  Montaigu,  de  1400;  le  Lattance-i 
que  j’ai  veu.  en  celle  des  Céleflins,.  de  1370;  celui  encore  qui  efl  en 

l’Ab- 


point  d'affirmer  ,  Differt.  de  Miraculo  Germanise  pag.  io  ,  que  ce  Rabbin  n' ejl  qu'une 
pure  Fiction  de  Boxhornius  ,  imaginée  pour  favorifer  fa  Caufe.  Mais ,  c'eft  outrer  la  Cri¬ 
tique.  Boxhornius  n’a  point  eu  Deffein  d’en  impofer  ,  &  s’eft  feulement  trompé  ,  en  pre¬ 
nant  un  Rabbin  pour  un  autre.  En  effet ,  après  beaucoup  de  Perquijitions  abfolument  inutiles , 
concevant  que  cette  Chronique  citée  par  Scaliger  pourroit  bien  fe  trouver  parmi  les  Livres 
qu’il  a  légués  à  la  Bibliothèque  de  Leide  ,  ma  Conjecture  ne  m’a  point  trompé  ;  &  il 

s’ efl  enfin  trouvé ,  qu’il  s’agit-la  du  Rabbin  JOSEPH  ÜACCOHEN,  &  de  fin 
ÎD'DTl  HDTj  Divre  hajjamim  feu  Vcrba  Dierum ,  i.  e.  Annales  Regum  Galliæ  &  Domûs 
Ofmanicæ,  imprimé  à  Venife,  chés  Cornelio  Adelkind  ,  en  314  ou  15-54,  in  Oâavo, 
comme  on  le  voit  à  la  page  313  ^«Catalogue  de  cette  meme  Bibliothèque.  Sûr  enfin  du  Livre 
qu’ avait  cité  Scaliger,  f ai  fait  prier  Mr.  Schultens  de  vouloir  bien  m’y  déterrer  le  Paffage 
en  queftion  :  &  voici  de  quelle  Maniéré  ce  célébré  Profeffeur  en  Langues  Orientales  dans  la 
même  Univerfité  a  eu  la  Bonté  de  me  le  copier ,  traduire  ,  &  accompagner  de  fon  Jugement . 
J  il  Chronico  Regum  Francia  çff  Domûs  Ottomannicce ,  Audtore  JOSEPH  Haccohen,. 
quod  ,  ad  Annum  15-5-3  pertexitur  ,  ad  Annum  1428  hæc  extant  Verba  : 

*mo  dhh  wz  mânrT  122  ru\n.i  jrorr  pov 
mao  yrwi  d ntrjn  rmw  rutm  nsTO  D$na 

id  efl ,  Dicit  Jofeph  Haccohen  :  Videtur  jam  his  7‘emporibus  Typographia  inventa  ;  nam  ipfe 
ego  vidi  Librum ,  7 Jpis  exeufum  Venetiis ,  Anna  millefimo  quadringentefimo  vigefimo  oétavo.- 
Nihil  præterea,  quod  quidem  iftam'  Rem  fpe&et,  ibi  adjectum.  Teftimonium  multimodis 
claudicare  videtur.  En  effet  ,  un  pareil  'Témoignage  ,  donné  125-  Ans  après  l’ Evénement , 
fans  l’appuier  d’aucune  Autorité  fans  même  nommer  le  Livre  dont  on  parle ,  non  plus  que 
fon  Auteur  ni  fon  Imprimeur  ,  n’efl  certainement  d’aucun  Poids  ,  &  ne  mérite  aucune 
Confédération.  C  ependant ,  fur  la  Jïmple  Indication  de  Scaliger,  les  Défenfeurs  de  la  Caufe 
de  Harlem  l’ont  tous  ardemment  adopté  ,  fans  qu’on  vote  trop  bien  quel  Avantage  ils  en 
pourraient  tirer.  Car ,  fuppofé  que  cette  Edition  de  1428  éxijlât  ,  ce  ne  ferait  nullement 
à  Harlem  ,  mais  à  Venife,  que  reviendrait  l'Honneur  d’avoir  produit  le  plus  ancien  Mo¬ 
nument  de  V Imprimerie.  S’il  m' efl  permis  d’ajouter  ici  ce  que  je  penfe  touchant  cette  pré¬ 
tendue  Edition ,  je  remarquerai ,  que  ce  Rabbin  pourroit  avoir  voulu  parler  de  celle  de  /’ Arba- 
Turim,  faite  à  Piobe  de  Sacco  dans  l’Etat  de  Venife,  en  1478;  &  qu' aiant  mal  lû  cette 
Date ,  il  en  aura  fait  celle  de  1428  :  Erreur  facile ,  çff  trop  ordinaire ,  tant  dans  les  Ma? 
fîiifcrits ,  que  dans  les  Imprimez - 
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l’Abbaïe  S.  Germain,  de  l’An  içz  ;  &,  enfin,  F  Albert  us  de  Re  Ædi- 
ficatoria ,  de  FAn  1083  ;  quoi  que  tous  ceux,  qui  ont  fait  imprimer 
lefdits  Livres ,  n’aïent  vécu  ,  comme  on  peut  voir  dans  Geiner  & 
Tritheme,  qu’en  l’Année  xyoo.  Dont  je  m’étonne  fort  comme  Rut- 
gerfius  a  propofé  cette  Opinion  fans  la  réfuter ,  veu  qu’elle  fe  pou- 
voit  détruire  d’elle-même,  ou,  pour  le  moins,  auffi  facilement  que 
les  précédentes. 

Mais,  il  s’en  préfente  maintenant  une ,  qui  eft  bien  plus  forte  à 
combattre  ,  pour  être  foûtenue  &  appuïée  par  Hadrianus  Junius 
dotfie  Médecin  ,  Critique ,  &  Hiflorien ,  de  Hollande ,  lequel  a  pris 
fujet  fur  la  Ville  de  Harlem  de  revendiquer  à  fon  P  aïs  cette  belle 
Invention,  qu’il  croïoit  lui  avoir  été  volée  par  celui  qui  l’a  publiée  le 
prémier  en  Allemagne  ;  foit  qu’il  ait  voulu  tromper  tout  le  Relie  du 
Monde  pour  favorifer  le  petit  Coin  de  fa  République  ;  ou  qu’en  eflfeét 
il  fe  foit  laifie  perfuader  à  je  ne  fçai  quels  Vieillards  qui  lui  en  ont, 
dit-il ,  fouvent  faiêl  le  Conte  ,  lequel  il  a  depuis  couché  en  a  fiez 
beau  Latin  pour  être  rapporté  en  fes  propres  Termes  :  joint  qu’il 
nous  faudra  par  après  bâtir  fur  iceux  une  partie  de  ce  que  nous  avons 
à  dire  contre  les  Fauteurs  de  cette  Opinion. 

Il  écrit  doncques  (*),  quoi  qu’après  beaucoup  d’autres  Difcours, 
qui  tiennent  plus  du  Panégyrifle  que  de  l’Hiflorien  :  Dicam  igitur 
quod  acccpi  à  Senibus  AuFloritate  gravibus  &  Reipublicæ  Adminif- 
tratïone  Claris  ,  quique  à  Majoribus  fuis  ità  accepijfe  gravijfimo 
Tefimonio  confirmarunt ,  quorum  Auttoritas  jure  fondus  babere 
debeat  ad  faciendam  Fidem.  Habitavit  ante  Annos  cèntum  duodetri - 
ginta  (6),  Harlemi ,  in  Ædibus  fatis  fplendidis ,  Foro  imminentibus , 
è  Regione  Falatii  Regalis ,  Laurentius  Joannes,  Cognomento 
Æ  di  tu  us  Custosw  ,  is  ipfe  qui  nunc  Laudem  inventa  Artis 
Typographicæ  recidivam  juftis  Vindiciis  ac  Sacramentis  repetit  ab 
aliis  pojfejfam  &  occupatam  fummo  Jure  Triumphorum  Laureâ  ma¬ 
jore  donandus .  Is  fortè  in  fuburbano  Nemore  fpatiatus  cœpit  fa- 
ginos  Cortices  principio  in  Lit er arum  Typos  conformare ,  quibus  in - 
verfâ  Ratione  figillatim  Chartæ  imprejfis  Verficulum  unum  atque 
alterum  Animi  gratiâ  ducebat ,  Nepotibus  Generi  fui  Liberis  Exem - 
plum  futurum  ?  quod  ubi  fœliciter  fuccejferat  y  cœpit  Animo  aliiora 

agit  are , 

(*)  Ctp.  XL1Î.  Hift.  Batav.  pag.  2^3. 

(6)  €J  cfî-à-dire  en  1447  ,  Junius  reconnoiffant ,  page  271  de  fa  Batavia,  &  à  la  Fin  de 
[en  Epitre  Dédicatoire ,  qu'il  écrit  en  157 5". 
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agît  are ,  primumque  omnium  Atramenti  fcriptorii  Genus  glutinofius 
tenaciufque ,  qub  d  vu  Igare  Lit  liras  trahere  exiftimaretur ,  cum  Genero 
j uo  Thoma  Rétro  ,  qui  quaternos  Liberos  reliquit  ,  omnes  ferme 
Confulari  Hignitate  fini  Ho  s ,  excogitavit.  Inde  etïam  R  inaces  tôt  as 
fîguratas  additis  CharaEleribus  exprefilt ,  quo  in  genere  vidi  ab  ipfo 
excufa  Adverfaria ,  Operarum  RndÀmentum ,  Raginis  folum  adverfis 
h  au  a  opiftographis.  Is  Liber  erat  vernaculo  Sermone  ab  Autftore 
confcriptus  anonymo  ,  Titulum  prœferens  Spéculum  noflræ  Salutis, 
in  quibus  id  obfervatum  fuerat  inter  prima  Artis  Incunabula  (  ut 
nunquam  ulla  fimul  &  reperta  &  abfoluta  eft  )  uti  Raginæ  averfæ 
G  lutine  commifæ  cohærefcerent ,  ne  illæ  ipfæ  vacuæ  Heformitatem 
adf errent.  Roftea ,  faginas  Formas  plumbeis  mutavit ,  has  deinceps 
ftanneas  fecit ,  qub  folidior  minufque  flexilis  effet  Materia ,  durabi- 
Liorque  :  è  quorum  Typorum  Reliquats  quæ  fuperfuerant  confiât  a 
Oenophora  vetufiiora  adhuc  hodie  vifuntur  in  Laurentianis  illis  quas 
dixi  Ædibus.  Faventibus ,  ut  fit ,  Invento  novo  Studiis  Hominum , 
quum  nova  Merx  nunquam  antea  vifa  Emptores  undique  exciret 
cum  uberrimo  fhiæftu  ,  crevit  fimul  Artis  Amor  ,  crevit  Mini  fie- 
rium ,  additi  Familiæ  Operarum  Miniflri ,  prima  Mali  Labes  :  quos 
inter  Joannes  quidam  ,  five  is  (ut  fert  Sufpicio)  Fauflus  fuerit , 
ominofo  Cognomine  Hero  fuo  infidus  &  infaufius ,  five  alius  eo  No- 
mine  ,  non  magnopere  laboro ,  quod  Sïlentum  Rmbras  inquiet  are  no - 
Zi;// ,  Contagion e  Confident iæ  quondam  dum  viverent  captas.  Is ,  ad 
Opéras  excuforias  Sacramento  dubfus ,  pofiquam  Artis  jungendorum 
Charablerum  fufilium  Typorum  R  eritiam ,  quæ  que  alla  eam  ad  Rem 
fpedant ,  percaluijfe  fibi  vifus  eft ,  captato  opportune  Tempore ,  (  7//# 
7/#//  potuit  magis  idoneum  inveniri  )  ipfâ  Noble  quæ  Cbrifti 
Nat  a  lit  ii  s  folemnis  eft  ,  Choragium  omne  Typorum  involat  ,  Inft 
trumentorum  herilium  ei  Artificio  comparatorum  Suppelleblilem 
convafat  ,  de  in  de  cum  Fure  Homo  fie  proripit.  Amftelodamum 
principio  adit  ,  Coloniam  Agrippinam  ,  doncc  Magnntia- 

cum  perventum  eft  ,  ceu  AJyli  Aram  ,  ubi  quafi  extra  Telo- 
rum  fiadum  (  quod  dicitur  )  pofitus  tuto  degeret  ,  fuorum - 
^7/^  Furtorum  apertâ  O  file  in  d  Frublum  uberem  meteret  ;  nimi- 
rum  ex  eâ  intra  vertentis  Anni  Spatium ,  ^  Annum  à  nato  Chrifto 
1442,  (7)?  //j  Typls  quibus  Harlemi  Laurent  ins  fuerat  ufus , 

prodiijfe 

(7)  Cette  Date ,  o3  celle  de  ci-deffus ,  s’accordent  nullement ,  &  ferment  un  Anachro - 
3l  if  me  de  7  vfoj ,  72/  yWv*  réfuté  ci-dejfous . 
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prodiijfe  in  Lucem  certum  eft  Alexandri  Galli  Doélrinale ,  quœ  Gram- 
mat  ica  celeberrïmo  tune  in  V ftu  erat  ,  cum  Pétri  Hifpani  Tra&ati- 
bus,  frima  Fœtura.  Après  quoi,  ledit  Junius  protefte,  que  c’elt-là 
toute  la  Vérité  de  cette  Hiitoire, 

ffuam  Jibi  non  vani ,  nec  erat  cur  f aller e  ve  lient , 

Narr  avère  S  eues  (*). 

Il  femble  toutesfois,  que  ceux,  qui  font  venus  après  lui,  en  aient 
eu  quelque  plus  particulière  Inftruétion  :  car,  Pierre  Bertius,  aïant 
traduit  quafi  Mot  pour  Mot  le  fufdit  Paflage ,  adjoûte ,  que  ce  Livre 
intitulé  Spéculum  Salutis  ne  fut  pas  imprimé  avec  des  Lettres  fé- 
parées  à  la  Mode  de  ceux  d’aujourd’hui ,  mais  avec  de  certaines 
Planches  où  toute  la  Page  étoit  taillée  à  la  Façon  des  Images  en 
Taille  de  Bois.  D’où  il  tire  un  fort  Argument  (  à  ce  qu’il  dit  ) 
pour  fon  Pais  ;  étant  bien  probable  de  croire  ,  que  ce  prémier 
DeiTein  fi  rude  &  groffier  a  été  le  vrai  Commencement  de  l’Im¬ 
primerie  ,  qui  s’eft  depuis  tellement  perfectionnée ,  que ,  fi  nous  vou¬ 
lons  croire  à  Cardan  (f.)  ?  videtur  Ars  bac  Librorum  ,  ceu  ad 
Materiam  ,  ceu  ad  F  ulchritudinem  ,  ceu  etiam  ad  Facultatem , 
fpeStes ,  fummam  adepta  F erfeètionem ,  ut  nec  fi  velis  plus  pojfis  op - 
tare  quàm  pr  reflet ,  ne  que  ulla  alia  eft  Ars ,  cui  quidquam  addi  non 
poffe  videatur  prœter  banc, 

R  utgersius  a  auBi  découvert  de  fon  côté  ,  que  le 
"Douât  ,  imprimé  à  Maïence  en  145-0  ,  fut  contrefait  fur  ce¬ 
lui  qui  avoit  été  quelque  temps  auparavant  imprimé  en  Hollan¬ 
de  avec  les  Pages  entières  gravées  fur  des  Planches  de  Bois  ; 
ce  qu’il  inféré  de  l’Infcription  fuivante  ,  qu’nn  certain  Mariangelus 
mit  fur  la  Fin  du  Donat ,  qu’il  avoit  imprimé:  Imprejfus  autem  eft 
hic  Donatus,  &  Confellionalia ,  primùrn  omnium ,  Anno  145-0.  Admo- 
nitus  certè  fuit  ex  Donato  Hollandiæ  primùrn  imprejfo  in  Tabula 
incifâ  (  8  ). 

C’est  pourquoi  Gafpar  Barlæus  a  pris  fujet  de  louer  la  Ville 

de 

(*)  Ovidius ,  VIII  Metamorph . 

CI)  Libr .  XVII.  de  Subtilit. 

(t)  tn  Confutatione  Fabula  Burdonum ,  pag.  161. 

_  (S)  l  osez  ci-deffus ,  touchant  ces  Editions  du  Douât,  la  Remarque  (FF),  A Tum.  /,  Art. 
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de  Harlem  fur  cette  Invention  ,  contre  ce  qu’en  croient  ceux  de 

Maïence  : 

Invidet  excufas  populo  fa  Moguntia  Mufas , 

Quodque  meum  eft ,  Lundis  jatlitat  effe  fuœ  (*). 

Finalement,  Petrus  Scriverius  a  franchi  la  Carrière  ,  faifant 
imprimer  un  Livre  en  Langue  vulgaire  ,  pour  montrer  l’Invention 
de  cet  Art  être  venue  de  ladite  Ville  de  Harlem  ,  &  non  point 
de  celle  de  Maïence;  ce  qu’il  établit,  tant  par  l’Infcription  fufdite 
de  Mariangelus  ,  que  par  un  autre  Paffage  prefque  femblable  de 
l’Autheur  anonyme  d’une  Chronique  de  Cologne ,  écrite  en  Alle¬ 
mand,  &  imprimée  en  1489.  Enluite  de  quoi,  &  pour  fe  prévaloir 
ouvertement  de  cette  Opinion,  il  a  été,  comme  je  croi,  Autheur 
de  faire  peindre  ce  Laurent  JanfTon  fur  la  Face  extérieure  de  la 
Maifon  où  il  demeuroit  anciennement,  avec  cette  Epigraphe,  ac¬ 
compagnée  de  quatre  Vers,  qui  font  rapportez  en  cette  forte  dans 
Hegemtus,  qui  a  faidt  &  publié  fon  Voyage  en  Hollande  cette  pré¬ 
fente  Année  1630. 

MEMORIAE  SACRUM, 

TYPOGRAPHIA 

ARS  ARTIUM  OMNIUM 

CONSERVATRIX 

HIC  PRIMUM  INVENTA 

* 

CIRCA  AN.  CIO  CCCC  XL. 

Vana  quid  Archetypos  &  ‘Prœla ,  Moguntia,  j atlas 
H  a  r  le  mi  Archetypos  ’Erœ  laque  ?tata  fcias. 

Extulit  hic ,  monftrante  Deo ,  Laurentius  Artem. 

\ Dijfimulare  Virum  hune ,  dijfimulare  Eeum  ejl. 

P.  S. 

Voila 

L 


(  *  )  BarUus  in  Encom.  haudum  Holland . 
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Voila  toutes  les  Authoritez  &  Affûrances,  quç  j’ai  peu  recueil¬ 
lir  pour  confirmer  cette  Opinion,  laquelle,  aïant  été  introduite,  cjuoi 
que  fans  aucune  Preuve  légitime  &  vallable  par  Junius ,  a  été  nean¬ 
moins  fuivie  par  Bertius ,  foûtenue  par  Rutgerfius  ,  &  authorifée 
par  Scriverius, 

- fua  per  Mendacia  crefcens. 

Et  je  ne  doute  point,  qu’à  l’advenir  elle  ne  foit  confirmée  par  une 
infinité  d’autres  ,  qui  n’auront  moins  d’ Amour  &  d’Affeélion  pour 
leur  Patrie,  que  les  précédents:  &  ainfi  l’on  pourra  dire  de  Harlem 
ce  que  Pétrarque  difoit  autrefois  de  Paris ,  fçavoir ,  que  milita  fao - 
rum  Mendaciis  debet  (*). 

Mais,  néanmoins  ,  afin  que  ceux ,  auxquels  nous  fommes  vrai¬ 
ment  redevables  de  cette  belle  Invention  ,  ne  demeurent  point  en- 
velopez  dans  l’Incertitude  de  ces  Opinions  ,  &  mécogneus  de  tant 
de  millions  d’Ames  qu’ils  obligent  tous  les  jours  ,  dam  Civitas  ad 
fe  o/uœque  Famam  Rerum  geftarum  Honorumque  fallente  Mendacio 
trahit  (  f  ) ,  j’éxaminerai  ingénuement  toutes  ces  Authoritez  précéden¬ 
tes  :  &,  puifque  Scriverius  &  fes  Compagnons  n’ont  point  douté 
de  combattre  pour  leur  Ville  contre  le  commun  Confentement  de 
tous  les  Hiltoriens  &  Chronologiiles  que  je  produirai  ci-après,  à 
plus  forte  Raifon  ne  doit-on  pas  trouver  mauvais  ,  que  j’intervienne 
pour  ,1a  Vérité  en  cette  Caufe  ,  &  qu’étant  defintéreflé  de  toute 
Paffion  ou  AfFeétion  ,  je  plaide  pour  la  Ville  de  Maïence  contre 
ces  Meflieurs  des  Païs-Bas.  C’efl  pourquoi  ,  combien  que  ,  pour 
réfuter  leur  Opinion  ,  il  ne  foit  befoin  que  de  nier  cette  Tradi- 
tive  que  Junius  nous  a  donnée  gratis  &  que  les  autres  ont  fuivie 
(comme  le  fervum  Reçus  d’Horace  marche  toujours  après  ceux 
qui  Font  précédé  ;  )  j’éxaminerai  néanmoins  ce  que  lui  &  les  autres 
en  ont  diél,  &  montrerai  comme  ils  ne  s’accordent,  ni  entre  eux,  ni- 
chacun  en  leur  particulier. 

Et,  pour  commencer  par  Junius,  il  fe  contredit  manifeflement ,» 
en  ce  que,  écrivant  fon  Hifloire  l’An  157 5",  comme  il  appert  par  la; 
Date  ae  fon  Epiitre  Dédicatoire,  il  dit  que  cent  vingt-huit  Ans  au- 

para** 

(*)  Petrarca ,  Epî/î.  ad  Gnidonem ,  Libr.  IL  Rer.  SenîL 
(.f)  Livius  Libr.  VI IL. 
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paravant,  Laurens  Janflon  trouva  l’Imprimerie,  qui  fut  à  fon  Compte 
l’An  1447:  &  puis,  fur  la  fin,  il  adjoûte  ,  que  Jean  Fuit,  qui 
I  avoit  volé ,  imprima  à  Maïence  le  Tdottrinal  a  Alexander  de  Villa 
^Dei  l’An  1442  ,  c’eft-à-dire  cinq  Ans  auparavant  que  cet  Art  eût 
jamais  été  inventé. 

Vos  precor  admijjî  Rifum  teneatis  Am  ici  ? 


De-plus,  je  lui  demanderois  volontiers  comme  un  Homme  feul 
peut  emporter  toutes  les  PreiTes,  Charaéieres ,  Cafles,  Challis,  & 
autres  Initruments,  d’une  Imprimerie  ?  Ou,  quel  Befoin  il  avoit  de 
s’en  charger,  puifque,  fans  courir  aucun  Rifque,  il  fe  pouvoit  hon¬ 
nêtement  retirer ,  en  faire  &  drefler  de  pareils  à  fon  Pais  ?  Et ,  dere¬ 
chef  ,  qui  empefcha  Laurens  Janflon  de  faire  fondre  de  nouveaux 
Charaéteres,  &  faire  dreiîer  d’autres  Prefles,  pour  retourner  à  cette 
flenne  Invention,  veu  qu’il  l’avoit  trouvée  fl  lucrative,  &  qu’au  refle 
il  étoit  des  plus  riches  &  accommodez  Citoïens  de  Harlem?  Vous 
verrez  fans  doute,  que  Jean  Fuit  lui  avoit  aufli  emporté  fon  Efprit, 
&  celui  de  fon  Gendre  Thomas  Pieterfen. 

Mais  encore ,  pourquoi  n’avons-nous  aucun  Livre  imprimé  aupa¬ 
ravant  1462  (9),  puifque  cette  Invention  étoit  toute  accomplie,  & 
au  même  Etat,  que  nous  l’avons  maintenant,  dès  l’An  1442?  Que  fit 
Jean  Fuit  pendant  ces  vingt  Années,  &  pourquoi  fe  repofa-il  fl  long¬ 
temps  après  l’Edition  de  dDonat? 

Finalement,  que  font  devenus  les  Livres  qu’avoit  imprimé  en 
Hollande  ce  Laurens  Janflon  ?  Et,  fl  tant  cil  que  l’on  y  montre  encore 
à  prêtent  quelques  Feuilles  du  Spéculum  Salutis ,  imprimées  feule¬ 
ment  d’un  Côté ,  pourquoi  n’y  voit-on  aufli  quelques-uns  des  Livres 
qui  y  furent  compofez  avec  fes  beaux  Charaéteres  de  Fonte,  &  à  la 
Mode  de  ceux  que  nous  avons  à  préfent  ? 

Certes,  je  ne  pourrois  qu’admirer  le  bon  Efprit  de  Janflon,  en¬ 
tre  les  Mains  duquel  cette  Invention  s’étant  rencontrée, 


Quo  primitm  nata  eft  Tempore ,  magna  fuit. 


(9)  Quelque  grand  Connoiffeur  de  Livres- que  fût  Naudé,  la  plus  ancienne  Edition ,  qu'il 
cranût ,  étoit  la  Bible  de  Maïence  de  1462.  Voiez  ci-deJJ'us  la  Citation  (238). 
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s’il  n’y  avoit  plus  d’ Apparence  de  croire,  que  le  bon-homme Junius, 
qui  ne  fe  peri'uadoit  pas  qu’on  le  deût  quelque  jour  examiner  fi  cu- 
rieufement ,  en  a  plutôt  parlé  fuivant  qu’il  le  jugeoit  à  propos  pour 
la  Gloire  de  fon  Païs  ,  que  pour  s’être  bien  informé  de  PAdaire. 
Mais,  encore,  il  ne  s’accorde  pas  mieux  avec  lés  Compagnons;  car, 
Bertius  maintient,  que  le  Spéculum  Salutis  ne  fut  pas  imprimé  avec 
des  Charaéîeres  féparez  ,  mais  fur  de  grandes  Pages  de  Bois,  qui 
étoient  toutes  d’une  Pièce:  &  Rutgerfius  dit  le  même  du  prémier 
"Douât ,  qui  fut  imprimé  en  Hollande,  &  puis  à  Ma'ience,  qui  eil 
tout  juftement  le  Contraire  de  ce  qu’en  avoit  alluré  Junius.  De 
maniéré  que  fi  la  Diverlité  des  Opinions  dénote  la  Fauflèté  de  quel¬ 
que  Doélrine,  celle-ci  ne  peut  aucunement  être  vraie,  puis  qu’il  s’y 
rencontre  tant  de  Contrariétez. 

E  t  ,  pour  ce  qui  eil  de  toutes  les  autres  Authoritez ,  elles  ne  con¬ 
cluent  guéres  davantage  que  toutes  les  précédentes  :  au  moins  font- 
elles  tellement  frelatées,  tronquées,  foiblcs  ,  &  déguilées,  que  l’on 
ne  doit  à  mon  jugement  beaucoup  s’y  allurer.  Car,  Hegenitus  prend 
fi  peu  garde  à  ce  qu’il  écrit ,  qu’en  la  même  Page ,  où  il  rapporte 
cette  Infcription  de  Harlem  dattée,  de  l’An  1440,  il  dit,  fans  y  fon- 
ger,  que  Plmpreffion  ne  fut  trouvée  qu’en  1464  (10).  Et,  pour  ce 
qui  eil  de  Mariangelus ,  vous  ne  fçavez  11  c’eit  lui ,  ou  Aide  le  jeune , 
qui  parle:  joint  que  Scriverius  rapporte  cette  Infcription  du  Douât 
d’une  autre  Façon  ,  y  adjoûtant  ces  Mots  ,  Admonitus  cei'tè  fuit 
joannes  Fauü  ,  Civis  Moguntinus  ,  qui  primus  excogitavit  Artem 
Typis  æreis,  ex  Donato  &c. ,  qui  ne  font  point  en  celle  qui  eif  allé¬ 
guée  par  Rutgerfius  (n).  Et  fi  cet  Autheur  Anonyme  de  la  Chro¬ 
nique  de  Cologne  ejl  in  rerum  naturâ ,  il  y  a  bien  de  l’Apparence, 
qu’aïant  écrit  long-temps  après  ce  Mariangelus  ,  il  aura  fuivi  fon 
Erreur  ,  qui  a  peut-être  pris  Source  fur  ce  qu’un  Nicolas  Janifon  , 
François  ,  fut  des  prémiers  qui  s’addonnérent  à  flmprimerie  après 
Jean 'Fuil  &  Pierre  Schoiffer,  faifant  merveille  à  Veniiè,  &  ailleurs, 
d’imprimer  quantité  de  Livres  (  ix  ) ,  &  en  très-beaux  Characleres, 
defquels  je  me  puis  vanter  en  avoir  veu  plus  de  trente ,  qui  ne  cedent 

en 


(10)  Dans  /’ Errata  du  Livre  ^’HégénituS  cette  Date  ejl  corrigée  en  celle  de  1440. 
Ainjl ,  la  Critique  de  Naudc  fe  réduit  à  rien. 

(  il  )  Scriverius  n  a  ajouté ,  que  ce  qui  étoit  au  Commencement  duPaffage  de  Mariangelus , 
£5%  que  Rutgeriius  n' avoit  pas  jugé  à  propos  de  copier. 

(  12  )  Cela  ejl  réfuté  ci-dcffus  Citation  (291). 
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en  rien  aux  meilleurs  &  plus  beaux  que  nous  aïons  à  préfent.  De 
maniéré  que  je  devrois  être  plutôt  cru  que  Junius,  s’il  me  prenoit 
Phantaifie  de  dire  ,  que  cette  Invention  fut  trouvée  en  mon  Pais,, 
comme  il  dit  quelle  le  fut  au  lien.  Au  moins  ne  voudrois-je,  comme 
lui,  avancer  fans  Témoins  une  Chofe  il  nouvelle,  &  de  telle  Con- 
féquence,  afin  de  n’être  point  fubjet  à  me  couvrir  &  défendre  de  la 
Calomnie  par  cette  commune  Excufe  : 

Neficio  quâ  natale  Solum  Hulcedine  c  un  cl  os 
cDucit ,  &  immemores  non  finit  ejfe  fini. 

Certes,  je  puis  dire  avec  vérité,  que  les  deux  premiers  Livres y 
que  j’aïe  veus  de  l’ImpreiTion  des  Païs-Bas ,  font  une  Morale  <T Arifto- 
te ,  que  m’a  montrée  le  Vincent  Pinelli  de  cette  Ville  Monfieur  des 
Cordes ,  fur  la  Fin  de  laquelle  l’Imprimeur  a  inféré  ces  Mots ,  comme 
pour  Marque  d’une  grande  Nouveauté:  Præfiens  Liber  Ariftotelis 
de  Moribus  ad  Eudemium ,  per  Leonardum  Aretinum  de  Græco  in 
Latinum  traflatus ,  extitit  per  fioannem  de  Weftphaliâ  in  florentijfii- 
mâ  Pniverfitate  Lovanienfi  rejîdentem  ;  non  jluvlali  Calamo  ,  fied 
Arte  quâdam  charablerifiandi  modernijfiimd ,  féliciter  confiummatus 
Anno  Domini  1475.  Et  l’autre  eit  un  vieux  Répertoire  d’Arnoldus 
de  Hollandià  de  la  Ville  de  Rotterdam,  que  j’ai  veu  en  la  Bibliothè¬ 
que  du  College  des  Cholets,  fur  la  Fin  duquel  on  a  inféré  quelques, 
vers,  dont  voici  les  plus  néceilaires  pour  notre  Sujet:. 

In  medium  prodeo  Gnotofolitos  ego, 

Lam  benè  limât  us,  tantoque  Labore  politus r 
Ut  nufiqua?n  fimilis  ufique  modo  fuerit. 

Hoc  Bruxella  mi  lu  prætendit  Culmen  Honoris  T 

Me  Fa?nâ  celebri,  fie  que  perenne  beans ,  ' 

Virginis  à  Par  tu  dum  fluxijfeut  fimul  Anni 
Mille  quadringenti  feptuagintaque  fiex,. 

Ce  qui  monftre  bien,  que  l’Edition  n’avoit  pas  été  en  ces  Quartiers 
dès  l’An  1447,  comme  nous  le  veulent  perfuader  Junius  &  fes  Com¬ 
pagnons, 


Mais,. 
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Mais,  ce  qui  eft  encore  plus,  j’eftimc,  que  le  Spéculum  Salut  h , 
ni  aucun  autre  Livre,  n’a  jamais  été  imprimé  avec  ces  Planches  de 
Bois  gravées  depuis  un  Bout  jufqu’à  l’autre,  fans  Diftindion  des  Let¬ 
tres  ni  des  Mots.  En  quoi  je  me  fervirai,  prémiérement ,  de  l’Autho- 
rité  de  Junius,qui  dit  tout  le  Contraire;  & ,  feconderqent ,  de  la  Façon 
des  Charaderes ,  qui ,  pour  être  femblables  à  l’Ecriture  de  Main ,  fort 
preffez  &  entremêliez  de  quelques  Syllabes  ,  les  Lettres  defquelles 
étoient  liées  &  moulées  eniemble  ,  ont  déçu  &  déçoivent  encore 
tous  les  jours  ceux  qui  ne  les  contemplent  de  près  ,  &  avec  gran¬ 
de  Attention  &  Diligence.  Ainfi  M.  G.  (13),  Homme  de  rare  & 
excellente  Dodrine  ,  &  de  très-fubtil  &  profond  Jugement  ,  m’af- 
fûroit ,  il  y  a  quelque  temps  ,  d’avoir  veu  en  la  Bibliothèque  de 
Sédan  un  certain  Volume  compofé  de  la  forte,  quoi  que  j’aïe  fçû 
depuis  avec  toute  AHurance ,  que  c’efl  le  Livre  des  Offices  de  Ci- 
céron ,  imprimé  l’An  1466.,  duquel  les  Lettres  font  auffi.  bien  féparées 
que  celles  de  cette  Page. 

Et  ne  fert  de  rien  l’Exemple,  qu’apporte  Rutgerfius  (*),  de  Vé¬ 
ronique  ou  Bérénice  Lodronia,  Mere  de  Scaliger,  quæ  Horologium 
feu  Matutinas  Horas  Beat  a  Maria  ,  penes  fe  habuit ,  ‘Page Lli s 
ligne is  incifis  imprejfum  in  Membranis  ,  Literis  inter  fe  colligatis 
&  connexis ,  ut  Mos  fcribendi  eft  Mercatoribus  :  parce  que,  fuivant 
la  Lettre  du  Cardinal  Madrutio  dans  Schioppius  (f),  il  n’y  a  jamais 
eu  de  Bérénice  en  la  Famille  des  Lodroni  ;  &  que  ces  Heures  aïant 
été  déchirées  par  une  Levrette ,  auparavant  que  perfonne  les  ait  peu 
voir,  il  y  a  bien  de  l’Apparence  de  croire,  qu’elles  n’ont  jamais  été 
que  dans  l’Imagination  de  Jules-Céfar  Scaliger,  qui  ne  nous  donne 
allez  fouvent  que  fa  feule  Relation  pour  Preuves  de  beaucoup  d’Hif- 
toires  &  Rencontres ,  &  de  celles-là  principalement  qui  regardent  lui , 
fes  Anceftres ,  ou  fa  Principauté.  D’où  nous  devons-  conclure  avec 
Cicéron  (J),  quod  AuFîoritatem  nullam  debemus ,  nec  Fidem ,  com- 
mentitiis  Rebus  adjungere. 

C’est  pourquoi,  il  faut  enfin  avouer,  que  l’Impreffion  a  commen¬ 
cé 

s 

(  13  )  Gaffendi ,  probablement. 

(*)  Confutat.  Fabula  Burdon.  pag.  2Ô1> 

(  f  )  Herculis  Hypobol.  pag.  1 1 6. 

(  t  )  II.  de  Divinatione » 

K  % 


HISTOIRE 


76 

cé  en  Allemagne  ;  &  que  ,  nonobftant  toutes  les  Qppofitions  des 
Hollandois ,  on  ne  doit  fruitrer  cette  grande  &  ingénieufe  Nation  de 
ce  que  la  Raifon  &  l’Authorité  de  tous  les  grands  Perfonnages ,  qui 
viyoient  du  Temps  qu’elle  nous  a  donné  cette  belle  Invention,  lui 
accordent,  j'en  produirai  quelques-uns  des  plus  anciens,  pour  mon¬ 
trer,  que  je  ne  dis  rien  fans  bonne  Preuve,  &  qu’il  n’y  a  que  la  feule 
Vérité  qui  me  conduit  en  ces  Recherches. 

R  obert  G  a  gu  in  fera  un  des  premiers,  puifqu’il  fit  imprimer 
foubs  le  Régné  de  notre  Louis  XI  fon  Art  \ Voëtique ,  avec  l’Epi- 
gramme  ,  rapportée  au  Commencement  de  ce  Chapitre,  dont  voici 
les  deux  derniers  Vers: 

Hoc  tulit  Invention  felix  Germania  Terris  9 
Artis  &  Ingeniï  nobile  Schéma  fui . 

La u rens  Valle,  qui  mourut  l’An  1465: 

A  -  -,  '9’'  *  * 

r  ï  -  *• 

•  *  < 

Abfulerat  Latio  multos  Germania  Libros  ; 

Nunc  ?nulto  p  lares  reddidit  Ingenio. 

Y  Et  quod  vix  toto  quifquam  perfcriberet  Anm 

Munere  Germano  conficit  tut  a  H  tes. 

Angélus  Politianus  (*),  qui  florilToit  au  même  Temps: 
Cum  tamen  ipfi  Voces  omnino  barbaras  pro  Ciceronianis  u  fur  parent , 
quas  videlicet  Excufores  ifii  novorum  Librorum  Teutones  perver - 
fijfimë  aliquando  effinxijfent . 

Nicolaus  Perottus  (  t  )î  qui  étoît  fon  contemporain  :  Vo- 
lebam  Ætati  noftræ  gratulari  ob  novum  fcribendi  Gênas  è  Germania 
nuper  ad  nos  delatum. 

Philippes  Beroaldej  encore  plus  ancien  que  ces  deux  pré¬ 
cédents  (j:): 

G 


(  *  )  Epï/l.  I.  Libr.  V. 

(|)  Comment,  in  Prœfat.  PliniL 
(  f  )  in  Elegid  de  Laudib.  Germanie* 
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O  Germania  Muneris  Repertrix , 

Quo  nil  utilius  dédit  F  et  ufi  as , 

Libros  fcribere  quœ  doces  premendo  ! 

Marius  Grapaldus,  qui  fut  un  de  fes  Difciples  (*):  Nn- 
perrimè  cœpit  utpote  me  \ Tuero  in  Crepundiïs ,  Ars  olim ,  ut  aiunt , 
*2  Germants  inventa ,  Ærf  Literasj  &  ita  Libros  Formis ,  ut  vttlgb 
dicitur ,  excudendi. 

Junianus  Maiusj  Cavalier  Neapolitain  ,  duquel  le  Livre  ( f  ) 
fut  imprimé  en  1490:  Accedit  ad  hœc  quod  Germani  folerti  &  in - 
credibili  quodam  Invento  nuper  novam  quandam  Elementorum  Çha~ 
rafferes  imprimendi  Rationem  invenerunt ,  Çgfc. 

H  enry  Bebelius  (|),  qui  vécut  un  peu  après; 

Laude  condignâ  venerare  Vatum 
Furba  Germanos ,  Studio  fagaci 
Scripta  qui  quondam  renovare  norunt 
Arte  premendi. 

Ære  quod  quis  modico  parare 
Optimos  pojjit  Veterum  Libellos  y 
Hoc  dédit  nobis  merito  colendus 
Teutonus  Orbis. 

* 

Paulus  Langius  (  §  )  a  été  pareillement  de  la  même  Opinion , 
rapportant  ces  deux  Vers  de  Sebaitien  Brant, 

Qu#  dobîos  latuit  Grœcos  Italofque  périt  os  3 

Ars  nova  Germano  furgit  ab  Ingenio. 

E  t  Matthæus  Lunenfis ,  qui  vivoit  il  y  a  plus  de  fix  vingts  Ans , 

en 


(*)  Libr.  II.  Diélionarii  de  Partit.  Ædium ,  Cap.  IX,  Tit.  de  P  cnn  à. 
(  t  )  De  Prifcorum  Proprietate  Verborum . 

(  t  )  Carminé  in  Caudem  Germanig, 

(§)  in  Chronico  Ziticenjï, 
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en  parle  aufîi  en  cette  forte  (*).-  Imprejfura  Lit er arum  in  German'uî 
poji  Chrijii  Adventum  comporta  fuit . 

Mais,  que  fert  d'en  rapporter  davantage,  &  de  confirmer,  par  le 
Témoignage  de  quelques  Particuliers,  ce  que  tout  le  Monde  allure 
être  très-véritable?  Il  vaut  mieux  palier  outre,  &  voir  par  qui,  &  en 
quelle  Ville,  elle  fut  premièrement  inventée  &  établie  ,  fans  nous 
arrêter  toutesfois  à  l’Opinion  du  bon-homme  Volaterran,  qui  dit 
tout  naïvement  (  f  ) ,  que  duo  è  G  er  mania  Fratres  Rom  a  eam  coo¬ 
pérant  Anno  1465*,  primiimque  omnium  Auguitinus  de  Civitate  Dei, 
&  Laétantius,  prodiére.  D’autant  que,  s’il  eit  d’Advis  par  ces  Mots, 
que  l’Imprimerie  ait  commencé  à  Rome  ,  &  que  ces  deux  Livres 
aient  été  les  prémiers  de  tous  imprimez,  il  fe  trompe  fi  lourdement, 
qu’il  n’a  befoin  que  d’une  ferme  Négative  pour  toute  Réponfe. 

Et  encore  moins  fe  faut-il  ranger  du  Côté  de  ceux,  qui,  faifant 
une  longue  Réflexion  fur  toutes  les  belles  &  grandes  Inventions, 
maintiennent,  qu’il  eit  de  leurs  Autheurs,  comme  de  la  Source  & 
Fontaine  du  Nil, 


-  qui  femper  inani 

fhiœrendus  Ratione  latet ,  nec  contigit  ulli 
Hoc  vidijfe  Çaput  ( \)  ; 

parce  qu’après  avoir  diligemment  éxaminé  les  Opinions  même  les 
plus  probables  ,  ils  n’en  peuvent  tirer  autre  Affûrance,  fi-non  que, 
comme  l’on  tient  pour  certain  l’Ufage  du  Canon  avoir  été  trouvé  en 
la  Ville  de  Cologne,  &  celui  de  la  Bouffole  en  Amalphis  de  Sicile, 
fuivant  le  Vers  aifez  commun  de  Panhorme  (§), 

Frima  dédit  Nantis  ‘Vfum  Magnetis  Amalphis; 

aufïï  peut-on  croire  ,  que  l’Imprimerie  a  été  prémiérement  trou¬ 
vée  à  Strasbourg;  mais,  de  fçavoir  par  qui,  ni  en  quel  Temps,  pré- 

cifé- 

■  .J 

■v. 

(*)  in  Libr.  de  Inventorib.  Rer.  Cap.  XII. 

(  f  )  Libr.  XXXIII.  Antrop. 

(  |  )  Claudian.  in  Epigr.  de  Nilo. 

(§)  in  Carminé  de  ejus  Urbis  bandai. 
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cifément  ,  ces  Inventions  nous  ont  été  communiquées  ,  ils  croient 
qu’il  efl  également  incertain  de  toutes  les  trois.  C’eft  pourquoi,  n’at¬ 
tribuant  l’Honneur  de  cette  derniere,  ni  à  Fufl,  ni  à  Guttemberg, 
ni  à  Mentelin,  &  encore  moins  à  Regiomontanus ,  comme  il  femble 
que  Ramus  vueille  faire  (*),  ils  le  défèrent  très-volontiers  ignoto 
Heroi ,  ou,  pour  parler  plus  ouvertement,  à  quelque  ingénieux  Ci- 
toïen  de  Strasbourg,  lequel,  étant  venu  par  hazard  ou  autrement  en 
la  Cognoiflance  de  ce  Secret  environ  l’An  1440,  &  n’étant  allez  riche 
ou  induftrieux  pour  le  conduire  à  fa  Perfedion,  fe  tranfporta,  après^ 
en  avoir  fait  plufieurs  Elfais ,  à  Maïence ,  où  il  fe  découvrit  à  Gut¬ 
temberg  ,  riche  Homme  de  ladite  Ville  ,  lequel  s’étant  alTocié  de 
quelques  autres  fit  enfin  réüffir  ce  Secret  quelque  dix  ou  douze  Ans 
après  fa  prémiere  Invention  :  ce  qu’ils  conjedurent ,  tant  de  la  Di- 
verfité  qui  fe  rencontre  encore  és  Opinions  que  nous  devons  alléguer, 
que  du  Narré  fuivant,  faid  par  Wimphelingus  en  la  Vie  de  Robert 
Evêque  de  Strasbourg.  Sub  hoc  Roberto ,  dit-il,  nobilis  Ars  Impref- 
foria  inventa  fuit  à  quodam  Argeiitinenfi ,  licet  incomplète  :  fed  is 
cum  Moguntiam  defcenderet  ad  a  lias  quofdam  fimiliter  in  hac  Arte 
laborantes  ^DuTtu  cujufdam  Gensfleifch  ex  Senio  cœci  in  *1) omo  Bo- 
nimontis  Guttemberg  (  in  quâ  hodie  eft  Collegium  fur  if  arum ,  )  ea 
Ars  compléta  fuit  in  Laudem  Germanorum  fempiternam.  A  quoi  il 


Tingefe  difpofitis  Chartas  quicunque  Metallïs 
Cœpit ,  &  infignes  edidit  Ære  Notas , 

Mer  car  io  G  suit  or  e  fat  us ,  Génitrice  Minervâ , 

Rræditus  œthereæ  Semble  Mentis  erat. 

Non  ilium  Cereris ,  non  ilium  Cura  Lyre  i , 

Ter  rente  tenait  non  Opis  ullus  Amor\ 

Copia ' 

(*)  in  Proœmio  Mathemat. 

(f)  Imprime  à  Rouen  l’An  1499. 

(  14)  L'Auteur  de  cette  Egigramrae  ejl  Jerome  Bononius ,  C55  il  V avait  mife  a  la  Tête  de 
fOrtographia  Latina  Joannis  Tortellii,  imprimée  à  Vicencc,  chés  Herman  LichtenÜein 
dès  14.80,  in  folio- 
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Copia  Librorum  cupidis  modo  rara  Latinis 
Cum  foret ,  Aufpiciis  illins  amp  la  venit. 

Improbus  innumeris  Librarius  ante  Talentis 
Quod  dabat ,  exiguâ  mine  Stipe  vendit  Opus. 
té  Hiftoriœ  vénéré  Tïti ,  fe  cPlinius  omni 

Gymnafio  j allant ,  Tullius ,  atque  Maro. 

Nullum  Opus ,  #  no  fri  felicem  Temporis  Art  cm  ! , 

Cellat  in  arcaiio  Bibliotheca  Situ. 

Quem  modo  R  ex ,  quem  vix  Br  inceps  modo  rarus  babebat , 
Qui f que  fibi  Librum  Bauper  habere  pote  fl. 

Mais,  en  effet ,  cette  Opinion  ne  me  femble  pas  affez  bien  ap- 
puïée ,  pour  être  fuivie  &  préférée  à  toutes  les  autres  ;  parce  que , 
comme  il  cil  bien  vrai-femblable ,  l’Autheur  de  cet  Epigramme  s’eit 
fervi  de  fon  quicumque ,  pour  ne  s’entremettre  du  Différent  qui 
ctoit  déjà  entre  les  Hiftoriens  touchant  Jean  Fuit  &  Guttemberg: 
&  le  Paffage  de  Wimphelingus  fe  peut  détruire  facilement  par  un 
autre  tiré  de  fon  Hiitoire ,  que  nous  rapporterons  ci-après  en  parlant 
de  Strasbourg. 

J  e  trouve  doneques ,  quant  à  ce  qui  eff  des  Opinions  les  plus 
communes  &  vrai-femblables ,  que  la  plûpart  des  Autheurs  attribuent 
cette  Invention  à  la  Ville  de  Maïence  ,  &  ce  en  trois  diverfes 
Façons. 

Car,  les  uns  n’en  nomment  point  l’Autheur,  comme  Hermanus 
Schedel  en  fa  Chronique  des  Chroniques  (  *  ) ,  imprimée  il  y  a  plus  de 
cent  Ans,  oii  il  dit  hmplement,  que  banc  Artem  apud  Moguntiam 
Rheni  Birbem  1440.  invent am  fuiffe  aiunt.  En  quoi  il  a  été  fuivi 
par  Erafme  fur  la  IX  Epiftre  de  S.  Paul  (15*)  ad  Gerontiam  ;  Tri- 
theme,  en  l’Homélie  VII  du  I  Livre  des  Exhortations  ,  &  en  la 
XL II  de  fes  Epiitres  familières;  Altamerus  fur  la  Description  d’Al¬ 
lemagne  faicie  par  Corneille  Tacite  ;  &  Conradus  Celtès  ,  duquel 
nous  avons  ce  Diffique  : 

Jamque  Moguntiacam  vaftus  te  fleffis  ad  Brbem , 

Quœ  prima  imprejfas  tradidit  Ære  Notas . 

Les 

(  *  )  Fol.  r  f  2 
(if)  de  St.  Jérome. 
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Les  autres  difent  ,  que  ce  fut  Jean  Guttemberg  ou  G u- 
demberch:  entre  lefquels  font  le  fufdit  Tritheme  ,  en  fa  Chroni¬ 
que  (*);  Polydore  Virgile,  Chap.  VII  du  Livre  II;  Brufchius,  au 
Catalogue  des  Evêques  de  Maience  ;  Salmuth  fur  Pancirolle  ;  &  Sa- 
belïic  ,  en  fes  Enneades  (  f  ) ,  où  il  allure ,  que  Comment  nm  T eut  oui  cum 
fuit ,  Invent  i  Au  ci  or  J  o  amie  s  Guttembergius ,  E  que  fri  Vir  Dignita- 
te ,  Moguntiaque  Res  primüm  tentât  a  efi. 

Et  les  derniers  maintiennent,  que  ce  fut  Jean  Faustius,  ou 
Fus  t,  ou  Fa u  s  t  u  s  ;  qui  a  été  l’Opinion  d’Aventin ,  Livre  XVII  de 
les  Annales  ;  Chrétien  Macée,  en  la  Chronique  ;  Pierre  Appianus,en 
la  II  Partie  de  fa  Cofmographie  ;  Génébrard,  Livre  II  de  fa 
aique  ;  Ramus ,  au  1 1  Livre  du  Rro'ème  des  Mathématiques  ;  Vigner, 
Tome  II  de  fa  Bibliothèque  ;  Pafquier,  en  fes  Recherches. 

Et,  finalement , cette  même  Opinion  cil  encore  confirmée  par  l’Inf- 
cription  que  Serarius  (i)  dit  avoir  leue  derrière  la  vieille  Edition 
des  Chroniques  de  Tritheme,  &  qu’il  me  femble  à  propos  de  rap¬ 
porter  ici,  quoi  que  fort  longue;  parce  qu’elle  eil  de  Conféquence, 
&  narrative  de  tout  le  Procédé  de  Jean  Fuit  &  de  fes  Compagnons. 
Elle  eft  doncques  telle.  Impreffum  &  completum  efl  præfens  Chro- 
nicorum  O  pus  Anno  iyiy.  in  Vigiliâ  Margaret  a  Virginis  ,  in  no - 
bili  famo pique  Urbe  Moguntinâ  ,  hujus  Artis  Imprejforiæ  Inven¬ 
trice  prima ,  per  f  oannem  Schojfer ,  Nepotem  quondam'  houe  fi  Viri 
foannis  Fuji ,  Civis  Moguntini ,  memoratæ  Artis  primi  Ancrons , 
qui  tandem  imprimendi  Artem  proprio  Ingenio  excogitare  cœpit 
Anno  145-0.  Indiliione  13.  régnante  Frederico  III.  prœjï dente  failli  a: 
Moguntinœ  Sedi  R.  T).  Theodorico  Rincerna  de  Erbach  Rrincipe 
Eleliore.  Anno  145-2.  perfecit  deduxitque  eam  in  Opus  imprimendi , 
Opéra  tamen  ac  multis  necejfariis  Inventionibus  Retri  Schoijfer  de 
Gernsheim ,  Miniflri ,  fui  que  Filii  adoptivi ,  cui  etiam  Filiam  fiiam , 
Chriflinam  Fufihin ,,  pro  dignd  Laborum  &  multarum  Adinventio - 
num  Remuneratione ,  Nuptui  dédit.  Retinuerunt  autem  hi  duo  jam 
prænominati  ,  fournies  Fuflh ,  &  Retrus  Schoijfer ,  Zw/c  Artem  in  fe- 
creto  ( omnibus  Mini  fris  &  Familiaribus  eorum ,  ne  illam  quoquo - 
manifefarent. ,  Jurejurando  a  fri  êiis)  quoad  tandem ,  ^00  1462, 

per 

(*)  ad  Annum  14^0. 

(  f  )  Libr.  VI.  Enneade  X. 

O)  CVp.  XXXVIII.  Urbis  Mogunt. 

IL  R  art» 
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per  eofdem  Familiares ,  in  diverfas  Terrarum  Frovincias  divulgata , 
p arum  fumpfit  Incrément um.  Je  croi  toutesfois  ,  que  ce  bon 
Nepveu  a  voulu  déférer  plus  d’Homieur  à  l'on  Oncle  jean  Full  (  1 6), 
qu’il  n’en  avoit  jamais  déliré  ;  veu  que ,  es  Infcriptions  de  quatre  Li¬ 
vres  beaucoup  plus  anciens  que  ces  Chroniques  ,  il  ne  le  qualifie 
point  abfolument  Inventeur  de  cet  Art  :  mais ,  cette  Louange  lui  a  été 
donnée  par  fes  Defcendans,  qui  étoient  bien  aifes  de  le  flatter  en 
la  Gloire  de  leurs  Ancêtres. 

Tout  ainfi  que  Jean  Mentelin  ou  Mentel,  qui  en  tra¬ 
vailla  le  prémier  à  Strasbourg,  ell  qualifié,  par  fes  Héritiers,  Inven¬ 
teur  d’icelle  ,  comme  l’on  peut  voir  par  leurs  Armes  mifes  fur  la 
prémiere  Feuille  de  Y  Onomafticon  Othonis  Brunsfelfii  ,  imprimé 
audit  Strasbourg  par  Jean  Schot  1543  ,  dans  lefquelles  il  y  a  un 
Lyon  couronné,  &  le  Cafque  timbré  de  même,  avec  cette  înfcrip- 
tion  à  l’entour:  Injigne  Schottorum  F amiilæ ,  a  b  Frederico  Roma- 
norum  bnperatore  tertio ,  foanni  Mentelin  primo  Typographiæ  In¬ 
vent  or i  ac  fuis  concejfum ,  Anno  Chrifti  mille fimo  quadringentefimo 
fexagefimo  fexto. 

K  près  quoi  ,  il  nous  faut  defcendre  à  l’Opinion  de  ceux  qui 
tiennent  pour  très-certain  &  alluré  ,  avec  W imphelingus  (  *  ) ,  qui 
écrivoit  en  15-11  ,  que  Joannes  Guttenberg,  Argentine»  fis , 
primas  Artem  Imprejforiam  in  F)rbe  Argent inen fi  invenit  , 
Inde  Maguntiam  veniens  eandem  feliciper  complevit  :  qui  ell 
aufli  celle  que  nous  fuivrons,  comme  la  plus  véritable,  &  de  la¬ 
quelle  Serarius  même  femble  demeurer  d’accord  en  la  Defcrip- 
tion  de  la  Ville  de  Maïence,  avec  Sethus  Calvifius  (|),  (qui  Lit 
ce  Guttemberg  Orfevre  ,  &  non  Chevalier  ,  fuivant  la  commune 
Opinion  (17);)  comme  auffi  Joannes  Arnoldus  Bergellanus  cm 
Autheur  ancien  ,  curieux  ,  &  fort  diligent ,  qui  dit  exprelîement , 
après  Fulgolé  (  §  ) ,  l’ Autheur  du  Supplément  de  l’Abbé  d’Ufperge , 

Biblian- 


(16)  Jean  Schœffer  n'étoit  pas  Neveu,  mais  Petit-Fils,  de  Jean  Fuit  ,  qui  par  congé-* 
quent  n  et  oit  pas  fon  Oncle,  mais  fon  Grand-Pere. 

(*)  Cap.  L  XV.  Epitom.  Rerum  Germanie. 

(  j  )  in  Chronol. 

(17)  louchant  la  Condition  de  Guttemberg,  votez  ci-dejfus  les  Citations  (h)  &  (/). 

(J)  in  Encomio  Calcograph. 

(§)  Lifo.  VUE  Cap.  XI. 
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Bibliander  (  *  ) ,  Verdier  (  f  ) ,  &  beaucoup  d’autres ,  qu’il  n’elt  befoin 
de  rapporter: 

i Se  J  9  te  ne  fallut  niendaeïs  Opinio  Vulgi , 

Illius  referam  quœ  fit  Origo  Rei . 

Clarus  Joannes  en  Gutembergius  hic  efl , 

A  quo  ceu  vivo  Flumine  manat  Opus. 

Hic  eft  Aonidum  Cujlos  fidijfimus ,  hic  eft , 

Qui  référât  Latices  quos  Rede  fodit  Equns, 

Qtiam  Veteres  nobis  Argenti  Voce  notarunt 
A  R uer 0  fertur  fuftinuijfe  Virum. 

Ilia  fed  huic  Civis  largita  eft  Mimera  grata , 

Qui  clarum  Komen  Mogus  habere  dédit  : 

Rrimitias  illîc  cœpit  formare  Laboris , 

Aft  hic  maturum  protulit  Artis  Opus. 


De  maniéré  que  l'Honneur  de  cette  merveilleufe  Invention  fe  doit 
fans  contefle  rapporter  à  Jean  Guttemberg,  de  la  Ville  de  Stras¬ 
bourg:  lequel,  aïant  tâché,  quoi  qu’en  vain,  de  la  faire  réiiffir  à 
fa  Perfe&ion  en  ladite  Ville  ,  fe  tranfporta  enfin  à  celle  de 
Maïence,  où  il  demeura  tout  le  refie  de  fes  Jours,  y  aïant  obtenu 
le  Droit  de  Bourgeoise  ;  d'où  vient  qu’il  efl  appellé  Moguntinus 
dans  beaucoup  d’Autheurs,  &  même  en  cette  Inlcription,  qui  fut 
mife  P  An  1507  (18)  fur  la  Maifon  où  il  avoit  demeuré  en  ladite 
Ville. 

J  O  A  N  N I 

I 

% 

(  *  )  Libr.  de  Ratione  communt  omnium  Lingtiar. 

(  t  )  I--ivre  V  1 1 1.  de  fa  Profopographie. 

(18)  Serarius,  Rcr.  Mogunt.  pag.  1^9,  dit  15*08:  &  fon  Témoignage  efl  plus  recevable 
suc  celui  des  autres ,  vu  pu' il  écrivait ,  non-feulement  à  Maïence,  mais  même  l'Hiftoire  de 
cette  Fille . 

L  % 
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Joanni  Guttembergensi  Moguntino,  qjji 

PRIMÜS  OMNIUM  LlTERAS  ÆrE  IMPRIMENDAS  IN- 

VENIT,  HAC  ARTE  DE  ORBE  TOTO  BENE  MERE  N  TI, 

Ivo  Vint  igen  sis  (19)  hoc  Saxum  pro  Monumen- 

T  O  P  O  S  U  I  T. 

Or  ,  s’étant  ainfi  établi  à  Maïence  ,  il  continua  de  travailler  à 
FAccomplificment  de  cette  Tienne  Entreprife  ;  mais ,  avec  de  fi  grands 
Frais ,  que ,  ne  les  pouvant  feul  fupporter ,  il  fut  contraint  de  s’aflo- 
cier  avec  un  Libraire  dé  la  même  Ville  ,  qui  s’appelloit  Jean 
Faust  ou  Fust  (20)  ;  lequel,  affilié  d’un  lien  Parent  nommé 
Pierre  Schoiffer  de  Gernshein  ,  ou  Opilio  ,  qui  trouva  le 
premier  les  Poinçons  &  Matrices  ,  mit  enfin  cet  Art  en  Pratique. 
Ce  que  ledit  Arnoldus  Bergellanus  a  exprimé  fort  gentiment  en 
ces  Vers. 


Addidit  huic  O péri  Lucent  S  amp  tunique  Lahoris 
Fauflus,  Germants  Munera  faujîa  fer  eus. 

Et  levi  Lïgno  fculpunt  hi  Grammata  prima , 

Quœ  poterat  variis  quïfque  referre  Modïs. 

Mater  iam  bibulæ  fupponunt  inde  Rapiri , 

Aptam  quam  Libris  Littore  Nilus  alit. 

Infuper  aptabant  mittit  quas  S  épia  Guttas , 

Reddebat  prejfas  fculpta  Tabella  Notas. 

Sedy  quia  non  poterat  propriâ  de  Clajfe  Char  aller 
TolLi  ,  nec  variis  Ufbus  aptus  erat , 

Il  lis  fuccurrit  Petrus  Cognomine  S'chæfer, 

Çfuo  vix  cælando  promptior  alter  erat . 

Ule 


(19)  Wittigifîs.  Votez  ci-deffus  la  Remarque  (Q). 

(20)  Naudé  eft  le  feul ,  que  je  fâche ,  qui  lui  donne  cette  Profejfiott .  Les  autres  en  font 
an  Orfèvre.  Votez  ci-deffus  Citation  (s). 
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îlle  fagax  Animi  prœclara  Toreumata  finxit , 
f)uœ  fanxit  Matris  Nomine  Fofleritas  : 

Et  primus  Vocnm  fundebat  in  Ære  Figuras , 
Innumeris  cogi  quæ  potuêre  Mo  dis.  » 


Et,  un  peu  après,  venant  encore  à  parler  de  cette  Société  &  Triade 
vraiement  héroïque ,  il  la  comprend  en  un  feul  Diilique  : 

Illo  primus  erat  tune  Gutembergus  in  Albo 
Alter  erat  Faultus,  tertius  Opilio. 

Or,  à  propos  de  ce  Petrus  SchoifFer,  qui  inventa  les  Poinçons 
&  Matrices,  il  ne  faut  obmettre  de  remarquer  en  paflant  l’Erreur 
de  Ramus  (  *  ) ,  &  de  Claude  Duret  (  f  )  *  qui  tiennent  qu’elles  font 
venues  de  l’Invention  de  Regiomontanus  :  aïans  fi  peu  pris  garde 
au  Lieu  de  Cardan  (  \  )  fur  lequel  ils  fe  fondent ,  qu’ils  n’y  ont 
pas  remarqué  ,  que  c’eit  des  Ephémérides  qu’il  parle,  &  non  pas 
des  Matrices  des  Lettres  &  Charaéïeres  ;  &  qu’encore  n’en  attri¬ 
bue-t-il  pas  tant  l’Invention  à  Regiomontanus  qu’à  Purbache  ,  ou 
quelque  autre  grand  Mathématicien  qui  l’avoit  précédé. 

Mais,  pour  revenir  à  nos  trois  prémiers  &  principaux  Autheurs 
de  l’Impremon  ,  je  me  perfuade  ,  &  il  elt  bien  à  croire ,  qu’ils  fi¬ 
rent  une  Infinité  d’Epreuves  &  Maculatures,  auparavant  que  d’avoir 
tout  juftifié  &  aiïemblé  leurs  Inllrumcnts  ;  après  quoi,  ils  commen¬ 
cèrent  enfin  d’en  compofer,  non  les  Offices  de  Cicéron ,  comme  ont 
voulu  Ramus,  Befoldus,  Pafquier,  Duret,  &  tous  les  Autheurs  fans 
en  excepter  aucun,  au  moins  que  j’aïe  veus,  mais  une  grande  Bible 
in  folio ,  qui  fut  achevée  l’An  1462,  comme  il  elf  porté  par  cette 
Infcription  mife  fur  la  Fin  d’icelle  :  Fræfens  hoc  Opus  finit um  ac 
complet um ,  &  ad  Eufebiam  F)ei  indufiriè  in  Civitate  Moguntind 
per  Joannem  Fuji  Civem ,  Fetrum  Schoijfer  de  Qernsheim  Clc- 
ricum  F)  io  ce  fis  ejufdem  ,  efl  confiummatum  Anno  Incarnat  ion  ie 


(*)  Lïbr.  II.  Prootm.  Math. 

(t)  Chap.  LXXXIV.  de  fon  Trefor  des  Langue*, 
(f)  Libr.  12.  fie  rer.  varietat.  cap.  69. 
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'Dominiez  14 6z.  in  Vigiliâ  Affiumftionis  gloriofa  Virginis  Ma¬ 
ria  (  21  ). 

Sur  quoi  nous  devons  prémiérement  remarquer  ,  que  le  Cha- 
raftere ,  dont  fut  compofée  cette  Bible ,  (  que  j’ai  vùë  &  confidérée 
diligemment  en  cette  Ville,  dans  la  Bibliothèque  de  Sainéte  Croix 
de  la  Bretonnerie  ,  *  où  elle  eit  imprimée  fur  Velin  ,  &  reliée  en 
deux  Volumes  in  folio ,  )  étoit  fi  femblable  à  l'Ecriture  de  Main 
que  Ton  faifoit  en  ce  Temps-là  (*),  que  ledit  Jean  Fuit,  en  aïant 
apporté  grand  Nombre  à  Paris  pour  les  diitribuer  ,  la  plûpart  des¬ 
quelles  aulli  étoient  fur  du  Velin,  &  ornées  de  grandes  Lettres  & 
Vignettes  d’Or,  il  les  vendit  au  commencement  pour  manuferiptes, 
&  ne  les  bailloit  à  moins  de  Soixante  Ecris  Pièce.  Mais ,  venant  par 
après  à  les  lâcher  à  vingt  ou  trente,  &  ceux  qui  en  avoient  acheté 
des  prémiers ,  s’étant  apperçus ,  qu’elles  étoient  en  trop  grand  Nom¬ 
bre  ,  &  trop  femblables ,  pour  être  écrites  à  la  Main ,  ils  intentèrent 
A ètion  de  Survente  contre  lui  ,  &  le  poursuivirent  li  chaudement , 


que,  s’étant  Sauvé  de  Paris  à  Maïence,  &  ne  s’y  trouvant  pas  en 
allez  grande  Sûreté,  il  palfa  à  Strasbourg  (n)  ,  où  il  demeura 
quelque  temps,  &  enfeigna  Son  Art  à  Jean  Mentelin,  Habitant  de 
ladite  Ville  ,  qui  y  eut  pour  fes  SuccelTeurs  Adolphus  Rufchius, 
&  Martinus  Flaccus,  defquels  fait  mention  Wimphelingus  (f). 

Secondement,  que  tous  les  Autheurs  Se  font  trompez  ,  aflu- 
rant,  comme  j’ai  déjà  dit,  que  le  prémier  Livre,  qui  a  été  impri¬ 
mé  ,  eft  celui  des  Offices  de  Cicéron  ;  croïant  peut-être  en  avoir  allez 
de  Preuves  par  le  Difcours  que  Jean  Fuit  a  inféré  fur'  la  Fin  dudit 
Livre  en  ces  propres  Termes  ,  que  jai  copiés  fur  celui  que  Mon¬ 
sieur  Rigault  a  pris  la  Peine  de  më  montrer  en  la  Bibliothèque 
Roïale,  &  trouvez  Semblables  à  ceux  qui  font  rapportez  dans  Pàf- 
quier  ,  Ramus  ,  &  Befoldus  :  Br  a  fins  Marci  Tnllii  clarijjimum 
O  fus  j  cannes  Fuji  h ,  Moguntinus  Civis  ,  non  Atramento  ,  fluviali 
Canna  neque  area ,  fed  Arte  quadam  perpulchrâ ,  Manu  B  et  ri  de 
Gernsheim  Bu  cri  mei ,  féliciter  effieci  finitum  Anno  14  66.  "Die  4.  Menfs 
Februarii.  Mais,  cette  Raifon  n’ell  pas  S  conSd érable  qu’ils  pen- 

fent , 


(  il  )  Voie  z  ci- de  fus  la  Citation  (  238  ) 

(*)  foannes  Walchius ,  npud  Befoldum  Difertat.  de  îypographid. 
(22)  Voïez ,  fur  toute  cette  Avanture ,  la  Remarque  (Cf 
(  f  )  in  Epitom.  Rerum  Cerrnanicar. 
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fent  ,  d’autant  qu’il  fe  trouve  plufieurs  autres  Livres  avec  fembla- 
bles  Dirons  ,  qui,  toutesfois  ,  11’ont  été  imprimez  que  quinze  ou 
vingt  Ans  ,  voire  même  trente  &  quarante  ,  après  ladite  Bible . 
Ainli  la  Morale  d' Ariftote ,  imprimée  à  Louvain  1475s  a  le  Diéion 
que  nous  avons  rapporté  ci-defîus  (A3)  :  ainfi  lifons-nous  fur  la 
Fin  des  Conféquences  de  Martin  Magiftri  ,  Has  Confequentias 
Anton  tus  Blenidel,  in  Artibus  Ma  gifler ,  nec  non  Civis  Barifienjïs 
in  Monte  Sancli  Hilarii ,  prima  concurrente  G  au  fa  ,  miro  Charaéîe- 
re  exaravit ,  Anno  15*01  :  ainfi  l’Imprimeur  des  Commentaires  de 
\ Dorp  fur  la  Somme  de  B  et  rus  Hifpanus ,  dit,  qu’aïant  Pitié  de  la 
Jeuneilê,  il  l’a  voulu  aider,  hac  Arte  cælitus  demijfâ.  Bref,  nous 
rencontrons  fouvent  des  Livres  compofcz  Calamo  aheno,  Arte  nova 
char  aller  ifa n d i  ,  Lit-eris  fufilibus  ,  &  Baginis  ferratis  ,  qui  ne 

repréfentent  rien  moins  que  le  prémier  Temps  de  l'Edition.  Ce 
qui  efl  arrivé  ,  comme  j’eflime,  parce  que  l’on  avoit  coûtume  de 
mettre  ces  Eloges  fur  la  Fin  des  Livres  qui  fortoient  les  premiers 
de  la  Preffe,  lorsqu’elle  étoit  établie  en  quelque  Ville  :  voire  mê¬ 
me  chaque  Libraire  en  faifoit  autant  à  celui  qui  avoit  le  prémier 
roullé  dans  Ion  Imprimerie  ,  pour  lui  fervir  de  Bouchon,  &  faire 
Envie  aux  Marchands  ;  de  quoi  nous  apporterons  encore  d’autres 
Exemples  en  la  Suitte  de  ce  Difcours. 

Or,  je  ne  fçai  fi  jean  Fuft  imprima  d’autres  Livres  qué  ces  deux 
précédents,  fçavoir,  la  Bible ,  &  les  Offices  de  Cicéron  ( 24)  ;  mais, 
il  y  a  bien  de  l’Apparence  ,  qu’il  n’en  fit  guéres  d’autres  ,  parce 
qu’ès  Epiftres  de  S.  Hierome ,  imprimées  .de  fa  Lettre  &  à  fa  Façon , 
que  l’on  m’a  montrées  dans  la  Bibliothèque  de  S.  Viêfor  ,  &  en 
celle  de  l’Abbaïe  S.  Germain,  je  ne  trouve  au  derrière  que  le  Nom 
de  fon  Gendre  ou  Nepveu  Pierre  Schoiffer,  en  cette  forte  :  Efl 
autem  prœfens  O  pus  Arte  Imprefforid  féliciter  confummatum  per 
Betrum  Schoiffer  de  Gernsheim  ,  in  Civitate  nobili  Moguntinâ , 
eu  jus  Nobilitati  Vir  B.  Hieronymus  ,  feribens  ad  Gerontiam  de 
Mono  garni  a ,  Teflimonium  perhibet  fempiternum  multis  millibus  In - 
colarum  ejufdem  in  Eccleflà  pro  Fide  Catholicà  Sanguine  proprio 
laureatis . 

Unie 


(23)  Pag.  264.  NB.  ici  page  74  de  cette  II  Partie. 

(24)  Voïez,  ci-dejjus  la  Citation  (238). 
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Hnic  Laudatorï  reddit  Moçuntia  Jricem , 

O 

Tôt  fua  Script  a  parans  Rfibus  Ecclefiœ. 

Anno  Romini  1470.  Rie  7.  Septembrïs.  Comme  aufli  il  n’y  a  que 
lui.  de  nommé  en  cette  Datte  du  Valcre  Maxime  de  fon  Impref- 
fion  ,  qui  eit  en  la  Bibliothèque  de  Meilleurs  du  Puy  :  Rræfens 
Valerii  Maximi  Opns  præclarijjimum  ,  in  nobili  Rrbe  Moguntinâ 
Rhsni ,  Anno  1471.  xviij.  Kalendis  fuliis  per  egregium  "P  et  ram 
S ’c ho i (fer  de  Gcrnsheim ,  Artis  Imprefforiæ  Magifirum ,  féliciter  efi 
confummatum.  Non  plus  encore  qu’au  Scrutinium  Sacra  Scriptura , 
que  j’ai  parmi  mes  Livres  ,  avec  cette  Inscription  :  Anno  Romini 
1478.  ad  vij.  Idus  fanuarias  R.  in  Chrifto  Rat.  R).  T).  Riethero 
Archiprafule  Moguntinâ  ,  in  nobili  Civitate  Moguntia  ,  Retrus 
Scboijfer  de  Gernsheim  ,  Arte  magifra  ,  fuis  confignando  Sentis , 
féliciter  finivit .  Et  c’eil  tout  ce  que  j’ai  peu  voir  des  deux  prémiers 
Imprimeurs  du  Monde,  Jean  Fuit,  &  Pierre  Schoiffer. 

Cependant,  leur  Secret ,  qu’ils  cachèrent  diligemment  jufques 
ù  ce  que  la  Bible  fût  achevée  ,  fe  divulga  incontinent  après  ,  & 
leurs  Serviteurs  ,  devenus  Maîtres  ,  l’établirent  &  pratiquèrent  en 
diverfes  Villes  où  ils  fe  retirèrent. 

Rome  fut  une  des  prémieres  où  la  PreiTe  roula  par  le  Moïen 
d’un  Rldaricns  G alla j-  ,  qui  donna  Sujet  à  l’Evêque  Joannes-Anto- 
nius  Campanus  (lequel  fe  rendit  Correcteur  de  fon  Imprimerie)  de 
compofer  cet  Epigramme  à  fa  Louange  ,  rapporté  par  Faernus  (*), 
&  inféré  fur  la  Fin  des  Philippiques  de  Cicéron  ,  imprimées  par 
ledit  Uldaricus  fans  Datte  de  l’Année  ,  mais  néanmoins,  comme  il 
eft  à  croire,  auparavant  l’An  1470. 

An  fer  Tarpei  Cuftos  Jovis ,  un  de  quod  A  lis 
Obftreperes ,  G  allas  cecidit ,  Rltor  adeft 

Rldaricus  G  al lu  s ,  ne  quem  pofeantur  in  Rfum 
Edocuit  Pennis  nil  Opus  ejfe  tais. 

Imprimit  ille  Rie  quantum  vix  feribitur  Anno , 

Ingenio  haud  noceas ,  omnia  vincit  Homo. 

Je 


(  *  )  in  Vit  il  Campant. 
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Je  retrancherai  toutesfois  librement  cet  Uldaricus  de  notre  Nation 
Françoife,  pour  déférer  quelque-chofe  à  ceux  qui  maintiennent  que 
l'on  propre  Surnom  étoit  Han ,  lequel  fignifie  en  Allemand  un  Coq , 
comme  Melandihon  Terre  noire,  Hus  une  Oye,  Reuchlin  de  la  Fu¬ 
mée,  &  Fufch  un  Renard. 

Ce  qu’étant  allez  vrai-femblable ,  je  palier  ai  légèrement  par  delïus 
cette  Faute  de  Campanus,  &  demeurerai  d’accord  avec  tous  les  Alle¬ 
mands,  que  ce  fut  un  des  leurs,  qui  imprima  le  prémier  des  Livres 
en  la  Ville  de  Rome  (15-),  lelquels  Volaterran  eftime  avoir  été  ceux 
de  Laitance  &  le  S.  Augufin  de  la  Cité  de  \ Dieu ,  que  Anthoine 
Verdier  (  *  )  dit  être  gardez  curieufement  en  la  Bibliothèque  de  Louis 
Gomez  Evêque  de  Sarno  :  en  fuitte  de  quoi  il  y  imprima  encore  Tite 
Live  ,  Quint i lien  ,  &  les  Tufculanes  &  Rhilippiques  de  Cicéron  ; 
continuant  toujours  à  y  travailler,  jufques  à  ce  que  Conradus  Sweyn- 
heym  &  Arnoldus  Rannartz,  y  arrivèrent,  qui  firent  bien  rouller  la 
Prefle  d’autre  Façon  que  n’avoit  faiéf  cet  Uldaric  Han  ,  imprimans 
toutes  fortes  de  bons  Livres ,  avec  ces  Vers  pour  marquer  leur  Nom 
&  leur  Demeure,  que  j’ai  vcus  fur  la  Fin  d’un  Continuum  five  Catena 
ÇD.  Thomœ  in  Evangelia ,  en  la  Bibliothèque  du  College  deMontaigu, 
&  des  Oeuvres  de  S.  Léon  en  celle  des  Céleltins. 

Afpicis  illuftres ,  Le  Et  or ,  quicunque  Libellos , 

Si  cupis  Artificum  Nom  in  a  nojfe ,  lege. 

Afpera  ridebis  Cognomina  Teutona  forfait  : 

Mitiget  Ars  Mufis  infcia  Verba  Virûm. 

Conradus  Sweynheym,  Arnoldus  Pannartzy//c  M agi  fri 
Romœ  imp  référant  ta  lia  multa  fimul, 

Petrus  cum  Fratre  Francifco  Maximus  ambo 
Huic  Operi  aptatam  contribuêre  Domum . 

M»  C  C  C  C.  L  X  X. 

De 


(2?)  Naudé  fe  trompe.  On  fait  que  ce  furent  Sweynheym  &  Pannartz ,  dont  il  va  parler. t 
Rotez  ci-dejjus ,  Se  dion  XII ,  Num.  IR. 

(*)  Chap.  III.  Livre  II.  de  fes  Diverfes  Leçons. 

II.  Fart. 
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De  Rome,  elle  pafia  à  Naples  (26),  par  le  moïen  d'un  Sixtus 
Rufinger ,  Habitant  de  Strasbourg,  qui  commença  d’y  travailler  FAn 
1471;  &  fe  mit  fi  avant,  à  ce  que  dit  W imphelingus ,  aux  bonnes 
Grâces  du  Roi  &  de  toute  la  NoblelTe,  que,  s’il  n'eût  préféré  le 
Retour  en  fa  Patrie  aux  grandes  Récompenfes  qu’on  lui  faifoit  tous 
les  jours ,  il  n’eût  jamais  manqué  d’être  pourvû  de  grands  Bénéfices 
ou  de  telles  autres  Charges  qu’il  eût  peu  defirer. 

Au  même  Temps,  Nicolas  J  an  fon  ,  François,  s’établit  à  Veni- 
fe  (27),  où  il  fit  merveille  d’imprimer -avec  un  Charaétere  fi  agréa¬ 
ble,  carré,  &  bien  rempli,  que  je  ne  croi  pas  que  nous  en  aïons 
maintenant  de  plus  beau:  recours  à  fon  T  line  de  l’An  1472,  duquel 
j’ai  veu  deux  Exemplaires  ,  l’un  en  la  grande  &  magnifique  Biblio¬ 
thèque  de  Mr.  le  Préfident  deMefme,  &  l’autre  en  celle  de  Mr. 
de  Thou  :  recours  encore  à  fes  Epifres  de  Cicéron  in  folio  de  l’An 
.1471 ,  à  fon  Macrobe  de  la  même  Année  ,  à  fon  Juftin  de  70 , 
Ce  far  de  71,  Aulugelle  de  72,  Solin  de  73,  Hiogenes  de  76,  &  à 
fes  Vies  de  P  lut  arque  de  78 ,  qui  font  tous  de  vrais  Chef-d’Oeuvres 
de  l’Imprimerie. 

En  quoi  il  fut  aufli  fécondé  par  un  autre  François  ,  nommé 
Jean  de  Rubeis ,  qui  imprima  à  Venife  l’An  1474  le  \ Dionyfus  Ha - 
licarnajfeüs ,  &  en  1476  la  Leélure  de  ‘Dominique  de  SanPto  Gémi - 
?iiano  fur  le  Sixième  des  Décrétales,  mais  d’un  CharaCtere  beaucoup 
plus  rude  &  inégal. 

Il  y  avoit  toutesfois,  dès  l’An  1470,  deux  Allemands  en  laditte 
Ville,  fçavoir  Jean  de  Cologne  &  ÎVendelintis  de  Spire  ,  qui  y  im¬ 
primèrent  les  Comédies  de  Plaute ,  XEufebe  ,  le  §fiinte-Curfe ,  les 
Apophtegmes  de  P  lut  arque ,  le  Corneille  Tacite  ,  XAppian ,  &  plu- 
Ileurs  autres  Livres. 

Qu e l qju e  vingtaine  d’ Années  par  après  ,  Aide  Manuce  y  vint 
drelTer  fes  Prefies,  &  commença  de  travailler  à  la  Perfection,  non 
feulement  fur  les  Autheurs  Latins,  mais  encore  fur  les  Grecs,  qui 
avoient  bon  Beloin  de  fon  Induftrie,  pour  n’avoir  été  maniés  que  fort 
grofliérement  par  les  autres,  comme  on  peut  voir,  tant  par  le  PfauT 

tiet 


(26)  Venife,  fcf3  diverfes  Autres  Villes  et  Italie,  reçurent  /’  Imprimerie  avant  Naples,  qui 
ne  commença  qu'en  1471.  Votez  la  Lifte  de  la  Seftion  XII ,  jufqu' au  Num.  XX. 

(27)  Il  y  fut  prévenu  par  Jean  de  Spire,  qui  v  imprima  les  Epiftolx  Ciceronis  ad  Fâ- 
miliares  dès  1469.  Votez  la  Lijte  de  la  Seélion  A //,  Num.  VIL 
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tier  Grec-Latin,  imprimé  à  Milan  1483 ,  qu’epcore  par  P Ethytnologî- 
cnm  Magnum  publié  à  Venife  T  An  1499  chez  Nicolas  Blaftus  de 
Crete,  &  la  Méthode  de  Galien  de  P  An  15*00  chez  le  même,  que 
Pon  tient  avoir  été  le  prémier  Livre  imprimé  en  Grec  des  Oeuvres 
dudit  Autheur. 

E  t  ,  puifque  nous  Pommes  maintenant  fur  le  Grec ,  il  faut  remar¬ 
quer,  que  Janus  La fc avis  Rhyndacenus,  éxilé  de  Conftantinople  ,a  le 
prémier  trouvé,  ou  au  moins  rétabli  &  remis  en  Ufage,  les  grandes 
Lettres,  ou,  pour  mieux  dire,  Majufcules  &  Capitales  de  l’Alphabet 
Grec,  èfquelles  il  fit  imprimer  l’An  1494  des  Sentences  morales,  & 
autres  Vers,  qu’il  dédia  à  Pierre  de  Médicis,  avec  une  fort  longue 
Epiflre  liminaire,  où  il  l’informe  de  fon  Dellein,  &  de  la  Peine  qu’il 
avoit  eue  à  rechercher  la  vraie  Figure  de  ces  grandes  Lettres  parmi 
les  plus  vieilles  Médailles  &  Monuments  de  l’Antiquité  :  &  aufîi , 
qu’un  nommé  Gilles  Gormont  fut  le  prémier  ,  qui  établit  à  Paris  , 
environ  PAn  1507,  une  Imprimerie  pour  les  Autheurs  Grecs,  com¬ 
mençant  par  X&Grammaire  de  Chryfoloras  ,1a  Batrachomyomachie  dl Ho¬ 
mère  ,  le  Poème  dé  Hé f ode  intitulé  Opéra  &  Dies ,  &  quelques  autres 
petits  Traittés,  qui  finiffent  tous  par  ce  Diéton  Latin  :  Operofo  huic 
Opufculo  extremam  impofuit  Manum  Ægidius  Gourmontius  ,  inte* 
gerrimus  ac  fidelijjimus  primus  ,  Duce  Francisco  Tiff ar do  Amba - 
vœo ,  Græcarmn  Litterarum  Tarif is  Impreffor  ,  Anno  Dominï 
m.  ccccc.  VII. 

Bref,  on  peut  juger,  que  les  François  ne  demeurèrent  pas  inu¬ 
tiles,  ni  les  Bras  croifés,  pendant  la  prémiere  Chaleur  de  cette  admi¬ 
rable  Invention  ;  puis  qu’outre  les  deux  ci-dciTus  allégués  ,  fçavoir 
Nicolas  J  an  fon  8c  Joaunes  de  Rubeis  ,  il  y  eut  encore  un  Bierre 
Mau  fer ,  François  de  Nation,  &  Citoïcn  de  Rouen,  qui  la  porta  à 
Padoue,  où  il  imprima,  PAn  1474,  la  Bhyfiognomie  du  Conciliator 
Bierre  d'Apono ,  laquelle  eit  gardée  en  la  Bibliothèque  de  M.  Mo¬ 
reau,  &  PAn  1476,  les  Commentaires  de  Caietanus  de  Thyenis  fur  les 
quatre  Livres  des  Météores,  &  le  Traité  des  Minéraux  dt Albert  le 
Grand, en  grand  folio ,  avec  les  Marges,  le  Fonds,  &  l’Entredeux  des 
Colomnes,  de  Grandeur  extraordinaire,  que  je  conferve  curieufement 
en  la  mienne. 

Pour  ce  qui  eit  des  autres  Villes  d’Italie,  bien  que  je  n’aïe  point 
rencontré  de  Livres  qui  y  fullent  imprimez  auparavant  l’Année  i47x , 
comme  par  exemple  les  Oeuvres  de  Barbatias  à  Boulogne,  &  celles 
de  B  aide  à  Parme  ,  de  1471  8c  1473 ,  nous  pouvons  toutesfois  con- 

M  2,  jeélu- 
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jedurer,  par  le  PalTage  de  Philelphe  rapporté  ci-delîus  au  Chapitre 
IV  en  parlant  de  la  Cherté  des  Livres,  qu'il  y  en  avoit  eu  beaucoup 
d'imprimez  auparavant  l’An  1470;  puis  qu’écrivant  la  meme  Année  à 
un  de  fes  Amis ,  il  le  prie  de  lui  mander  le  Prix  des  Oeuvres  de  Tite 
Live,  parce  qu’il  les  defiroit  avoir  de  cette  nouvelle  Façon. 

Et  ce  qui  eft  grandemeut  à  remarquer,  c’eil  que  l'on  s’adonna  fi 
chaudement  à  pratiquer  cette  nouvelle  Invention,  qu’un  certain  Pe- 
trus  Treciüs  fc  vantoit,  quelque  temps  après,  d’avoir  corrigé  3000. 
Volumes.  Et ,  en  effed ,  je  puis  dire  avoir  remarqué ,  qu’auparavant 
l'Année  1474  ,  tous  les  bons  Livres  ,  quoi  que  gros  &  laborieux, 
avoient  déjà  été  imprimez  deux  &  trois  fois,  fans  excepter  les  vieux 
Jurifconfultes  B  aide,  Bariole,  Abbas ,  Félin ,  de  Sanbfo  Geminiano , 
Barbatias ,  &  mille  autres,  que  l’on  peut  voir  dans  la  Bibliothèque 
du  Roïal  College  de  Navarre  ,  qui  n’a  point  encore  condamné  ces 
vieux  Livres  à  fervir  aux  Fufées  du  Feu  de  la  S.  Jean. 

Vendelinus  de  Spire,  Homme  d’Efprit  &  de  grande  En- 
treprife,  qui  avoit  exercé  cet  Art  par  toutes  les  bonnes  Villes  d’Italie, 
s’étant  retiré  en  Allemagne,  s’adonna  à  compofer  la  plupart  de  ces 
gros  Volumes,  mettant  d’ordinaire  ces  deux  Vers  fur  la  Fin  d'iceux, 
comme  par  éxemple  du  B  art  ho  le  de  1471  : 

Ho  s  JVendelinus  clarâ  Vïrtute  Magifter 
Tranftcripfit  celeri  Formula  prejfta  Bede. 

Et,  d’autant  qu’il  a  fervi  comme  de  Triptolemus  pour  efpandre,  non 
les  Bleds  de  Cerès  ,  mais  ces  nouveaux  Charaderes  de  Maïence 
par  tous  les  Coins  de  l’Europe,  &  que  lui  feul  a  plus  imprimé  ou 
faid  imprimer  qu'une  douzaine  d'autres  les  plus  riches  &  fameux 
de  fon  Temps  (zy*)9  il  y  avoit  comme  preffe  à  qui  lui  donneroit  des 
Epigrammes  pour  mettre  fur  fes  Livres,  defquelles  je  n’en  rapporterai 
quhme,  qui  lervira  de  Preuve  pour  les  autres. 


Abbatïs  Bars  prima ,.  Notis  quœ  fulget  ahenis , 
Eft  JV en  de  Uni  prejfta  Labore  mei. 


Cnjus 


(  27  *  )  'Tout  cela  ne  s'accorde  -point  avec  les  Moxnmens  ;  car ,  notis  n'avons  cfu'ajfez  pett 
de  fes  Editions  ,  Ç35  feulement  de  Venife,  depuis  1470  ,  jufqu'en  1477*  rf#  Heu  que  nous 
en  avons  un  incomparablement  plus  grand  Nombre  de  Nie.  Jcnfon  ,  &  fur-tou  d' 06t. 
5cotu.s. 
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Cujus  ego  Ingenium  de  Vertice  Ralladis  ortum 

Crediderim  :  Veniam  tu  mihi ,  Spira ,  dabis .  1474. 

Tout  le  Monde  aïant  ainfl  la  Main  au  Barreau ,  on  s'advifa  enfin 
aux  Païs-Bas  d'en  faire  auffi  de  même  :  &  le  premier  de  ma  Cognoif- 
fance,  qui  s'y  mêla  de  l'Imprimerie,  fut  un  Joannes  de  JVeftphalia , 
lequel  s’établit  à  Louvain  l’An  1477  (28),  &  commença  fon  Labeur 
par  les  Morales  d'Ariftote ,  defquelles  nous  avons  parlé  ci-defTus  (29), 
continuant  d’imprimer  toutes  fortes  de  Livres  ,  comme  on  peut 
voir  par  ceux  qui  fe  rencontrent  fort  fouvent  dans  les  vieilles  Biblio¬ 
thèques. 

Reste  maintenant  à  parler  de  notre  France,  &  à  montrer  comme 
cette  Invention  y  fut  apportée ,  pendant  le  Régné  de  Louis  X I ,  par 
deux  Allemans  nommez  Martin  &  Michel  { Vlrtques  (30),  qui  fe 
logèrent  au  Soleil  d'Or  en  la  Rue  S.  Jacques  ,  &  mirent  premiè¬ 
rement  foubs  leur  PrefTe  le  Spéculum  Vitœ  Humana  Roderici  Za* 
morenfîs  Epifcopi  (31),  qu'ils  dédièrent  audit  Louis  XI,  comme 
un  prémier  &  alluré  Témoignage  de  leur  Induftrie,  fans  toutesfois 
y  mettre  aucune  Marque  qui  pût  dénoter  le  Temps  &  l’Année  de 
cette  ImprefTion.  Mais ,  néanmoins ,  nous  pouvons  allez  probablement 
conjeéhirer ,  que  ce  fut  pour  le  plus  tard  environ  l'An  1470:  parce 
que  le  Manipulas  Curatorum  Guidonis  de  Monte  Rocberii  fe  trouve 
imprimé,  l’An  1473,  per  venerabilem  Virum  Retrum  Cafaris ,  m 
Artibus  Magiftrum  ,  ac  hujus  Artis  indujlriofum  Artificem  ;  &  la 
Chronique  de  S.  R)enis  en  1476,  par  R ajquier  Bonhomme ,  l'un  des. 
quatre  principaux  Libraires  de  l’Univerfité  ;  qui  ont  tous  deux  été 
poflérieurs  à  ces  Allemands. 

Or,  après  ce  Spéculum ,  ils  imprimèrent  encore  fans  aucune  Datte 
la  Somme  des  Cas  de  Confcience  de  Barthélémy  de  Rife ,  fur  la  Fin 
de  laquelle  ils  mirent  ces  fixVers,  qui  n’étoient  pas  fi  coulans  &  polis 
que  le  Marbre  de  leur  PrefTe. 

H  eus 

(18)  Il  y  avait  imprimé  les  Gefta  Romanorum  moralifata,  dès  1473,  en  laquelle  Année , 
Tergou,  Utrecht,  est  Aloft,  imprimèrent  auffi.  Votez  la  Lifle  de  la  Seftion  XII ,  Nunr. 

XXX - XXXIII. 

(29)  Pag.  264.  NB.  Ici  page  74  de  cette  II  Partie. 

(30)  Non  pas  deux,  mais  trois;  / 'avoir ,  Ulric  Gering,  Martin  CrantZ  7  &  Michel  Fri- 
burger.  Votez  ci-dejus ,  Seélion  XII ,  Num.  XI. 

(  31  )  On  plutôt  les  Gafparini  PergamenHs  Epiftcîæ.  Votez  là-même. 
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H  I  S  T  O  I  R  E 


Hais  tu ,  qui  Famam  ait er nam  cupis  cumulare , 

Sttmmâ  Bartbolominâ  afpice  ne  c areas , 

Ghtam  nitidè  preffam  Martinus  reddidit  atque 
Michael  Ulricus ,  Moribus  unanimes. 

Ho  s  ge  nuit  Germant  a ,  nunc  Lutetia  pafcit  : 

Orbts  miratur  totus  eorum  Opéra. 

Depuis,  ils  travaillèrent  fur  les  Homélies  de  S.  Grégoire  en  77,  fur 
les  Dialogues  d'Occam  en  76,  fur  les  Sermons  de  Dtino ,  qui  fe  trou¬ 
vent  impreffi  P  arifîi  s  per  Martin  11m  Plricum  &  Michaelem  Anno 
17.  Ludovici  XI.  Et,  quelque  temps  auparavant,  ils  avoient  publié 
la  Bible ,  que  j’ai  vue  en  la  Bibliothèque  des  Céleilins,  &  en  celle  de 
feu  M.  Pétau  Confeiller  au  Parlement,  avec  ces  Vers  qui  marquent 
l’Année  de  fon  Edition. 


Jam  tribus  undecimus  Luftris  Francos  Ludovicus 
Rexerat ,  Ulricus  Martinus  itemque  Michael , 

Orti  Teutonia ,  banc  mihi  compofuêre  Figurant. 

Parifii  Arte  Juâ  7ne  correttam  vigilanter 
Venaient  in  Vico  Jacobi  Sol  aureus  offert. 

Apres  ceux-ci,  il  y  eut  encore  deux  Habitans  de  Strasbourg, 
nommez  Nicolas  Philippi  &  Marc  Rein  hardi ,  qui  fe  vindrent  ha¬ 
bituer  en  cette  Ville,  où  ils  imprimèrent  la  Traduction  Françoife  du 
Miroir  de  la  Vie  Humaine  en  1482,  &  achevèrent  d’y  rendre  l’Edi¬ 
tion  fort  commune  &  triviale  ;  d’où  par  après  elle  fe  refpandit  par 
toutes  les  autres  Villes  de  France ,  és  Années  que  l’on  peut  cognoitre 
par  les  plus  vieilles  Editions  qui  ont  été  faiftes  :  comme ,  par  éxem- 
ple,  le  plus  vieux  Livre,  que  j’ai  veu  imprimé  à  Lyon,  font  les  Pan- 
dettes  en  Médecine  de  Matthæus  Sylvaticus  de  l’An  1478.  régnante 
Ludovic 0  Rege ,  per  Germanos  ;  le  plus  ancien  de  Geneve  eft  le  Livre 
des  Anges  du  Cardinal  Ximenès ,  de  la  même  Année;  à  Caen,  Pro- 
blemata  Logic alia  Hieronymi  ab  Hangejlo  ,  de  l’An  1711  ;  à  Bour- 

deaux. 
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deaux,  les  Oeuvres  en  Médecine  de  Gabriel  Tarregua ,  de  F  An  ific  ; 
à  Abbeville,  Saint  Auguftin  de  la  Cité  de  i Dieu ,  de  148  ?  (  3 x  )  ;  à 
Langres  ,  Expofitio  fuper  CP fiait  erium  Joannis  de  Purr  ecremat  a ,  de 
148  x  ;  à  Thouloufe,  les  Commentaires  de  Thomas  Valois  P).  Aug. 
de  Cïvïtdte  P>ei  n  1488;  à  Angoùlême ,  de  Grecifmus ,  de  1493; 
&  ainfi  des  autres.  Combien  qu’il  foit  bien  difficile  d’en  juger 
au  vrai  ,  parce  qu’il  fe  rencontre  une  infinité  de  vieux  Livres ,  & 
peut-être  des  premiers  qui  aient  été  imprimez  ,  où  les  Libraires 
n'ont  mis  ,  ni  leur  Nom  ,  ni  le  Lieu ,  ni  l’Année ,  ni  bien  fouvent 
le  Tiltre. 

A-propos  de  quoi  je  ferai  encore  deux  Remarques ,  qui  font 
îiéceflaires  pour  l’AccomplifTement  de  ce  Chapitre.  La  première, 
que  prefque  tous  les  anciens  Livres  étoient  extrêmement  nuds, 
c’eft-à-dire  dégarnis,  non  feulement  de  leurs  principaux  Tiltres  & 
Lettres  capitales,  que  l’on  laiffoit  en  blanc  pour  les  faire  peindre  ou 
illuminer,  mais  aufli  du  Tiltre  des  Pages  &  Chapitres,  du  Chiffre, 
des  Reclames ,  &  de  l’Alphabet  (33).  Néanmoins ,  parce  qu'ils  fe 
trouvoient  trop  empefehés  à  affembler  &  difpofer  par  Ordre  toutes  les 
Feuilles  &  Cayers  des  gros  Livres  ,  dis  s’aviférent  de  prendre  les 
prémiers  Mots  des  quatre  prémieres  Feuilles  de  chaque  Cayer  , 
qu'ils  imprimoient  fort  proches  les  uns  des  autres  ,  &  néanmoins 
avec  telle  Diftance  que  l'on  pouvoit  cognoître  l'Ordre  &  la  Dif- 
pofition  des  Cayers  ;  ce  qu’ils  appelloient  Regiftrum  Operis  ,  que 
j’ai  veu  à  la  Fin  de  prefque  tous  les  vieux  Livres  ,  avec  ce 
Diffique  : 


Colliger e  bas  Chartas  fi  fors  tibi ,  Letfor  amice , 
Complaceat ,  primas  refipice  Litterulas. 

Néanmoins,  parce  que  cette  Méthode  d’affembler  les  Livres  ne  fe 
pouvoit  pratiquer  qu’avec  grande  Patience,  &  que  les  Relieurs  s'y 
trompoient  bien  fouvent,  ils  s'aviférent  des  Réclames,  puis  du’ Chif¬ 
fre,  qu’ils  mettoient  même  à  chaque  Ligne,  &  enfin  des  Alphabets 
difp  oiez  comme  on  les  pratique  aujourd’hui. 

L’a utre  Remarque  fera  fur  la  Différence  des  Charaéteres ,  qui 
ont  été  changés  &  diverhfiés  en  plufieurs  Façons  :  car,  les  prémiers 
qui  furent  mis  enüfage,  &  defquels  fe  fervirent  Jean  Fuft  &  Pierre 

Schoif- 

(31)  i486,  Ç35  la  même  Année  la  Somme  Rurale  de  Bouthilier. 

(33)  C'ejl-à-dire  des  Signatures  an  bas  des  Pages. 
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Schoiffer  en  toutes  leurs  Editions,  font  tellement  femblables  à  l’Ecri¬ 
ture  de  Main  qui  étoit  pour  lors  en  Ufage  (34),  qu’à  peine  les  peut- 
on  diftingu-er  par  autre  Signe  que  par  la  Liaifon  qui  ne  s’y  rencontre 
pas  comme  à  nos  Livres  manufcripts.  Toutesfois  ,  Nicolas  Janfon 
changea  ce  Charaélere  à  mue  Lettre  carrée,  bien  fournie,  &  au  relie 
li  belle  &  il  nette,  qu’elle  ne  cede  guéres  à  celle  de  notre  Vafcofan: 
en  quoi  il  fut  iuivi  par  Aide  Manuce  ,  qui  changea  aufli  le  vieux 
Charaélere  Grec,  &  outre  ce  inventa  fa  Lettre  couchée,  appellée, 
dans  les  Privilèges  qu’il  obtint  des  Papes  pour  s’en  pouvoir  fervir  lui 
feuî ,  Char  aller  Curjivus  feu  Cancellarius  ;  prenant  tant  de  Peine  à 
perfectionner  ce  qui  fortoit  de  fa  Boutique,  que,  tout  ainfi  que  l’on 
dit  à  cette  heure  d’une  belle  Ecriture  qu’elle  lemble  être  moulée^, 
l’on  difoit  au  contraire  de  fon  Temps,  que  fes  Editions  relTembloient 
à  l’Ecriture  de  Main,  parce  qu’elles  étoient  faites  iis  Literis  in  Cha - 
Lybem  tam  dotîè  élégant  er  que  incifis ,  ut  Calamo  feriptæ  effe  vider en- 
tur  (*).  Mais,  ce  beau  CharaClere  ne  fut  que  fort  peu  de  Temps 
pratiqué  à  Venife ,  où  les  Ouvriers ,  moins  cupides  de  l’Honneur  que 
du  Profit,  le  changèrent  incontinent  en  un  autre  extrêmement  dif¬ 
forme  (35),  que  Scaliger  fur  Catulle  appelle,  àbondroicl,  Longo- 
bardicum  Ô  morofum ,  avec  lequel  les  Juntes ,  Gregorius  de  Grego- 
riis ,  &  Offavianus  Scotus  ,  imprimèrent  pendant  l’efpace  de  cin¬ 
quante  ou  foixante  Ans  tous  les  Livres  de  Philofophie  Scholaftique , 
Médecine,  &  Jurifprudence  :  ce  qui  dura  jufques  à  ce  que  la  Barbarie 
étant  univerfellement  chaffée  des  Efcholes ,  ces  Charaaeres  le  furent 
aulTi  des  Imprimeries. 

Qui  efl  tout  ce  quej’avois  à  dire  fur  cette  Recherche ,  que  perfonne 
n’avoit  encore  entrepris  de  bonne  forte  (36),  &  à  laquelle  néanmoins 
quelqu’un  fe  devoit  il  y  a  long-temps  addonner  ;  parce  que  le  Tarder 
ne  vaut  rien  en  cette  Affaire,  &  que  ceux,  defquels  nous  en  pouvons 
feulement  recevoir  Initruélion,  fçavoir  les  vieux  Livres,  fe  gaflent  & 
pourrilfent  tous  les  jours  par  notre  Négligence,  ou  font  portez  ad 
Vicum  vendentem  Thus  &  Odores. 


FIN. 

IX.  PIECE. 

(34)  Voie z  ci-deffus ,  Setlion  XI,  Paragraphe  leurs  Caradteres ,  page  43. 

(  *  )  Léo  X.  in  Privilégia  et  concefi'o. 

(35-)  C'ejl- à-dire  le  Gothique.  Mais,  Naudé  fe  trompe  doublement.  Ce  Caraélere  avait  de 
beaucoup  précédé  le  Curfif:  &  ce  Curfif  ne  fut  pas  de  fi  peu  de  Durée  à  Venife,  qu’il  n’y  ait 
été  fort  en  Ufage,  aujfi  bien  qu’  ailleurs ,  pendant  prefque  tout  le  XVI  Siècle.  Votez  ci- de  fins , 
Seéiion  XI,  Paragraphe  leurs  Caradteres,  page  43. 

(3  6)  Voïez  ci- défi  us ,  pages  59  &  60 ,  Note  (2). 
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DISSERTATION 


SUR 


L’  O  R  I  G  I  N  E 

DE  L'IMPRIMERIE, 

PAR 

ANDRÉ  G.HEVILLIER; 

Bibliothécaire  de  Sorbonne, 

faifant  le  I  Chapitre  du  Livre  I  de  fon  Origine  de  l'Imprimerie  de  ‘Paris, 
imprimée  à  Paris ,  chés  Jean  de  Laulne ,  en  1694,  in  Quarto. 

CHAPITRE  PREMIER. 


ARGUMENT. 

TROIS  Villes  s' attribuent  l'Honneur  d'avoir  inventé  l'Imprime¬ 
rie.  Nouveau  Paffage  de  Tritheme ,  où  l'on  apprend  la  Vérité , 
&  quelques  P  articularitez.  La  Sculpture  &  la  Gravure  des 

Lettres  ri  e  fl  pas  une  Invention  nouvelle.  Quelques  Exemples  de 
fon  Antiquité.  C'efî  la  Sainte  Bible,  qui  fut  le  prémier  Ouvraee 
IL  Part.  N  d'Im . 
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d'imprimerie.  Livres  imprimez  avec  et  anciennes  Dattes  ,  mais 
faujfies.  Les  cinq  plus  anciennes  ImpreJJions  qui  paroijfient  aujour¬ 
d'hui  avec  Dattes  certaines.  S'il  efi  vrai  qrton  n'a  mis  des  Dat¬ 
tes  aux  Imprimez  ,  que  depuis  l'Année  14 66.  Défi  de  montrer 
une  Imprejfion  plus  ancienne  que  145-9 ,  trop  précipité,  jean  Fauft 
apporte  à  Paris  fia  Bible  de  146x5  qui  efi  prifie  pour  un  Manujcrit. 
On  lui  fiait  un  Procès  ,  &  _efi  obligé  de  s'enfuir.  Critique  fur 
quelques  anciens  Livres  qu'on  produit  pour  prémieres  ImpreJJions. 
J  a  lo  u fie,  de  Nation  fait  qu'.on  charge  injuftement  de  Crimes  les 
Inventeurs  de  t Imprimerie.  Le  Roy  d' Angleterre  envoyé  le  Maî¬ 
tre  de  fia  Garde  -  Robe ,  avec  une  grande  Somme  d  Argent  ,  pour 
débaucher  un  Ouvrier  de  Jean  Guttemberg  ,  qui  vient  établir 
I  Imprimerie  dans  l'Univerfité  d'Oxfort.  Critique  fur  cette 
Hifioire. 

N’AYANT  à  traitter  que  d’un  Fait  particulier  à  la  Ville  de 
Paris,  comment  l’Imprimerie  y  a  commencé,  &  par  qui  elle  y  a 
été  apportée  ;  il  femble ,  que  je  dois  être  dîfpenfé  d’entrer  dans  un 
autre  Fait  plus  général  ,  comment  l’Imprimerie  a  été  découverte, 
&  qui  font  ceux  à  qui  on  en  a  l’Obligation.  Mais,  quand  je  confi- 
dere,  que  la  prémiere  Chofc  où  lé  porte  l’Efprit  dans  cette  Matière, 
c’eft  d’être  inilruit  de  ce  Fait;  je  me  fens  obligé  d’en  parler  d’abord, 
&  d’en  donner  quelque  Idée  à  ceux  qui  liront  ce  Livre.  C’eft  à  quoi 
nous  ferons  occupez  dans  ce  Chapitre,  où  nous  rapporterons  :  Pre¬ 
mièrement  les  différons  Sentimens  fur  la  Découverte  de  l’Impri¬ 
merie  ,  &  nous  en  dirons  notre  Avis:  Enfuite,  nous  parlerons  du 
prémier  Livre  imprimé  :  En  troifieme  Lieu  ,  nous  rechercherons 
les  plus  anciens  Ouvrages  de  l’Art,  qui  font  aujourd’hui  gardez  dans 
les  Bibliothèques,  avec  quelque  Marque  de  l’Année  de  leur  Impreflion. 
La  Difcuffion  de  ces  Queitions  fuflira  pour  laiffer  quelque  Idée  de 
l’Origine  de  l’Imprimerie. 

I.  Pour  commencer  par  la  prémiere.  Il  y  a  trois  principales 
Opinions  touchant  la  Découverte  de  l’Imprimerie  dans  l’Europe  ,  & 
trois  Villes  difputent  l’Honneur  de  l’avoir  inventée.  La  plus  an¬ 
cienne  &  la  plus  commune,  c’eft-à-dire ,  qui  eit  reçue  du  plus  grand 
Nombre  d’Auteurs  &  d’Écrivains ,  ell  ,  qu’elle  fut  inventée  à 
Maïence,  pendant  tout  ce  Temps,  depuis  1440  jufqu’à  145-0  ,  par 
Jean  Guttemberg,  par  Jean  Fust,  qu’on  nomme  communé¬ 
ment  Faust,  &  par  Pierre  Opilio,  en  Langue  Alleman¬ 
de 
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de  Schoeffer  de  Gernsheim.  Cette  Opinion  efl  foutenue  par 
Serarius  au  Livre  premier  Chapitre  XXXVIII  de  fon  Hïftoire 
Latine  de  la  Ville  de  Maience  (i),  &  par  Bernard  de  Malincrot, 
Doyen  de  Munfter,  dans  une  DilTertation  qu’il  a  faite  exprès,  inti¬ 
tulée  De  Ortu  Artis  'Typographie  œ ,  imprimée  in  Quarto,  à  Cologne , 
V  Année  1640. 

Adrian  Junius  avance  un  autre  Sentiment.  François  Raphe- 
lenge  imprima,  en  Y  Année  1587,  à  Leyden ,  in  Quarto ,  fon  Hiftoire 
de  la  Hollande  ,  intitulée  Batavia  ,  où  il  dit  au  Chapitre  XVII, 
page  zqy ,  qu’elle  fut  découverte  dans  la  Ville  de  Harlem,  environ 
l’Année  1442  ,*  par  Laurens  Jean,  que  quelques-uns  appellent 
Laurens  J  aksson,  dùiutrcs  Jean  Coster.  Junius  dit  qu’il 
s’appelait  en  fon  Surnom  Ædituus,  Custosw,  à  qui  un 
DomeiKque  (il  foupçonne  que  c’eft  Jean  Faust)  emporta  il 
Noël,  pendant  la  Melfe  de  Minuit,  les  Caraéieres  qu’il  avoit  fabri¬ 
qués,  avec  tous  les  In  lira  mens  d’imprimerie  ,  &  s’enfuit  à  Amfler- 
dam,  de-là  à  Cologne,  de  Cologne  à  Maïence  ,  où  il  établit  enfin 
fa  Demeure.  Fluiieurs  Ecrivains  Hollandois  font  de  cette  Opinion, 
dont  quelques-uns  ont  fait  des  Diiïèrtations  pour  la  défendre,  par¬ 
ticuliérement  Pierre  Scriverius,  &  après  lui  Marc  Boxhornius.  Ce 
dernier  a  écrit  contre  Mr.  de  Malincrot.  Son  Livre  eil  intitulé. 
De  Art is  Typographie  æ  Vivent ione  &  Inventoriais ,  &  a  été  imprimé 
in  Quarto ,  à  Leyden ,  en  1640. 

Il  y  a  une  troifiéme  Opinion  de  quelques  Auteurs  d’Alface, 
qui  eft  fuivie  du  Pere  Jacob,  Carme,  dans  fon  Traité  des  Biblio¬ 
thèques  ,  page  731,  &  foûtenue  avec  chaleur  par  Mr.  Mentel,  Mé¬ 
decin  de  la  Faculté  de  Paris  ,  dans  fon  Livre  qu’il  a  écrit  contre 
Mr.  de  Malincrot  ,  fous  ce  Titre  ,  De  verâ  Typographie  Origine , 
imprimé  in  Quarto ,  à  Taris ,  en  !  Année  1650.  Ils  prétendent,  que 
l’Imprimerie  fut  inventée  à  Strasbourg ,  par  Jean  Mentel,  qui 
eut  le  Malheur  d’être  trahi  par  fon  Domeftique,  appelle  Jean 
Gensfleisch.  Celui-ci,  fachant  le  Secret  de  fon  Maitre,  alla 
.  le  communiquer  à  Jean  Guttemberg,  Orfevre,  avec  qui  il  fe 
retira  à  Maïence,  où  étant  aidés  de  Jean  Faust  &  de  Pierre 
Schoeffer,  ils  pratiquèrent  cet  Art.  On  ajoute,  que  Gens¬ 
fleisch  perdit  la  Vue,  &  fut  puni  de  fon  Infidélité;  que  Jean 
Mentel,  au  contraire,  fut  récompenle  de  l’Empereur  Frédéric  III, 

qui 

(1  )  Voie z  ci-dejfus  la  VI  Pièce ,  page  48  de  cette  II  Partie. 
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qui  lui  donna  des  Armes,  de  Gueules,  au  Lion  couronné  u  ui, 
accolé  d’un  Ruban  voltigeant  d’Azur  ,  comme  dit  la  Colombiere 
Chapitre  X  X  V  1 1  de  fa  Science  Héroïque. 

C’ést  la  Ville  de  Maïence,  qui  a  donné  la  Naifîance  à  cet  Art 
incomparable  de  l’Imprimerie  ;  &  c’eil  elle  ,  qui  doit  remporter 
l’Honneur.  Je  ne  prétens  point  faire  une  DifiTertation  de  cette  Quef- 
tion,  mais  en  dire  fimplement  mon  Avis,  j’étois  déjà  déterminé  à 
ce  Sentiment,  lorfqu’on  fit  paroitre  la  fécondé  Partie  du  Chronicon 
Hirfaugienfe  de  Tritheme,  que  les  Peres  Bénédictins  du  Monafiere 
de  Saint  Gai  en  Suifie  ont  fait  imprimer  fur  les  Manufcrits ,  l’Année 
1690,  en  deux  Volumes  in  folio.  On  n’a  voit  vû  jufques-là,  que  la 
prémiere  Partie  de  cette  Chronique  (  2  )  ;  &  je  fus  encore  plus  af¬ 
fermi  dans  mon  Opinion,  quand  j’eus  lu  dans  ce  fécond  Tome,  en 
l’Année  145-0,  ce  qu’a  écrit  cet  Abbé  fur  la  Fin  de  fa  Vie,  tou¬ 
chant  la  Découverte  de  l’Imprimerie  ,  beaucoup  plus  au  long  ,  & 
plus  en  Détail  ,  qu’il  n’avoit  fait  auparavant  ,  dans  le  Chronicon 
Spanheirnen fe.  11  avoit  été  infruit  par  Pierre  Schoeffer,  dont 
on  voit  le  Nom  fur  les  plus  anciennes  Impreffions  de  Maïence,  un 
des  trois  Inventeurs  de  l’Imprimerie,  Domeftique  de  Jean  Faust, 
&  enfuite  fon  Gendre,  après  qu’il  eut  découvert  la  Maniéré  de  faire 
les  Matrices ,  &  de  fondre  les  Lettres  ;  ce  qui  fut.  l’Accompliffement 
de  tout  l’Art.  Tritheme  rapporte  ,  que  Jean  Guttemberg, 
Bourgeois  de  Maïence,  qui  le  prémier  imagina  le  grand  Deflein  de 
l’Imprimerie  ,  après  avoir  preique  tout  dépenfé  fon  Bien  ,  fans 
pouvoir  réüfifir,  s’afiocia  avec  Jean  Faust,  aufli  Bourgeois  de  la 
même  Ville ,  Homme  riche ,  &  aidé  de  fon  Domeib'que  Schoeffer, 
fort  adroit  &  très  ingénieux.  D’abord  ,  ils  taillèrent  des  Lettres 
fur  des  Tables  de  Bois,  &  commencèrent  par  imprimer  un  Voca¬ 
bulaire  Latin,  intitulé  Catholicon  (*).  Mais,  comme  cette  Maniéré 
n’étoit  pas  de  grand  Ufage,  à  caufe  que  chaque  Table  de  Bois  ainli 
taillée  demeurait  inutile  pour  tout  autre  Ouvrage  ,  ils  inventèrent 
les  Lettres  mobiles  &  féparées  les  unes  des  autres,  qu’ils  firent  de 
Bois,  les  taillant  &  poliflant  de  leurs  Mains:  &  puis,  Pierre 
Schoeffer  s’avifa  de  tailler  des  Poinçons,  &  fraper  des  Matri¬ 
ces,  pour  avoir  des  Lettres  de  Métail  fondu.  Tous  les  Eifais  qu’ils 

firent 


(2)  Voïez  ci-dejfus  la  II  Pièce ,  page  6,  Num.  4,  de  cette  II  Partie. 

(*)  Je  croi  que  c’étoit  le  Livre  intitulé  Summa  quœ  Catholicon  appellattir  "Joannis 
Januenfis  Ord.  FF.  Prxd.  ,  dont  on  voit  plulieurs  Impreffions  très  anciennes  dans  les 
Bibliothèques. 
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firent  leur  coûtèrent  beaucoup  d’Argent.  Schoeffer  dit  à  Tri- 
theme,  que,  lorfqu’ils  mirent  la  Sainte  Bible  fous  la  Preffe,  il  avoit 
déjà  coûté  plus  de  quatre  mille  Florins,  c’eft-à-dire ,  plus  de  quatre 
mille  Francs,  avant  que  les  trois  premiers  Cahiers  fuflent  imprimez. 
Ces  trois  premiers  Imprimeurs  demeuroient  dans  une  Maifon  de 
Maïence  ,  qui  fut  appellée  Y Imprimerie  ;  &  P  Abbé  dit  ,  que  ,  de 
fon  Tems  ,  elle  portoit  encore  ce  Nom.  Comme  le  Pafîàge  de 
cette  Chronique  n’a  point  encore  été  cité ,  nous  le  rapporterons  ici 
quoi-qu’il  foit  un  peu  long.  Bis  Temporibus ,  in  Civitate  Moguntinâ , 
èc  (3).  On  remarquera,  que,  du  Tems  de  l’Abbé  Tritheme,  qui 
acheva  cette  Chronique  en  P  Année  1514  ,  deux  Ans  avant  fa 
Mort  (4),  perfonne  ne  difputoit  à  la  Ville  de  Maïence  l’Honneur 
d’avoir  inventé  l’Imprimerie.  Il  eft  vrai,  que  quelqu’un  avoit  écrit, 
que  cette  belle  Invention  venoit  d’Italie  (5);  mais  c’étoit  bien  lé¬ 
gèrement  ,  &  fans  aucun  Fondement.  Audi  PAbbé  traitte  cette 
Opinion  de  faufle.  Ce  ne  fut  que  vers  la  Fin  du  dernier  Siècle, 
plus  de  130  Ans  après  que  l’Art  fut  connu,*  qu’on  commença  à 
publier  des  Ecrits  en  faveur  de  la  Ville  de  Harlem  ;  &  depuis  , 
dans  le  Siècle  préfent ,  il  en  a  paru  d’autres  en  faveur  de  celle  de 
Strasbourg.  Nous  n’en  dirons  point  davantage  fur  la  première 
Queftion. 

II.  Pour  la  fécondé.  Ce  que  nous  avons  rapporté  de  Tritheme  eft 
un  Témoignage  décifif  fur  cette  Matière,  par  la  Raifon  que  ce  qu’il  a 
dit,  il  le  fçavoit  d’original,  l’aïant  appris  de  Pierre  Schoeffer, 
un  des  Inventeurs  de  l’Art.  Plnlleurs  Auteurs  ont  parlé  de  l’Origine 
de  l’Imprimerie,  &  en  ont  écrit  félon  les  Mémoires  qu’on  leur  avoit 
fournis,  vrais  ou  faux.  Tritheme  eft  le  feul  qui  a  puifé  dans  la  Sour¬ 
ce,  c’eft- à-dire ,  qui  a  écrit  les  Chofes  comme  elles  lui  avoient  été 
expliquées  par  ceux-mêmes  qui  les  avoient  faites  :  Ex  Ore  Pétri 
O  pi  lion  1  s  audivi.  Or,  Tritheme  parle  de  deux  Livres  qui  furent 
imprimez  les  prémiers:  l’un  intitulé  Catholicon  ;  G’étoit  un  Vocabu¬ 
laire  ou  Dictionnaire  Latin  :  l’autre  étoit  la  Sainte  Bible  Latine. 
Mais ,  il  fait  voir  une  grande  Différence  entre  ces  deux  Impreflions. 

Le 

(  3  )  Ce  Paffage  fe  trouvant  ci-deffus  page  y  de  cette  II  Partie ,  &  plus  complet  que  ns 
V avoit  rapporte'  Mr.  Chevillier,  il  feroit  inutile  de  le  re'pe'ter  ici. 

(4)  Voïez  ci-deffus ,  touchant  cette  Datte ,  la  page  6,  Num.  4. 

.  (5-)  Voie z  ci- diffus  7  page  7,  Note  (  I  ). 
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Le  Vocabulaire  n’avoit  été  imprimé  que  par  des  Tables  de  Bois, 
dont  les  Lettres  avoient  été  taillées  à  la  Main  ,  félon  la  Maniéré 
dont  on  grave  aujourd’hui  les  Planches  pour  tirer  des  Eftampes. 
Quant  à  la  Sainte  Bible ,  elle  avoit  été  imprimée  par  des  Caraéleres 
mobiles  &  féparez ,  fondus  dans  des  Matrices ,  &  qui  pouvoient  fer- 
vir  à  plufieurs  Impreffions ,  félon  la  Maniéré  qu’on  pratique  à  préfent 
dans  toutes  les  Imprimeries. 

Pour  m’expliquer  nettement  ,  je  ne  donne  aucun  Rang  à  ce 
Vocabulaire ,  parce  qu’il  n’étoit  point  l’Ouvrage  d’une  véritable  Im¬ 
primerie.  C’étoit  une  Production  de  l’Art  de  Gravûre  &  de 
Sculpture ,  qui  n’efl  pas  ,  comme  tout  le  Monde  fçait ,  une  Inven¬ 
tion  nouvelle ,  puifqu’on  voit  des  Lettres ,  des  Mots ,  des  Difcours , 
taillés  &  gravez  de  toute  Antiquité  ,  fur  le  Marbre  ,  &  fur  des 
Corps  beaucoup  plus  durs  &  plus  difficiles  à  tailler  que  le  Bois. 
On  n’a  qu’à  confulter  les  Infcriptions  anciennes  recueillies  par  Fug- 
ger  ,  par  Gruter  ,  par  Reinefius  ,  par  Soiffard  ,  par  M.  Spon ,  & 
quelques  autres ,  pour  en  être  convaincu.  Et  même  la  Gravûre  de 
l’Ecriture  fur  le  Cuivre  n’eft  pas  une  Chofe  li  récente  que  quel¬ 
ques-uns  s’imaginent.  Sans  parler  des  Exemples  qu’on  en  voit  chez 
ces  Antiquaires  ,  Hygin  ,  un  des  Auteurs  de  Re  Agrariâ  ,  qui 
écrivoit  du  Temps  de  Trajan  ,  appelloit  Livres  dl Airain  les  Ta¬ 
bles  où  étoient  gravées  les  Limites  des  Terres  que  les  Romains 
affignoient  aux  Soldats  de  leurs  Colonies.  Libros  Æris ,  page  193 
de  l’Edition  d '  Amfterdam ,  1674,  in  Quarto.  Il  y  a  de  l’Apparen¬ 
ce,  qu’on  les  gardoit  dans  le  Capitole,  &  que  ce  font  ces  Tables 
de  Cuivre  ,  qui  furent  confumées  jufqu’au  Nombre  de  trois  mille, 
quand  le  Feu  y  prit,  du  Régné  de  Vitellius.  Ænearum  Tabularum 
tria  millia  ,  dit  Suétone  Chapitre  VIII  de  la  Vie  de  Vefpafian. 
On  fçait  par  l’Ecriture  Sainte,  que  Judas  Machabée  envoya  à  Ro¬ 
me  des  Ambaffadeurs  ,  qui  apportèrent  un  Traité  d’Alliance  entre 
les  Juifs  &  les  Romains  ,  gravé  fur  une  Table  de  Cuivre.  Et  on 
lit  dans  le  Dialogue  de  Platon  ,  intitulé  Minos  ,  que  ce  Roi  de 
File  de  Candie,  qui  yivoit  plus  de  douze  cens  Ans  avant  la  Naif- 
fance  de  N.  S.  Jefus-Chriil,  envoya  Talus  dans  les  Provinces ,  pour 
pour  y  faire  obferver  les  Loix  du  Roiaume  ,  que  cet  Intendant 
faifoit  porter  avec  lui  ,  gravées  fur  des  Lames  d’ Airain,  &  qu’on 
lui  donna  par  cette  raifon  le  Nom  de  c’eil- à-dire  ,  Talus 

d' Airain.  Il  efl  donc  certain,  que  c’elt  une  Pratique  très  ancienne, 
que  la  Sculpture  &  la  Gravûre  des  Lettres  &  des  Mots.  Que  h 

on 
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011  s’elt  avifé  dans  la  Suite  des  Tems  de  la  faire  d’une  certaine 
Maniéré  ,  qu’en  appliquant  l’Encre ,  &  preffant  le  Papier ,  fur  une 
Table  de  Bois  ,  ou  de  Cuivre  ,  taillée  &  gravée,  on  multiplie  les 
Copies  ,  on  peut  dire  qu’alors  on  a  perfectionné  cet  Art,  duquel 
on  a  tiré  de  grands  Avantages  ,  quoiqu’ils  ne  foient  pas  compara¬ 
bles  à  ceux  qu’on  tire  de  l’Imprimerie:  mais,  on  ne  dira  point  par 
cette  Raifon,  que  ce  fut  un  Art  nouvellement  inventé;  comme  on 
ne  le  dit  point  de  la  Peinture  ,  quand  on  commença ,  il  y  a  plus  de 
deux  cens  Ans,  à  peindre  avec  l’Huile.  Cela  ne  doit  point  être  appelle 
une  nouvelle  Découverte  ,  pour  laquelle  il  ait  fallu  un  grand  Effort 
d’Efprit,  ou  vaincre  de  grandes  Difficultez  :  c’elt  feulement  l’Em- 
belliffement  &  l’Enrichiffement  d’un  ancien  Art  (6).  Audi  ne  le 
voit-on  point  dans  le  Nova  Reperta  de  Guido  Pancirolus.  Je 
dirai  encore  ceci.  Le  Roi  de  Sparte  Agedlas,  voulant  animer  fes 
Soldats  au  Combat  par  une  Fineffe  ,  imagina  aifément  la  Maniéré 
d’imprimer  des  Lettres  ,  comme  on  fait  par  des  Tables  gravées. 
Il  écrivit  dans  fa  Main  le  Nom  de  laViéïoire,  &,  aïant  preffc 
de  cette  Main  le  Foye  d’un  Animal,  que  le  Devin  avoit  égorgé, 
montra  ce  Nom  imprimé  deffus  ,  comme  une  PrédiéHon  certaine 
qu’il  feroit  le  Vainqueur  ,  irv7ru6ij(rxv  ci  tuv  ypx/Ayijxreo»  £ç.  Plutarque , 

dans  les  Apophtegmes  Laconiques. 

Partant,  c’ell  la  Sainte  Bible ,  qui  efF  le  prémier  Ouvrage  fa¬ 
briqué  par  la  divine  Invention  de  l’Imprimerie.  Tritheme  fait  affez 
entendre  ,  que  c’ell:  ce  Saint  Livre  ,  qui  fut  le  prémier  imprimé  , 
quand  il  dit  que  la  Découverte  de  cet  Art  ,  qui  ne  fut  faite  que 
par  Dégrés  ,  étant  achevée  dans  la  Spéculation,  lorfqu’il  fallut  ve¬ 
nir  à  l’Effet,  &  réduire  la  Spéculation  en  Pratique,  il  s’y  trouva  de 
grandes  Difficultez:  que  la  Dépenfe  montoit  déjà  à  plus  de  quatre 
mille  Francs  ,  devant  qu’on  eût  imprimé  trois  Cahiers  de  la  Bible.- 
N’efl-ce  pas  dire  affez  clairement ,  par  une  femblable  Narration ,  que 
c’eft  la  Bible ,  qui  fut  choille,  par  la  Piété  des  Inventeurs  de  l’Art, 
pour  être  le  prémier  Fruit  de  l’Imprimerie?  Si  l’on  veut  faire  At¬ 
tention  à  ces  Mots ,  A  primo  Inventionis  fuæ  ,  Imprejfuri  namqae 
Bibliam  ,  on  verra,  qu’ils  11c  tendent  qu’à  perfuader  cette  Vérité. 
Et  c’eff  Pierre  Schoeffer,  qui  fait  ce  Narré  à  Tritheme ,  c’eil- 
à-dire,  un  des  trois  Auteurs  de  l’Imprimerie.  C’ell  donc  lui,  qui 

nous 

(6)  Votez  c't-dejfus ,  à  cet  Egard ,  la  I  Seéîlon ,  Note  (.3). 
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nous  dit,  que  la  Bible  fut  le  premier  Livre  imprimé.  Qui  peut  en 
douter,  après  ce  Témoignage? 

Mais,  en  quelle  Année  fut  faite  cette  première  Impreflion  ?  Une 
ancienne  Chronique  de  la  Ville  de  Cologne  manuferite  (  7  )  a  dé¬ 
terminé  le  Temps  à  l’Année  du  Jubilé  m.  c-c  c  c.  l.  ,  &  a  mar¬ 
qué,  qu’elle  étoit  imprimée  en  gros  Carafteres,  femblables  à  ceux 
dont  on  fe  fert  pour  l’Impreiïion  des  Mejfels.  Cette  Chronique  fut 
compofée  en  Allemand  l’An  1499  (8).  Celui,  qui  en  eft  l’Auteur , 
dit, qu’il  a  appris  ces  Particularitez  d’un  Libraire  de  Cologne,  appellé 
Ulric  Zcl.  Marc  Boxhornius  a  rapporté  les  Paroles  Allemandes  dans 
fon  Théâtre  de  la  Hollande  ,  imprimé  en  Latin  à  Leyden ,  163X5 
page  139;  &  Mr.  le  Doyen  de  Munfter  (9)  les  a  traduites  en  Latin 
dans  fa  Difiertation  de  Arte  Typographie â ,  page  37.  Ars  inventa 
primum  in  Germaniæ  Trbe  Moguntia  eft  ad  Rhenum -,  circa  Annum 
1410;  &  ab  eo  Anno  douce  feriberetur  1440  Inventioni  ejus  eorum- 
que  qnœ  ad  illam  pertinent  Opéra  impenfa  fuit  :  eoque  Anno  ,  qui 
ptibilæns  fuit ,  cœptum  fuit  Libros  imprimer e  ;  primiifque ,  qui  excu- 
deretur  Liber ,  Biblia  fuére  Latina,  imprejfaque  ea  funt  Scripturd 

grandi  or  i  ,  quali  hodie  Miffalia  folent  imprimi .  Initium  & 

‘Progreffum  fæpius  memorati  Artificii  ex  honorabilis  Magiftri  Dl- 
rici  ' Zcl  Hannovienfis  narrantis  Ore  cognovi  ,  qui  etiam  mine  hoc 


Anno  1499  Coloniæ  Typographum  agit.  Ulric  Zel  n’aftura  point  , 
qu’il  eût  vû  cette  Bible ,  ni  qu’il  y  eût  lû  pour  Datte  de  l’Impref- 
fion  l’Année  du  Jubilé  1470.  C’eit  pourquoi  fon  Témoignage  ne 
nous  rend  point  certains  de  cette  Année-là.  Tritheme  n’a  point 
marqué  précifément  l’Année  :  il  falloir  qu’il  ne  l’eût  point  apprife 
de  Schoeffer.  Il  efl  vrai,  qu’écrivant  ce  qui  arriva  en  l’Année 
1470  ,  il  ufe  de  ces  Termes  :  His  Temporibus  excogitata  eft  Ars 
■mirabilis  imprimendi  Libros.  Mais  ,  ces  Paroles  fi  générales  ,  his 
Temporibus  ,  portent  avec  elles  quelque  Etendue,  &  donnent  lieu 
de  croire  ,  qu’il  n’a  pas  voulu  tixer  cette  Découverte  à  l’Année 
1470;  car,  il  auroit  écrit  et idem  Anno ,  ou  bien  Anno  prœnotato , 
comme  il  fait  de  tous  les  autres  •  Evénemens  dont  il  parle  -en 
cette  même  Année.  11  cil  fort  éxaéf  dans  fa  Chronique  à  dire 

•  l’An- 


(7)  Il  fallait  dire  imprimée.  Volez,  ci-deffus  la  Citation  (  54  ). 
(S)  Votez  la  Suite  de  cette  même  Citation ,  IV  la  /Vivante. 

(9)  Bernard  de  Mallinkrot. 
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l’Année,  quand  il  la  fçait  certainement  ;  &  ,  quand  il  ne  la  fçait 
point ,  il  dit  His  Temporibus.  Il  s’étoit  encore  fervi  auparavant  dans 
le  Chronicon  Spanheimenfe  des  mêmes  Termes,  His  quoque  Tempo - 
ribus  Ars  imprimendi  Libros  à  novo  reperta  eft  :  &  on  voit  bien, 
qu’il  eft  de  nécefïité ,  qu’on  donne  quelque  Etendue  à  ces  Paroles.  Au¬ 
trement,  il  faudroit  dire,  que  le  Vocabulaire  ,  &  la  Bible ,  furent 
achevez  en  la  même  Année.  Ce  qu’on  ne  peut  foutenir  ;  l’Impri¬ 
merie  n’étant  point  encore  inventée  quand  ce  Dittionaire  parut, 
qui  n’étoit  qu’un  pur  Effet  de  Sculpture  &  de  Gravure.  Je  laiffe  au 
Leéteur  à  juger  de  cette  Année-là  :  &  je  ne  difputerai  point  de 
celle  qu’il  déterminera  ;  pourvû  qu’on  tombe  d’accord,  que  l’Im- 
preflion  de  la  Sainte  Bible  fut  le  prémier  Ouvrage  de  l’Art  qui 
parut  au  Jour  parfait  &  accompli  ,  après  quelques  Maculatures  & 
quelques  Elfais  ,  &  qu’on  lui  donne  le  Rang  au-deffus  du  plus 
ancien  qui  paroitra  avec  une  Datte  certaine.  Mr.  Beughem  ,  dans 
la  Lille  qu’il  a  donnée  des  anciennes  ImprefTions  faites  avant  l’An¬ 
née  1500  (*),  parle  d’un  ‘Douât  de  Harlem,  duquel  il  dit,  qu’on 
le  tient  communément  pour  le  prémier  Livre  imprimé  :  Donatus , 
non  Authoris  ,  fed  Libri  cujufdam  ,  Tituluss  Eftque  Inftitutio 
Grammatices ,  Harlemi  Ligno  foliatim  incifa ,  ibidemque  cire  a  An- 
num  1440  édita  ,  &  fie  conglut  inata  ,  tefte  B.  Scriverio.  Vulgo 
Artis  Typographies  primum  Specimeti  habetur.  Cela  doit  s’enten¬ 
dre  ,  qu’on  l’eitime  ainfi  en  Hollande  ,  &  parmi  les  Hollandois. 
Mais,  on  voit,  par  le  Récit,  que  vient  de  faire  l’Abbé  Tritheme, 
ce  qu’on  doit  penfer  de  cette  Opinion.  Nous  parlerons  de  ce  ‘Do¬ 
uât  de  Harlem  fur  la  Fin  de  ce  Chapitre. 

III.  Pour  réfoudre  la  troifieme  Queftion,  on  remarquera,  que 
nous  cherchons  feulement  les  prémieres  Impreflions  qui  fe  trou¬ 
vent  aujourd’hui  dans  quelques  Bibliothèques  de  l’Europe,  avec  des 
Marques  certaines  de  l’Année  qu’elles  ont  été  faites.  Quant  à  cel¬ 
les  qui  n’en  ont  aucunes,  nous  les  lailfons,  attendu  qu’il  eft  très  facile 
de  le  tromper  fur  l’Année  à  laquelle  on  voudroit  les  fixer.  Par 
éxemple  ,  le  Roi  a  dans  fa  Bibliothèque  un  Livre  in  Quarto  ,  ap- 
pellé  Régula  Baftoralis  Gregoriï  Bapæ ,  fur  lequel  on  a  écrit,  que 

c’efl 

-  (*)  Page  d’un  in  12.  intitule  Incunabula  Typographie  ,  Jïve  Catalogns  Librorum 
proximis  ab  Inventione  Typographie  An  ni  s  ufque  ad  Annum  1  foo  ixclufivè  editorum ,  accu- 
rantc  Cornelio  à  Beughera  Embricenfi.  Amltelodami,  apud  Jo.  Volters,  16S8. 
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c’efl  un  Eflai  d'imprimerie  de  Jean  Faust,  T  entament  um  Fa  u  s  t  i  , 
fait  en  l’Année  145*9 .  Comme  on  n’a  point  vû  fur  ce  Livre  au¬ 
cune  Marque  de  l’Année  de  fon  Impremon  ,  on  a  deviné  celle  de 
145*9,  &  on  s’ell  trompé  ;  car,  cette  Année-là  ,  Jean  Faust  ne 
faifoit  plus  d’Efïais,  mais  des  Ouvrages  parfaits  d’imprimerie  (10): 
&  comment  auroit-il  retourné  aux  EfTais  ,  après  avoir  fait  quel¬ 
ques  Années  auparavant  des  Editions  fort  accomplies  ,  entr’autres 
celles  de  la  Bible ? 

On  Voit  dans  la  Bibliothèque  de  Sorbonne  deux  Imprimez  in 
Folio ,  d’une  Datte  extraordinaire,  mais  fauffe.  L’une  finit  par  ces 
Termes  :  Flores  de  diverfis  Sermonibus  &  Epiftolis  B.  Bernardin 
per  me  Joann.  Koelbof  de  Lubeck ,  Colonienfem  Civem ,  imprejji  An. 
m.  c  c  c  c.  féliciter  finiunt.  Il  y  a  Erreur  manifeile  dans  cette  Datte: 
prémiérement ,  parce  que  le  Defïein  de  l’Imprimerie  n’a  été  formé 
qu’environ  l’Année  1440,  &  11’a  été  réduit  en  Pratique  que  vers 
l’Année  145*0:  fecondement,  parce  que  cet  Imprimeur  Jean  Koelhof 
n’étoit  point  encore  né  en  l’Année  1400.  Il  imprima  à  Cologne, 
l’Année  1483,  le  Gerfon ,  in  Folio ,  en  quatre  Volumes,  qui  font  de 
même  Fabrique  que  ce  Flores.  Sans  doute  l’Erreur  vient  d’une 
Omifîion  de  cet  autre  Chiffre  lxxxij  ,  qui  devoit  être  ajouté  après 
m.  cccc.  L’autre  eft  le  Bræceptorium  divinum  de  Gotfcloal  Hollen, 
Religieux  Auguflin  ,  où  on  lit  à  la  Fin  ,  Imprejfum  per  me  Joan. 
Gulden fchaef,  Civem  Colonien  fem ,  ipfo  Die  S.  Kuierti  Epifcopi ,  Annï 
Domini  oBogefimi  quart  1.  Il  y  a  ici  une  Omifîion  de  ces  Mots, 
qui  doivent  précéder  ,  mille fimi  quadringentefimi.  J’ai  vû,  dans  la 
Bibliothèque  Mazarine  ,  un  Manipulas  Curât  or  um  ,  que  Guy  de 
Mont-Rocher  compofa,  l’Année  1333.  C’efl  une  Edition  faite  à 
Paris  in  Quarto-,  où  on  lit  ces  Termes  écrits  en  cette  Maniéré: 
Complétas  Barifius  ,  An  no  Domini  millefimo  cccc.  vicefimo  tertio. 
Amen.  L’Erreur  dans  la  Datte  eli  bien  certaine  ,  puifque  l’Impri¬ 
merie  n’a  commencé  à  Paris  'qu’en  l’Année  1470  ,  comme  nous 
ferons  voir  dans  la  fuite.  Il  faut  que  le  cinquième  c,  qui  faifoit 
l’Année  15*23  ,  foit  échappé  des  Formes.  Par  ces  Exemples  ,  & 
ceux  que  rapporte  Mr.  Naudé  dans  fon  Addition  à  PHiftoire  de 
Louis  XI  j  page  244,  de  l’Impreflion  de  Baris ,  1630,  in  Offa- 

vo 


(10)  Votez  ci-dejfus  les  Citations  ( êêê )  &  (///)♦ 
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<vo  (n) ,  &  quelques  autres  encore  qu’on  lit  en  la  page  210  de 
XHiftoire  de  la  Bibliothèque  de  Nuremberg  ,  dont  nous  parlerons 
plus  bas ,  il  doit  être  confiant ,  que  toute  ïmprefîion ,  qui  marquera 
quelque  Année  avant  celle  de  1440  ,  contient  certainement  Erreur 
dans  la  Datte. 

De  toutes  les  Impreffions  ,  qui  le  trouvent  dans  quelque  Biblio¬ 
thèque  ,  la  plus  ancienne  eil  celle  des  Sermons  De  San  cils  de 
Leonard  de  U  dîne  :  elle  fut  faite  l’Année  1446.  Jean- Godefroy 
Oléarius,  Mini  lire  Luthérien  dans  l’Eglife  de  Sainte  Marie  de  Hal 
en  Saxe,  rend  Témoignage,  qu’on  garde  cette  ancienne  ïmprefîion 
dans  la  Bibliothèque  de  cette  Egide-là.  Voici  les  Paroles  qui  fe 
lifent  à  la  page  291  de  fon  Livre  De  Scriptoribus  Ecclefiajhcis , 
qu’il  fit  imprimer  fous  ce  Titre,  Abacus  B atrologicus ,  l’Année  1673 , 

à  Jene  ,  in  Oélavo.  Leonardus  de  Dtlno  Ord.  Br  ad. . 

Ejus  Sermonum  de  S  an  cil  s  Liber  ,  fub  Ipfa  Typographie œ  Artis 
Incunabula  ,  Anno  1446  imprejfus  ,  abfque  tamen  Locl  Mentlone , 
habetur  in  Blbliothecâ  Templi  Mariant  noftrl  Hall.  Confer.  dn . 
Barent.  Halygraph.  Appendice  Ttt.  I.  B.  Sermones  ejufdem  Qua- 
dragefimales  fe  Dominicales  Anno  1479  prodierunt .  Cet  Auteur  a 
écrit  fon  Livre  dans  la  même  Ville  où  on  garde  cette  Edition. 
Scrlbeba?n  &  vovebam  Il  ale  Saxonum ,  Die  14  Augufti  1673  :  ce 
font  fes  Termes,  dans  l’Epitre  Dédicatoire  au  Prince  George,  Duc 
de  Saxe.  On  voit  qu’il  produit  encore  pour  Témoin  fon  Pere 
Godefroy  Oléarius ,  qui  fit  l’Hiftoire  de  la  Ville  de  Hal,  intitulée 
Halygraphla  Topochronologlca  ,  imprimée  ,  dit  Lipenius  dans  fa 
Bibliothèque  Bhilofophique  page  630,  à  Lipfic ,  F  Année  1667,  lu 
Quarto.  Oléarius  ne  marque  point  en  quelle  Forme  efl  le  Livre, 
fi  c’eft  lu  Folio ,  ou  in  Quarto ,  ni  quel  eil  l’Imprimeur.  Quelques 
Auteurs  ,  fous  fon  Témoignage  ,  ont  cité  cette  Edition  ,  comme 
Hallevordius ,  dans  fon  Livre ,  intitulé  Blbliothecâ  Curiofa  >  imprimé  lu 
Quarto ,  à  Francfort  ,16 y 6 ,  page  239  ;  George  Konig,dans  fa  Biblio - 
tljeca  vêtus  &  nova ,  Altdorfii ,  in  fol.  1678  ,  page  467;  Mr.  Bcughem 
dans  fa  Lifle  qu’il  appelle  Incunabula  Typographie  ^  page  146. 

Une  Edition,  Il  remarquable  par  fon  Antiquité,  mérite  bien  que 
quelque  Curieux  d’Allemagne  la  voie ,  &  nous  en  donne  une  nou¬ 
velle 


(n)  On  a  vh  eda  ci-âej[;is  pages  66  &  6j. 
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velle  Affû  rance  ,  en  la  décrivant  plus  en  particulier  que  n’a  fait 
Oléarius  (12)  :  d’autant  plus  que,  fi  la  Datte  en  efl  indubitable, 
elle  détruit  certainement  l’Opinion  des  Auteurs  qui  ont  écrit,  que 
l’Imprimerie  ne  fut  inventée  qu’en  l’Année  145*0  ,  ou,  du  moins, 
qu’elle  n’a  point  été  pratiquée  avant  cette  Année-là  ;  comme  Jean 
Aventin,  la  Chronique  de  Cologne  citée  ci-deffus,  Nicolas  Serarius, 
&  quelques  autres ,  qui  ont  fixé  fon  Origine  à  des  Années  poilérieu- 
res.  Et,  pour  ne  rien  diflimuler  ,  il  me  refie  un  Doute  touchant 
cette  Impreflion.  Leonard  de  Udine  vivoit  en  Italie  en  l’Année 
1445*  ,  au  rapport  d’Antoine  Poffevin  dans  fon  Apparat.  Auroit-il 
eu  allez  de  Crédit  en  Allemagne  ,  pour  y  faire  imprimer  fes  Ser¬ 
mons  ,  par  un  nouvel  Art  ,  qui  étoit  encore  caché ,  &  connu  touû 
au  plus  de  cinq  ou  fix  Perfonnes  ?  Il  faudroit  fçavoir  fi  ce  n’efl 
point  un  Manufcrit  copié  en  l’Année  1446.  Il  eil  aifé  de  s’y 
tromper.  Les  Ecritures  à  la  Main  ,  &  les  prémieres  ImprefTions, 
étoient  beaucoup  femblables.  Ou  fi  Oléarius  n’a  point  deviné  l’Année 
de  cette  Impreflion  par  des  Conjectures  feulement.  Peut-être  que 
l’Année,  qui  efl  marquée  fur  le  Livre  ,  eil  celle  en  laquelle  l’ Au¬ 
teur  acheva  la  Compofition  de  fes  Sermons ,  &  non  point  celle  de 
l’Imprefîion  (13). 


(12)  Maigre  cette  Invitation  publique  ,  Jean-Gotlieb  Oléarius  ,  qui  a  augmente  /TAba- 
eus  Patrologicus  de  fon  Pere ,  fous  le  nouveau  ‘Titre  de  Bibliotheca  Ecclefïaftica ,  &  qui 
P  a  fait  rimprimer  à  lene,  chés  Bielk,  en  1711  ,  in  Quarto,  n’a  donné  aucun  Eclairci]] è- 
ment  là- de]] us ,  &  a  laijfé  le  Pafjàge  en  Quejlion  dans  fon  premier  Etat. 

(13)  L  a  Conjeéîure  de  Mr.  Chevillier  ejl  très  bien  fondée ,  c f  voici  de  quoi  la  confir¬ 
mer.  p ai  moi-même  une  Edition  de  ces  Leonardi  de  Utino  Sermones  Aurei  de  Sanétis, 
à  la  Fin  de  laquelle  fe  lit  cette  Soufcription  : 

Expliciüt  Sermones  aurei  de  San&is  per  totü  annum  qs  côpîlavit  magifter  Leonar- 
dus  de  Utino  facre  théologie  do&or  ordinis  fratrum  Predicatorum.  Ad  inftantia  ma¬ 
gnifiée  coîtatis  Utinenfis  ac  nobilium  uirorum  eiufdem.  m.  cccc.  xlvi.  î  uigilia  beatiiîi- 
rai  pris  noftri  Dominici  côfefforis.  Ad  laudem  &  gloriam  Dei  omnipotentis ,  &  totius 
curie  trinmphantis. 

M.  CCCC.  Lxxiij. 

C'efi  un  gros  in  Folio  de  Caraéteres  Gotiques ,  &  la  prémiere  Edition  connue  de  ces  Sermons. 

Cette  même  Soufcription  fe  trouve  aujfi  à  la  Fin  de  P  Edition  de  Vernie ,  par  Jean 
de  Cologne  ,  &  Jean  Manthem  de  Gherretzen  ,  en  14754  in  folio;  b5  apparemment  en¬ 
core  à  la  Fin  de  celles  qui  les  ont  fuivies  :  &  il  y  a  tout  Lieu  de  croire ,  que  le  Volume 
qu’a  vû  Oléarius  dans  la  Bibliothèque  de  Sainte  Marie  de  Hal  ,  aujfi  bien  que  celui  que 
Mr.  Maittaîre  ,  Annalium  Typographicorum  pag.  254  dit  avoir  été  vû  chés  des  Religieux 
d' Aix-la-Chapelle  par  un  Anglais  nommé  Donner  ,  ne  font  autre  chofe  que  quelques-unes  de 
ces  Editions  fans  Datte  y  comme  il  s'en  faifoit  beaucoup  alors . 
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Il  y  a  dans  les  Bibliothèques  cinq  Impreftions  qui  ont  été  faites 
certainement  jufqu’en  l’Année  14 66,  &  qui  font  les  plus  anciennes 
de  celles  qui  parodient  avec  quelque  Datte. 

L  a  prémiere  ,  que  je  n’ai  point  encore  vu  citée  par  aucun  de 
ceux  qui  ont  donné  des  Liftes  d’anciens  Imprimez,  c’eft  le  Livre, 
duquel  difoit  S.  Chrifoftome  ,  qu’il  vaudroit  mieux  que  le  Soleil 
celfàt  de  répandre  fes  Lumières  fur  la  Terre,  que  de  celfer  de  le 
chanter  chaque  Jour  dans  l’Eglife  (*):  c’eft  le  Ffeautier ,  qui  fut 
mis  fous  la  P  relie ,  in  Quarto,  fur  Velin,  dans  la  Ville  de  Maïence , 
l'Année  145*7,  par  Jean  Faust  &  Pierre  Schoeffer.  11  eft 
dans  la  Bibliothèque  de  l’Empereur  à  Vienne  ,  où  il  fut  ap¬ 
porté  ,  avec  un  grand  Nombre  d’autres  Volumes  imprimez  ,  ex 
Archiducali  Arce  Ambrajïana.  Pierre  Lambec  ,  qui  en  étoit  le 
Bibliothécaire  ,  rend  Témoignage  qu’il  l’a  vû  dans  cette  Bi¬ 
bliothèque  ,  &  rapporte  ce  qu’il  a  lû  à  la  Fin  du  Livre.  ,,  Re- 
„  péri  inter  ea  unum  imprejfum  in  Membrana  ,  in  cujus  Fine  de 
„  Origine  Artis  Typographie œ  hoc  legitur  notabile  Tefiimonium  : 
„  Præfens  Pfalmorum  Codex ,  Venuftate  Capitalium  decoratus  , 
„  Rubricationibufque  fufficienter  diftinélus,  Adinventione  artificiofà 
„  imprimendi  ac  charaélerifandi ,  abfcjue  Calami  Exaratione,  fie  ef- 
„  ftgiatus  ,  ad  Eufebiam  Dei  induftrie  eft  confummatus  per  J  o  a  n- 
,,  nem  Fust  Civem  Maguntinum,  &  Petrum  Schoeffer  de 
„  Gernsheim.  Anno  Domini  milleftmo  cccclvij.  in  Vigilia  Allump- 
„  tionis  (t).  „ 

La  fécondé  Impreftion  eft  le  Rationale  Divinorum  Officiorum 
de  Guillaume  'Durand ,  qui  fut  imprimé  in  Folio ,  fur  V elin  ,  à 
Maïence ,  l'Année  145*9 ,  par  Je  an  Faust  &  Pierre  de  Gerns¬ 
heim.  Mr.  le  Doyen  de  Munfter  ,  Bernard  de  Malincrot  ,  dans  fa 

Difler- 

I L  eft  affez  étonnant  ,  que  Mr.  Bayle  ait  adopté  cette  prétendue  Edition  de  1446.  Ses 
Sermons  fur  les  Saints,  dit-il  dans  fon  Article  Utino,  l'onr  un  des  premiers  Ouvrages 
qui  foient  fortis  de  deflous  la  Prelfe;  car,  il  furent  imprimez  l’An  1446.  Il  eft  vrai ,  qu’il 
ne  l'a  point  fait  fans  produire  fes  Garants  :  Olearius  in  Abaco ,  apud  Konîg.  Biblioth.  vet. 
&  nov.  pag.  467  &  85-9.  Mais ,  cela  ne  fuffit  point:  car  ,  non-feulement  c' eft  ne  point 
réfuter  V Erreur  ;  mais ,  c' eft  même  contribuer  à  la  confirmer.  Selon  fa  Méthode ,  &  le  But 
particulier  de  fon  Ouvrage  ,  bien  loin  d'adopter  une  pareille  FauJJ'eté 4  il  devait  la  combattre 
&  fortement  la  cenfurer. 

(*)  Juftin  Decadyus  ,  dans  fa  Préface  au  Pfeautier,  imprimé  in  Quarto  par  Aide  Ma- 
nuce,  pour  l'Ufage  de  l'Eglife  Grecque:  mpi  cptxnv  à  S-£~o$  XperoVrajO/os ,  pndXXoi  crviMppuy  -réf 

trStirB'Kfai  rov  'nhiov.  «x»p  rfi  ix.x.Xijelx  txotw  ôa-'opnipat  pjon  gccÀMehai. 

(f)  Lambecius,  Libr.  IL  Biblioth.  Vindobon .  pag.  989. 

o  J 


I 


ÎÏO 


HISTOIRE 


Diflertation  de  l’Art  d’imprimerie,  page  67,  dit  quai  a  ce  Livre 
dans  fa  Bibliothèque  ;  qu'il  appartenoit  auparavant  aux  Religieux 
de  St.  François  du  Couvent  de  Gallilée  proche  Zutphen  ,  détruit 
par  les  Guerres  Civiles.  Il  en  rapporte  la  Datte  en  ces  Termes: 
! ’Prœfens  Rationalis  Divinorum  Codex  Officiorum ,  Venuftate  Capi- 
talium  decoratus  ,  Rubricationibusque  dijïinclus  ,  artificiofa  Adin- 
ï ventione  imprimendi  &  characlerijandi ,  abfque  Calami  Exaratione , 
Jic  effigiatus ,  &  ad  Enfebiam  E)ei  induftriè  cft  confummatus  ,  per 
Joannem  F u  s t  Civem  Mognnt.  &  Petrum  Gernsheim  , 
Clericum  YDiæceffis  ejufdem .  An.  145*9 .  T)ie  6  Oéïobr.  Jacques  Hof- 
man  ,  dans  fon  Lexicon  cÜniverfale  ,  imprimé  à  Bâle,  in  Folio , 
en  deux  Volumes,  Y  Année  1 677,  dit,  au  Tome  fécond,  qu’on 
voit  dans  la  Bibliothèque  de  l’Univerfité  de  cette  Ville-là  un  Exem¬ 
plaire  de  cette  Edition  de  145*9  ,  qu’il  appelle  Officiale  ' Durandi . 
Ce  font  fes  Paroles,  page  508:  Cujns  Exemplar  in  Academiâ  B  affi¬ 
le  en  fi  affervatum  banc  Infcriptionem  habet ,  &c. 

De  tous  les  différens  Jugemens  que  l’on  a  portez  touchant  le 
premier  Livre  imprimé  avec  quelque  Datte  certaine  ,  celui-là  pa- 
roiilbit  le  plus  juile ,  qui  donnoit  la  Préférence  à  ce  Rat 'tonale .  de 
Durand.  Sans  doute  elle  lui  étoit  dûe,  après  le  Témoignage  rendu 
par  Mr.  le  Doyen  de  Muniter ,  qui  affûroit  le  Public ,  que  ce  Livre 
de  cette  Datte  étoit  dans  fa  Bibliothèque.  C’elt  pour  cette  Raifon, 
que  le  célébré  Jéfuite,  qui  a  donné  un  Catalogue  des  anciens  Im¬ 
primez  qu'on  garde  dans  la  Bibliothèque  du  Roi  (  *  ) ,  dit  dans  fa 
Préface  ,  que  cette  Lille  contient  des  Impreflions  faites  depuis 
l’Année  145*9  ,  jufqu’en  l’Année  15*00  :  &  que  le  Supplément  des 
Ecrivains  Eccléfiailiques  omis  par  le  Cardinal  Bellarmin  (f),  fondé 
fur  cette  même  Raifon  ,  fait  cette  Remarque  :  An  no  145-9  ?  J 0  a  n- 
nes  Faustus,  Arte  hnpreffioria  inventa  ,  edidit  primo  .Mogun- 
tiæ  Libros  Guill.  \ Durandi  de  Officiis  Eccleflafticis  ,  &c.  Mais, 
depuis  l’Imprellion  de  toute  la  Chronique  de  Tritheme  ,  &  du 
fécond  Tome  de  la  Bibliothèque  Impériale,  on  voit  qu’il  elf  de  né- 
ceffité  de  remonter  plus  haut,  &  qu’il  faut  changer  d  Avis  fur  ce 
Point. 

La 


(*)  Phil.  Labbe  noua  Biblioth.  MSS.  Libr.  editœ  Parifiis  ,  in  Quarto ,  Anno  165-3, 
S  upplemento  IX ,  pag.  337. 

Ct)  Cafim.  Oudin,  in  Suppléai,  de  Scriptor.  Ecclef.  Parif.  1686,  in  Otfavo,  pag.  50 6. 


DE  L’IMPRIMERIE, 


ni 


L  a  troifieme  Impreffion  elt  le  Vocabulaire  Latin ,  appelle  Catho¬ 
licon  ,  qui  fut  imprimé,  in  Folio ,  à  Ma'ience ,  l’Année  1460.  Il  cil 
dans  la  Bibliothèque  des  RR.  PP.  Feuillans  de  Paris,  Rue  S. 
Honoré,  où  font  ces  Paroles  :  AltiJJîmi  Præfidio ,  cujus  Nutu  In - 
fantium  Lingua  fiunt  difertæ  ,  quique  nimib  fœpe  cParvulis  révé¬ 
lât  ,  Sapientibus  celât  :  hic  Liber  egregius  Catholicon ,  Do¬ 

miniez  Incarnat ionis  Annis  m.  cccc.  Ix.  aima  in  Drbe  Maguntina , 
Nationis  inclytz  Germanie  a  (  Dei  Clementia  tam  alto  In¬ 

génu  Lumine  ,  Donoqiie  gratuito  ,  cæteris  Terrarum  Nationibus 
præ ferre  illuftrareque  dignatus  efl)  non  Calami ,  Styliy  aut  Pennæ 
Suffragio  y  fed  mira  Patronarum  Formarumque  Concordid }  Propor - 
tione ,  Modulo ,  imprejfus  at  confeéîus  efl. 

Hinc  tibi ,  Sanéte  Pater ,  Nato  •,  cum  F  lamine  Sacro 

Laus  &  Houor  Domino  Trino  tribuatur  &  Duo . 

Fccleflæ  Lande  Libro  hoc ,  Catholice ,  lande , 
laudare  piam  femper  non  linque  Mariait. 

Deo  Gratias. 


Les  Imprimeurs  ne  font  point  ici  nommez.  Mais  ,  il  eft  bien 
certain,  que  ce  Diélionnaire  eil  un  Ouvrage  de  Jean  Faust  &  de 
Pierre  Schoeffer.  11  n’y  avoit  point  encore  d’autre  Impri¬ 
merie  à  Maïence ,  que  la  première  de  toute  l’Europe ,  qu’ils  a  voient 
établie  dans  cette  Ville-là.  Ce  Catholicon  eit  un  Livre  de  Gram¬ 
maire,  compofé  par  Jean  de  la  Ville  de  Genes  (*),  de  l’Ordre  de 
S.  Dominique,  l’Année  1286;  qui  eil  divifé  en  quatre  Parties,  dont 
la  quatrième  contient  un  Dictionnaire  de  Mots  Latins  par  l’Ordre  de 
l’Alphabet.  On  en  a  fait  encore  plufieurs  autres  lmpresfions  in  Folio. 
J’en  ai  vû  une  très  ancienne  fans  Datte,  &  une  autre,  faite  à  Paris , 
par  Joffe  Bade ,  l Année  150 6.  Il  y  en  a  une  de  Lyon,  revue  & 

aug- 

(*)  Joannes  Januenps  vcl  de  Jama.  Cafimîr  Oudin  ,  pag.  5*60,  cité  ci-deffus,  croit 
que  Jacobus  Januenfis  de  Voragine ,  qui  a  fait  la  Légende  Dorée ,  &  ce  ‘Joannes  Januenfis  y 

11e  font  qu’un  même  Auteur. 
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augmentée  par  Pierre  Gilles,  &  imprimée  par  Antoine  du  Ry ,  en 
1510.  C’eft  vraifemblablement  ce  même  Vocabulaire ,  qui  fut  d’abord 
imprimé  par  des  Tables  de  Bois  taillées  à  la  Main,  comme  a  rapporté 
Tritheme ,  &  qu’on  voit  enfin  imprimé  par  la  feule  &  unique  Maniéré 
qu’on  doit  appelle!'  l’Art  d’imprimerie. 

Le  Pere  Jacob,  de  l’Ordre  des  Carmes,  dans  fon  Traité  des  Bi¬ 
bliothèques  (*),  parle  d’une  Impreffion  qui  fut  faite  à  Ma'ience , par 
Jean  Faust  &  Pierre  Schoeffer;  &  dit,  page  5* 3 2  :  Ils 
commencèrent  d'imprimer  le  Durandus  de  Ritibus  Ecclefiæ  ,  l' An 
1461.  Mais,  perfonne  n’a  fait  Mention  de  cette  Edition  avant  lui. 
C’eil  Durantus ,  qui  a  fait  De  Ritibus  Ecclefiæ ,  &  non  point  'Duran¬ 
dus.  Ce  dernier  s’appelloit  Guillaume  Durand  ,  &  fut  Evêque  de 
Mende.  Le  prémier  fe  nommoit  J ea7i-  Etienne  Durant i ,  &  fut 
Prémier-Préiident  à  Touloufe.  C’eft  le  Rationale  Divinorum  Ojfi - 
ciorum ,  qu’ils  imprimèrent ,  comme  on  a  vû  ci-deflus ,  &  non  pas  De 
Ritibus  Ecclefiæ ;  Ouvrage,  qui  n’étoit  point  encore  fait  en  1461: 
&  ce  fut  en  l’Année  145-9  qu’il  fut  imprimé,  &  non  point  en  l’Année 

1461.  Mr.  l’Abbé  de  Furetiere,  dans  ce  qu’il  a  rapporté  de  l’Origine 
de  l’Imprimerie ,  s’en  eit  trop  fié  à  M'.  Mentel ,  &  au  Pere  Jacob.  Il 
s’efl  trompé ,  fûrement ,  quand  il  a  écrit  dans  fon  Dictionnaire  :  Les 
prémiers  Livres  imprimez, ,  quon  ait  vû  en  Europe ,  font  un  Duran¬ 
dus  de  Ritibus  Ecclefiæ,  de  !  Année  1461  ;  &  une  Bible  de  l'Année 
1462;  la  Cité  de  Dieu  de  S.  Auguftin;  &  les  Offices  de  Cicéron: 
au  Mot  Imprimerie. 

La  quatrième  Impreffion,  c’efl  la  Sainte  Bible ,  qui  fut  imprimée 
une  fécondé  fois  en  Latin,  in  Folio ,par  les  mêmes  Imprimeurs  Jean 
Faust  &  Pierre  Schoeffer,  en  la  Ville  de  Ma'ience ,  Y Année 

1462,  où  on  lit  à  la  Fin:  Br  æ feus  hoc  Opufculum  finit  um ,  ac  com- 
pletum ,  c£?  ad  Eufebiam  Dei  indufiriè  in  Civitate  Moguntina  per 
Joannem  Fust  Civem ,  &  Petrum  Schoeffer  de  Gernsheim , 
Clericum  Dicecefis  ejufdem ,  efi  confummatum.  Anno  Incarnationis 
Dominiez  m.  cccc.  lxij.  In  Vigilia  AJfumptionis  gloriofæ  Virginis 
Maria.  Je  l’ai  vûe  en  deux  Volumes  dans  la  Bibliothèque  de  S. 
ViCtor,  &  dans  celle  du  College  de  Navarre. 

Il 


(*)  Imprimé  in  Oâavo1  à  Paris ,  l'Année  1644. 


DE  L’IMPRIMERIE, 


us 

Il  y  a  une  Hiftoire  fur  cette  Bible  ,  que  nous  ne  devons  pas 
omettre.  Elle  eft  rapportée  par  Walchius,  dans  fon  Livre,  Decas 
Fabularum  Generis  tiumani ,  imprimé  à  Strasbourg  ,  en  1609  ,  in 
Quarto ,  page  18 1,  où  il  dit,  que  Jean  Faust  en  apporta  plu- 
fieurs  Exemplaires  à  Paris  ,  dont  il  vendit  les  prémiers  fexaginta 
Coronatis ,  c’eft-à-dire ,  foixante  Ecus  ;  les  autres  ,  cinquante  ;  les 
derniers,  quarante,  &  même  à  plus  bas  Prix.  Que  ceux,  qui  les 
avoient  achettez,  admirèrent  d’abord  que  toutes  ces-Copies  étoient 
fl  fort  femblables ,  qu’il  n’y  avoit  pas  un  Point  ,  ni  une  Virgule, 
dans  l’une  ,  qui  ne  fuilent  de  même  dans  l’autre.  Qu’aïant  enfin 
reconnu  ,  que  ces  Bibles  n’étoient  point  écrites  à  la  Main  ,  mais 
fabriquées  par  une  nouvelle  Maniéré ,  qui  coûtoit  moins  de  Peine  , 
moins  de  Tems  ,  &  moins  de  Dépenfe  ;  &  croïant,  que  Faust 
les  avoit  vendues  trop  cher,  ils  lui  firent  un  Procès,  pour  lequel 
il  fut  obligé  de  s’enfuir.  Voilà  tout  ce  que  dit  Walchius  ,  qui 
n’ajoute  point  cette  Circonflance ,  comme  font  quelques-uns,  qu’011 
accufa  Faust  de  s’être  fervi  de  l’Art  Magique  pour  écrire  toutes 
ces  Bibles.  Si  Mr.  le  Gallois  eût  eu  Connoilfance  de  quelques-unes 
des  Imprefîions  précédentes  ,  il  n’eut  pas  alluré  fi  certainement , 
comme  il  fait  dans  fon  Traité  des  plus  belles  Bibliothèques  (*), 
que  rien  n’a  été  imprimé  avant  la  Bible  de  14 62  ,  page  160. 
[  „  Quoiqu’il  en  foit ,  il  eft  certain  ,  qu’on  ne  voit  rien  d’imprimé 
„  avant  cette  Bible  ,  que  Faust  apporta  lui-même  à  Paris:,,  ] 
&  à  la  page  161.  [„  L’Infcription  de  cette  Bible  fait  voir,  que 

„  c’eft  le  Chef-d’Oeuvre  de  Faust,  &  que  rien  n’a  été  imprimé 
„  avant  cette  Bible.,,  ]  Et  je  m’étonne,  que  le  Pere  Feuillant, 
Dom  Pierre  de  S.  Romuald  ait  écrit  dans  le  troifieme  Tome  de  fon 
Tréfor  Chronologique ,  in  Folio,  page  324:  Nous  n avons  point  de 
Livre  imprimé  avant  r Année  1461.  Il  avoit  ,  dans  le  Monaftere 
même  où  il  écrivoit ,  le  Dictionnaire  Catholicon  ,  imprimé  l’An 
1460. 

J  e  ne  puis  dire  autre  chofe  pour  ces  Auteurs ,  fi-non  qu’ils  ont 
crû  devoir  s’en  rapporter  à  ce  fçavant  Homme  Mr.  Naudé  ,  qui 
avoit  vû,  comme  il  dit  dans  fon  Livre  intitulé  Addition  à  l'Hif- 
toire  de  Louis  XI ,  page  234 ,  plus  de  quinze  mille  vieux  Livres , 
en  vingt  ou  trente  des  plus  fameufes  Bibliothèques  de  Taris-,  &  qui 

traite 

(*)  Imprimé  à  Parts ,  in  iz. ,  P  Annie  1680. 
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traite  exprelïement  cette  Matière  dans  ce  Livre  ,  Chapitre  VII, 
page  25*8,  où  il  écrit:  [„  Mais  encore,  pourquoi  n’avons-nous  au- 
„  cun  Livre  imprimé  auparavant  1462  ?  „  ]  Et  à  la  page  289  : 
[î>  Il  ell  bien  à  croire  ,  qu'ils  firent  (  les  premiers  Imprimeurs  ) 
s?  une  infinité  d’Epreuves  &  Maculatures  ,  auparavant  que  d’avoir 
33  tout  juftifié ,  &  affemblé  leurs  Inflrumens  ;  après  quoi ,  ils.  com- 
„  mencérent  enfin  d’en  compofer  ,  non  les  Offices  de  Cicéron  , 

&c.  ,  mais  la  grande  Bible  ,  in  Folio  ,  qui  fut  achevée  l’An 

33  I462.  33  J 

La  cinquième  Imprefïïon  efl  le  Volume  des  Offices  de  Cicéron , 
de  Maience  1465*.  Le  Chevalier  Anglois  Thomas  Bodley  l’avoit 
dans  fa  Bibliothèque,  qu'il  légua  à  l’Lniverfité  d’Oxford,  où  on  le 
garde.  Thomas  James  fit  imprimer  in  Quarto,  à  Oxford ,  F  Année 
1607,  le  Catalogue  de  .tous  les  Livres  de  ce  Chevalier,  fous  ce 
Titre  ,  Catalogus  Bibliothecæ  Bodleianæ .  On  y  voit  ,  à  la  page 
297,  ces  Offices  de  Cicéron ,  avec  cette  Datte:  Ejufdem  Liber  de 
Officiis  ,  &c.  Anno  1465.  Et  plus  de  foixante  Ans  après,  Thomas 
Hyde  entreprit  de  donner  le  Catalogue  général  de  tous  les  Livres 
qui  compofent  la  Bibliothèque  d’Oxford  :  il  fut  imprimé  eu  cette 
Ville-là ,  in  Folio ,  F  Année  1674.  Il  y  rapporte  la  même  Datte  de 
ce  Livre,  page  162:  Officia  ( Ciceronis ,)  Moguntiæ ,  1467.  Antoine 
Wood  donna  YHiftoire  de  F'Vniverfté  d’Oxford  en  la  même  Année 
1674.  Il  confirme  la  Vérité  de  cette  Datte  à  la  page  228 ,  immo  Anno 
Domini  1467,  ut  fer t  aliud  Exemplar  in  Bodleianâ  (  Bibliothecà.  ) 
Mr.  Beughem  rapporte  aufli,  à  la  page  46  de  fa  Lifte,  cette  Edition 
des  Offices  de  Cicéron  ,  avec  l’Année  1467:  Moguntiæ ,  1467  ,  in 
Quarto ,  quæ  poflmodum  funt  rectifia  ibidem  1467  in  Quarto  (14), 
&  Romæ  1468  ,  &c.  Il  y  a  dans  la  Bibliothèque  du  Roi  un  Exem¬ 
plaire  en  Velin  de  ces  Offices  de  Cicéron,  datté  de  14 66.  Le  Pere 
Labbe- en  parle ,  page  373  Novæ  Bibliothecæ  MS  S.  Librorum,  Stip¬ 
ulent .  IX.  J’en  ai  vû  un  autre  Exemplaire ,  de  la  Forme  d’un  petit  in 
Folio ,  ou  d’un  grand  in  Quarto,  dans  la  Bibliothèque  du  College 
Mazarin:  on  y  lit  ces  Mots,  en  Lettres  rouges:  Bræfens  M.  Tullii 
clariffimum  Opus  Joannes  Fust  Moguntinus  Civis ,  non  Atra- 
7nento  ,  plumali  Canna  ne  que  ærea  ,  fed  Arte  quadam  perpulchra , 

Manu 


(14)  Ou  plutôt  14  66:  mais ,  ce  n'ejl  qu'un  Renouvellement  de  Datte.  Volez  ci- de  fus , 
Se  dion  XI,  Num.  XIV. 


DE  L’IMPRIMERIE. 


Manu  Pétri  de  Gernsheim  \ Vueri  met ,  féliciter  ejfeci.  Fi - 
nitum  An.  m.  cccc.  lxvj.  quarta  "Fie  Menfîs  Februarii.  .  .  .  Pierre 
de  la  Ramée  ,  Profefteur  Roïal  des  Mathématiques  en  l’Univerfité 
de  Paris,  avoit  dans  fa^  Bibliothèque  cette  Edition.  Il  a  écrit  que 
c’étoit  le  premier  Ouvrage  forti  de  la  belle  Invention  de  l’Imprimerie  : 
Cum  primum  Typographie  Exemplum  Moguntiæ  editum  fit  Anno 
1466.  ...  ut  confiât  è  Ciceronis  Officiis,  que  prima  omnium  Libro- 
rum  Typis  æncis  imprejfa  fitnt.  Exemplar  Qfficiorum  ifiorum  habeo 
.in  Membraïuî  imprejforum  (*).  Son  Témoignage  a  fait  tomber 
dans  la  même  Erreur  quelques  Auteurs,  comme  Pafquier  dans  fes 
Recherches  de  la  France ,  Livre  IV,  Chap.  XXIV,  &  Antoine 
Wood  dans  la  page  citée  ci-deflus.  Il  ell  bien  probable  ,  que  le 
Volume  datté  1465-  ,  &  celui  de  1466  ,  font  d’une  même  Impref- 
fion  ;  mais ,  pour  en  être  certain ,  il  faudroit  les  avoir  comparez  en- 
femble. 

Jean  Saubert,  Miniftre  de  Nuremberg,  ht  en  l’Année  1643 
XHiftoire  de  la  Bibliothèque  publique  de  cette  Ville-là ,  ou  elle  fut 
imprimée  in  n°.  Elle  confiile  en  deux  Difcours,  dont  le  fécond 
contient  les  Raretez  de  cette  Bibliothèque  ,  avec  une  Lifte  des 
anciennes  Imprejftons  qui  s'y  trouvent,  &  qui  ont  été  faites  avant 
l'Année  15*00.  Le  Pere  Labbe  Limita  dix  Ans  après  ,  &  donna, 
comme  nous  avons  déjà  dit  ,  un  Catalogue  des  Livres  rares  ,  & 
imprimez,  jufquen  l'Année  15*00,  qu'il  avoit  vûs  dans  la  Bibliothè¬ 
que  de  Sa  Majefté.  Le  Miniftre  rend  juftice  à  la  Ville  de  Maïence 
fur  l'Origine  de  l’Imprimerie.  Mais  ,  il  avance  deux  Chofes  ,  qui 
font  également  éloignées  de  la  Vérité.  11  dit,  que  toutes  les  Im- 
preftions ,  qui  ont  été  faites  à  Maïence  avant  l'Année  14 66 ,  ne  mar- 
q  noient  ,  ni  le  Nom  de  l’Imprimeur,  ni  l’Année,  ni  le  Lieu,  de 
l'Impreftlon:  que  la  Coutume,  qui  s’eft  introduite,  de  les  marquer, 
n’a  commencé  que  depuis  cette  Année-Là.  Nam  ex  Collât  ion  e  ve- 
tuftijfmorum  Codicum  colligimus  ,  ante  Annum  66  in  Typographiâ 
Moguntinâ  nondum  Moris-fuiffe  ,  five  Authoris ,  five  Loci  Tempo - 
rijve  Notqm  fub  Finem  apporterez  poftea  dênium  Co  n  pu  et  udin  em  eam 
iuvaluijfe  (f).  Les  Impreftions,  que  nous  venons  de  citer,  mon¬ 
trent  évidemment,  que  fa  Remarque  critique  n’a  aucune  Solidité. 


(*)  Schol  Mathem.  Libr.  IL 

(f)  Hiftor.  Biblioth.  Norimberg.  pag.  114. 
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Il  foutient  encore  fortement,  qu’on  n’a  point  imprimé  avant  l’An¬ 
née  145*9  ,  &  fait  un  Défi  de  montrer  aucun  Livre  imprimé  cer¬ 
tainement  avant  cette  Année-là.  Après  avoir  donné  fa  Lifte  ,  il 
conclut  ainli  ,  page  109  :  Atque  fie  habet  Syllabus  ex  Bibliothecâ 
Reip.  hujus  confie  Bus.  Hune  legifife  magnoperè  juvabit ,  fi  quis  no- 
bificum  negat  ante  Annum  Æræ  Chrifiiianœ  145*9  Volumïnum  aliquid 
Typis  exeufium:  qui  vetufiiiora jaftant  mon  firent  nobis ,  &c.  Pierre 
Schoeffer  lui  auroit  dit,  ainf  qu’il  dit  à  Tritheme,  qu’il  avoit 
imprimé  une  Bible  vers  l’Année  145*0.  De  plus,  le  Bfieautier  La¬ 
tin,  imprimé  en  145*7,  qui  fe  garde  aujourd’hui  à  Vienne  dans  la 
Bibliothèque  de  l’Empereur  ,  eft  un  Témoin  qui  prouve  certaine¬ 
ment,  qu’on  voit  quelque  Livre  imprimé  avant  l’Année  1459  ,  &  que 
le  Défi  qu’il  fait  étoit  trop  précipité. 

Voila'  les  plus  anciennes  Impreffions  ,  que  je  fçache  ,  qui  fe 
trouvent  dans  les  Bibliothèques,  &  qui  font  marquées  de  quelque 
Année.  Le  Tems  en  fera  peut-être  découvrir  quelques  autres  (15*),. 
comme  il  a  fait  le  Bfieautioy  qui  n’eft  connu  que  depuis  l’Edition 
du  fécond  Livre  de  la  Bibliothèque  Impériale ,  c’efl- à-dire ,  depuis 
l’Année  1669  (16).  H  eft  vrai,  qu’on  voit,  dans  quelques  Catalo¬ 
gues  ,  des  Livres  d’une  Datte  plus  ancienne ,  ou  des  mêmes  Années , 
particuliérement  dans  celui  de  Mr.  Beughem  ,  Incunabula  Typogra¬ 
phie  ,  où  il  cite,  page  5:4,  IDonatus ,  à  Harlem  1440;  &  page  165*, 
Spéculum  Salut is,  à  Harlem;  &  page  15*0,  Sabellicus  Hijloriœ  En - 
neades  fieptem  ,àMaïence  1442;  &  page  15 ‘6  ,ConfeJ]tonale  foDonatus  y 
à  Maïence  145*0;  &  page  15*9',  Hijioria  de  B.  Mariæ  Virginis  Afi 
fumptione ,  à  Deventer,  145*7  ,  in  ffihiarto. 

J  e  réponds  :  I.  Qu’on  dite  où  font  toutes  ces  Editions  ;  en  quelle 
Bibliothèque  on  les  garde  ;  qui  font  les  PofTefTeurs  de  ces  rares  Fruits* 
d’Imprimerie  ;  fi  la  Datte  de  l’Année  y  eft  expreflement  marquée  ;  & 
en  quels  Termes  l’Imprimeur  s’en  explique. 

IL  Les  Livres  de  Harlem  ne  touchent  point  notre  Queftion.  Ils 
ne  portent  aucune  Datte;  &,  de  plus,  nous  parlons  de  la  Divine 
Invention  de  l’Imprimerie,  qui  fe  iait  par  des  Caraéteres  de  Métail 

fondu  * 


(  I  s)  Voie  z- en  d'autres  en  effet  ci-deffus  dans  U  JLifte  de  la  Se  fi  ton  XI. 

(16)  Quelques  Perfonnes  ,  cf  entre  autres  Jean- André  Mull«rus  ,  le  connoffoient  dis 
1653.  Votez  ci- de ff us  U  Citation  (  tu  w}. 
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fondu,  mobiles,  &  féparez,  defquels  on  peut  fe  fervir  pour  impri¬ 
mer  plufieurs  Ouvrages.  Et  ces  Livres  font  feulement  des  Pro¬ 
ductions  de  l’Art  de  Sculpture  &  de  Gravure  :  ce  font  des  Em¬ 
preintes  tirées  de  Tables  de  Bois  taillées  à  la  Main.  Harlemï  in 
Ligno  foliatim  incifa ,  dit  Mr.  Beughem  de  la  Grammaire  de  Do¬ 
uât  ,  &  Boxhornius  en  tombe  d’accord  page  138  de  fon  Théâtre 
de  Hollande  ,  fur  le  Témoignage  de  Mariange  Accurfe.  Pour  le 
Spéculum  Salut is  ,  on  peut  le  voir  dans  la  Bibliothèque  des  RR. 
PP.  Celeltins  de  Paris.  C’ell  un  pur  Ouvrage  de  l’Art  de  Gra¬ 
vure  avec  des  Eltampes  taillées  fur  Bois  ,  où  on  ne  voit  aucune 
Datte.  Boxhornius  ne  le  contefte  point.  Il  dit,  dans  fa  Diiferta- 
tion  De  Typographiâ ,  page  41  :  Nam  præter  Doiratos  if  os  Hol- 
landia  ,  quibus  nihil  opponi  poteft ,  infuper  Spéculum  Salutis  often- 
tamus ,  venerandæ  Librum  Antiquitatis ,  ^  averfis  tantum  in  Pa- 
ginis  ,  &  ex  Tabulis  inc i fis  ,  quœ  plurima  funt  ,  excufum.  Et 
Pierre  Bertius  ,  qui  l’avoit  vû  dans  la  Bibliothèque  de  Scrive- 
rius,  en  rend  le  même  Témoignage.  Cujus  Pagina  G  lutine  com- 
miffa  fuerunt ,  ut  vider  i  pojjint  opiftographa  :  fed  attentius  confi - 
deranti  facilè  apparuit  ,  non  collectas  fuijfe  Literas  Jîngulas  ,  d't- 
geftafque  in  Voce  s ,  Voce  s  in  Verfum ,  Ver  fus  plures  in  Paginam  ; 
fed  fingulas  Paginas  fui  gu  lis  Tabellis  ligneis  exprejfas  fuijfe  (*). 
En  un  mot,  ce  que  nous  avons  dit  du  Vocabulaire  Catholicon , 
dont  a  parlé  Tritheme  ,  qui  fut  l’Avant -Coureur  du  prémier  Ou¬ 
vrage  de  l’Imprimerie,  nous  l’appliquons  à  ces  Livres  de  Harlem: 
comme  auffi  ce  que  nous  remarquons  dans  la  III  Partie  de  cette 
Difertation ,  au  Chapitre  III,  touchant  l’Imprimerie  de  la  Chine, 
où  l’on  verra,  que  cette  Maniéré  d’imprimer,  par  des  Tables  de  Bois 
gravées ,  a  été  prémiérement  inventée  par  les  Chinois  ,  &  elf  en 
Üfage  chés  ces  Peuples  depuis  plufieurs  Siècles,  longtems  avant  le 
Donatus  ,  le  Spéculum  Salutis  de  Harlem  ,  &  le  Catholicon  de 
Maïence.  Et  n  c’efl  dans  cette  Invention  que  confite  le  véritable 
Art  de  l’Imprimerie ,  ce  n’elt ,  ni  Harlem ,  ni  Maïence ,  qui  en  doi¬ 
vent  remporter  la  Gloire.  C’elt  au  Roïaume  de  la  Chine,  à  qui  elle 
elt  due. 

III.  M\  Beughem  doute  du  Sabellicus  :  Qua  de  Re  dubito.  Mais,, 
il  n’en  faut  pas  feulement  douter  :  car,  Sabellicus,  en  1442.,  n’avoit 

pas. 

(*')  Bertius,  Libr.  III.  Comm.  Rcr.  Gcrman.,  pag.  613  Edit.  Amftelod.  163.2, 
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pas  encore  fept  Ans;  &,  lorfqu’il  fit  imprimer  ces  LXIII  Livres 
de  fon  Hiftoire  ,  il  les  dédia  au  Doge  de  Vende  Auguitin  Barba- 
digo,  qui  ne  fut  élevé  à  cette  Dignité  que  l’Année  i486. 

IV.  A  l’egard  des  Livres  deMaïence  de  145*0,  voici  le  Fait  tiré 
du  Livre  d’Ange  Roccha,  De  Bibliotheca  Vatican  a  (*),  page  41 1, 
qui  eit  la  Source  où  ont  puifé  tous  ceux  qui  citent  ces  Editions. 
Aide  Manuce  le  Jeune  montra  à  Roccha  une  Grammaire  de  Douât , 
imprimée  fur  Velin;  où  étoit  écrit  au  prémier  Feuillet,  de  la  Main, 
a  ce  qu’il  croïoit,  de  Mariange  Accurfe,  qui  vivoit  en  l’An  15*00, 
que  ce  Douât  ^  avec  un  autre  Livre  intitulé  Confejjîonalïa ,  étoient 
les  prémiers  Livres  imprimez;  &  que  Jean  Faust,  Bourgeois  de 
Maïence,  Inventeur  de  l’Art,  les  avoit  mis  fous  la  Prefîe  l’Année 
1450.  Par  ce  Récit,  il  eit  clair,  que  le  ‘Douât  ne  marquoit,  ni  le 
Mom  de  l’Imprimeur ,  ni  la  Ville,  ni  l’Année,  de  l’Imprefîion:  au¬ 
trement,  il  eût  été  inutile  à  Mariange  Accurfe,  qui  devinoit  à  peu 
près  l’Année ,  de  l’ajouter  de  fa  Main ,  s’il  eit  vrai  que  c’elt  lui  qui 
avoit  écrit  fur  ce  Douât.  Ainii,nous  ne  donnons  à  ces  Editions  aucun 
Rang,  non  plus  qu’à  toutes  celles  qui  n’ont  point  de  Dattes,  quoi 
qu’011  voie  bien,  par  la  Fabrique,  &  les  Caraéteres,  qu’elles  font  des 


qu  on  voie  Dien,  par  la  raorique 
prémieres  Productions  de  l’Art  naifTant. 

V.  Si,  dans  la  fécondé  Imprellion  que  Mr.  Beughem  fembîe  pro¬ 
mettre  de  fa  Lille,  il  veut  bien  marquer  la  Bibliothèque  où  eft  l’Edi¬ 
tion  de  Deventer  de  145*7,  &  rapporter  les  propres  Termes  de  la 
Soufcription  de  l’Imprimeur,  fans  doute  cette  Edition  doit  tenir  fon 
Rang  d’Antiquité  parmi  celles  que  nous  avons  citées  (17). 

Enfin,  Adrian  Junius  ,  au  Chapitre  XVII  de  fon  Hiftoire 
d'Hollande  ,  rapporte  ,  que  Jean  Faust,  après  avoir  enlevé  à 
Harlem  les  Caraéleres  d’imprimerie  de  Laurens  Jean,  fon 
Maitre,  ut  fert  Sufpicio ,  dit-il  page  2  7  7 ,  vint  à  Maïence,  où  il  im¬ 
prima,  l’Année  1442  ,  la  Grammaire  d* Alexandre  de  Ville-  Dieu , 
qu’on  enfeignoit  dans  les  Ecoles  avant  que  jean  Defpautere  eût  écrit; 
&  quelques  Traités  de  ‘Pierre  E fpagnol  :  „  Ad  Annum  à  nato 
„  Chriffo  1442,  iis  ipfis  Typis,  quibus  Harlemi  Laurentius  uius 

55  fue- 


(*)  Imprimé  à  Rome ,  in  Qjiarto ,  V  Année  1791. 

(17)  Cette  frétenduc  Edition  de  1457  n'ejl  dûe  qu'à  un  Renverfement  de  Chiffres.  Selon 
Oudin,  Comment,  de  Scriptor.  Ecclef.  Tom.  II T  Col.  2778,  elle  n'eft  que  de  1477I 
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„  fuerat,  prodiifle  in  Lucem  certum  eft  Alexandri  Galli  DoLtri- 
„  nale ,  &c.,  cum  Tetri  Hifpani  Traéîatibus.  „  Mr.  Naudé,  dans 
fon  Addition  à  I H ifto  ire  de  Louis  X/,  page  2 57,  a  montré  5  que 
cet  Auteur  fe  contredit  fur  le  Tems;  &  je  11e  fçais  fi  ce  n’eft  point 
pour  cette  Raifon,  que  Mr.  Beughem,  à  la  page  y  de  fa  Lifte  inti¬ 
tulée  Incunabula  Typographie ,  a  changé  1442  en  14.61:  Idem  Doc¬ 
trinale  (Alexandri,)  cum  Pétri  Hifpani  Traftatibus  ,  excufum  eft 
Moguniiæ  1462.  On  répond,  que  tout  le  Narré  de  cet  Auteur  a  été 
inventé  à  Harlem,  &  n’a  aucun  Fondement  dans  les  anciens  Hifto- 
riens  qui  ont  écrit  avant  lui,  c’eft- à-dire,  avant  l’Année  1587,  en 
laquelle  fon  Livre  fut  publié.  Pour  ne  rien  dire  davantage,  comment 
Jean  Faust  auroit-il  pû  s’enfuir  fans  être  arrêté,  portant  avec  lui, 
ou  faifant  porter  au  moins  ,  plus  d’un  mille  pefant  en  Inftrumens 
d’imprimerie  &  en  Lettres  de  Métail  ?  N’eût-il  pas  été  facile  de  faire 
mettre  en  Prifon  ce  Voleur  à  Amfterdam,  où  l’on  dit  qu’il  fe  retira 
d’abord,  ou  à  Cologne,  ou  même  à  Maïence?  On  voit  ici  ce  que 
fait  la  Jaloufte  des  Peuples ,  &  l’Amour  trop  grand  pour  fa  Nation. 
Il  n’y  a  perfonne  ,  qui  ne  doive  honorer  la  Mémoire  de  Jean 
Guttenberg,  &  de  Jean  Faust,  pour  avoir  mis  au  Jour, 
avec  grande  Peine,  &  grande  Dépenfe,  un  des  plus  beaux  de  tous 
les  Arts.  Au  contraire,  on  la  noircit,  &  on  les  charge  de  Crime, 
de  Larcin,  &  de  Trahifon.  On  accufe  l’un  d’avoir  volé  fon  Maitre 
à  Harlem  :  on  accufe  l’autre  de  s’être  enfui  de  Strasbourg  avec  le  Se¬ 
cret  de  Jean  Mentel  trahi  par  fon  Domeftique  (  18  ). 

J  e^  croi  qu’on  eft  préfentement  bien  perfuadé  ,  que  le  prémier 
Livré  imprimé  n’eft  point  ,  ni  le  S.  Auguftin  de  la  Cité  de  Dieu , 
ni  le  Laélance ,  ni  les  Epitres  de  S.  Jérôme ,  ni  le  Jules  Céfar ,  ni 
le  Luc  a  in ,  ni  le  Suétone ,  ni  le  Cjuintilien ,  ni  les  Epitres  de  Cicé¬ 
ron.  Tous  ces  Livres  fe  voient  dans  les  Bibliothèques  de  Paris.  Les 
Epitres  de  Cicéron  font  dans  la  Bibliothèque  du  Roi  (*),  imprimées 


(18)  Si  Mr.  Chevillier  avoït  fçu ,  que  Jean  Guttemberg,  &  Jean  Gensfleîfch ,  ce  pré¬ 
tendu  Dornejlique  de  Mentel  ,  n'étaient  qu'un  feul  &  'même  Homme  ,  il  en  auroit  tiré  un 
bien  plus  fort  Argument  contre  cette  dernier e  Accufation.  Votez- en  la  Preuve  ci-de{Ju$ 
Citation  (  h  ). 

(*)  V oïez,  la  Lifte  des  anciennes  Impreftions  qui  font  dans  la  Bibliothèque  du  Roi ? 
faite  par  le  Pere  Labbe ,  pages  338  &  fuivantes  Nova  Bibliotheca  MSS.  Liùrorum  ,  Sup- 
plern.  IX. 
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à  Rome  en  1467.  Le  Lattance ,  le  S.  Jérôme ,  le  J".  Auguflln ,  font 
dans  la  même  Bibliothèque  ,  imprimez  <2  Rome  en  1468.  Le 
Jîiles  Céfar  eft  dans  la  Bibliothèque  Mazarine,  imprimé  à  Rome  en 
1469.  Le  Lucain ,  le  Suetone ,  le  Quintilien ,  font  dans  la  Biblio¬ 
thèque  du  Roi  :  le  premier  eft  de  1469 ,  le  fécond  de  1471 , 

le  troifieme  de  Vent  Je  1471.  On  trouve  encore  plufteurs  autres 
Livres  imprimez  ces  mêmes  Années  dans  ces  deux  Bibliothè¬ 
ques. 

Chacun  voit  bien  auiïl ,  qu'on  ne  doit  point  avoir  grand  égard 
à  ce  qu’a  dit  Jofeph  Scaliger:  [„  Le  premier  Livre,  qui  fut  impri- 
,,  mé,  fut  un  Bréviaire ,  ou  Manuale.  On  euft  dit,  qu’il  étoit  écrit 
„  à  la  Main,  (Madame  la  Fille  du  Comte  de  Lodron,  Grand’  Mere 
„  de  Mr.  de  l’Efcalle,  l’avoit:  une  Levrette  le  rongea,  de  quoi  Jules 
3,  Céfar  étoit  bien  fâché  ;  )  parce  que  les  Lettres  étoient  conjointes 
3,  les  unes  aux  autres ,  &  avoient  été  imprimées  fur  un  Ais  de  Bois 
„  où  les  Lettres  étoient  gravées,  tellement  que  F  Ais  ne  pouvoit  fer- 
„  vir  qu’à  ce  Livre ,  &  non  à  d’autres ,  comme  depuis  on  a  trouvé 
3,  de  mettre  les  Lettres  à  part  (*).  „]  Ce  Bréviaire  n’étoit  qu’un 
Bfeautier ,  ainfi  qu’011  apprend  au  Mot  de  *Dordrec ,  page  93 ,  ou  on 
lit:  [33  Ma  Grand’  Mere  avoit  un  Bfeautier  de  cette  Impreftion,  & 
3,  la  Couverture  étoit  épaifte  de  deux  Doigts.  Au  dedans  de  cette 
3,  Couverture  étoit  une  petite  Armoire,  où  il  y  avoit  un  petit  Cru- 
„  cifix  d’ Argent ,  & ,  au  derrière  du  Crucifix ,  Berenica  Lodronia  de 
„  la  Scala.  „]  Ce  ‘ Pfeautier  n’aïant  vû  le  Jour  que  par  le  Moïen  de 
quelques  Planches  de  Bois  taillées  &  gravées,  ce  n’étoit  point  une 
Production  du  véritable  Art  d’imprimerie,  mais  un  Ouvrage  dû  à 
l’Art*  de  Sculpture  &  de  Gravure.  D’ailleurs ,  comment  auroit 
prouvé  Scaliger,  que  le  Càtholicon  de  Maïencç:  cité  par  Tritheme, 
le  Spéculum  Salut is  ,  &  le  T)onat  ,  allégués  par  les  Hollandois , 
s’il  eft  vrai  ce  qu’ils  en  difent  ,  qui  font  aulîi  de  Productions  de 
l’Art  de  Gravure  ,  n’ont  paru  qu’après  ce  Tfeautier  qu’avoit  fa 
Grand-Mere  ? 

L’Ide'e,  que  nous  laiflons  ici  fur  la  Découverte  de  l’Imprimerie ,  eft 
celle  de  Tritheme,  que  Guttenberg,  Faust,  &  Schoeffer, 
en  furent  les  Inventeurs  ,  &  que  c’eft  à  Ma'ience  où  parut  ,  envi¬ 
ron  l’An  1450 ,  le  prémier  Ouvrage  d’imprimerie ,  qui  fut  la 

Sainte 


(*)  Scaliger  tan  Edition  de  la  Haye,  in  pag.  173. 
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Sainte  Bible.  L’Hiftoire ,  que  nous  venons  de  citer  d’Antoine 
Wood,  en  donne  une  autre.  Cet  Auteur,  voulant  faire  connoitre 
comment  l’Imprimerie  a  été  établie  en  Angleterre ,  dit,  à  la  page  226, 
que  cet  Art  fut  découvert  en  l’Année  145-9  par  le  nommé  T o us- 
saints,  autrement  Jean  Guttemberg;  &  fait  entendre ,  à  la 
page  227 ,  que  c’étoit  à  Harlem  où  il  travailloit:  Harlemiam ,  ubt 
fcilicet  prædiffus  Cuthenbergus  Artem  hanc  novam  exercebat . 
Voici  comme  il  fut  apporté  en  Angleterre  ,  félon  le  Récit  qu’il 
fait.  Le  Chancelier  de  i  l’Univerfité  d’Oxford,  Thomas  Bourchier, 
Archevêque  de  Cantorberi  ,  aïant  pris  le  DefTein  de  procurer  ce 
grand  Bien  au  Roïaume  ,  follicita  Henri  V I  d’entrer  dans  la  Dé- 
penfe  nécelfaire  pour  y  réüffir.  Cet  Archevêque  donna  trois  cens 
Marcs  d’ Argent  ,  &  le  Roi  douze  cens  ,  à  Robert  Tournour  le 
Maitre  de  fa  Garde-Robe  ,  qui  prit  avec  lui  Guillaume  Caxton  , 
Marchand  de  Londres  ,  &  arrivèrent  -à  Amfterdam  ,  &  de-là  à 
Leyden,  fous  Prétexte  de  quelque  Trafic,  n’ôfant  aller  à  Harlem, 
parce  qu’on  y  mettoit  en  Prifon  les  Etrangers ,  qui  étoient  foupçon- 
nez  de  n’y  venir  que  pour  apprendre  l’Art  d’imprimerie.  Ils  con- 
duifirent  11  bien  leur  Intrigue  ,  que  par  Argent  ils  débauchèrent 
un  des  Ouvriers  de  Guttenberg,  nommé  Frédéric  Cor  J  elle ,  &  rem¬ 
menèrent  à  Londres  ,  où  auiîi-tôt  on  lui  donna  des  Gardes  ,  de 
crainte  qu’il  ne  voulût  s’échaper.  De  Londres,  il  arriva  à  Oxford , 
&  commença  d’y  pratiquer  fon  Art.  Le  plus  ancien  Livre,  qu’il 
produit  de  cet  Imprimeur  (19)?  eil  un  in  Quarto ,  datté  de  l’Année 
1468  ,  qui  contient  V Explication  du  Simbole  des  Apôtres  par  S . 
Jérôme.  Et  il  prétend ,  que  l’Imprimerie  fut  en  Angleterre  dix  Ans 
plûtôt  que  dans  aucun  autre  Roïaume.  Decem  prius  Annis  Artem 
Typographicam  Oxonienfes  exercuimus ,  quàm  in  quocunque  alio  Loco 
'Europæ  innotefceret. 

Je  ne  fçai  point  où  cet  Hiflorien  a  pris  tout  ce  qu’il  avance: 
car,  il  ne  cite  aucune  Chronique,  ni  manufcrite ,  ni  imprimée  (20). 

Si 


(19)  Ou  plutôt  de  cette  Ville. 

(20)  Ce  Récit  avoit  été  tiré  de  certains  Mémoires  manuscrits  de  la  Bibliothèque  des 
Archevêques  de  Cantorbery  a  Larnbeth  ,  comme  on  Fa  déjà  vû  ci-dejfus  Seélion  VIII  A 
Remarque  (  S  )  ,  comme  on  le  verra  encore  mieux  en  original  dans  la  X  &  dernierc  Pièce 
de  cette  II  Partie.  Quoiqu’il  ait  été  adopté  par  Atkins,  Wood,  Collier,  Maittaire, 
&  peut-être  par  plufieurs  autres  .  Mr.  Conyers  Middleton  ,  Bibliothécaire  de  VUniverfité 
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Si  c’eft  dans  les  Archives  de  l’Univerfité  d’Oxford ,  je  dirai ,  que  ce¬ 
lui  ,  qui  y  a  laide  ce  Mémoire  ,  s’eft  éloigné  de  la  Vérité  dans 
plusieurs  Points.  11  n’eft  point  vrai,  que  F  Année  1479  foit  celle  où 
fe  fit  la  Découverte  de  l'Imprimerie  ,  puifqifon  voit  encore  au¬ 
jourd’hui  des  Ouvrages  de  cet  Art  achevez  dès  l1  Année  1477.  Ce 
n'elt  point  auifi  à  Harlem  ,  que  Guttenberg  travailla  d’impri¬ 
merie  :  ce  fut  à  Maience.  On  pourroit  le  prouver  ,  s’il  étoit  né- 
ceflaire,  par  un  bon  Nombre  d’anciens  Ecrivains:  &  Wood  le  re- 
connoit  enfuite,  quand  il  dit,  à  la  page  228  ,  Moguntiœ ,  ubï  fri- 
mum  Typographicum  inftitutum  cjl  Trælum.  Si  le  prémier  Livre 
imprimé  à  Oxford  ell  celui  qui  porte  la  Datte  de  1468 ,  il  ne  fera 
point  vrai,  que  Plmprimerie  fut  connue  en  Angleterre  plutôt  que  dans 
tous  les  autres  Etats  ;  puifqu’il  y  a  dans  la  Bibliothèque  du  Roi  des 
Imprefïions  faites  à  Rome  l’Année  1467;  par  éxemple,  les  Epitres 
Familières  de  Cicéron  ,  ainfi  que  le  témoigne  le  Pere  Labbe  dans 
îe  Livre  cité  ci-deïïus,  page  370.  Et  il  ne  fera  point  vrai  encore, 
que  la  Ville  d’ Oxford  ait  pratiqué  l’Imprimerie  dix  Ans  avant  toute 
autre  Ville  que  Maience  &  Harlem ,  puifqu’on  a  des  Impreilions  de 
Veuife  &  de-  Taris  faites  les  Années  1470  &  1471.  Si  toutes  les  Cir- 

conf- 


de  Cambridge  ,  vient  de  le  rejette?  abfolument  ,.  dans  une  Réfutation  expreffe  ,  intitulée 
Dillertation  concerning  the  Origin  of  Printing  înEngland  &c. ,  &  imprimée  à  Cambridge, 
chés  Guill.  Thurlbourn,’  en  1 7  3  y ,  in  Quarto;  prétendant ,  que  c'ejl  ce  Guillaume 
Caxton,  indiqué  ci-deffus  ,  qui  a  le  prémier  introduit  pratiqué  /’ Imprimerie  en  An¬ 
gleterre  vers  l'An  1471  ,  &  que  c'ejl  ce  que  dépofent  unanimement  prefque  tous  les  Iliflo- 
riens  Anglois.  Mais ,  peut-être  n'y  a-t-il  en  tout  cela  qu'une  (impie  Difpute  de  Mots  ,  ou 
quelque  peu  de  Jaloufie  Académique.  Car ,  que  Caxton  fo:t  Jimplement  le  premier  Anglois 
(lui  ait  connu  P  Imprimerie  &  l'ait  introduit  en  Angleterre  à  l'Aide  d'un  Imprimeur 
Étranger,  ou  qu'il  l'y  ait  effedivement  exercée  lui-même  ,  il  eft  toujours  le  prémier  à  qui 
fa  Nation  efl  redevable  de  cette  avantageufe  Acquifition  ;  &  le  Témoignage  de  tous  les 

lUfloriens  ,  qui  lui  accordent  la  Primauté  en  Fait  d' Imprimerie  ,  ne  contredit  nullement  le 
Manufcrit  de  Lambetb-.  L'Efpace  de  Terris  de  145*9  à  1471  ne  le  contredit  pas  plus  ;  car , 
autre  que  ce  Frédéric  Corfelle  n' étoit  peut-être  qu'un  Jimple  Compofiteur  de  Guttemberg , 
peu  injlruit  de  la  Fabrique  des  Poinçons  (ff  des  Matrices ,  le  principal  véritable  Secret  de 
F  Imprimerie  ,  il  fe  peut  très  bien  faire  que  Caxton  ,  occupé  depuis  longtems  en  Flandre 
de  diverfes  Affaires  publiques  &  particulières  ,  ait  eu  befoin  de  tout  ce  Tems-là  pour  les 
terminer  ,  avant  que  de  parachever  ce  nouvel  Etabliffement.  Quoiqu'il  en  foit  ,  fa  pre¬ 
miers  Impreffnn  bien  connue  efl  The  Game  and  Playe  of  the  Cheffe,  tranfia-ted  out  of 
French  by  William  Caxton,  imprimée  à  Weftminfter,  où  il  av  oit  fixé  fa  De¬ 
meure ,  le  dernier  de  Mars  1474,  in  folio:  &  la  derniers  efl  St.  JeronTs  Vite  Patrumr 
of  the  Lifes  of  Fathers  Hermits,  tranflated  out  of  French  by  William  Caxton, 
enprentend  at  Weltminfter ,  by  Winkiri  de  Woorde  in  Caxton’s  Hous,  and  finished  the 
iaft  Day  of  his  Life  in  the  Yere  1495,  in.  folio. 


confiances  de  cette  Hilloire  font  certaines,  j'admire  qu’elles  aient  été 
ignorées  des  Hollandois;  &  qu’Adrian  Junius,  qui  a  recueilli  tous 
les  faux  Bruits  de  Harlem  touchant  la  Découverte  de  l’Imprimerie , 
n’en  ait  rien  appris.  Tout  ce  qu'on  peut  faire,  pour  reélifier  ce 
Mémoire  d'Oxford,  c'efl  de  dire  ,  que  ce  fut  à  Maïence ,  où  vin¬ 
rent  lesAnglois,&  d'où  ils  emmenèrent  l’Ouvrier  de  Guttenberc, 
Aulli  Antoine  Wood  n'efl-il  pas  fi  fûr  de  Harlem  ,  qu'il  ne  dife 
fous  un  Doute ,  page  zz6 ,  T  te  un  que  eandem  (  Artem ,  )  Moguntiacî 
vel  Harlemi ,  invertit  Tossanus  quidam ,  Joannes  Cuxhen- 
bergus  aliter  appellatns ,  Anno  1459 ,  &r. 
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X.  ET  DERNIERE  PIECE. 

MICHAELIS  MAITTAIRE 
DISSERTATIO 

D  E 

ORIGINE 

TYPOGRAPHIÆ, 

Mife  au  Commencement  de  fes  Annales  Typographie} ,  ah  Artis 
inventa  Origine ,  ad  Annum  MT).,  imprimées  à  la  Haie y 
chez  Ifaac Vaillant ,  en  1719,  in  quarto,  pages  1 — 34. 


JE  ne  pourrois  mieux  terminer  cette  II  Partie,  que  par  ce  Morceau  rare  3c 
curieux,  l’un  des  meilleurs  3c  des  plus  éxaéts  qui  aient  été  publiés  fur  ce 
Sujet i  3c  je  le  ferois  d’autant  plus  volontiers,  qu’on  n’en  retrouve  à  regret 
qu’une  fort  légère -Partie  dans  la  fécondé  Edition  de  cet  Ouvrage  :  mais,  de 
peur  de  donner  Lieu  à  quelque  Difienfion  entre  les  Libraires  ,  je  me  con¬ 
tenterai  d’en  tirer  ce  que  Monfieur  Maittaire  a  tiré  lui-même  de  Richard 
A t  k  1  n s ,  3c  d’ A ntoine  de  Wood,  touchant  le  Tranfport  3c  l’Intro- 
duélion  de  l’Imprimerie  en  Angleterre. 

AN  G  LIA  maturè  admodum  excepit  Typographiam  ;  quæ,  poft- 
quam  Moguntia  &  Harlemi ,  forfanque  Argentine  ,  innotuifîet ,  in 
hanc  Infulam  ,  Rege  &  Archiepifcopo  Cantuarienfi  adnitentibus, 
fœliciter  adveéta  eft  ,  &  Oxonii  ante  Annum  1460  inilituta.  In 
Gloriam  certè  Oxonietifi  ceilit  Academiæ ,  quôd  omnium  prima  exco- 
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Iuerit  hanc  Artem  ;  quæ  ,  tanquam  Palladium  cœlitus  demiffum  , 
Litteras  ab  Interitu  non  tantùm  revocaret  ,  fed  etiam  in  poiterum 
vindicaret.  Ne  veré  id  credar  temerè  affirmafle ,  &  Opinione  falfà 
aut  dubiâ  nixus  tantum  Honorera  ad  Academiam,  cujus  Beneficio, 
quantulum  ideunque  eft  >  quod  in  Litteris  profecerim,  me  debere 
femper  gratus  agnofcam ,  immérité  detuliffe  ;  expediam ,  quibus  addu- 
car  Rationibus :  præmiffffque  quæ  Antonius  a  Wood  fcripfit  ( * ), 
falfa  quædam,  multa  incerta  nimis,  &  nullo  teffimonio  confirmata, 
gravi ori  Authoritate  Rem  communiant. 

„  Artem  Typographicam,  vel  Moguntiaci,  vel  Harlem i  invenit 
5,  Tossanus  quidam,  Johannes  Cuthenbergus  aliter  ap- 
„  pellatus,  Anno  Domini  145-9  :  cujus  immenfam  expendens  Utili- 
„  tatem  Thomas  Bourchier  ,  Archiepifcopus  Cantuarieniis  , 
„  nihil  antiquius  habuit  ,  quàm  ut  Anglis  communicandam  procu- 
5,  raret  ;  atque  ejus  proinde  Suafionibus  impulfus  Henricus  VI 
„  Robertum  Tournour,  (is  Régi  tune  temporis  à  V eftimentis 
„  five  Robis  erat,  )  Marcis  mille  ,  quarum  trecentas  contulerat 
„  Archiepifcopus ,  inftruéhim  ,  Harlem ïam  ,  ubi  fcilicet  prædi&us 
„  Cuthenbergus  Artem  hanc  novam  exercebat ,  amandavit.  Ille 
„  autem  Guilielmum  Caxtonum,  Civem  Londinenfem ,  &  cum 
„  Batavis  Çommercium  habentem,  fibi  in  Socium  Periculi  ac  Laborîs 
„  afcivit.  Tournourus,  itaque  diilimulato  quis  effet,  cum  Caxtono 
„  Nomen  fuum  ac  Mercaturam  palàm  profitente ,  primo  Amlteloda- 
5,  mum,  dein  Lugdunum,  contendit;  neque  enim  Harlemiam  profi- 
„  cifci  aufus  efl,quôd  Oppidum  illud,  Quæitui  fuo  metuens,  Advenas 
„  perplures  in  Arte  illà  explorandà  deprehenlos  Carceri  mancipàffet. 
„  Abfumptâ  tandem  maximâ  di&æ  Pecuniæ  parte ,  Régi  per  Litteras 
„  fignificavit  Tournourus ,  fe  demandatum  Negotium  penè  confeciffe  ; 
„  & ,  acceptis  poil  paulè  Marris  quingentis ,  Artificem  quendam  in- 
„  feriorem  ,  Fredericum  Corsellis  nuncupatum  ,  Nummis 
55  vero  follicitatum  ,  induxit  ,  ut  Perfonam  nodte  intcmpeffâ  indutus 
55  clàm  aufugeret,  &,  confcenfâ  Nave  eam  in  Rem  paratà ,  Londi- 
„  nu.m  trajiceret.  Cæterùm  minus  commodum  videbatur  Artem 
„  Excuforiam  Lcndini  exerceri  ,  led  potiùs  ,  Oxoniam  deduci  pla- 

cuit  ;  id  hortante  Archiepifcopo  ,  qui  Cancellarius  utique  noiler 

33  tune 


(*)  In  Hiûoriâ  &  Antiquitatibus  Uüivcriitatis  Oxonîenfis ,  (dit.  Ame  1674.  ÿag.  116 . 
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„  tune  temporîs  fuerat:  unde  Artifex  iile  transfuga  Oxoniam  tranf- 
„  miiTus  eil,  cuilodiente  ilium  Vigilum  Manu  fatis  valida,  ne,  ante- 
„  quam  promifla  præflaret,  furtim  fefe  ex  Anglià  fubtraheret.  At- 
„  que  hune  in  modum  decem  prias  Annis  Artem  Typographicam 
3,  Oxonienfes  exercuimus ,  quàm  in  quocunque  alio  Ëuropæ  Loco 
3,  innotefeeret  ,  Harlemum  li  excipias  ,  &  ,  quæ  cum  Oppido  illo 
„  de  ipfà  Artis  Inventione  contenait,  Moguntiam  :  tametfi  haud  ita 
,,  multo  poil,  ut  nobiliflima  hæc  Ars  magis  propagaretur ,  Weftmo - 
„  nafterïi  etiam  Prælum  inilruebatur  ,  neenon  ad  S.  Albani ,  quin 
„  &  Wigorniœ ,  aliifque  Monafleriis,  excudendis  Argumenti  Theo- 
3,  logici  &  Medicinalis  Codicibus.  Libros  autem  Juris  vetitum  erat 
35  Typis  mandare.  „ 

H  æ  c  quidem  Antiquarius  noiter  Oxonienfis  :  in  quibus  eum  à 
Vero  plus  femel  aberrâiîe  jam  adnotavit  Cheviller  ius.  Ars 
enim  Typographica  ante  Annum  14^9  inventa  eil  :  neque  decem 
Annis  Oxonii  priùs  quàm  in  alio  (  præter  Harlemum  &  Moguntiam  ) 
Loco  tradiata  ;  quod  confiât  ex  Lattantio  Anno  1465  Sublaci ,  & 
Ciceronis  Epiftolis  Anno  1467  Romæ ,  excuiis. 

In  reliquis  ,  quæ  ad  Tournouri  Caxtonique  Profedtionem  atti- 
nent  ,  quoniam  Antiquarius  nullà  aliâ  præterquam  fuâ  Authoritate 
ea  fulçit,  Fidem  his  faciam  ex  authentico  Codice  manuferipto,  cu- 
jus  meminit  Richardus  Atkyns,  Armiger ,  Decennio  antequam 
Antonius  fuas  ederet  Antiquitates.  Ilium  Richardi  Atkyns 
Libellum  mihi  impertivit  Pembrokiànus  Cornes  ,  de  cujus  fmgulari 
Humanitate  in  Litterariâ  Re  promovendà  nunquam  poiTum  fatis 
pro  illius  Mcritis  dicere.  Ex  eo  autem  Libello  non  pauca  quædam 
excerpta  ac  mutila,  fed  integrum  eodem  ,  quo  fe  habet,  Sermone 
Locum  apponam  :  unde  Ledori  liberum  fit  Antonii  Interpretàtio- 
nem  (quam  hujus  Loci  elfe  puto)  confier  re ,  &  totam  Quæilionem 
decidere. 

„  The  Original  and  Growth  of  Trinting,  collecled  out  of  Hiftory 
3,  and  the  Records  of  this  Kingdom  ;  wherein  is  alfb  demohftrated , 
„  that  Trinting  appertaineth  to  the  Trerogative  Koyal ,  and  is  a 
„  Flower  of  the  Crown  of  England:  by  Richari>  Atkyns  Efq. 
„  By  Order  and  Appointment  of  Mr.  Secretary  Morice.  London , 
3,  1664,  in  Quarto*  [Pag.  zi]  Concerning  the  Time  of  Bringing  this 
„  excellent  Art'  into  England ,  and  by  whofe  Expence  and  Procu- 
, j  rement  it  was  brought  ;  modem  Writers  of  good  Réputation  do 
„  moil  erroneoufly  agréé  together.  Mr.  Stowe  in  his  Survey  of 

Lon- 
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„  London  (  pag.  404.  )  fpeaking  of  thc  3  7  Year  of  King  Henry  the 
„  VI  his  Reign  ,  which  was  Anno  Domini  1479  5  faith,  that  the 
„  noble  Science  of  Printing  was  about  this  Time  found  in  Ger- 
„  many  ,  at  Magunce  ,  by  one  Cuthenbergus,  a  Knight  ;  and 
„  that  William  Caxton,  of  London,  Mercer,  brought  it  into 
„  England  about  the  Year  1471.  and  firft  pra&ifed  the  famé  in  the 
„  Abby  of  St,  Peter  at  TV eftmïnfter.  With  whom  Sr.  Richard 
55  Baker,  in  his  Chronicle  (pag.  284.)  agréés  throughout.  And 
35  Mr.  H  owell,  in  his  Hïftoricall  Difcourfe  of  London  and  TV eft- 
„  minfter  (pag.  353.)  agréés  with  both  the  former  in  the  Time, 
„  Perfon ,  and  Place ,  in  general  :  but  more  particularly  déclarés  the 
„  Place  in  TV eft minfter  to  be  the  Almory  tnere  ;  and  that  Islip, 

Abbot  of  Weftminfter  ,  fet  up  the  firft  Prefs  of  Book-Prin- 
„  ting  ,  that  ever  was  in  England.  (Pag.  3.)  .1  f hall  notv  ma- 
35  ke  it  appear  they  hâve  Miftaken.  —  A  B 00k  came  into 
j,  my  Hands,  printed  at  Oxon.  Anno  Hom.  1468  (1),  which  was 
33  three  Years  before  any  of  the  recited  Authors  would  allow  it  to 
33  be  in  England.  —  And  the  famé  moft  worthy  Perfon  ,  who 
33  trüfted  me  with  the  aforefaid  B 00k  ,  did  alfo  prefent  me  with 
33  the  Copy  of  a  Record  and  Manufcript  in  Lambeth-Houfe ,  here- 
33  tofore  in  his  Cuftody,  belonging  to  the  See,  and  not  to  any  par- 
33  ticular  Archbishop  of  Canterbury;  the  Subltance  whereof  was  this, 
3,  (though  I  hope  for  publique  Satisfaftion ,  the  Record  it  felf,  in 
,3  it’s  due  Time,  will  appear). 

„  Thomas  Bourchier,  Archbishop  of  Canterbury ,  moved 
33  the  then  King  (Henry  the  V I  )  to  ufe  ail  po Bible  Means  for 
33  procuring  a  Printing-Mold  (  for  fo  ‘twas  there  cali’d  )  to  be  brought 
„  into  this  Kingdom.  The  King  (  a  good  Man  ,  and  much  given 
3,  to  Works  of  this  Nature)  readily  hearkned  to  the  Motion;  and 
„  taking  private  Advice  ,  how  to  EfFeél  his  Delign  ,  concluded  it 
„  could  not  be  brought  about  without  great  Secrecy,  and  a  con- 
„  fiderable  Sum  of  Money  given  to  fuch  Perfon  or  Perfons  ,  as 
3,  would  draw  off  forne  of  the  Work-Men  from  Harlem  in  Hol- 
„  land ,  where  John  Cuthenberg  had  newly  invented  it >.  and 
33  was  himfelf  perfonally  at  Work.  ’Twas  refolved,  that  lefs  than 

„  one 


(1)  V oïez  ci-dcffus ,  Sett,  XII y  Num.  V ,  /<  Titre  de  et  Livre  ,  Fil? certitude  de 
ectte  Date. 
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„  one  thon  fan  d  Marks  would  not  produce  the  defir’d  Effe<ft  ;  to» 
,,  wards  which  Sum  the  faid  Archbishop  prefented  the  King  three 
55  hundred  Marks.  The  Money  being  now  prepared,  the  Manage- 
ment  of  the  Defign  was  committed  to  Mr.  Robert  Turnour, 
5,  who  then  was  of  the  Roabs  to  the  King,  and  a  Perfon  moil  in  fa- 
„  vour  with  him  of  any  of  his  Condition.  Mr.  Turnour  took  to  his 
A fliftance  Mr.  Caxton,  a  Citizen  of  good -Abilities,  who  tra- 
„  ding  much  into  Holland  might  be  a  creditable  Pretence,  as  well 
5)  for  his  going  ,  as  ftay  in  the  Low-Countrics.  Mr.  Turnour  was 
3,  in  Disguife  (his  beard  and  hair  fhaven  quite  off;)  but  Mr.  Caxton 
„  apper1  ci  known  and  publique.  They  having  received  the  faid  Sum  of 
„  one  thoufand  Marks  went  firft  to  Amfterdam ,  then  to  Leyden ,  not 
,,  daring  to  enter  Harlem  itfelf  ;  for  the  Town  was  very  jealous, 
3,  having  imprifoned  and  apprehended  divers  Perfons  ,  who  came 
3)  from  other  parts  for  the  famé  Purpofe.  They  Ctaid  ,  till  they 
3)  had  fpcnt  te  whole  one  thoufand  Marks  in  Gifts  and  Expences  :  fo  as 
33  the  King  was  fain  to  fend  five  hundred  Marks  more,  Mr.  Turnour 
a,  having  written  to  the  King,  that  he  had  almoft  done  his  Work; 
„  a  bargain  (as  he  faid)  being  ftruck  betwixt  him  and  two  Hol- 
„  landers,  for  bringing  off  one  of  the  Work-Men,  who  fhould  fuf- 
„  ficiently  difcover  and  teach  this  new  Art.  At  lait ,  with  much 
ado,  they  got  off  one  of  the  Under- Work-Men,  whofe  name  was 
3,  Frederick  Corsells  (or  rather  Corsellis)  who  late 
„  one  night  idole  from  his  fellows  in  Disguife  into  a  Veffel  pre- 
„  pared  before  for  that  Purpofe  ;  and  fo  the  wind,  favouring  the 
„  Defign  ,  brought  him  fafe  to  London.  ’Twas  not  thought  fo 
„  prudent  to  fet  him  on  Work  at  London:  but  by  the  Archbishop’s 
5,  Meanes  (who  had  been  Vice-Chancellor  and  afterwards  Chan- 
5,  cellor  of  the  Univerfity  of  Oxon)  Corfellis  was  carried  with  a 
„  Guard  to  Oxon  :  which  Guard  conflantly  watch’d  to  prevent 
,,  Corfellis  from  any  poftible  efcape  ,  till  he  had  made  good  his 
3,  Promife  in  teaching  how  to  Print. 

„  S  o  that  at  Oxford  Printing  was  firft  fet  up  in  Engîand ,  which 
3,  was  before  there  was  any  Printing -Prefs  or  Primer  in  France, 
„  Spain  ,  Italy  ,  or  Germany  (except  the  City  of  Mentz)  which 
„  claimes  Seniority,  as  to  Printing,  even  of  Harlem  itfelf,  calling 
„  lier  City  ,  cl)rbe?n  Moguntiam  Artis  Typographie#  Inventricem 
3,  prmam  ,  though  ’tis  known  to  be  otherwile  ,  that  City  gaining 
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that  Art  by  the  Brother  of  one  of  the  Work-Men  of  Harlem  , 
who  had  learnt  it  at  home  of  his  Brother,  and  after  fet  up  for 
himfelf  at  Mentz. 

„  This  Prefs  at  Oxon  was  at  leaft  tcn  Years,  before  there  was 
any  Printing  in  Europe  ,  except*  at  Harlem  and  Mentz  ,  where 
allô  it  was  but  new  born.  This  Prefs  at  Oxford  was  afterwards 
found  Inconvénient  ,  to  be  the  foie  Printing-Place  of  England , 
as  being  too  far  from  London  and  the  Sea.  Wherefore  the  King 
fet  up  a  Prefs  at  St.  Alb'ans ,  and  another  in  the  Abby  of  IVeft- 
minfter  ;  where  they  printed  feverall  Books  of  Divinity  and 
Phyfick  ;  for  the  King  (for  Reafons  bel!  known  to  himfelf  and 
Council  )  permitted  then  no  Law-Books  to  be  printed  ;  nor  did 
any  Printer  exercile  that  Art  ,  but  onely  fuch  as  were  the 
King’s  fworn  Servants  ;  the  King  himfelf  having  the  Price  and 
Emolument  for  printing  Books.  —  By  this  Meanes  the  Art 
grew  fo  famous  ,  that  Anno  primo  Rich.  III  c.  9.  when  an  A 61 
of  Parliament  was  made  for  rcitraint  of  Aliens  from  ufmg  any 
handicrafts  here  (except  as  Servants  to  natives)  a  fpecial  cPro- 
vifo  was  inferted  ,  that  Strangers  might  bring  in  printed  or 
written  Books  to  fell  at  their  Pleafure,  and  Exercife  the  Art  of 
Printing  here,  notwithfianding  that  A6t:  fo  that  in  the  Space  of 
40  or  50  Years  by  the  Indulgence  of  Edw.  the  IV,  Edw.  theV, 
Rich.  the  III,  Henr.  the  VII,  and  Elenr.  the  VIII,  the 
Englifch  proved  fo  good  Proficients  in  Printing  ,  and  grew  fo 
numerous,  as  to  furnish  the  Kingdom  with  Books;  and  fo  fkilfull, 
as  to  print  them  as  well  as  any  beyond  the  Scas  ;  as  appeares  by 
the  À6l  of  the  zf.  Henr.  VIII,  cap.  15*.  which  abrogates  the  faid 
Trovifo  for  that  Reafon.  And  it  was  further  enaded  in  the 
faid  Statute  ,  that  if  any  Perfon  bought  forreign  Books  bound, 
lie  fhould  pay  6.  f  8.  d.  per  Book.  And  it  was  further  provi- 
ded  and  enaéled  ,  that  in  café  the  faid  Printers  or  Sellers  of 
Books  were  unreafonable  in  their  Prices,  they  fhould  be  mode- 
rated  by  the  Lord  Chancellor,  Lord  Trcafurcr  ,  the  two  Lords 
Chief-Jultices  ,  or  any  two  of  them  ;  who  alfo  had  Power  to 
fine  them  3.  f.  4.  d.  for  every  Book,  whofe  Price  f  hall  be 
enhanced.  —  But  when  they  where  by  Charter  corporated  with 
Book-Binders  ,  Book-Sellers  ,  and  Founders  of  Letters  ,  3.  and 
Philip,  and  Mary,  and  called  the  Company  of  Stationers 
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5)  they  kickt  againft  tlie  Power,  that  gave  them  life  &r.  [Pag.  9.] 
„  Queen  Elizabeth  ,  the  firft  Year  of  her  Reign,  grants  by  Patent 
„  the  Priviledge  of  foie  printing  ail  Books,  that  touch  or  concern 
„  the  Common  Laws  of  England ,  to  Tottel  a  Servant  to  her  Ma- 
„  jefty,  who  kept  it  intire  to  his  Death  ;  after  him,  to  one  Y  cil 
5,  Weirt,  another  Servant  to  her  Majeity  ;  after  him  ,  to  Weight 
„  and  Norton  ;  and  after  them,  King  James  grants  the  famé  Privi- 
„  ledge  to  More  ,  one  of  the  Signet  ;  which  Grant  continues  to 
„  this  Day  &r.  „ 

I  n  hoc  Scriptore  duo  funt  ,  quorum  alterum  gratis  diétum  ,  al- 
terum  omninô  falfum  eft.  Moguntiæ  à  quodam  Harlemenfîum 
Typographorum  Fratre  Artem  primùm  acceptant  ,  quôd  folus  con¬ 
tra  omnium  (quod  adhuc  novi)  Fidem  affirmet  ,  fatis  eft,  cur  îd 
in  Dübium  veniat.  Quôd  Prælum  Typographicum  decem  Annis  ante 
Gxonii  ,  quàm  in  ullo  alio  Loco,  præter  Moguntiam  &  Elarlemum, 
initruéhim  lit,  falfum  jam  probavi ;  &  ab  hoc  videtur  Antonius  eun- 
dcm,  in  quo  verfatur,  Errorem  derivâfle. 

Q  u  æ  ex  Lawbcthauo  Manufcripto  defcripfit,  de  eorum  Veritate 
cur  dubitemus,  non  video.  Ex  iis  itaque  pauca  mecum  colliget  Lec- 
tor ,  alibi  forfan  non  edifcenda. 

I.  Johannes  Cuthembergus,  qucm  exortâ  inter  ipfum  & 
Fa  u  s  ru  ai  Contcntione  Argent inam  migrâfTe  fcribit  Henricus  Sal- 
muth,  Hàrlèmum  indè  aliquando  profeôlus  eft ,  ibfque  primus  Artem 
Typographicam  à  fe  inventant  monltravif  ,  &  ipfe  Anno  145*9  , 
exercuit.  Quod  fi  admittatur ,  contra  Laur ta tium  Coste- 
rum,  cui  Inventionis  Palma  à  Belgis  tribuitur  ,  manifcitè  fa- 
ciet. 

II;  Artis  Typographicæ  Notitiàm  ante  Obîtum  Hcnrici  VI,  i.  e. 
Ànnum  1460,  Oxonienfibus  primus  dédit  Frcdericus  Corfellis  ;  quam- 
vis  nulla  adhuc  vuîgô  comparuerint  ibi  excufa  ante  Annum  1468 
Exemplarià. 

Antonius  a  Wood  (Loco  fuprà  citato)  Frederici  Corfellis 
nominat  Succeflorem  Theodoricum  Rood  de  Colonià  Anno 
1481,  deindé  Johanne m  Scolar  Anno  15-18. 

Id  præterea  neutiquam  elt  prætereundem  (quod  Richardus  Atkyns 
pleniùs  jam  explicuit)  quàm  inligni  Patrocinio  Reges  Angliæ  hanc 
Artem  recèns  natam  foverint,  ut  ejus  IVlagiftros  in  Regium  coop- 
tàrint  Famuritium  quibus  Privilegiis  eosdem  munierint  ;  quanta- 
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que  caverint  Cura  ,  ne  ullum  ex  perverfo  tam  utilis  Artificii  Ufir 
oriretur  ,  per  nimiam  effrænémque  Præli  Libertatem ,  Incom- 
modum. 

Suffici at  mihi  de  Typographiæ  apud  Anglos  Originibus  non- 
nulla  fummatim  attigilTe;  quas  ut  ritè  ulteriùs  profequar,  &  porro 
deducam  ,  quoniam  me  non  fatis  initrudtum  ientio  ,  alii  cuidam 
Indigenæ,  Britannicarum  Antiquitatum  Librorümque  peritiori,  hoc 
Negotium  relinquo.  Et  utinam  mihi  Vires  æquæ  fuppeterent  ! 
Nulli  profe&ô  ,  ne  quidem  Indigenæ  ,  cederem  in  Meritis  Gen- 
tis  illius  erga  Rem  Litterariam  prædicandis  ;  quæ  fuis  Beneficiis 
Exulem  adeo  cumulavit  ,  ut  me  Alienigenam  fuifle  penè  oblivif- 
car  (i). 


(2)  Michaelis  Maittaire  Annales  Typographici,  pagg.  16 — 31  Ediùonts  Ihg.  1719, 
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ADDITIONS 

E  T 

CORRECTIONS. 


Première  Partie. 


PAGE  y,  Colonne  2,  Ligne  13  &c. ,  lifez  :  Sa  Conjeéture  fe  trouve  imprimée,  en  Latin , 
dans  le  Volume  de  fes  Oeuvres  P  of  humes ,  &  à  la  Tête  du  1 1  Volume  des 
Annales  7 ypographici  de  Mr.  Maittaire. 

Page  7,  Citation  (r),  Ligne  3,  liiez:  Je  ne  fai  pourquoi,  Carion,  Chronici  page  538  d’ Edition  de  Paris  en  173-1 3 
Crefpin,  Eta:  de  l’Egli Ce  ,  page  4 6y  i  &  Serarius ,  Rerum  Mogunt.  page  161  ;  le  furnomment  Gutman. 

Page  9,  à  la  Fin  de  la  Citation  (39),  ajoutez:  On  avoit  déjà  en  recours  à  cet  Expédient  pour  Theodoric,  Roi  des  Gots  en 
Italie,  qui  fe  fervoit  d'une  Lame  d’Or,  au  travers  de  laquelle  les  quatre  premières  Lettres  de  fon  Nom, 
Teod,  étaient  percées  à  jour.  Valefii  vet.  Hilloric.  Excerpta,  à  Cake  Ammiani  Marceliini ,  pag.  669. 

?age  9,  au  Commencement  de  la  Citation  (  41  )  ,  ajoutez  :  Bore! ,  T réfor  des  Antiquitez  Gauloifes  &  Françoifes,  Pré¬ 
face,  Sign,  e  verf. 

Page  11,  Colonne  i,  Ligne  2 <5,  après  (  yy),  effacez.  Boxhornius  a  accufé  Naudé  d’en 
avoir  nié  l’Exiltence  ,  C5  mettez  en  place  :  O11  le  croiroit  néantmoins 

allez  bien  muni  de  ce  Côté  -  là  ,  fi  l’on  vouloir  s’en  fier  à  ce  qu’il  ôfe 
avancer  au  4e.  Feuillet  de  fa  Préfacé  ;  car  ,  il  y  pretefte  n'avoir  rien  ad¬ 
mis  dans  fa  Chronique  ,  que  fur  l'Autorité  des  Hifvoriens  les  plus  célébrés 
Cf  les  plus  dignes  de  Foi  ,  tels  que  Julius  ,  prémicr  Empereur  de  Rome, 
dans  un  Livre  appelle'  Commentaires  de  Céfar,  Corneille  Tacite,  Orofe,  Eufebe 
de  Céfarée  ,,  une  Chronique  des  Archevêques  de  Cologne  ,  diverfes  au¬ 
tres  Chroniques  ,  comme  de  France  ,  de  Saxe  ,  de  Treves  ,  de  Strasbourg, 
de  Maïence,  de  Brabant,  de  Hollande,  de  Flandres,  de  Gueldres,  de  Cleves, 
de  Juliers  ,  Cf  de  Berg  ,  Je  Chronicon  Sigeberti  (  Gemblacenüs  ) ,  le  Cofmi- 
dromium  (il  veut  dire  le  Cofmodromium  Gobelini  Perfonæ  )  ,  le  Spéculum  Hilto- 
riale  Vîncentii  (  Bellovacenfis  )  ,  le  Fafciculus  Temporum  Werncri  (Rolewinck) 
Chartreux  de  Cologne ,  le  Supplementum  Chronicarum  Fr.  Bartholomæi  de  l'Ordre 
de  St.  Auguftin ,  (il  veut  dire  Fratris  Jacobi  Philippi  Bergomatis ,  effectivement 
Religieux  de  cet  Ordre,)  le  Florarius  Temporum  d'un  Chanoine  Régulier ,  C5 
divers  autres.  Mais,c’eft~là  le  Langage  de  tous  les  Chroniqueurs.de  ceTems-là. 
Ne  connoififant  les  Auteurs  que  de  Nom,&  quelquefois  même  afiTez  mal  comme 
je  viens  de  le  faire  voir,  ils  s’appuient  néanmoins  de  leur  Autorité  avec  autant 
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de  Hardieflfe  que  s’ils  lesavoient  bien  lus,  &  ne  fe  font  aucun  Scrupule  d’en  im- 
pofer  frauduleufement  ainli  à  la  Bonne-Foi  des  LeCteurs.  Il  y  auroit  donc  de 
l’Imprudence  &  de  la  Simplicité  à  croire  celui-ci  fur  fa  Parole,  préférablement  à 
Gelenius  &  Werdenhagen ,  qui  l’ont  bien  éxaminé  :  &  cette  longue  Enumération  de 
bons  &  de  mauvais  Auteurs,  dont  il  fe  pare,  11e  peut  guère  fer vir  qu’à  nous 
faire  connoitre  à  peu  près  le  Tems  auquel  il  a  compofé  fa  Chronique.  En  effet, 
y  citant,  comme  Garants  de  Partie  de  ce  qu’il  avance,  le  Fafciculus  Temporum 
de  Werner  Rolewink,  publié  prémiérement  en  1474,  &  le  Supplément  nm  Chro - 
nicarum  de  Jaques-Philippe  de  Bcrgame,  publié  prémiérement  en  1483,  c’ell 
une  Preuve  certaine  qu’elle  leur  elt  également  pollérieure.  L’Hiftoire  ou  le 
Conte  de  la  Papelfe  Jeanne  fe  trouve  affez  au  long  au  Feuillet  cxjx  ;  &  cela, 
avec  ces  deux  Particularitez  allez  remarquables.  Contre  le  Sentiment  prefque 
univerfel ,  011  y  qualifie  cette  Avanturiere  vraie  ou  faulfe  de  Jean  VII ,  au  lieu  de 
Jean  VIII:  &  ,  au  lieu  des  Noms  d 'Agnès  ou  de  Gerberte ,  on  lui  donne  le 
Nom  de  Jutte ,  Diminutif  Allemand  de  celui  de  Judith.  Boxhornius  a  accufé 
Naudé  d’avoir  nié  l’Exiltence  de  cette  Chronique  ;  &c. 

Page  14,  à  la  Fin  de  la  Remarque  (G),  lifez  Cf  ajoutez:  Tout  le  Monde  en  convenoft 
dans  les  XV  &  XVI  Siècles.  En  effet,  ce  n’a  été  que  fort  avant  dans  ce 
dernier,  qu’on  s’eft  avifé  de  la  leur  coutelier  avec  force;  &  Adrien  Junius,  qui 
l’entreprit  le  prémier  formellement,  reconnoiffoit  fi  bien  lui-même  l’Ancienneté 
&  l’Univerfalité  de  cette  Opinion  ,  qu’il  fembloit  defefpérer  de  la  pouvoir  détruire. 
Inveterata  ilia  ,  dit-il  dans  fa  Batavia  page  253  ,  Cf  Encaujli  modo  infcripta 
Animis  Opinio  ,  tara  altis  innixa  Radicibus ,  quant  nulli  Lingones ,  nulli  Cnn  et , 
nulla  Rntra  ,  revellere  aut  eruere  valeant  ,  qud  pertinaciter  credunt  ,  Cf  per- 
fuajijjimum  habent ,  apud  Moguntiacnm  ....  primo  repertas  Litterarum  Formulas 
qui  b  us  excuderentur  Libri. 

Page  21  ,  Colonne  2,  Ligne  34,  li fez.  :  L’Auteur  de  la  Chronique  manufcrite  de  Maïettce 
emploïée  par  Serarius  ,  Serarius  lui-même  ,  &  Melchior  Adam  ,  le  font 
Gendre  de  Guttemberg  (118);  Cf  en  marge 

(118)  Serarius ,  Rer.  Mogunt.  pag.  i6z,  165.  Melch.  Adam.  Vit.  Phiiof. 

Germ.  pag.  1.  Mallinkrot ,  pag.  57. 

Page  z  3  ,  à  la  Fin  de  la  Citation  (  127)  ,  ajoute!  :  Peut-être  y  en  a-t-il  aujfi  un  Exemplaire  dans  la  "Bibliothèque  du  Roi  de 
France ;  car,  celui  ,  dont  Mr.  l'Abbé  Salier  vient  d’annoncer  la  Defcription ,  ponrrnit  bien  être  de  cette  première 
de  toutes  les  Tmprcjfions.  Mr.  Jean  Boudot ,  etnploïé  depuis  quelque  tems  dans  cette  magnifique  "Bibliothèque ,  ô~ 
aut  lui  a  procuré  dépités  peu  cet  Exemplaire  qu’il  a  fiait  venir  d’ Anne  ci  en  Savoie  ,  le  regarde  au  moins  comme 
imprimé  à  Maience  :  <ér  ,  après  l’avoir  éxaélement  conféré  avec  un  antre  Exemplaire  de  la  Bibliothèque  Ma- 
xarine  ,  defiitné  de  même  de  toute  Indication  d’Imprefifion  ,  il  conclut  ,  que  ce  font  deux  différentes  Editions  ds 
cette  Ville,  toutes  deux  antérieures  à  celle  de  la  Bible  de  1462.  En  ce  Cas,  on  /ni  fieroit  redevable  de  la 
Découverte  d’une  fécondé  Edition  de  la  Bible  Latine ,  faite  par  les  trois,  premiers  Imprimeurs  du  Monde  avant 
la  Manifiefiation  de  leur  Secret.  Mais  ,  peut-être  aufifi  ne  s’agit-il-là  ,  que  de  deux  de  ces  Editions  pofiérieures  & 
fans  Date,  dont  il  tfil  certain  que  Schoiffcr  fcttl  a  publié  un  affez  grand  Nombre.. 

Page  27,  Colonne  2,  Ligne  3 6,  après  (162),  ajoutez  :  Si  de  fon  Tems  l’on  eut  regardé 
Fuit  comme  Magicien  ,  il  efl  à  préfumer  ,  qu’aïant  fi  belle  Occafion  de  le 
remarquer,  il  ne  l’eut  point  oublié,  ni  là,  ni  dans  fon  Apologie  pour  tous  les 
grands  P  erfonnages  faufement  foupçonnez  de  Magie.  Mais,  comme  on  ne  voit  pas 
plus  dans  ce  dernier  Ouvrage ,  ni  lePere  Thomas  Murner  Cordelier,  ni  le  fameux 
Pierre- Viétor-Palma  Cayet,auffi  fortement  qu’injuftement  accufez  dès-lors  de  ce 
Crime;  l’un,  à  caufe  des  Progrès  fubits  &  merveilleux,  que  fon  Charti-Lu  Uum 
Logices  faifoit  faire  à  fes  Etudians  en  Logique;  &  l’autre,  à  caufe  de  quelques 
prétendus  Paéles  faits  avec  le  Démon  Terrier;  cette  Conjecture  fe  réduit  à  peu 
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près  à  rien.  Quoiqu’il  en  foît,  voilà  du  moins  deux  nouveaux  Perfonnages, 
dont  Naudé  auroît  dû  faire  Mention  dans  fon  Apologie  ;  &  l’on  en  trouveroit  en¬ 
core  apparemment  divers  autres. 

Page  30,  Colonne  ï  ,  Ligne.  10 ,  lifez  :  Monsieur  Jean-David  Kolerüs, 
ci-devant  Profeiîeur  &  J3ibliothccaire  de  l’Académie  d’Altorffi,  <5t  aujourd’hui 
ProfeiTeur  en  celle  de  Gottingen, 

Page  37,  Colonne  2,  Ligne  1,  après  eft  toujours  bien ,  ajoutez:  Dans  l’Article  Alius ^ 
la  Lettre  &  eft  ainii  renverlée  fi. 

Page  .38 ,  Colonne  1,  Ligne  7,  après  communes,  ajoutez: 

Depui  s  peu,  j’en  ai  néanmoins  rencontré  une;  &  je  me  fuis  abfolument  ainfi  con¬ 
firmé  dans  mon  Opinion ,  qu’il  s’agit-là  de  deux  Editions  fort  différentes  l’une  de  l’autre, 
ï.  Dans  celle  de  1460  ,  les  Colonnes  ne  font  hautes  que  de  dix  Pouces  ,  Mefure  de 
France,  &  larges  que  de  trois:  &,  dans  celle  fans  Date,  ces  Colonnes  font  hautes  de  12 
Pouces  2  Lignes,  &  larges  de  trois  Pouces  &  demi;  &,  par  conféquent ,  le  Papier  en 
eft  beaucoup'  plus  haut,  &  plus  large.  Il  différé  de  même  en  Force  <5t  en  Couleur,  celui 
de  l’Edition  de  1460  étant  plus  mince  &  allez  blanc,  &  celui  de  l’Edition  non  datée  étant 
plus  bis,  mais  fort  épais,  <5t  comme  une  Efpece  de  Carton.  II.  Le  Caradere  de  cette 
Edition  non  datée  eft  allez  gros:  mais,  celui  de  l’Edition  de  1460  eft  d’un  Tiers  plus 
petit.  III.  Dans  cette  Edition ,  chaque  Colonne  eft  de  foixante-fîx  Lignes  allez  ferrées  : 
&,  dans  l’Edition  non  datée,  elles  ne  font  que  de  foixante-cinq ,  mais  beaucoup  plus  efpa- 
cées.  I  V.  L’Elpece  de  Titre  Incipit  fumma  que  uocaï  catholicon.  édita  a  fratre  iohanne  de 
ianua.  ordinis  fratrf  predicatorf.  eft  imprimée  en  rouge  dans  l’Edition  de  1460:  mais,  il  ne 
Peft  qu’en  noir  dans  l’Edition  fans  Date,  &  fans  aucun  des  Points  qu’on  vient  devoir, 
V.  Toutes  les  Fautes  de  l’Edition  non  datée,  notées  ci-delfiis  No.  II,  font  éxaélement 
corrigées  dans  celle  de  1460;  &,  particuliérement  celle  du  Mot  Addittus  où  il  y  avoit  mal 
Nulltus  addidus  întrat  in  Verba  Magijlri  ,  au  lieu  de  Nullius  addiélus  jurare  in  Ver'ba 
Magiflri.  Elle  n’eft  pourtant  point  éxemte  de  Fautes,  même  très  grolîieres,  comme  il  pa- 
roit  par  une  Tratifpolition  énorme  dans  l’Article  Confcientia ,  où  on  lit  particu ,  Commen¬ 
cement  du  Mot  particularem ,  dont  il  faut  aller  reprendre  la  Fin,  &  la  Suite  du  Difcours , 
quatre  Lignes  au  deffus. 

Point. 


tuez 


re  Lignes  au  deffus.  V  I.  La  Pon&uation  eft  bien  la  même,  par  le  feul  &  unique 
ît,  dans  les  deux  Editions:  mais,  cependant,  on  voit  beaucoup  moins  de  ces  t  accen- 
,  au  lieu  d’/  pointez,  dans  celle  de  1460.  V  II.  Dans  l’Edition  non  datée,  les  cinq 
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de  ces  Imprimeurs,  qui  imprimoient  ordinairement  ces  Soufcviptions  en  Lettres  rouges,  & 
qui  y  mettoient  leurs  Noms  &  leurs  Armes,  on  ne  voit  en  celle-ci,  ni  les  uns,  ni  les 
autres,  mais  Amplement  le  Nom  de  Maïence,  comme  on  l’a  vu  au  Commencement  de 
cet  Article,  &  elle  eft  imprimée  tout  en  noir;  Variétez,  dont  on  ne  connoit  aucunement  le 
Motif.  X.  Enfin,  cette  Edition  finît  par  une  ‘Table  des  Rubriques ,  qui  n’eft  point  dans 
l’Edition  fans  Date.  Cette  Table  eft  intitulée  Sequitur  tabula  rubricarf  hujus  uoluminis. 
Et  primo  de  ortograpbia  j,  «5c  ainfi  des  autres  Rubriques  jufques  à  la  derniere  Quint  a  p  hujus 
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eph  tra&at  de  ethrmologia  redlum  litterarf  or  dînent  tenens  cxxxiiij ;  &,  pour  toute  cet¬ 
te  V  Partie,  qui  contient  tout  le  Diélionaire ,  &  qui  fait  feule  les  trois  Quarts*&-demi 
de  l’Ouvrage,  il  n’y  a  que  cette  feule  &  unique  Rubrique. 

\ 

Page  38,  Colonne  2,  Lignes  y — 8,  effacez,  depuis ,  On  l’a  quelquefois  confondu,  jufquW 
Catholicon,  £5*  mettez  au  heu  de  cela  :  Nou-leulemeut  on  le  nomme  mal  ,  tant 

dans  les  Incunabula  ‘Typographie  de  Beughem  page  77,  &  dans  le  Catalogue  des  anciennes 
Impreffions  de  la  Bibliothèque  de  Jean  Moor  Evêque  de  Nor  ivich  No.  1  ,  que  dans  Y Hijloire  des 
Juifs  de  Prideaux  ,  Tome  III,  page  j 31  ;  mais  même  quelques-uns,  &  entre  autres 
Oudin  &  Beughem,  l’ont  confondu  avec  Jacobus  'Januenfis ,  autre  Dominicain  du  même 
Tems  5c  de  la  même  Ville:  &  jamais  perfonne  n’a  avoué  plus  plaifamment,  &  de  meil- 
kure-foi  ,  la  Kaifon  d’une  pareille  Bévue,  que  le  bon  Pere  Orlandi.  Nota ,  dit-il  dans 
fon  Origine  délia  St  amp  a  page  286,  quod  Jacobus  de  Voragine  fuit  Januenfis,  dièhis  Jaco¬ 
bus  Januenfis.....  lu  aliqutbus  MSS.  antiquis ,  êff  prœcipuè  in  hoc  Catholicon,  infcribitur 
Author  J.  Januenfis;  &  hoc  potejl  ad  Johanncm  Januenfem,  O5  ad  Jacobum  Januenfem, 
accommodari.  Ni  lui  ,  ni  les  autres  ,  ne  fer  oient  point  tombez  dans  cette  Erreur  ,  s’ils 
avoient  confulté  ce  Catholicon  ; 

Taçc  43  ,  Ligne  xo  r  après  s’y  tromper,  ajoutez,:  fî  l’on  ne  faifoit  pas 
Attention,  que  fes  Lettres  n’avoiènt  pas  entre  elles  ces  Traits 
de  Liaifon  qui  fe  remarquent  dans  les  Manufcrits. 

Ligne  dernier e  ,  après  fervi,  ajoutez  :  Naudé  s’eft  donc  fort 
trompé,  lorfqu’il  a  cru  que  le  Curjif  avoit  précédé  le  Go¬ 
thique,  pour  lequel  on  l’avoit  bientôt  abandonné. 

Page  44,  Ligne  24.,  lifez:  la  8e.  dans  la  Bible  de  1462  :  la  9e.  dans  le 
Catholicon  Johannis  Januenfis  de  1460  où  il  n’y  en  a  point 
d’autre,  dans  la  Bible  de  1462, 

Page  48 ,  Remarque  (Z),  Ligne  y,  au  lieu  de  1503  lifez  1495*  Ligne  8,  au  lieu  de- 
fix  ,  lifez  huit,  &  ajoutez: 

Albrecht  von  Eyb,  ob  eîn  Mann  ein  eelich  Weib  nehmen  dorffe,  oder- 
nicht  ?  Meyntz ,  b* y  H  AN  N  SS  Schoyffer,  1495- ,  in  Odlavo. 

Voïez  ci-deffous^  Se6t.  X  1 1 ,  Num.  L  I. 

Page  49,  Colonne  1,  après  la  Ligne  29,  ajoutez: 

Carolj  V  Peinliche  Hals-Gerichts  Ordnung.  Mavntz  ,  dur  ch  J  o  11  a  k  n  e  m 

Schiffer,  fans  Date ,  in  folio . 

Après  la  Ligne  38,  ajoutez: 

Cette  Edition  Latine  a  cela  de  fingulier,  &  de  remarquable,  que  c’efl  la  pre¬ 
mière  où  l’on  ait  inféré  prefque  tout  le  XXXIII  Livre,  &  la  derniere Partie  du 
X  L ,  de  la  Découverte  defqucls  on  eft  particuliérement  redevable  à  J.  Schœffer  ; 
qui,  les  aïant  le  prémier  rencontrez  dans  un  ancien  Manulcrit  de  la  Bibliothèque 
de  l’Eglife  Métropolitaine  de  Maïence,  les  fit  conférer  avec  les  Imprimez  par 
Wolfgang  Anguftus  6t  Nicolas  Crabach  ,  Directeurs  de  cette  Edition  ,  mal 
nommez  par  Mr.  Fabricius,  Bibliothec#  Latintc  Tom.  I,  pag.  182,  Augujlus 
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&  Carbachius  :  &  c’eft  ce  que  nous  apprend  ce  dernier  dans  Y  Avis  au  Lefteur 
qu’il  a  joint  à  cette  nouvelle  Imprellion  de  SchoefFer* 

Page  yi ,  Ligne  3,  au  deJJ'ous  de  rEcu^on,  après  comme  lui,  ajoutez:  imprima  les  trois 

Ouvrages  fuivans  de  Simon  Verepæus: 

Prima  Çhriftianæ  Religionis  Elementa,  Latinè  &  Belgicè  -Sylvie- Duci  s ,  Typis 
Latinæ  Linguæ  Piogymnafmata  ;  S chœfferi  ,  1571, 

Primæ  Studiorum  Exercitationes  ;  J  &c. ,  in  Oéîavo  : 

les  deux  premiers  indiqués  par  Valere  André  ,  Bibliotheca  Belgica  pag.  §14,  & 
tous  les  trois  par  François  Sweert,  Athenarum  Belgicarura  pag.  677. 

Page  52,  Colonne  2,  Ligne  3,  à  coté  de  l'EcuJfon ,  au  lieu  de  van  Baelen  ,  lifez:  François 
Sweert,  Valere  André,  &  Matys  van  Baelen. 

Page  6 3,  Num.  XXXV ,  changez  ainfi  tout  cet  Article'. 

XXXV.  J  O  H  A  N  N  I  S  BoCCATII 
Liber  de  claris  Mulieribus  :  Ulme  im - 
prejfus  per  Johannem  Zainer  de  Reut- 

lïngen ,  Anno  m.  cccc.  lxxiii.  Ulm  ,  J.  Zainer  ,  m.  cccc.  lxxiii.  in  folio. 

Item  ,  Johannis  Boccatii 
Liber  de  illuftribus  Feminis,  Germa- 
nicè  verfus  ab  Henrico  Stein- 
hovel  von Wylander Wirm ,  Doc- 
tor  Ertzny  :  imprejfus  Ulme  ,  per 

Johannem  Zainer  ex  Reutlingâ.  .  .  Ulm  ,  J.  Zainer  ,  m.  cccc.  lxxiii.  in  quarto. 

O  n  avoit  déjà  une  Edition  de  cette  Verfion  ;  faite  à  Augsbourg ,  (appar.  chés  J.  Barnier  j) 
en  1471  ,  in  ...  ;  &  accompagnée  de  Figures  fort  groffieres  ,  parmi  lefquelles  on 
voit  la  Papelfe  accouchant  en  pleine  Proceffion ,  au  beau  milieu  des  Cardinaux  &  de 
tout  fon  Clergé. 

Spic.  vet.  Edit,  ex  Hallevord.  Biblioth.  Cur.  pag.  164; 
Hiftor.  de  la  Papelfe,  Pom.  /,  pag.  167,  168;  Elias 
Frickii  Catal.  Scrîptor.  Germanicor.  pag.  44;  ef 
Catal.  Biblioth  Kraftianæ ,  Num.  25'y  Hiltoricorum. 

Page  64  ,  Ligne  19,  ajoutez:  C’cft-à-peu-près  ainfï,  mais  cependant  avec  beaucoup  moins 
de"  Subtilité ,  que,  pour  annéantir  le  Scandale  de  la  Crucifixion  de  Jéius-Chrilt , 
YAlcoran  affirme,  Chapitre  des  Femmes  vers  la  Fin,  qu’il  ne  fut  nullement  cru¬ 
cifié,  mais  un  d’entre  les  Juifs,  que  fes  Commentateurs  prétendent  être  Jofeph 
d’Arimathée  ,  qui  fe  préfenta  généreufement  pour  lui,  ou  Pilate  miraculeu- 
fement  revetu  de  fa  Figure.  J’aurois  pu  faire  précéder  les  Bafilidiens  ,  qu’on 
a  très  long-tems  accufé  d’avoir  ainli  iublfitué  à  Jefus-Chrifi:  Simon  le  Cy- 
rénéen  à  qui  l’on  avoit  fait  porter  fa  Croix.  Mais,  Mr.  de  Beaufobre  , 
Hijloire  de  Manichée  ,  Tome  1 1  ,  pages  25-27  ,  vient  de  folidement  prou¬ 
ver  ,  que  ce  n’elt-là  qu’une  de  ces  Imputations  indiferetes  &  malfondées, 
dont  les  Peres  de  l’Eglife  furchargeoient  quelquefois  un  peu  trop  libéralement 
les  prétendus  Hérétiques. 
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Page  6 y,  Ligne  y,  après  XV  Siecle,  ajoutez  :  La  Tradu&îon  Françoife,  fur  laquelle 
a  été  faite  l’Angloife,  eft,  ou  de  Jean  Féron,  ou  de  Jean  du  Vignay,  autres 
Dominicains,  qui  ont  tous  deux  traduit  cet  Ouvrage,  vers  l’An  1347; 
&  elle  eff-intitulée  JJ Efchéquié ,  ou  le  Jeu  des  Echecs  moralifé ,  tendant  à  Infor¬ 
mation  de  bonnes  Mœurs ,  &c.  Elle  a  été  imprimée  à  Paris ,  che's  Antoine  Vé- 
rard ,  en  iyoq,  in  quarto  ;  &  l’avoit  probablement  déjà  été  dès  le  XV  Siècle. 
La  Verfion  Allemande,  compofée  dès  l’An  1337  par  un  Moine  de  Stetin, 
nommé  Conrad  de  Ammenhufen  ,  eft  en  Vers  ,  &  tellement  paraphrafée  & 
augmentée,  que  c’eft  comme  un  nouvel  Ouvrage.  C’elt  le  Jugement  qu’en  a 
porté  le  célébré  Thomas  Hyde  ,  principal  Directeur  de  la  Bibliothèque  Bod- 
leïene  dans  le  petit  Elenchus  quorumdam  corum  qui  de  Shahiludio  feripferunt  Li- 
bros ,  joint  à  fes  De  Ludis  ürientallbus  Libri  II ,  imprimez  à  Oxford ,  dans  le 
‘Théâtre  de  Sheldon  ,  en  1694  ,  in  oétavo.  Ce  qu’il  ajoute  touchant  Ceffolis, 
qu’il  fait  vivre-dès  avant  l’Année  1200,  &  par  conféquent  dans  le  X  1 1  Siècle, 
ne  s’accorde  point  avec  ce  qu’en  ont  dit  les  Peres  Quetif  &  Echard  ,  Biblio¬ 
thécaires  des  Dominicains,  qui  ne  placent  cet  Auteur,  qu’à  la  Fin  dn  XIII 
Siècle,  &  au  Commencement  du  XIV.  D’ailleurs,  ce  favant  Bibliothécaire 
paroit  ne  s’étre  pas  apperçu  dans  l’Article  fuivant,  que  le  Liber  de  Ludo  Scha- 
chorum  ,  Anglicè  imprejjus  Londini  per  Guill.  Caxton ,  cire  a  Annum  1480,  in 
folio  ,  n’étoit  que  la  Traduction  Angloife  du  Livre  Latin  dont  il  venoit  de 
parler.  II  y  a  aufîî  , dit-on, une  Verfion  Italienne  de  cet  Ouvrage;  mais,  je  n’en 
connois,  ni  l’Auteur,  ni  l’Edition. 

Page  67  ,  à  la  Fin  de  l’Article  L,  ajoutez:  Selon  la  Bibliothèque  Italique ,  Tome  II, 
pag.  19,  Giacînto  Gimma  prétend  ,  que  ,  dès  avant  1478,  les  Juifs  d’Italie 
avoîent  fait  imprimer  la  Bible  entière,  &  divers  autres  Livres,  en  Hébreu.  Il 
fe  trompe  certainement  quant  à  la  Bible .  On  a  de  très  bonnes  Preuves,  que  fa 
prémiere  Impreflion  Hébraïque  n’eft  que  de  1488. 

A  la  Fin  de  l’Article  LI,  ajoutez : 

Cela  avoit  déjà  été  imprimé  fous  ce  Titre:  Ob  einen  Mann  fey  zu  nehmen  ein 
ehlich  ll'eib ,  oder  nicht  ?  fans  aucune  autre  Indication  que  l’ Année  1472,  in 
folio  ;  &  le  fut  depuis  encore  ,  à  Maicnce ,  chés  Jean  Schoyjfer ,  en  1497,  in 
oélavo.  Voïez  le  Catalogus  Bibliothecœ  Kraft ianœ.  No.  96  Mifcell.  in  folio, 
&  No.  6  Mifcell.  in  odtavo. 


Page  78,  Ligne  12,  apres  Planches  de  Bois  gravées,  ajoutez  :  La  plupart  de  ceux,  qui 
ont  parlé  de  ces  fameufes  Imprefîions  de  Harlem,  ont  pris  pour  elles  quelques- 
unes  de  ces  Editions  de  Fonte  non  datées;  &  cela,  parce  qu’ils  y  ont  vû  les 
mêmes  Titres,  &  les  mêmes  Figures  :  mais,  ce  n’en  étoient  que  des  Copies 
bien  différentes  ,-  tant  pour  la  Petitelfe  de  la  Forme,  que  pour  la  Netteté  de  la 
Fabrique.  Chevillier  lui-même  ,  quelque  bon  Connoilfeur  qu’il  fût  en  cette 
Matière,  s’y  é toi t  d’abord  trompé  page  20:  mais  ,aïant  depuis  reconnu  fon  Erreur , 
il  l’avoua  de  bonne-foi  page  282;  fans  ceflèr  néanmoins  de  croire,  qu’il  poffé- 
doit  effectivement  une  des  prétendues  Impreffions  de  Coller  &  de  Harlem. 

Page  8f ,  après  le  N°.  CXLIX,  ajoutez  : 


CXLIX #.Roberti  Caraccioli, 

Ord.  Minorum ,  6c  Epifcopi  Licienfis, 
Sermones  Qiiadragefimales  de  Pec- 
catis:  Licii ,  1490,  in  .  .  Lecce, 


m.  cccc.  xc.  in  .  1 
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Spic.  vet.  Edit,  ex  Wharton 
Append  ad  Cave,  pag.  128;  & 

Olearii  Biblioth.  Ecclef.  Part. 

//,  pag.  13 6. 

Peut-Etre  ces  Auteurs-là  prennent-ils  le  Siège  Epifcopal  de  ce  Prédicateur 
pour  le  Lieu  de  l’Impreflion  de  fes  Sermons.  Ce  qu’il  y  a  de  bien  certain  ,  c’elt 
que,  ni  Willot,  ni  Wadding,  Bibliothécaires  de  l’Ordre  des  Francifcains ,  & 
qui  détaillent  allez  curieufement  les  Editions  des  Ouvrages  de  celui-ci,  ne  font 
aucune  Mention  de  celle-là. 

Page  88  ,  après  le  N°.  C  L  X 1 1  ,  ajoutez  : 

CLXII  *.  Jasonis  Oratio  nitidiflîma 
in  fanètiffimum  Matrimonium ,  fœlicifli- 
mafque  Nuptias,  Maximiliani  Regis,  6c 
Blancæ  Mariæ  Reginæ  ,  Romanorum. 

Earumdemque  fauftarum  Nuptiarum  Epi- 
thalamion  Sebastiani  Brandt: 
aïï.  Infpruck ,  Die  xvj  Martii ,  Anno  à 

Natali  Chrijii  m.  cccc.  xciiii.  Inspruck,  ....  m.  cccc. 

Spic.  vet.  Edit.  XCIV  ’  in  îumo- 

Cette  courte  &  lîmple  Soufcription  fe  trouve  à  la  Fin  de  ces  Pièces  :  & 
cela  paroit  avoir  été  imprimé,  au  même  Tems,  &  dans  le  même  Lieu,  pour  la 
Solennité  de  ce  Mariage. 

Page  89,  Ligne  13,  après  page  45%  ajoutez:  Simlerus,  Epit.  Biblioth.  Gefneri ,  pag.  152  i 
Beughem  ,  Incunab.  l'ypograph.  pag.  3;  Orlandi ,  Origine  délia  Stampa1  pag- 
269  ;  Maittaire ,  Annal.  Typographicor.  pag.  584  ; 

Ligne  14,  après  in  quarto,  ajoutez  :  &  qui,  félon  Gefner ,  n’elt  qu’une  lîmple 
Brochure  de  lîx  Feuilles  &  demie. 
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